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AVERTISSEMENT I 
'bari~ le cadre général de notre projet de recherche sur 
la pénétration du capitalisme dans l'Est du Québec, la première 
année a été tout entière consacrée à l'inventaire, puis à la mise 
en fiches et en tableaux des principales données statistiques 
concernant le développement économique de notre région depuis un 
siècle. Exercice fastidieux certes, mais néanmoins nécessaire à 
toute recherche systématique ultérieure. Pour témoigner du 
labeur accompli devant les organismes subventionnaires, notamment 
notre plus important bailleur de fonds le C.R.S.H., nous avions 
résolu, l'an dernier, de produire un "modeste" rapport annuel de 
recherche, d'environ une centaine de pages. Comme on peut le 
constater, le projet a pris depuis une ampleur considérable, à 
cause notamment de l'abondance de la documentat~onet de son 
caractère fragmenté. Il ne s'agissait donc en·aucun moment de 
faire quelque exposé synthétique que ce soit, mais plutôt de colli-
ger,dans cinq secteurs pirticuliers,un ensemble de données par 
ailleurs plus ou moins homogènes. Ce choix explique le caractère 
juxtaposé plutôt qu'intégré des diverses parties. Autrement dit, 
il ne s'est jamais agi d'un plan d'exposition qui aurait réuni 
les diverses structures étudiées et dont les ar~iculations seraient 
ressorties par la force. même des faits. On ne peut donc trouver 
dans le présent ouvrage que plusieurs séries statistiques parallè-
les, correspondant à divers secteurs de l'économie. Aux étapes 
ultérieures de notre recherche, l'attention se portera principale-
ment sur les facteurs de résistance et d'intégration, les trans-
formations de la petite production, le capital monopoliste et le 
capital non monopoliste~ Une dernière étape sera consacrée à 
l'intégration, à l'analyse et à la synthèse. 
Nous sommes conscients que l'utilisation d'agrégats statis-
tiques déjà constitués notamment celle des "sommes" décennales des 








































et ne permet pas de fixer avec precision le début et la fin des 
cycles. Mais, pour les périodes anciennes, quel autre choix, 
avions-nous? 
Au lieu de former un tout à part dans le présent texte, 
la critique des diverses sources utilisées a été disséminée au fur 
et à mesure que cela apparaissait nécessaire. Nous sommes bien 
conscients que cette dimension méthodologique est essentielle pour 
fixer les limites scientifiques de ce que nous affirmons au fil 
du texte. Les précautions communément requises avec ce type de 
source ont été effectivement prises. Ainsi, par exemple, bien que 
l'assise territoriale de recensement change parfois, nous nous 
sommes toujours assurés que nous 
comparables. 
comparions des choses vraiment 
Il serait vain de vouloir cherchei da~~ -c~ rapport d'étape 
des réponses complètes aux diverses hypothèses-de notre probléma-
tique~ Tout au plus y retrouve-t-on l'augmentation en quantité ou 
en densité de certains phénomênes qui ont accompagné historiquement 
le développement du mode de production capitaliste: croissance du 
salariat au détriment de la petite production; implantation d'en-
treprises monopolistes et intégration/hiérarchisation quasi-inéluc-
table de la structure industrielle correspondant à un stade anté-
rieur de développement. 
Nous avons renoncé, à bon droit nous semble-t-il d'ailleurs, 
à faire précéder notre premier rapport du cadre théorique qui a 
orienté notre quête heuristique. Ce n'est bien sûr que partie 
remise et la synthèse finale, annoncée plus haut, y consacrera 
toute la place nécessaire. 
Nous souhaitons maintenant que ce document de travail 
serve d'amorce à de nombreux travaux sur l'histoire économique et 
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sociale de l'Est du Québec, mais -surtout que les divers interve-
nants sociaux puissent y trouver des éléments utiles à leur action. 
NOTE 
~e Collectif de recherche 
sur la pénétration du capitalisme 
dans l'Est du Québec 
1. Nous tenons à remercier Juan-Luis Klein, géographe à l'U.Q.A.C. 
et Normand Séguin, historien à l'U.Q.T.R., pour les remarques 










































Pour reconstituer le rythme et les modalités de la pénétra-
tion du capitalisme dans l'Est du Québec, il importait d'ab?rd 
d'examiner de près la documentation statistique la plus accessible, 
particulièrement celle colligée par les divers paliers gouvernemen-
taux. Cette opération initiale a certes obligé à de périlleux 
exercices, puisque les multiples variations diachroniques des méthodes 
et critères de cueillette créaierit autant de pièges qu'il fallait 
éviter. Elle a aussi exigé la recherche d'informations complémentaires 
lorsque les vides étaient trop nombreux. En définitive, elle s'est 
avérée profitable malgré sa lourdeur et son caractère souvent fasti-
dieux. Les données recueillies ont été classifiées de façon telle 
qu'elles prêtent désormais à une consultation rapide. Elles sont déjà 
à la disposition des individus ou groupes qui voudront s'en prévaloir. 
Il s'agit là, nous en sommes conscients, d'une pré~iare en région, qui 
aura des effets multiplicateurs à moyen et à long terme. E~ déjà, 
comme en témoigne ce rapport, elles ont été mises à contribution par 
chacun des membres de notre groupe de recherche. 
Les écrits qui suivent reposent sur environ le cinquième de 
la moisson réalisée. Un rapide coup d'oeil sur la table des matières 
- chapitres de longueur inégale, approches strictement sectorielles, 
préséance accordée à l'économie rurale - renseignera sur nos 
intentions. Nous n'avons pas cherché à présenter un produit fini: 
un tel effort aurait été prématuré avant l'utilisation des sources 
et des méthodes propres aux six opérations en cours ou à venir. 
Notre travail s'apparente plutôt à une compilation augmentée de 
commentaires qui y mettent un peu d'ordre, qui y dégagent des prio-
rités, des analogies, des perspectives. Nous avons moins cherché à 
confronter nos hypothèses aux données qu'à aligner, à l'issue d'un 
premier décortiquage, les éléments quantitatifs les plus sûrs et les 
plus saillants. 
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Que le lecteur ne s'y trompe pas: il a entre les mains une 
entr€e en matière. Celle-ci constituera un point de r€f~rence tout 
au long de notre cheminement. Dans l'imm€diat, en nous plongeant 
dans le vif de la documentation, elle nous a oblig€ à une p!emière 
r€flexion sur la r€gion dont l'impact se fait d€jà sentir sur notre 
travail actuel. Elle peut aussi - ce n'est pas la moindre de ses 
fonctions - dès maintenant guider la d€marche de ceux qui ont besoin 
de repères statistiques vari€s pour entreprendre des €tudes socio-









































DESCRIPTION DES PRINCIPALES TENDANCES DE L'EVOLUTION 
DE L'AGRICULTURE DANS L'EST DU QUEBEC DE 1891 A 1976 
Cette partie du document portant sur l'évolution du sec-
teur agricole dans l'Est du Québec va de 1891 jusqu'à maintenant. 
Cette profon4eur historique a le mérite de permettre une analyse 
globB;le cernant l'essentiel des- transformation-s- de l'agriculture, 
mais elle ne peut offrir qu'un portrait général où les nuances et 
les raffinements analytiques et méthodologiques sont forcément né-
gligés. D'autant plus qu'une telle publication ne constitue qutune pre-
mière étape à laquelle des données supplémentaires seront ajoutées 
plus tard, favorisant alors une étude plus qualitative et moins 
superficielle. 
utilisé. 
Cette mise en garde tient aussi à la nature du matériel 
Les informations contenues dans les recensements de 
Statistique Canada constituent la source de renseignements princi-
pale pour brosser ce tableau diachronique de l'évolution de l'agri-
culture dans l'Est du Québec. Cette référence présente l'avantage 
de fournir des données, pour la fin du 1ge siècle et le début du 
20e, assez souvent comparables avec les informations pour les pé-
riodes plus récentes. Cependant, le niveau de comparabilité jus-
tement est parfois compromis par des modifications dans les défi-
nitions de catégories compilées, par l'hétérogénéité des catégories 
et par des changements dans les unités territoriales. Ces diffi-
cultés font que les statistiques fédérales doivent être utilisées 
avec prudence et réduisent la portée et la richesse de certaines 
informations. Il n'en demeure pas moins que cette source est la 
plus exhaustive de celles dont nous pouvons disposer. 
Ce chapi~re se divise en trois parties, selon une 
chronologie qui permet de tenir compte d'une autre source importante 
d'informations: il s'agit de l'Inventaire des ressources naturelles 
de tous les comtés de l'Est du Québec. Cette enquête systématique 
s'est déroulée en 1937-38 et jette, de la sorte, un éclairage sans 
pareil sur une époque charnière de l'histoire du Québec. Ainsi, 
cette étude rend saisissables les caractéristiques de la région 
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après la crise de 1929 pour en mesurer les impacts, et avant la 
seconde guerre mondiale dont les influences sur la poussée indus-
trielle et la prolétarisation des petits producteurs sont certaines. 
_C'~st ainsi que les dix années ultérieures à la crise 
ont ~té isolées pour rendre justice a cette imposante enquête mais 
aussi pour évaluer le renversement des tendances propres à la pé-
riode 1891-1931. L'intervalle de 1931-41 marque effectivement une 
brisure par rapport aux développements de la période précédente 
et s'oppose, du même coup et soùs plusieurs angles, aux transfor-
mations subséquentes du secteur agricole. Ce découpage en trois 
temps souligne donc les mouvements de la production agricole par 
une confrontation de ses caractéristiques a différentes moments de 
son évolution o 
De façon générale, quand la chose sera possible, une com-
paraison avec l'ensemble du Québec sera présentée, pour rendre en-
core plus apparentes les particularités de la région. Ce parallèle 
s'impose pour satisfaire, à plus long terme, notre objectif d'ex-
pliquer les mécanismes de l'accumulation du capital afin d'évaluer 
le "sous-développement" relatif de l'Est du Québec. Mais, dans un 
premier temps, i.e. avant que les secteurs étudiés ne soient mis 
en relation les uns avec les autres, l'exposé sera plus descriptif. 
Plus descriptif et sans doute aussi plus aride car la statistique 
ne se distingue pas spécialement par sa pétulance. 
D'autre part, toutes les données recensées par Statis-
tique Canada n'ont pas été retenues. Certains éléments relèvent, 
somme toute, du détail et n'auraient pu qu'alourdir le portrait 
d'ensemble que nous voulons brosser. Seules les informations ré-
currentes par rapport a la décennie précédente et les plus signi-
ficatives pour qualifier la production agricole ont été prélevées 
et seront analysées. Même chose pour l'Inventaire des ressources 
naturelles: plusieurs renseignements, autrement très intéressants, 
ont été mis de côté pour cette première étape de la recherche. 








































torique font qu'un traitement par municipalité entraîne une lour-
deur sans commune mesure avec l'objectif immédiat d'une vision 
globale des principaux développements de l'agriculture. 
1 . 1 Pre lI!. i èr e -- p é rio d e ( 1 8 9 1- 19 3 1) : 
tique~ pa~tic~li~res 
développements et caractéris-
Les éléments essentiels de cette première partie con-
cernent l'évolution du nombre de fermes et de leur superficie 
moyenne, la répartition des exploitations selon leurs tailles, la 
progression de la spécialisation laitière et celle de la mécani-
sation, l'utilisation de la force de travail salariée et les taux 
d'endettement. Ces variables, considérées comme les plus immé-
diatement représentatives des tendances principales du secteur 
a gr i col e, s e ré(-.n t r e p ris es ete x am i née s au s s i pou rIe s p é rio des 
subséquentes. C'est ainsi que pourront être comparés les aspects 
par tic u 1 i ers des ra p po r t s de pro duc t ion dan sIe s ct u.e 1 sIe s pro duc -
teurs agricoles sont engagés. 
Mais, pour rendre les données de recensement comparables, 
il faut d'abord contourner une première difficulté. Effectivement, 
le découpage territorial en 'comtés a connu des modifications au 
cours du 20e siècle. Ainsi, en 1921, une portion de Rimouski est 
isolée pour former le comté de Matane. Mai~ c'est en 1941 que 
les changements se font les plus nombreux. Matane se partage alors 
en deux pour former le nouveau comté de Matapédia; Gaspé se scinde 
en trois portions: Gaspé-est, Gaspé-ouest et les Iles-de-la-
Madeleine; de même Témiscouata se divise pour donner le jour au 
comté de Rivière-du-Loupol Cependant, en conservant les cinq 
comtés de 1891 et en jumelant, pour les années suivantes, les com-
tés de Matane et Matapédia à celui de Rimouski, celui de Rivière-
du-Loup à Témiscouata et ceux de Gaspé-est, Gaspé-ouest et les Iles-
de-la-Madeleine, on obtient exactement les mêmes limites de ter-
1 Pour visualiser ces transformations, voir les cartes à la page 
suivante. 
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LES TRANSFORMATIONS DES DIVISIONS DE RECENSEMENT DE L'EST DU QUEBEC 
a) ~8ignation des divisions ou aomtJs de reaensemen~ de 1901 ~ 1941. 
bJ 
La tigne pointiLt4e indique ta Limite de Za division de Matane 
cr4ée en 1921 ~ partir dU 'territoire originaL de asZZe de R~~ouski. 
• 
• 
• " te Il .. 1 .. 
. ... .. .. --
• 21 te Il ...... 
• 
. . .. .. --
Il., • de -1. 
Mod.I •• ". 
Source: Jean B., L'agriculture périphérique dans l'E:t du. Québec, thèse de doctora5 de 3e cycl: en SOClo~ogle, 
Paris, Ecole des hautès etudes en SClences soclales, 








































ritoireo Evidemment, les unités ainsi obtenues couvrent des 
espaces dont les dimensions varient considérablement; les sur-
faces de Kamouraska et Témiscouata, particulièrement, sont extrê-
mement petites par rapport à celle de Rimouski surtout. Dès lors, 
il ne ser~ p~s surprenant de constater une sorte d'inflation dans 
les nombres absolus pour Rimouski par exemple. Néanmoins,- seule 
cette opération permet de confronter les informations actuelles 
avec celles de la fin du 1ge et du début du 20e siècle et de four-
nir ainsi le recul nécessaire pour la compréhension des tendances 
et des transformations propres au secteur agricole. Par contre, 
cet inconvénient ne se présente pas, bien sûr, dans les calculs 
des moyennes et des pourcentages qui conduis~nt à une pondération 
indispensable. En conséquence, et pour la réalisation des gra-
phiques surtout, seuls ces cinq subdivisions ont été maintenues 
l 'h ,,-,,-.,,- d cl ,,- 1 pour assurer omogenelte es onnees . 
1.1 .1" Augmentation du nombre 'd-è fermes 
Globalement, en comparant de 1891 à 1931, de ces cinq 
subdivisions de l'Est du Québec, quatre marquent une augmentation du 
nomb're de fermes. Seul le comté de Kamouraska voit le nombre de 
ses exploitations agricoles baisser de près de mille unités (3 025 
en 1891 et 2 167 en 1931). Dans les autres cas, la courbe est pro-
gressivement ascendante mais témoigne de légères régressions dans 
les cas de Gaspé qui perd une centaine de fermes de 1911 à 1921, 
de Témiscouata, pour lequel la quantité de fermes est réduite de 
quelque 500 entre 1891 et 1901 et de Bonaventure qui connaît aussi 
une chute légère de 1911 à 1931 (4 066 à 3 884) (voir le graphique 
1.1 à l'annexe l et le tableau 1.1 de la page suivante). 
1 Cette opération de regroupement, essentielle à la comparaison, 
cache pourtant des disparités régionales, importantes. Particuliè-
rement, les caractéristiques des deux vallées, celle de la Mata-
pédia et du Témiscouata, se trouvent ainsi diluées dans un ensem-
ble masquant leur dissemblance. Ceci devrait constituer une mise 
en garde: la fusion des comtés, quoique nécessaire, se présente 
donc comme une médaille à deux revers. 
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1 
TABLEAU 1.1: EVOLUTION DU NOMBRE DE FERMES DANS L'EST DU QUEBEC 1 
(1891-1931) 
1891 1901 1911 1921 1931 
Bortav:enture 3 300 3 497 4 066 4 019 3 884 
Gaspé 4 233 4 854 5 484 5 304 5 382 
Kamouraska 3 025 2 330 2 230 2 201 2 167 
Rimouski 4 772 4 793 4 952 5 186 5 833 
Témiscouata 3 505 3 024 3 598 3 867 4 070 
TOTAL 18 835 18 498 20 330 20 577 21 336 
Source: Statistique Canada, recensements agricoles de 1891, 1901, 
1911, 1921 et 1931. 
Quant à Kamouraska, on le voit, la diminution est plus 
aigUe au cours de la première décennie. En cela, ce comté est com-
parable à celui de Témiscouata, mais le phénomène y a plus d'am-
pleur, dans la mesure où il se poursuit. Il est possible, que la 
terre, plus morcelée, ait été abandonnée au profit de nouvelles 
étendues dans les paroisses de colonisation. Nous y reviendrons 
en examinant la distribution des superficies agricoles par catégorie. 
D'autre part, on remarque un accroissement significatif 
du nombre de fermes dans la région de Rimouski (1 061 unités ou 
plus de 22%). Après Gaspé, c'est cette région où l'augmentation 
des exploitations agricoles est la plus élevée. Effectivement: 
1 
La région Matane - Matapédia connaît un essor démo-
graphique sans précédent entre 1850-1920. Cela est 
rendu possible grâce au peuplement accéléré de la 
vallée de la Matapédia, au "déversement" vers l'est 
de nouveaux colons venant de paroisses situees entre 
Montmagny et Rimouski et à l'un des tauxlde natalité 
les plus élevés de l'histoire canadienne. 
BELANGER, J., M. DESJARDINS et Y. FRENETTE, Histoire de la 






































De fait, dans la région de Rimouski la population totale 
passe de 40 157 habitants en 1901 à 63 823 en 1921. 1 Il apparaît 
donc que la colonisation se fait au détriment des paroisses plus 
anciennes où la densité de la population oblige à chercher ailleurs 
de nouveaux établissements agricoles. Car le nombre de fermes 
dans ~out l'Est du Québec enregistre une augmentation de 2-501 
unités (de 18 835 à 21 336); même légère, cette augmentation té-
moigne d'une courbe ascendante. 
En examinant les lots vendus dans l'Est du Québec par 
les agences de colonisation, on constate effectivement que la 
vallée de la Matapédia et le Témiscouata ont reçu le plus de colons. 
De 1914 à 1920 et en 1925, sur 4 828 lots distribués, 1 404 l'ont 
été dans le Témiscouata et 1 440 dans la seule vallée de la Mata-
pédia: le total représente donc près de 60% des surfaces vendues 
par les agences de colonisation à ce moment (voir le tableau 1.2). 
C'est ainsi que le nombre de fermes dans le_Témi~cpuata passe de 
3 598 en 1911 à 4 070 en 1931 et de 4 952 à 5 833 dans la région 
de Rimouski o Ces soldes de 472 (11,6%) et de 881 (17,8%) sont les 
seuls positifs. Pour la même période, c'est~à-dire 1911 à 1931, 
les comtés de Bonaventure, Gaspé et Kamouraska perdent chacun 
quelques-unes de leurs exploitations agricoles (respectivement 182 
ou 4,5%, 102 ou 1,9% et 63 ou 2,8%). 
En conséquence, l'expansion du nombre d'agriculteurs doit 
être relativisée. Cette progression ne touche que les comtés de 
1 Statistique Canada, recensementsde 1901 à 1921. 
TABLEAU 1.2 LOTS VENDUS DANS L'EST DU QUEBEC 
1914(1) 1915 1916 1917 19]8 1919 1920 1921 1925 1932 1933 1934 19.'J6 1 E T
d
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431 691 11 4S1 6S1 11 781 961 101 7611391 41 
201 261 11 111 141 51 311 11 11 701 481 5 
r- 1 1 1 1 1 









~- r-I I-t-~I--r-+-+-~-+----~--~ 
Grand'ville 321 261 41 161 17 131 4S1 11 251 23 401 8 261 27 291271 21 71 3 374 4,5 
Jo-- 1 .--t- 1 ---1 
Matane 101 401 11 361 451 61 2S1 51 301 901 2 
New-Carlisle 221 26 381 41/ (, 
Notre-Oame-
du .. La~ 211 361 101 371 541 21 291 581 7113714871 23 
1 ~~~~~~~~:t- 1 41 si 11 31 si 51 41 61 21171 61 21 91111 31 1 1 1 si 61 r-lrJ 11 ~2Jt 231 J 1 1 1 1 1 1 --1 1 1 1 1 1 
Témiscouata 
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Il 371 31 201 45 
291 3 1 51 21101 1 7 
Total de 34 22013_(1El1 39 LLV{774rB126e41 27Cij30 
classe 5,l39'f!.77, 3, 2,1 4,l 1,5'1,86, 
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(2) Bonaventure Centre et St-Laurent-Matapédia sont calculés ensemble. 
(3) Rimouski-Est et Rimouski-Ouest sont calculés ensemble. 


























1 030 112,3 





























Matane,. jume1€ ~ celui de Rimouski, et T€miscouata. Kamouraska 
se distingue par une chute constante de la quantit€ de fermes et 
Bonaventure et Gasp€, apres un sommet atteint en 1911, sont aussi 
dans une phase r€gressive par rapport à 1931. 
1.1.2 Extension de' la superficie moyenne des fermes 
Les cas, où le nombre de fermes s'accroît en même temps 
que la superficie moyenne augmente, t€moignent sans contredit d'une 
sorte d'affermissement de l'activit€ agricole. Celle-là s'inten-
sifie certainement. En comparant 1891 à 1931, ce sont encore seu-
lement Rimouski et T€miscouata qui pr€sentent ces deux caract€-
ristiques. 
TABLEAU 1.3: EVOLUTION DU NOMBRE DE FERMES ET SUPERFICIE MOYENNE 
DES FERMES DANS L'EST DU QUEBEC ET AU QUEBEC (1891-
1931 ) 
1891 1901 1911 19'21 1931 
Bonaventure N.F. 3 300 3 497 4 066 4 019 3 884 
S.M. (acres) 103,8 76,5 84,8 87,8 93 
Gasp€ N.F. 4 233 4 854 5 484 5 304 5 382 
S.M. (acres). 64,9 52,3 49,9 51,5 56,9 
Kamouraska N.F. 3 025 2 330 2 230 2 201 2 167 
S.M. (acres) 96,5 96,3 111,5 125,3 115,4 
Rimouski N.F. 4 772 4 793 4 952 5 186 5 833 
S.M. (acres) 116 113,3 134,4 164,1 152,3 
T€miscouata N.F. 3 505 3 024 3 598 3 867 4 070 
S.M. (acres) 145,7 123 116,7 146,5 150,3 
Est du QuébeeN .-P . 18 835 18 498 20 330 20 557 21 336 
S.M. (acres) 104,8 89,9 96,8 104 113,3 
Qu€bec 1 N.F. 1185 075 150 599 159 691 137 619 135 957 
S.M. (acres) 97 91,6 95,8 125,4 127,3 
Source: Statistique Canada, recensements de 1891, 1901, 1911, 1921 
et 1931. 
l, La plupart des donn€es concernant l'ensemble du Qu€bec sont ti-
r€es de JEAN, B., op. cit., Tome 1, p. 16 et p. 56. 
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Mais ces augmentations sont telles, qu'elles s'impriment, quoique 
faiblement, dans tout l'Est du Québec puisque les deux variables 
marquent une progression de 1891 l 1931. Cep~ndant, pour l'ensemble 
comme pour chacune des régions, il y a une diminution de la super-
ficie moyenne -àes fermes, entre 1891 et 1901. Mais c'est à Bona-
venture que cette moyenne se restreint le plus considérablement 
(103,8 - 76,5 = 27,3); par la suite, elle progressera mais demeu-
rera inférieure à celle de l'Est du Québec. Gaspé remporte la 
palme des fermes de plus petites dimensions, dans ce cas la moyenne 
a chuté de 1891 à 1911, et n'a augmenté que très peu par la suite. 
Les comtés de Bonaventure et Gaspé sont bien ceux on l'étendue 
moyenne des exploitations est la plus faible; ils témoignent même 
d'un écart considérable par rapport à la moyenne de l'Est du Québec 
(20,3 acres à Bonaventure et 56~4 acres à Gaspé en 1931). Gaspé 
particuli~rement se trouve marginalisé par rapport à l'évolution de 
l'Est et encore plus quand la comparaison se fait en fonction de la 
moyenne du Québec: l'écart est alors de 70,4 _acres_ {voir aussi le 
graphique 1.2 à l'annexe ). 
Par ailleurs, la région de Rimouski et celle du Témis-
couata, dont la supériorité des superficies moyennes comparées à 
celles de l'Est a déjà été soulignée, dépassent aussi de beaucoup 
les moyennes à l'échelle du Québec. Cette supériorité est de l'ordre 
de 38,7 acres pour Rimouski et de 21,1 acres pour le Témiscouata, 
en 1921. En 1931, les écarts se maintiennent: 25 acres dans Ri-
mouski et 23 acres dans le Témiscouata. Même phénomène pour les 
années antérieures, l'étendue moyenne des fermes dans les deux ré-
gions a toujours dépassé largement autant la moyenne de l'Est du 
Québec que celle du Québec. 
Se:lle l'évolution des s-ur-fac-esrnoyennes de Kamoura_sk_a 
s'apparente d'assez pr~s à celles de la province, alors qu'elles 
surpassent de peu les moyennes de l'Est du Québec. Cependant, on 
remarque un recul de l'augmentation de la superficie moyenne entre 
1921 et 1931, ce recul s'accompagne même d'une très légère diminu-








































vitesse. D'autre part, le nombre de fermes y diminue considéra-
blement de 1891 à 1901, pourtant lfétendue moyenne des fermes est 
à peu près stable (96,5 acres en 1891 et 96,3 acres en 1901). Si 
on avait assisté à une progression très marquée de la surface 
moyenne, .. on .~urait été en droit de penser que bon nombre de petites 
exploitations avaient disparu au profit des plus grandes. - Il 
n'en est rien et cela confirme plutôt la thèse de l'exode d'une 
partie de la population agricole vers les terres de colonisation 
des autres comtés. Gaspé mis à part, en 1891, c'est bien dans Ka-
mouraska que la superficie moyenne est la moins grande. Ce mor-
cellement relatif, allié à la densité de l'occupation, est sans 
doute à l'origine de ces défections. 
Quant à la Gaspésie, c'est-à-dire Bonaventure et Gaspé, 
elle a connu une évolution particulière. Des difficultés dans 
l'industrie dela pêche à la morue et un essor de l'activité fo-
restière font que les Gaspésiens s'orientent davantage vers 
l'agriculture et le travail en forêt. 1 D'autre part, le peuple-
ment y a été plus tardif. Entre 1867 et 1887, 494 lots ont été 
vendus par les agences de colonisation; entre 1909 et 1920, ces 
ventes de terre sont évaluées à 1 435. 2 Cela peut donc expliquer 
l'augmentation du nombre de fermes qu'on y a remarquée et l'exi-
guité des surfaces peut être entendue dans le sens d'une diversi-
fication des activités, l'agriculture devenant un travail complé-
mentaire. C'est du moins une hypothèse que des informations sup-
plémentaires pourront étayer. 
Pour ce qui est de l'ensemble de l'Est du Québec, si le 
nombre de fermes croît par opposition au Québec, l'évolution de 
la moyenne des superficies y marque globalement la même tendance 
à une augmentation moyenne de l'étendue des fermes. Toutefois 
cette augmentation est plus lente (89,9 acres en 1901 à 113,3 
acres en 1931 pour l'Est et 91,6 à 127,3 pour le Québec). Quant 
à la décennie 1891-1901, on peut supposer que les diminutions de 
1 BELANGER, J. et a1ii, op. cit., p. 292. 
2 Ibid, p. 322. 
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surfaces constatées à tous les niveaux témoignent d'une sorte de 
recul de l'activité agricole avant que les nouveaux programmes de 
colonisation ne se mettent en branle. 1 Il faut se rappeler de 
l'essor industriel qui marque ces années et qui se traduit autant 
par les prog~as des entreprises, et du secteur manufacturier sur-
tout~ que par une rapide urbanisation de la population. 2 
Dans cette vaste région de l'Est du Québec, une diver-
sification des caractéristiques agricoles apparaît déjà apras 
l'examen de ces deux variables. En comparant 1891 à 1931, les 
comtés de Bonaventure et Gaspé ont vu leur nombre de fermes aug-
menter pendant que les superficies moyennes diminuaient. Rimouski 
et Témiscouata sont remarquables pour un accroissement, sans com-
mune mesure avec la région et le Québec, des dimensions moyennes 
des fermes. Finalement,Kamouraska perd plusieurs exploitations 
agricoles mais conna!t une faible progression de l'étendue moyenne 
des fermes. 
1.1.3 Répartition -di.fféren.tie.llé de lataille dés exp.loitatidns 
L'examen de la superficie moyenne des fermes ne nous ap-
prend rien de précis sur la différentiation entre les exploita-
tions agricoles. Or, cet aspect est déterminant pour évaluer la 
tendance à l'augmentation du nombre des plus grandes fermes au 
détriment des plus petites. L'éli~ination des exploitations 
agricoles dont les dimensions sont les plus réduites décrit ef-
fectivement un processus enclenché et én voie de réalisation au 
cours du 20e siècle. Cette dimension ne peut cependant être étu-
diée qu'à partir de 1901; en 1891, les données à ce sujet ne sont 
pas disponibles. 
1 De 1897 à 1938, 242 nouveaux projets de lois sur l'agriculture 
sont mis en application et plus de la moitié touchent à la 
colonisation. A titre comparatif, de 1850 à 1896, 70 projets 
de lois de cette nature ont été adoptés. PARADIS, M.F., La 
s 0 um i5 sion cl e l' a gr i cul tu r eau cap i ta 1 : 1 e r ô 1 e deI' Et a t ( 1 e 
c~s d~St~Phile~ort, P.Q~, Québec, U.L., 1977, p. 118. 
2 De 1901 à 1931, la population des principales villes de l'Est 
du Québec augmente comme suit: Riviere-du-Loup passe de 4 569 
hab. à 8 499, Rimouski de 1 804 à 5 589, Mont-Joli de 822 à 
3 143 et Matane de 1 176 à 4 757 0 L'ensemble de ces augmenta-
tions égale 13 617 hab. de plus et représente des gains de 16,3% 
Voir LINTEAU, P.A., R. DUROCHER et J.-C. ROBERT, Histoire du 








































TABLEAU 1.4: REPARTITION DES FERMES SELON LA SUPERFICIE DANS 
L'EST DU QUEBEC (1901-1931) 
0-50 acres 51-100 acres 101-200 acres 200 
'. 
N. % N. % N. % .. 
1901 1 495 42,7 999 28,6 726 20,8 
1911 1 809 44,5 1 163 28,6 845 20,8 
BONAVENTURE 1921 1 629 40,6 1 312 32,6 826 20,6 
1931 1 476 38,0 1 292 33,3 842 21,7 
1901 3 173 65,3 941 19,4 546 Il,3 
1911 3 794 69,1 1 030 18,8 519 9,5 
GASPE 1921 3 744 70,6 1 005 19,0 430 8,1 
1931 3 527 65,6 1 125 20,9 568 10,5 
1901 684 29 ,3 572 24,6 694 29,8 
1911 565 25,2 584 26,2 725 32,6 
KAMOURASKA 1921 482 21,9 524 23,8 846 38,4 
1931 490 22,6 678 31,3 770 35,5 
.... - .- . 
1901 837 17,5 1 502 31,3 1 664 34,7 
1911 808 16,3 1 450 29 ,3 1 597 32,2 1 
RIMOUSKI 1921 384 7,4 1 590 30,7 2 103 40,5 1 
1931 522 9 ,0 1 953 33,4 2 268 38,9 1 
1901 502 16,6 790 26,1 1 094 36,2 
1911 695 19,4 990 27,5 1 275 35,4 
TEMISCOUATA 1921 413 10,7 1 282 33,1 1 482 38,3 
1931 390 9 ,6 1 321 32,5 1 597 39 ,2 
1901 6 691 36,2 4 804 26,0 4 724 25,5 2 
EST DU 1911 7 671 37,7 5 217 25,7 4 961 24,4 2 
QUEBEC 1921 6 652 32,3 5 713 27,8 5 687 27,7 2 
1931 6 405 30,0 6 369 29,8 6 045 28 ,3 2 
1901 36 144 24,0 49 246 32,7 47 246 31 ,6 17 
1 1911 40 721 25 ,5 52 379 32,8 49 185 30,8 17 QUEBEC 1921 24 221 17,6 45 965 33,4 49 130 35,7 18 
1931 23 686 17,4 43 915 32,3 48 823 35 ,9 19 
acres 
et + 
























517 Il ,8 




Source: Statistique Canada, recensements de 1901, 1911, 1921 et 1931. 
1 Les pourcentages portant sur le Québec proviennent de: LESSARD, D., 
Ltagricu1t~r~ et le capitalisme au Québec, Mt1, Editions l'Etincelle, 
1976, p. 129. 
• 
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La faiblesse des superficies moyennes dans Gaspé laissait 
supposer que les petites fermes y étaient majoritaires. Dans tous 
les autres cas,la catégorie des exploitations de 0 à 50 acres dé-
croît et représente toujours moins du quart de ce groupe, sauf dans 
Gaspé et .-à 1-' exception de Kamouraska en 1921. Gaspé détient donc 
le record des plus petites fermes, si l'on peut encore parler de 
"ferme" dans le cas d'une surface inférieure à 50 acres. A tel 
point que cette catégorie y atteint 70,0% en 1921 alors qu'elle 
regroupe 32,3% des exploitations de l'Est du Québec et 17,6% de 
celles du Québec. Avec 65,6% de propr~~tés dont les surfaces 
sont si peu étendues, en 1931 Gaspé est encore une fois tout à 
fait marginal. En fait, on y trouve 86,5% de toutes les "fermes" 
dont les dimensions sont inférieures à 100 acres en 1931. Dans 
l'Est du Québec cette proportion est égale à 59,8% et au Québec, 
elle est de 42,1%0 
Le cas de Bonaventure se rapproche de ~~lui de Gaspé. 
Les surfaces de moins de 50 acres y passent de 42,7% en 1901 à 
38% en 1931. Leur nombre est donc à la baisse contrairement à 
Gaspé où cette catégorie gagne 354 nouvelles unités pour la même 
période. Bonaventure se caractérise donc aussi par des fermes 
de petite envergure. Cependant 28~7% des exploitations agricoles 
y ont plus d& 100 acres autant en 1901 quJen 1931. 
Apr~s Bonaventure et Gaspé, Kamouraska vient en troi-
sième position pour le nombre de petites fermes. Dans ce comté 
leurs pourcentages sont néanmoins en récession (de 29,3% en 1901 
à 22~6% en 1931) et inférieurs à ceux de l'Est du Québec, gonflés 
par les records de Bonaventure et Gaspé. La diminution propor-
tionnelle des superficies les moins grandes se fait au profit des 
exploitations de 50-100 acres et de celles de 101 à 200 acres dont 
la représentation passe respectivement de 24*6% en 1901 à 31,3% 
en 1931 et de 29 ;8% à 35 ,5%. Les fermes de plus de 200 acres ont 
périclité un peu dans le même intervalle. En nombre absolu, ces 
fermes perdent 151 unités de leurs effectifs (5,7%). On ne peut 








































territoire agricole, du moins dans le premier tiers du 20e siècle. 
En fait, dans le cas de Kamouraska, ce sont les catégories mi-
toyennes qui ont connu une évolution positive. 
.' A ·1' inverse de ce qui se passait en Gaspésie, l'espace 
occupé par les plus petites des exploitations agricoles se réduit 
considérablement dans le Témiscouata et dans Rimouski (incluant 
toujours Matane) de 1901 à 1931. Le nombre de ces fermes, au Qué-
bec, chute de 6,6% pendant ce laps de temps, mais représente 
encore 17,4% de tous les établissements agricoles en 1931. Dans 
la région de Rimouski, et dans le comté de Témiscouata cette pro-
portion est deux fois moins élevée (9% et 9,6% en 1931). Même si 
leur nombre était moins grand en 1901, les pertes de cette caté-
gorie atteignent 8,5% dans un cas et 7% dans l'autre. Elles y 
disparaissent donc à un rythme plus soutenu. En procédant à une 
comparaison semblable avec l'Est du Québec, les différences sont 
encore plus significatives. Trente pour cent de toutes les fermes 
sé retrouvaient dans ce. groupe en 1931, Ce sont les fermes des 
catégories de 51 à 100 acres et de 101 à 200 acres qui s'accroissent 
aux dépens des superficies de moins de 50 acres l . Les deux groupes 
bénéficient donc des réductions de la plus petite catégorie puisque 
les surfaces de plus de 200 acres enregistrent une progression de 
seulement 2,2% pour Rimouski et une perte de 2,4% dans le Témis-
couata. Par contre, les fermes les plus grandes y sont beaucoup 
plus nombreuses par rapport à l'Est du Québec et marne par rapport 
au Québec. En 1931, dans les 2 cas, on trouvait 18,7% de fermes 
de plus de 200 acres alors qu'on en comptait 14,4% au Québec, et Il,8% 
dans l'Est du Québec. En Gaspésie, ces fermes ne représentaient 
que 3% de toutes les exploitations. Cet aspect est particulier à 
la grande région constituée de Rimouski, Matane et Témiscouata en 
1931 et souligne encore la différenciation entre les portions du 
territoire concerné. La Gaspésie et le Bas St-Laurent ont l'air de 
deux entités bien distinctes par l'évolution de leur agricu1ture~ 
1 En additionnant les gains de Rimouski et du Témiscouata de 1901 
à 1931, on trouve 2 089 fermes de plus dans les catégories de 
51 à 200 acres alors que ces régions ont perdu 427 fermes de 
moins de 50 acres pendant le même laps de temps. 
• 
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L'hypoth~se de la disparition des petits producteurs, 
dont les terres sont accapar~es par les plus grands, n'est pas 
v~rifiable dans la premi~re partie du 20e siècle. Le sch~ma 1.3 
(voir l'annexe ) permet de visualiser l'évolution de cette r~-
partitio~ d~~ fermes en catégories de grandeur. Dans Bonaventure 
et dans Gaspé une courbe dessinée i partir des sommets de-chaque ca-
tégorie serait, de façon constante, oblique dans le sens où les 
plus petites surfaces sont plus nombreuses et les plus grandes 
beaucoup moins répandues. Dans Kamouraska, la même courbe serait 
presque horizontale en 1901 et fluctuerait ensuite pour donner i 
chaque décennie le groupe 101-200 acres comme dominant, mais légè-
rement. Dans Rimouski et T~miscouata, on trouve des triangles 
dont les pointes atteignent toujours leurs sommets à 101-200 acres. 
Quoiqu'il en soit, de façon générale, on remarque pour 
chaque région et comté, de même que pour le Qu~bec et l'Est du 
Québec, une l~g~re dimlnution des plus grandes exploitations 
agricoles entre 1921 et 193~. Seul Rimouski fait exception â 
cette regle et voit ses grandes surfaces s'accroître de 2,2%. Ce 
phénomene souligne une sorte de pas en arrière dans le développe-
ment d'une agriculture extensive à l'échelle de la province. 
1.1 .4 D~ versi té des é leva$~s· et des source-s -de ~revenus: 
tien dè la'spêcialisation 
évblu-
En comparant la diversité des élevages dans l'Est du 
Québec par rapport au Québec, on remarque que le nombre de vaches 
laitières y est en baisse dans la région, alors qu'il augmente pro-
portionnellement dans la province. Ainsi, 23,1% du bétail était 
constitué par les vaches en 1911 et en 1921, et 24,4% en 1931. La 
progression est légère, mais elle mérite d'être mentionnée surtout 
par rapport à l'Est où les vaches s'accroissent mais où, propor-
tionnellement, ce type d'élevage décroît (18,8% en 1891 à 16,7% 
en 1931). On note par ailleurs que les autres bovins augmentent 
aussi en proportion au Québec (15,8% à 24,4% de 1891 à 1931) à un 
rythme à peu pres équivalent à celui de l'Est du Québec où la part 
1 Le phénomène peut sans doute s'expliquer par le morcellement des terres conse-




















- - - - - - - - - - - - - - - - -TABLEAU 1.5 EVOLUTION DU BETAIL SUR LES FERMES DE L'EST DU QUEBEC DE 1891 A 1931 
Vaches Autres Moutons Porcs Chevaux TOTAL 
laitières bovins 
N. % N. % N. % N. % N. o. '0 
1891 5 860 15,0 5 286 13,6 16 R24 43,2 7 434 19,0 3 578 9,2 38 982 
1901 7 424 15,7 9 349 19,8 17 502 37,1 8 278 17,6 4 632 9,8 47 185 
BONAVENTURE 1911 8 469 16,1 Il 435 21,7 17 252 32,8 9 714 18,5 5 731 10,9 52 601 
1921 9 290 15,5 Il 804 19,8 22 317 37,4 10 062 16,8 6 265 10,5 59 758 
1931 9 248 15,8 Il 550 19,7 22 074 37,6 lO 403 17,7 5 374 9,2 58 649 
1891 5 493 13,8 4 271 10,7 17 454 43,8 9 515 23,9 3 112 7,8 39 845 
1901 7 064 15,4 7 850 17,2 15 122 33,1 Il 734 25,6 3 979 8,7 45 749 
GASPE 1911 7 669 17,5 8 957 20,5 Il 448 26,2 10 811 24,7 4 886 Il,6 43 771 
1921 8 038 16,6 9 030 18,7 16 028 33,2 10 225 21,2 4 974 10,3 48 295 
1931 6 850 17,0 9 435 23,3 10 845 26,8 8 689 21,5 4 602 Il,4 40 421 
1891 Il 067 21,5 5 089 9,9 17 577 34 , 1 7 985 15,5 9 759 19,0 51 477 
1901 12 242 27,6 6 817 15,4 13 757 31,0 7 216 16,3 4 328 9,7 44 360 
KAMOURASKA 1911 12 244 22,2 9 193 16,7 15 673 28,4 13 016 23,6 5 023 9,1 55 149 
1921 12 277 21,0 10 718 18,3 20 248 34,7 10 401 17,8 4 778 8,2 58 422 
1931 12 153 21,4 12 061 21,2 17 153 30,1 10 879 19,1 4 687 8,2 56 933 
1891 13 474 19,4 7 376 10,6 29 895 43,0 Il 478 16,5 7 288 10,5 69 511 
1901 19 396 21,4 13 161 14,5 35 373 39,1 14 204 15,7 8 435 9,3 90 569 
RIMOUSKI 1911 21 746 17,0 20 683 16,2 50 114 39,3 24 055 18,9 10 993 8,6 127 591 
1921 24 891 16,0 24 768 15,9 70 728 45,4 23 739 15,2 Il 682 7,5 155 808 
1931 25 534 14,7 31 275 18,0 72 384 41,7 33 062 19,0 Il 343 6,6 173 598 
1891 12 120 22,0 5 937 10,8 22 083 40,1 9 505 17,3 5 396 9,8 55 041 
1901 15 471 25,8 8 964 14,9 20 815 34,7 8 971 14,9 5 823 9,7 60 044 
TEMISCOUATA 1911 16 690 19,6 13 732 16,1 28 201 33,0 19 188 22,5 7 506 8,8 85 317 
1921 19 083 18,3 17 099 16,4 39 791 38,0 20 409 19,5 8 127 7,8 104 509 
1931 20 841 17,8 21 700 18,5 41 411 35,3 24 977 21 ,3 8 341 7,1 117 270 
~ 
1891 48 014 18,8 27 959 Il ,0 103 833 40,7. 45 917 18,1 29 133 Il ,4 254 856 
1901 61 597 21 ,4 46 141 16,0 ]02 569 35,6 50 403 17,5 27 197 9,5 287 907 
EST DU 1911 66 818 18,3 64 000 17,5 122 688 33,7 76 784 21 ,1 34 139 9,4 364 429 
QUE BEC 1921 73 579 17,2 73 419 17,2 169 112 39,6 74 836 17,6 35 826 8,4 426 772 
.. 
1931 74 626 16,7 86 021 19,2 163 867 36,7 88 010 19,7 34 347 7,7 446 871 
1891 549 544 23,2 374 092 15,8 730 286 30,8 369 608 15,6 344 290 14,6 2' 367820 
1901 767 825 28,0 598 044 21 , R 654 503 23,8 404 163 14,7 320 673 Il ,7 2 745 208 
QUEBEC 1911 754 220 23,1 699 049 21 .5 637 088 19,6 794 351 24,4 371 571 Il ,4 3 256 279 
1921 827 175 23,1 801 797 22 ,4 856 598 23,9 715 876 20,0 380 159 10,6 3 581 60S 
1931 866 696 24,4 868 436 24,4 733 684 20,7 751 697 21,2 330 337 9,3 3 550 850 
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de bovins par rapport aux autres espèces passe de 11% en 1891 à 
19,2% en 1931. L'élevage des moutons, quant à lui, tient une plus 
grande place dans la région que celle qu'il occupe au niveau de 
la province. En 1891, 40,7% du bétail était formé par les mou-
tons et ~6,r% en 1931; au Québec, cette proportion atteint un peu 
plus. de 20% en 1931. Par contre on a lég~rement moins de-porcs 
dans l'Est que l'on en compte dans la province; d'ailleurs, cet 
élevage a progressé plus rapidement au Québec (de 15,6% en 1891 
à 21,2% en 1931, contre 18,-1% en 1891 à: 19,7% en 1931 dans l'Est). 
Quant à l'évolution du nombre de chevaux, dans les deux cas, il 
diminue en proportion pendant qu'il augmente légèrement en nombre 
dans l'Est du Québec (de 29 133 en 1891 à 34 _347 en 1931). Dans 
le contexte de l'ouverture de nouvelles terres, cela n'a rien de 
bien surprenant. 
Toutefois, les nombres et la part de l'élevage des mou-
tons sont eux plutôt surprenants. Cette espèce offre l'avantage 
de fournir, en plus de la viande, la laine dont on peut se servir 
de plusieurs façons. Curieusement, ctest dans la région de Ri-
mouski, dans Témiscouata et Bonav~ntur~ que la propdrtion de cet 
élevage est la plus élevée. Certes, elle y diminue mais représente 
encore 4l~7% de tout le bétail dans Rimouski en 1931, ~6ntre 35,3% 
dans le Témiscouata et 37.6% dans Bonaventure. En fait, le nombre 
de moutons dans tout l'Est du Québec représente 22,3% de tous les 
moutons du Québec en 1931. A titre d'exemple, cette proportion 
est de 4%, la même -année, pour le Lac St-Jean. Près du quart de 
l'élevage des moutons de la province se fait donc dans l'Est du 
Québec et cette proportion a augmenté car elle ne s'élevait qu'à 
16,3% en 1891. Ainsi la place de l'élevage des moutons s'est 
amenuisée au niveau de la province pendant qu'elle se maintenait 
à peu près dans l'Est. Si les produits de cet élevage sont diver-
sifiés, il faut ajouter aussi que les débouchés pour la viande 
étaient à la fin du Ige siècle relativement importants. L'Angle-
terre, dans une moindre mesure (environ 20%) et les Etats-Unis 
ont absorbé des exportations de moutons s'élevant à 249 989 têtes 
en 1878 et à 398 746 en 1880. 1 Cependant, par la suite, cette 
1 PERRON, N., "Genèse des activitës laitières, 1850-1960, "dans 
SEGUIN, N., Agriculture et colonisation au Québec, Mtl., Boreal 








































demande sera ralentie et entraînera un déclin de l'élevage. On 
dirait que l'Est du Québec a pris quelque temps avant de se réo-
rienter dans la nouvelle specialisation: l'industrie laitière. 
D'autant plus que la part du cheptel laitier est toujours infé-
rieure dans . .l'Est par rapport au Québec. Kamouraska seulement 
peut. soutenir à peu près la comparaison o Là ou le nombre-de mou-
tons était le plus éleve, c'est-à-dire dans Rimouski, dans le Té-
miscouata et dans Bonaventure, il y a diminution proportionnelle 
des vaches et par conséquent de la specialisation laitière. Par 
contre, si la proportion diminue, en nombre absolu, on compte de 
plus en plus de vaches dans la région de Rimouski et dans le Té-
miscouata; ces augmentations sont de 12 060 unités dans un cas 
et de 8 721 dans l'autre, en mettant en rapport 1891 avec 1931. 
Le nombre de vaches a presque doublé dans Rimouski pendant que le 
nombre de fermes, on s'en souviendra, augmente de plus de 1 061, 
que la superficie moyenne y est la plus élevée et qu'on y trouve, 
après le Temiscouata, les plus grandes fermes. Dans ce cas, si 
la place de l'industrie laitière apparaît moins.importante qu'au 
Québec (les vaches représentent 14,7% du bétail dans Rimouski en 
1931 et 24,4% dans l'ensemble du Québec), elle progresse quand 
même, mais moins rapidement que les autres élevages. Ainsi, on y 
trouve 23 899 bovins de plus en 1931 qu'en 1891, 42 489 moutons, 
21 584 porcs et 4 055 chevaux~ En fait, dans la grande région 
constituée de Rimouski et Témiscouata, les élevages de porcs et 
de moutons sont proportionnellement les plus importants. Même 
phénomène dans Bonaventure. 
Dans Gaspé, en 1931, les élevages dominants sont ceux des 
moutons et des bovins. La part de l'élevage des moutons s'y est 
effectivement considérablement restreinte au profit des bovins 
dont la pr.oportion passe de 10,7% en 1891 à 23,3% en 1931; celle 
des vaches progresse aussi mais plus lentement, sa part relative 
s'eleve à' 13,8% au début de la période età 17% en 1931. D'autre 
part, c'est seulement dans Gaspé que le nombre de chevaux~ugmente 
en proportion des autres animaux; ces derniers représentaient 7,8% 
du cheptel en 1891 et Il,4% en 1931 0 Cette singularité, ajoutée 
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à l'augmentation du nombre de fermes, à leur exigu~té et au nombre 
1 de lots vendus entre 1909 et 1920 (732) témoigne encore du ca-
ractère particulier de l'agriculture dans Gaspé, Car la dimi-
nution du nombre de chevaux peut, partiellement témoigner de la progression 
de la mé~anisation. Dans Bonaventure, le nombre de chevaux est 
...... 2 0 d d' d le m~me en 1891 et en 1931 0 n peut one parler une sorte e 
stagnation, d'autant plus que la proportion de vaches laitieres 
dans le cheptel total n'augmente que de ,8% pendant la même pé-
riode. Si dans Bonaventure l'élevage des moutons prédomine, dans 
Gaspé, on ne remarque pas de spécialisati.on comme telle. Les 
quatre principaux élevages s'y répartissent à peu près équitable-
ment en 1931. La proportion de porcs et de moutons a toutefois 
fléchi pendant que celle des vaches et des bovins s'est accrue. 
Finalement, c'est à Kamouraska, qu'en 1931, la part des 
différentes esp~ces animales se rapproche le plus de la réparti-
tion au ~iveau de la province. Seuls les élevages de porcs et d~ 
vaches laitières y ont un peu moins d'importance. Par contre, là 
aussi, l'élevage des moutons est considérable, quoique moins 
que dans l'Est du Québec. 
En somme, on peut dire de l'Est que la spécialisation 
laitiere est moins bien enclenchée qu'elle ne l'est à l'échelle 
du Québec. Le nombre de fermes croissant ~égèrement, on peut 
avancer l'hypothèse d'une sorte de déphasage par rapport au Québec. 
En outre, la spécialisation laitière est implantée dans la pro-
vince depuis la fin du 1ge siècle et dominante dès 1901,_compara-
tivement aux autres élevages. Juxtaposés à l'étendue des diffé-
rentes catégories de fermes (où celles de l'Est sont majoritaire-
ment plus petites), ces phénomenes témoignent de la spécificité 
de l'évolution du secteur agricole qui tarde à emboîter le pas à 
la suite du Québec et qui maintient l'élevage des moutons, en 

















1 BELANGER J. et alii, op. cit., p. 322. 1 
2 Il est possible qu'on ait trouv€ à employer les chevaux dans 
les chantiers qui connaissent une phase de croissance ~ cette 1 
époque en Gaspésie, 
3 Pour visualiser l'évolution de la répartition des animaux selon 1 





















1.1.5 Rép-attition des investissements et progression-de la méca-
nisation 
Partout dans ltEst du Québec, la valeur de la terre, com-
prenant l~s terrains et les bâtiments, est la plus importante dans 
la rEpartition des investissements, et ce pour tout le 20a siacle. 
Cependant, jusqu'en 1921, la portion des investissements consacrée 
au cheptel est plus grande que celle affectée à la machinerie, 
même si la valeur relative de la machinerie augmente constamment. 
Elle augmente même plus rapidement dans l'Est qu'au Québec. A 
tel point que, pour chacun des comtés, en 1931 la valeur relative 
de la machinerie est proportionnellement plus grande qu'elle ne 
l'est pour le Québec. Les marges sont faibles, elles représentent 
un surplus allant de ,,4% à Gaspé jusqu'à 2,5% dans Rimouski, s' a-
joutant au 11,1% des investissements en machinerie au Québec. 
Déjà en 1891, dans Bonaventure, Rimouski et Témiscouata, le taux 
d'investissements en machinerie excade celui du Québec et, par la 
suite, il continue plus ou moins rapidement sa progression. A 
l'inverse, Gaspé et Kamouraska, en 1891, ont 5,7% de leurs capi-
taux immobilisés pour la machinerie et sont donc en deçà de la pro-
portion du Québec (6,2%) et de l'Est du Québec (6,9%). Dans Gaspé, 
les investissements pour la terre et les bâtiments sont supérieurs 
aux proportions attribuées à chacun des autres comtés. En conse-
quence, en 1931, on y trouve moins d'argents investis pour les 
animaux; cette observation ajoute encore une dimension à la mar-
ginalité de l'agriculture-dans Gaspé. 
Dans Bonaventure, les sommes consacrées aux animaux sont 
aussi toujours moindres proportionnellement que dans l'Est du Qué-
bec. Mais cette infériorité est legère et, comme on y investit 
relativement assez· dans la machinerie, on ne peut conclure à des 
différences significatives de la répartition des investissements 
de ce comté par rapport à l'Est du Quebec. 
Qui plus est, dans Bonaventure les valeurs se repar-
tissent à peu près comme dans Kamouraska, sauf en ce qui concerne 
BONAVENTURE 
TABLEAU 1.6 EVOLUTION nE LA REPARTITION DE LA VALEUR DE LA TERRE, DE LA 
MACHINERIE ET DES ANIMAUX 1 - EST DU QUEBEC 1901-1931 
Valeur de la terre Valeur de la Valeur des TOTAL 
(terrain et b§ti- machinerie animaux 1 $ 
ments) 
$ % $ % $ % $ 
1901 4 333 976 78,9 441 652 8,0 720 779 13,1 5 496 4.07 
1911 7 703 791 77,8 920 652 9,3 1 275 909 12,9 9 900 352 
1921 14 180 398 78,2 1 900 121 10,4 2 065 334 Il,4 18 145 853 
1931 Il 780 000 77,0 2 000 600 13,1 1 513 025 9,9 15 293 625 
1901 3 834 381 80,3 271 054 5,7 673 259 14,0 4 778 694 
1911 7 070 961 81 ,1 500 829 5,8 1 145 585 13,1 8 717 375 
GASPE 1921 Il 512 407 75,7 1 917 444 12,6 1 787 823 Il,7 15 217 674 
1931 Il 817 200 79,7 1 696 000 Il ,5 1 299 607 8,8 14 812 807 
1901 5 651 284 83,0 389 464 5,7 769 175 Il,3 6 809 923 
1911 7 793 444 79,7 710 937 7,3 1 274 135 13,0 9 778 516 
KAMOURASKA 1921 13 127 794 79,S 1 610 791 9,8 1 769 570 10,7 16 508 155 
1931 10 062 800 78,S 1 503 300 Il,7 1 258 131 9,8 12 824 231 
1901 7 222 708 78,0 690 ISO 7,5 1 335 879 14,5 9 248 737 
1911 15 322 670 75,9 2 094 490 10,4 2 761 515 13,7 20 178 675 
RIMOUSKI 1921 31 969 525 76,4 5 145 600 12 ,3 4 725 070 Il,3 41 840 195 
1931 26 340 500 76,0 4 719 800 13,6 3 578 225 10,4 34 638 525 
1901 6 057 578 79,6 542 551 7,1 1 013 157 13,3 7 613 286 
1911 10 213 857 76,3 1 159 208 8,7 2 008 757 15,0 13 381 822 
TEMISeOUATA 1921 21 658 260 77,3 3 193 728 11,4 3 165 482 Il,3 28 017 470 
1931 18 706 200 76,9 3 065 700 12,6 2 560 815 10,5 24 332 715 
1901 27 099 927 79,8 2 334 871 6,9 4 512 249 13,3 33 947 047 
EST DU 1911 48 104 723 77,6 5 386 116 8,7 8 465 901 13,7 61 956 740 
QUE BEe 1921 92 448 384 77 ,2 13 767 684 1) ,5 13 513 279 Il ,3 . 119 729 347 
1931 78 706 700 7'7,2 12 985 400 1~,7 10 209 803 10,1 101 901 903 
1901 350 550 254 80,4 27 038 205 6,2 58 488 457 13,4 436 076 916 
1911 638 209 689 80,7 54 954 520 7,0 97 590 285 12,3 790 754 494 
QUEBEe 1921 850 021 617 78,7 III 949 036 10,3 123 263 680 Il,4 1 085 234 333 
1931 684 130 800 78,0 97 269 500 Il ,1 95 873 210 10,9 877 273 510 
, 




Source: Statistique Canada, recensements de 1901, 1911, 1921 et 1931. 
1 (incluant: vaches, chevaux, bovins, moutons, volailles, abeilles). 
- - - -
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la machinerie où la part de ce capital est plus petite. Encore 
une fois, les proportions trouvées pour Kamouraska sont plus 
proches de celles du Québec car la région de Rimouski et le Té-
miscouata contribuent à hausser la moyenne des sommes consacrées 
à la mach·inerie et au cheptel dans l'Est du Québec. Ces deux 
secteurs y sont effectivement mieux pourvus à chacune des ~écennies. 
Toutefois, l'évolution générale de.la répartition des 
investissements suit sensiblement la même courbe d'un comté à 
l'autre (voir le graphique 1.5 à l'annexe ). Seul Gaspé se dis-
tingue par un progrès important de la valeur de la machinerie entre 
1911 et 1921 (le bond est de 6,8%) et par une dévalorisation pro-
portionnelle de la terre (-5,4%). Dans les autres comtés, la 
courbe marquant l'importance des terrains et des bâtiments décroît 
progressivement pendant que celle concernant la machinerie aug-
mente petit à petit. Partout, en 1931 la valeur relative des 
animaux est inférieure à celle de la machinerie, _alors qu'en 1921 
elle était supérieure dans tous les comtés, sauf dans Gaspé et 
dans le Témiscouata où les investissements en machinerie et pour 
le cheptel sont presque équivalents. 
Si l'évolution procentuelle de la répartition des capi-
taux ne connaît pas beaucoup de cas d'exception à l'intérieur de 
la région de l'Est du Québec, son évolution est cependant diffé-
rente de celle du Québec. En fait, il apparaît que la proportion 
des immobilisations pour la machinerie y surpasse plus rapidement 
celle touchant au cheptel. On est alors en droit de croire que 
l'agriculture dans Rimouski et dans le Témiscouata, dont les in-
fluences sur la moyenne de l'Est sont déterminantes, connaît un 
essor certain. On y mécanise un peu plus rapidement des exploi-
tations agricoles de plus en plus nombreuses, dont les superficies 
sont les plus grandes de l'Est du Québec mais où l'industrie lai-
tière accuse un retard par rapport au Québec. 
Quant à Kamouraska, il s'apparente encore davantage avec 
l'ensemble du Québec et se distingue dès lors de l'Est autant par 
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le rythme de la mécanisation, par le maintien et la dominance de 
fermes de moyennes dimensions, que par une implantation plus nette 
et plus stable de l'industrie laitière. 
.·Pendant ce temps, Gaspé continue de se marginaliser 
alors que Bonaventure se compare mieux, cette fois, avec R~mouski 
et Témiscouata pour la répartition des investissements. Même la 






1.1.6 _ Diminution 'du travail salarié dans les .... exploit,ations agricoles 1 
On sait que l'apport dlune force de travail salariée 
dans les entreprises agricoles modifie la nature des rapports de 
production caractéristiques des producteurs-propriétaires. Il 
est sûr que l'introduction du rapport capital/travail dans la 
sphère agricole fait qu'on ne peut plus parler de rapports de pro-
duction relevant du mode de production marchand ~~mple ou de la 
petite production marchande, comme d'autres l'appellent. Il se 
peut aussi que l'introduction du salariat ne se fasse pas massive-
ment et, dans ce cas, une main-d'oeuvre d'appoint témoigne bien 
sûr d'un changement mais non d'une transformation de fond en 
comble de la production agricole. Tant que le propriétaire est 
encore le producteur direct principal, il convient mieux d'établir 
les modalités de production et de reproduction d'une manière de 
fonctionner non spécifiquement capitaliste. L'augmentation de 
l'étendue des terres, l'accent mis sur la mécanisation et la spé-
cialisation de la production sont des indices révélateurs des mo-
dalités d'ajustement de la production agricole à la production 
capitaliste dominante; cependant, la généralisation du salariat 
marquerait une transformation profonde inscrite directement dans 
les rapports de production. Aussi, il importe de mesurer atten-
tivement cet aspect principal du mode de production capitaliste 
lié à une division en classes sociales particuli~re et antagonique. 
Malheureusement, à ce sujet, les données ne sont pas par-

































trancher radicalement la question. De façon continue dans le 
temps, on dispose du nombre de semaines de travail payé par fermes. 
De 1901 à 1911, ce nombre diminue dans tous les comtés, sauf dans le 
Témiscouata où on trouvait plus de 12 000 semaines de travail payé 
en 1901 e~ p!us de 16 000 en 1911 (voir le graphique 1.6 à l'an-
nexe ). De 1911 à 1931, l'inverse se produit, le nombre de se-
maines de travail payé augmente partout, quoique légèrement dans 
Kamouraska, alors qu'il diminue dans le Témiscouata. Pour cette 
période, Rimouski et Témiscouata viennent en tête pour la quantité 
de semaines de travail salarié. Comme on sait que les fermes y 
sont les plus nombreuses, il va de soi que ce nombre soit plus 
élevé. Mais en ramenant le nombre de semaines à une moyenne par 
ferme, on remarque, dans un premier temps que c'est dans Kamouraska 
que cette moyenne est la plus forte (voir le graphique 1.7 à l'an-
nexe ), sauf en 1911 où Témiscouata arrive encore en tête. En 
1901 et en 1931, on trouve, dans l'ordre: Kamouraska, Témiscouata, 
Rimouski, Bonaventure et Gaspé, encore bon dernier. La somme 
moyenne de travail par ferme est pourtant assez faible; elle fluc-
tue d'un maximum de 5.,2 dans Kamouraska à un minimum de 1,3 dans 
Gaspé. L'essentiel de la force de travail est donc fourni par le 
propriétaire-producteur direct, mais aussi par une masse de tra-
vailleurs non-rémunérés dont les membres de la famille sont les 
représentants les plus nombreux. En 1931, auparavant les données 
ne sont pas disponibles dans les recensements, il est possible 
de reconstituer assez clairement la structure de l'emploi dans 
l'agriculture. P9ur tout l'Est du Québec, la proportion de travail 
salarié est de 10,9% dont 10% sont des travailleurs temporaires 
[voir le tableau 1.7 à la page suivante). Le nombre de femmes re-
cevant une rémunération pour un travail en agriculture est de ,3% 
et ces 112 femmes ne sont que temporaires, aucune ne figure sous 
la rubrique des permanents. Par ailleurs, 3 431 femmes représentent 
7 9% de la main-d'oeuvre totale: 3,3% de toute la main-d'oeuvre , 
féminine travaille donc contre rémunération alors que, des 39 000 
travailleurs hommes payés et non-payés, Il,8% recoivent un salaire. 
Cependant, de ces Il,8%, 8,7% ne sont rémunérés que temporairement. 
En conséquence, on peut dire que le travail saisonnier est le plus 
TABLEAU 1.7 CLASSIFICATION DES TRAVAILLEURS DE L'EST OU QUEBEC EN 1931 
TRAVAILLEURS REMUNERES TRAVAILLEURS NON REMUNERES 
(membres de la famille) : 
Permanents Tempor.aires Sous-
total 
H F H F H F Sous-total 
N % N % N % N % N % N % N % N % 
BONAVENTURE 29 ,4 942 Il,8 27 ,3 998 12,5 5 871 73,4 1 125 14,1 6 996 87,5 
GASPE 35 ,3 855 8,4 17 ,2 907 8,9 8 249 81,1 1 021 10,0 9 270 91,1 
KAMOURASKA 118 2,6 406 9,0 5 ,1 529 11.7 3 704 81,9 288 6,4 3 992 88,3 
RIMOUSKI 123 1,0 1 219 9,8· 55 ,4 1 397 Il,2 10 249 82,2 826 6,6 Il 075 88,8 
TEMISCOUATA 95 1 ,2 . 778 9,6 8 ,1 881 10,9 7 136 88,4 59 ,7 7 195 89,1 
EST OU QUEBEC 400 ,9 4 200 9,7 112 ,3 4 712 10,9 . 35 209 81,4 3 319 7,7 38 528 89,1 
QUEBEC l 10,4 89,6 
------ -----
--
------- - --_.~ 
--- -------- -- '------~ ------------ - - -- --- ... 
Source: Statistique Canada, recensements de 1931. 
1 Les proportions concernant le Quebec sont tirees de MORISSET, M., "Elements pour une analyse 
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important et qu'on y dénombre une proportion plus faible de femmes 
rémunérées par rapport aux hommes. 
En examinant chacun des comtés, on trouve la plus forte 
proporti~n d~ travailleurs rémunérés dans Bonaventure; Kamouraska, 
Rimo~ski et Témiscouata viennent ensuite, et finalement G,spé. 
Bonaventure nous a déjà surpris par le rythme de sa mécanisation, 
le nombre de travailleurs rémunérés le départage encore une fois 
du comté de Gaspé. Les autres comtés ne se signalent pas par des 
différences très importantes et seul Kamouraska, avec Bonaventure 
bien sûr, s'écarte de la moyenne de l'Est. En fait, en ce qui 
concerne Bonaventure, l'impression générale des premiers rensei-
gnements compilés permettait de l'amalgamer à Gaspé. Les deux 
derniers tableaux l'en écartent maintenant. Pourtant, rien n'in-
dique que Bonaventure soit devenu subitement un comté aussi agri-
cole que Kamouraska; certes l'agriculture y est plus prospère 
qu'à Gaspé mais certains historiens 1 témoignent d'un développe-
ment agricole relativement marginal par rapport à la province dans 
son en sem b 1 e . Lep rob 1 ème r est e en t i e r, i 1. n' y a q u t à es p é r e r que 
de nouvelles informations donneront un meilleur éclairage de 
l'évolution de l'agriculture dans ce comté. 
Quoiqu'il en soit, on ne peut certainement pas conclure 
à la généralisation du salariat en agriculture avec les données 
précédentes. Le nombre de travailleurs non rémunérés, identifiés 
en 1931 comme les membres de la famill.e, atteste, de façon élo-
quente, de l'importance de la main-d'oeuvre familiale en agri-
culture. Cette main-d'oeuvre représente toujours près de 90% du 
total des travailleurs autant dans l'Est du Québec qu'au Québec. 
1.1.7 Faible 'taux d,tèn-dettement 
Avec cette variable s'ouvre une discussion sur la pro-
priété réelle des moyens de production. En fait, l'organisation 
1 BELANGER et alii, op. cit o 
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du travail pour les petits producteurs agricoles se caractérise 
par une main-d'oeuvre familiale constituant la principale force 
de travail et où l'agriculteur, participant directement à la pro-
duction aussi, est propriétaire de ses moyens de production. Or, 
la propriété .. réelle des moyens de production est compromise avec 
l'endettement. Dans les cas aigus d'endettement, consécu~if à 
la mécanisation et à l'objectif de productivité accrue, on peut 
tout juste parler de propriété juridique: les véritables proprié-
taires sont alors les bailleurs de fonds l . Ce transfert de pro-
priété est plus marquant dans la période contemporaine, mais 
encore faut-il retracer les prolongements historiques de ce pro-
cessus. 
On ne dispose de données sur le crédit qu'à compter de 
1931. Le phénomène est donc récent et il est lié aux facilités 
d'emprunts développées par les gouvernements. La Commission du 
prêt agricole canadien est constituée en 1927 et l'année suivante, 
on assiste à la création d'un conseil provincial mettant en vi-
gueur la juridiction fédérale; mais il faut attendre jusqu'en 1936 
pour que la province crée l'Office du crédit agricole. Ces l~gis­
lations vont dans le sens d'une intervention étatique s'ingérant 
plus directement dans l'économie pour y imprimer ses volontés 
d'augmentation de la productivité. En 1931, c'est dans Rimouski 
que le nombre de fermes déclarant des dettes est le plus élevé: 
on en compte 29~1% dans le comté de Rimouski et 18% à Matane; on 
obtient en conséquence une moyenne de 22,4% dans la grande région 
de Rimouski. Kamouraska suit avec 18,4% de fermes endettées, dans 
le Témiscouata on en trouve l6~2% et finalement dans Bonaventure 
et dans Gaspé, les exploitations agricoles ne sont endettées res-
pectivement que de 4~4% et 2% (voir le graphique 1.8 à l'annexe ). 
1 La perte de la proprieté réelle des moy~ns de production cQnst~tue 
un effet direct de la soumission formelle de l~agriculture au 
capital en cela que le recours au credit témoigne de la partici-
pation croissante des producteurs directs aux marchés capita-
listes (specialement au marché des moyens de production). A ce 
sujet, voir Fauve, C., Agriculture et capitalisme, Paris, An~ 







































En calculant la proportion de la dette par rapport à la valeur, on 
est surpris de voir le plus haut taux dans Gaspé où les fermes 
sont endettées à 31,4% de leur valeur. C'est dans Bonaventure que 
cette proportion est la moins élevée (17,6%). Pour les autres 
comtés ou. régions, on trouve les taux suivants: 28,5 % dans Ka-
mouraska, 23,6% dans le Témiscouata et 23,2% dans Rimouski.. Par 
TABLEAU 1.8 L'ENDETTEMENT DANS L'EST DU QUEBEC EN 1931 
Nombre de Valeur des % des fermes Dette Dette Proportion 
endett~ës fermes dé- fermes 1 globale Moyenne de la dette 
clarant des endettées sur le $ $ à la valeur 
dettes $ nombre 
hypothécaires total 
BONAVENTURE 172 677 267 4,4 118 900 691,28 
GASPE 107 294 495 2,0 92 500 864,49 
KAMOURASKA 399 2 361 268 18,4 67L 700- 1 683;46 
RIMOUSKI 1 304 8 028 496 22,4 1 861 000 1 427,15 
TEMISCOUATA 660 3 703 832 16,2 930 800 1 410,30 
EST DU QUE BEC 2 642 14 770 863 12,4 3 674 900 1 390,96 
QUE BEC 41 923 270 529 119 30,8 96 409 400 2 299,68 
Source: Statistique Canada, recensement de 1931. 
1 La valeur des fermes déclarant des dettes est calculée à partir 









contre, cette proportion des dettes sur la valeur des exploitations 
agricoles est beaucoup plus élevée au Québec qu'elle ne l'est dans 
l'Est. Seul Gaspé s'en rapproche sensiblement; mais dans ce cas 
particulier, on peut attribuer le niveau de cette proportion aux 
difficultés rencontrées par quelques producteurs (2%), autant 
agriculteurs et pêcheurs que bûcherons, certainement pas à des 
progrès de l'agriculture conformes à son évolution générale dans 
la province. 
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Au niveau de l'endettement agricole comme tel, Kamou-
raska, dont la dette moyenne par ferme est la plus grande 
($ l 683,46), vient apres Gaspé pour la proportion de la dette à 
la valeur. Les variables examinées précédemment montraient que 
la productiop. agricole y avait plus de vigueur. Cette "santé" 
relative de l'agriculture dans Kamouraska a pourtant comma corol-
laire une forme de dépossession de la propriété réelle des moyens 
de production: près de 20% des fermes y ont des dettes et ces 
dettes s'élèvent à presque 30% de la valeur des exploitations 
agricoles. Le phénomene y a cependant moins d'ampleur qu'au Qué-
bec où déjà en 1931 plus de 30% des entreprises agricoles sont 
endettées alors que les dettes représentent 35,6% de la valeur 
de ces mêmes fermes. 
Bonaventure est le comté où la moyenne des dettes par 
fermes est la plus petite et où les fermes ayant eu recours au 
crédit hypothécaire sont parmi les moins nombreuses (4,4%). On 
se souviendra pourtant que ce comté était, après la région de 
Rimouski, celui où les investissements en terme de machinerie 
étaient les plus considérables et où la main-d'oeuvre salariée 
était la plus abondante. Exceptionnellement, la mécanisation ne 
s'y est pas répandue au prix de l'endettement des agriculteurs, 
capables même de s'adjoindre des aides rémunérés. 
Dans Rimouski et Témiscouata, les fermes endettées re-
présentent respectivement 22,4% et 16,2%; ces pourcentages sont 
nettement inférieurs à ceux du Québec d'autant plus que la dette 
moyenne par ferme s'élève à un peu plus de $ l 400,00 dans les 
deux cas alors qu'elle est de $ 2 300,00 au Québec. Globalement, 
ltendettement est moins profond dans l'Est du Québec qu'il ne 
l'est au Québec. 
Le tableau suivant propose une récapitulation des don-
nées déjà présentées et pour lesquelles nous disposons de points 
de comparaison chronologiques. L'objectif est d'avoir en mémoire 







































l'Est du Québec de 1891 à 1931 0 Les informations concernant 
l'endettement des cultivateurs et le travail rémunéré ont été 
omises parce qu'elles ne sont disponibles qu'en 1931. Cette 
synthèse est destinée à faire la somme des facteurs positifs et 
négatifs .des .. éléments suivants: le nombre total de fermes et 
celui des fermes de 200 acres et plus, leur superficie moyenne, 
le nombre de vaches laitières et la valeur proportionnelle des 
investissements en machinerie o Dans le cas où il y a augmentation 
de chaque variable, on peut parler de"progression"ldu secteur agri-
cole. Cependant, les éléments n'établissent que les différ.e.nces 
entre les décennies et ne peuvent par conséquent témoigner de 
l'état réel de la production agricole; ils ne permettent que d'en-
registrer les reculs ou les progrès de l'une ou de l'autre variable. 
Dans Kamouraska, par exemple, l'agriculture a une bonne longueur 
d'avance sur les autres comtés en 1891; il est donc "normal" que 
l'évolution y soit moins rapide. D'ailleurs, ce comté a exac-
tement le même profil de développement que celui_~u .Québec en 
comparant 1891 à 1931: la superficie moyenne des fermes y aug~ 
mente, de même que le nombre de vaches laitières et la valeur 
proportionnelle de la machinerie pendant que le nombre total de 
fermes diminue et particulièrement les plus grandes. Cette dimi-
nution des plus grandes superficies se fait d'ailleurs progressi-
vement dans Kamouraska avec une perte d'effectifs beaucoup plus 
importante cependant entre 1921 et 1931, autant à Kamouraska qu'au 
Québec. Dans la province, ces fermes augmentaient pourtant de 
1911 à 1921. Autre particularité de Kamouraska, le nombre de 
vaches laitières y diminue entre 1921 et 1931; au Québec, le nombre 
de ces animaux se restreint seulement entre 1901 et 1911. Et 
pendant que la province voyait le nombre des fermes s'accroître 
dans l'intervalle de 1901 à 1911, dans Kamouraska ce nombre est 
en continuelle régression. En outre la superficie moyenne y ra-
petisse une première fois au début de la période, comme au Québec 
d'ailleurs, et entre 1921 et 1931, sans que le même phénomene ne 
se passe cette fois au Québec o Quant à la valeur proportionnelle 
de la machinerie, elle augmente partout, sauf à Gaspé entre 1921 et 
1931, et ces augmentations sont, dans l'ensemble de la période, plus 
1 "Progression" est entendue ici au sens d'augmentation de la productivité. 
On ne saurait, en aucun cas, attacher à ce terme un jugement de valeur si-





























EST DU 1911 à 








COMPILATION DE FACTEURS POSITIFS ET NEGATIFS DANS L'EVOLUTION DE L'AGRI-
CULTURE DANS L'EST DU QUEBEC (1891 à 1931) 
NOMBRE DE SUPERFICIE NOMBRE DE NOMBRE DE ~ALEUR 
FERMES MOYENNE FERMES DE VACHES LAI- PROPOR- TOTAL 
PLUS DE TIERES T IONNELL ~ 
200 ACRES DE LA MA 1 
CHINERIE T ! -
19.91 4- 197 
-
27,3 ~ 1 564 (%) 2 1 
1911 0+ 569 -10 8,3 
-
28 1- 1 045 
"" 
1,3 4 1 
1921 
-
47 ... 3,0 -10 3 1- 821 + 1,1 4 1 
1931 
-
135 ... 5,2 + 22 - 42 + 2,7 3 2 
1931 + 584 
-
10,8 - 3 + 3 388 1- 5,1 3 2 
1901 ... 621 
-
12,6 ~ 1 571 2 
1911 + 630 
-
2,4 
- 53 + 605 + ,1 3 2 
1921 
-
180 ... 1,6 
-
16 ... 369 + 6.8 3 2 




1,1 3 2 









, 2 i- l 175 1 2 
1911 
-
100 ... 15,2 
- 24 t 2 + 1,6 3 2 
1921 
-









124 + 1,9 l 4 
1931 
-
858 + 18,9 - 151 + 1 086 .. 6,0 3 2 
1901 ... 21 
-
2,7 + 5 922·' . 2 1 
1911 + 159 .. 21,1 + 307 ~ 2 350 .;- 2,9 5 0 
1921 -10 234 .j. 29,7 + 12 + 3 145 1- 1,9 5 0 




19 + 643 + 1,3 3 2 





22,7 + 3 351 1 2 
1911 ... 622 
-
6,3 0 + 1 219 -/0 1,6 3 1 
1921 -+ 269 ... 29,8 
-
52 + 2 393 + 2,7 4 1 
1931 ... 203 ... 3,8 + 72 + 1 758 + 1,2 5 0 





14,9 i- 13 583 1 2 
1911 -+ 1 832 ... 6,9 + 202 .j. 5 221 + 1,8 5 0 
1921 -+ 247 ... 7,2 ... 44 + 6 761 + 2,8 5 0 
1931 ... 759 ... 9,3 - 8 1- 1 047 -t 1,2 4 1 





5 6 4 ~ 218 281 1 2 
1911 
-




13 605 + ,8 3 2 
1921 
-
22 072 + 29,4 ... 897 1- 72 955 -+ 3,3 4 1 
1931 
- 1 662 + 1,9 -4 163 + 39 521 + ,8 3 2 
1931 
-
49 118 1" 30,3 -3 480 + 317 152 + 4,9 3 2 








































élevées dans l'Est du Québeco Kamouraska et Rimouski arrivent 
en t~te pour les taux de progression de la valeur proportionnelle 
de la machinerie agricole o 
_ Po~r tout le Québec, comme dans Kamouraska, on trouvait 
donc 3 facteurs positifs et 2 négatifs pour toute la période; dans 
Rimouski et dans le Témiscouata tous les facteurs retenus (5) sont 
positifs en mettant en rapport 1891 et 1931. C'est dire que dans 
cette vaste région, l'agriculture progresse certainement. Le 
nombre de fermes et leur superficie moyenne diminue dans les deux 
cas entre 1891 et 1901 et la superficie moyenne continue de ·se res-
treindre dans le Témiscouata entre 1901 et 1911. Ensuite, ces 
deux variables progressent. Dans les trois autres comtés (Bona-
venture, Gaspé et Kamouraska), globalement, c'est-a-dire de 1891 
à 1931, les plus grandes fermes perdaient des effectifs; ici, 
elles augmentent sauf entre 1921 et 1931 dans Rimouski et entre 
1911 et 1921 dans le Témiscouata. Les autres variables, plus pré-
cisément le nombre de vaches et la mécanisation, sont toujours po-
sitives. Dans une proportion telle que l'ensemble de l'Est du 
Québec obtient aussi 5 facteurs positifs alors que Bonaventure et 
Gaspé, autant que Kamouraska, en récoltent- 3 sur 5 pour 1891 à 1931. 
Ces deux derniers comtés se distinguent de Kamouraska et 
du Québec dans la mesure où le nombre de fermes y est croissant 
alors que les superficies moyennes diminuent. Mais comme au Qué-
bec et dans Kamouraska, les fermes de plus de 200 acres sont en 
perte de vitesse. En outre, les vaches laitières diminuent en 
nombre absolu dans les deux cas entre 1921 et 1931; cette réduc-
tion est toutefois beaucoup plus aigUe dans Gaspé. Encore dans 
Gaspé, on s'en souvient, la proportion des investissements en ma-
chinerie régresse entre 1921 et 1931 alors qu'elle augmente partout. 
En conclusion, on trouve trois situations agricoles dif-
férentes dans les cinq subdivisions retenues pour la période al-
lant de 1891 a 1931. Rimouski et Témiscouata sont en pleine pro-
gression, pendant que Kamouraska est plutôt dans une phase régres-
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sive à certains égards, compte tenu cependant d'un développement 
agricole antérieur, et dans Bonaventure et Gaspé les fermes se 
font plus nombreuses mais plus petites. Si l'agriculture dans 
Gaspé se marginalise nettement, dans Bonaventure la situation est 
plus amb i.gUe.~ Le déve 1 oppemen t de l' agri cul ture est mi t igé; cert es 
les ~urfaces se restrèignent mais la mécanisation y prograsse et 
le nombre de travailleurs agricoles rémunérés y est relativement 
important .. 
La période suivante permet de mesurer les retombées de 
la crise dans l'évolution de l'agriculture et nous fera voir l'é-
tat des tendances agricoles dans l'Est du Québec avant le second 









































1.2 Crise et stagnation 
1.2.1 Rel'lvers ement des tendances. de la. première période 
L~ crise de 1929 fait apparaître un nouveau. mouvement de 
population: bon nombre de chôm~ursquittent les centres urbains 
p 0 ur r ev e n i r à l' a gr i cul t ur e . De 19 3 2 .a 19 36, 3 6 04 n 0 uv eau x lot s , 
c'est-à-dire deux fois plus qu'en 1914 qui détenait pourtant le 
1 
record de ces ventes. On peut donc parler de retour a la terre 
dans la mesure aussi où la population rurale de l'Est du Québec 
a un taux de croissance de 22,9% pendant que la population to-
tale enregistre des gains inférieurs (18,8%). En 1931, 78,9% de 
la population de l'Est du Québec était rurale, en 1941, cette 
population rurale est estimée a 81,6%. C'est dire que l'urba-
nisation a régressé et qu'on ne compte plus que 18,4% de popula-
tion dans les villes de l'Est du Québec contre 21,1% en 1931. 
Cette différence est d'autant plus significative que la diminu-
tion de la population rurale aurait dU continuer de chuter. Le 
même phénomene est d'ailleurs observable dans tout le Québec; 
l'accroissement de la population urbaine s'est déroulé à un 
rythme accéléré: en 1901 plus du tiers des Québécois habitaient 
les villes, en 1931, on en trouve 63,1%. 2 Pourtant entre 1931 
et 1941, cette progression est stoppée: 
s'élève alors à 63,3%. 
la population urbaine 
Dans l'Est du Québec, c'est la région de Rimouski qui 
se "ruralise" le plus pendant les années de crise. Le taux de 
croissance de la population rurale atteint 38,1% dans la décennie 
1931-41. Seul Kamouraska connaît un taux de croissance de la 
population rurale très faible et inférieur au taux de croissance 
de la population totale (,7% par rapport à 6,6%). 
Ces données démographiques, même sommaires, indiquent 
une modification du mouvement de population. Nous en verrons 
1 Annuaire statistique du Québec, voir le tableau 1.2. 
2 LINTEAU, P.Ao et alii, op. cit., p. 409. 
TABLEAU 1.10 POPULATION TOTALE ET POPULATION RURALE DANS L'EST DU QUEBEC 
EN 1931 ET 1941 
1931 1941 TAUX DE CROISSANCE 
Totale Rurale Totale Rurale Totale Rur~le 
N. % N. % N. % N. 
BONAVENTURE 32 432 32 432 100,0 39 196 39 196 100,0 6 764 20,9 6 764 
GASPE 45 617 41 818 91,7 52 208 50 467 96,7 6 591 14,4 8 649 
KAMOURASKA 23 954 21 737 90,7 25 535 21 881 85,7 1 581 6,6 144 
RIMOUSKI 78 523 50 028 63,7 99 647 69 094 69,3 21 124 26,9 19 066 
TEMISCOUATA 50 294 36 066 71,7 57 675 43 083 74,7 7 381 14,7 7 017 
EST DU QUE BEC 230 820 182 081 78,9 274 261 2i3 721 81,6 43 441 18,8 41 640 
QUEBEC 1 2 874 666 2 36,9 3 331 882 1 239 280 36,7 
'-
~_._------
Source: Statistique Canada 
1 MONETTE, R. j "Essai sur le mode de mise en valeur des exploitations agricoles", dans Agriculture et 
colonisation au Québec, Mtl, Boreal Express, 1980, p. 47. 
































les incidences sur l'agriculture et sur les modalités de sa 
reproduction au cours de la décennie 1931-1941. 
1.2.1.1 Accroissement important du nombre de fermes, diminution 
de l~ superficie moyenne et augmentation des plus petites 
exploitations 
On trouve, dans l'Est du Québec, beaucoup plus de fermes 
en 1941 qu'on en comptait en 1931. Le taux de croissance des 
fermes dans l'Est du Québec est de 28,6% pour seulement 13,8% au 
Québec. C'est dans Rimouski que ce taux est particulièrement 
élevé: le nombre de fermes a augmenté de 3 430 unités, représen-
tant un accroissement de 58,8% par rapport à 1931. Le graphique 
1.1 (revoir l'annexe 1) est d'ailleurs très éloquent à ce sujet. 
En 1941, partout sont atteints les nombres maximums de fermes. 
C'est dans Kamouraska que cette progression a le moins d'enver-






EST DU QUEBEC 
QUE BEC 
AUGMENTATION DU NOMBRE DE FERMES DANS L'EST DU 
QUEBEC, 1931-1941. 
1931 1941 Augmen- Taux de 
tation croissance 
N. % 
3 884 4 698 814 21,0 
5 382 6 089 707 13,1 
2 167 2 242 75 3,5 
5 833 9 263 3 430 58,8 
4 070 5 141 1 071 26,3 
21 336 27 433 6 097 28,6 
135 957 154 669 18 712 13,8 
Source: Statistique Canada, recensements de 1931 et 1941. 
Pendant que le nombre de fermes s'accroît, la superfi-
cie moyenne des fermes diminue. Ainsi, la moyenne des surfaces 
est réduite de 10,7% dans l'Est du Québec. Cette diminution a 
le plus d'ampleur là où le taux de croissance du nombre de 
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fermes a été le plus considérable: dans Rimouski, les superficies 
diminuent de 20% en 1941 par rapport à ce qu'elles étaient en 
1931. Dans Gaspé, le taux de décroissance des superficies moyennes 
est le plus bas; cette moyenne était déjà si réduite qu'il aurait 
été difficile de la voir encore chuter de plusieurs acres. Elle 
TABLEAU 1.12 DIMINUTION DES SUPERFICIES MOYENNES DANS L'EST 
DU QUE BEC ENTRE 1931 ET 1941 
Dlmlnu- Taux de 
1931 1941 tion décrois-
(acres) (acres) (acres) sance (%) 
BONAVENTURE 93 89 4 4,3 
GASPE 56,9 55,6 1,3 2,3 
·KAMOURASKA 115,4 99,6 15,8 13,7 
RIMOUSKI 152,3 121,9 30,4 20,0 
TEMISCOUATA 150,3 129,5 20,8 13,8 
, 
EST DU QUE BEC 113,3 101,2 12,1 10,7 
QUEBEC 127,3 116,8 10, S. -- 8,2 
-
Source: 'St~tist~que Canada, recensements de ~93l et 1941. 
passe donc de 56,9 à 55,6 acres par ferme. Les terres de Kamou-
raska et du Témiscouata se morcellent et perdent plus de 13% en 
moyenne de leurs surfaces. Les superficies moyennes des fermes 
de l'Est du Québec étaient déjà inférieures à celles du Québec, 
leurs dimensions se restreignent pourtant à un rythme plus rapide 
(10~7% dans l'Est et 8,2% au Québec). Le morcellement est donc 
plus accentué dans la région même si les dimensions des exploita-
tions agricoles se sont réduites dans tout le Québec pour laisser 
du terrain aux nouveaux agriculteurs. Les répercussions de la 
crise sont apparentes: la tendance avant 1931 était bien à l'aug-
mentation de la superficie moyenne, entre 1931 et 1941 les courbes 
fléchissent brusquement (revoir le graphique 1.2 à l'annexe ). 
Ces réductions des moyennes se comprennent par des aug-
mentations du nombre de fermes dans la categorie 51-100 acres. 
Proportion~ellement, partout les plus petites surfaces (0-50 acres) 







































TABLEAU 1. 13 
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REPARTITION DES FERMES SELON LA SUPERFICIE DANS 
L'EST DU QUEBEC EN 1931 ET 1941 
0-50 51-100 101-200 200 acres acres acres acres 
et plus 
-. N .. % N. % N. % N. % 
-, 
BONAVENTURE 1931 1 476 38,0 1 292 33,3 842 21,7 274 7,0 
1941 1 601 34,1 1 880 40,0 974 20,7 243 5 , 2 
GASPE 1931 3 527 65,6 1 125 20,9 568 10 .. 5 162 3,0 
1941 3 761 61,8 1 573 25,8 636 10,4 119 2,0 
KAMOURASKA 1931 490 22,6 678 31,3 776 35,5 229 10,6 
1941 476 21,2 782 34,9 768 34,3 216 9,6 
RIMOUSKI 1931 522 9,0 1 953 33,4 2 268 38,9 1 090 18,7 
1941 635 6,9 4 727 51,0 2 956 31,9 945 10,-2 
TEMISCOUATA 1931 390 9,6 1 321 32,5 1 597 39,2 762 18,7 
1941 408 7,9 2 104 40,9 1 906 37,1 723 14,1 
EST DU 1931 6 405 30,0 6 369 29,8 6 045 28,3 2 517 Il ,8 
QUEBEC 1941 6 881 25,1 Il 066 40,3 7 240 26,4 2 246 8,2 
QUEBEC 1 1931 23 686 17,4 43 915 32,,3 48 823 35,9 19 533 14,4 
1941 22 688 15,0 60 452 39,1 53 067 34,2 17 862 Il,7 
Source: Statistique Canada, recensements de 1931 et 1941. 
Inversement, dans chaque comté aussi bien qu'au Québec les exploi-
tations couvrant plus de 101 acres enregistrent une diminution de 
leur représentativité. La lecture du tableau 1.13 est particuliè-
rement simple dans son homogénéité: seules les fermes de 51 à 100 
acres augmentent en proportion pendant que les trois autres caté-
gories se réduisent. Dans l'Est du Québec, les exploitations dont 
les superficies sont inférieures à 100 acres sont partout domi-
nantes en 1941, sauf dans le Témiscouata où leur part atteint moins 
de 50% (48,8% plus précisément). En 1931, cette supériorité se 
constatait aussi, cependant elle était moins forte et connaissait, 
1 Les chiffres concernant le Québec proviennent de LESSARD, D., 
op. cit., p. 129. 
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cette fois, deux exceptions (Rimouski et Témiscouata). Il est 
clair que l'augmentation du nombre de fermes pendant cette pé-
riode a produit un gonflement des exploitations agricoles de 51 
à 100 acres, au détriment des plus grandes entreprises particuliè-
rement. Les··fermes se multiplient mais leurs dimensions sont mo-
destes car elles n'offrent qu'une solution de rechange temporaire 
pour passer ces moments difficiles. 
1.2.1.2 Diversification des élevages, régression de la mécanisa-
tion, ralentissement de l'utilisation du travail salarié 
et progression de l'endettement 
On a vu, dans l'Est du Québec de 1891 à 1931, plusieurs 
élevages se mener de front. La spécialisation laitière y accusait 
un retard par rapport à la province et l'élevage des moutons s'y 
maintenait assez curieusement et même en se renforçant. De 1931 
à 1941, la spécialisation laitière marque t~ujou~~.un retard par 
rapport au Québec, mais le nombre et la proportion des vaches lai-
tières y a augmenté considérabfement, passant de 16,7% à 21,3%. 
Partout aussi d'ailleurs, le nombre de moutons est réduit alors 
que le nombre de porcs et celui des bovins sont à peu près stables. 
Par contre, dans tous les comtés, le nombre de chevaux s'accroît. 
Pour ces années, les variations de l'élevage dans l'Est du Québec 
se compar~nt assez ~ celles qu'a connues le Québec. Cependant, dans 
l'est, la proportion des moutons, même si elle a diminué, excède 
encore de beaucoup celle du Québec; elle est même deux fois plus 
élevée (31% contre 15,4%). 
Tout de même, les nombres d'animaux se répartissent plus 
équitablement d'une catégorie à l'autre, même si les moutons sur-
passent encore en quantité les autres types d'élevage dans la plu-
part des comtés. Seul Kamouraska fait exception avec un nombre 
majoritaire de vaches laitières. C'est dire que la specialisation 
laitière fait globalement des progrès dans l'Est du Québec, mais 
que le comté de Kamouraska surtout s'y consacre de façon plus in-












































TABLEAU 1 .14 
Vaches 
EVOLUTION DU BETAIL SUR LES FERMES DE L'EST DU QUEBEC DE 
1931 A 1941 
Autres "'foutons Porcs Chevaux 
laitières bovins 
N. % N. % N. % N. % N. 
-
9 248 15 ,8 Il 550 19,7 22 074 37,6 10 403 17,7 5 374 
Il 577 20,3 Il 026 19~3 18 451 32,3 9 854 17,3 6 179 
6 850 17,0 9 435 23,3 10 845 26,8 8 689 21,5 4 602 
8 440 19,6 10 716 24,8 10 921 25,3 8 216 19,0 4 862 
12 153 21,4 12 061 21,2 17 153 30,1 10 879 19,1 4 687 
14 028 25,5 Il 217 20,4 13 412 24,3 Il 452 20,8 4 952 
25 534 14,7 31 275 18,0 72 384 41,7 33 062 19,0 Il 343 
34 946 20,0 32 021 18,3 59 697 34,2 33 822 19,3 14 395 
20 841 17,8 21 700 18,5 41 411 35,3 24 977 21,3 8 341 
25 880 22,5 20 754 18,0 35 625 31,1 23 030 20,0 9 605 
74 626 16,7 86 021 19,2 163 867 36,7 88 010 19,7 34 347 
94 871 21,3 85 734 19,3 138 106 31,0 86 374 19,4 39 993 
866 696 24,4 868 436 24,4 733 684 20,7 751 697 21 ,2 330 337 
1 000 795 29,2 756 392 22,1 526 087 15,4 808 017 23,6 332 734 
-----------~ ... - ~~ ------- --
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et celui de Témiscouata qu'on trouve encore les plus fortes pro-
portions de moutons. Et c'est dans Gaspé et Bonaventure que le 
nombre de chevaux est le plus élevé. 
En somme, le retard de la région dans la production 
laitière s'atténue un peu et l'accent mis sur l'élevage de$. mou-
tons est moins évident. Sur les fermes relativement petites de 
l'Est du Québec à cette époque, les chevaux ont encore une grande 
place et les élevages sont diversifiés pour répondre à l'essentiel 
des besoins. En fait, on ne peut pas parler d'une production agri-
cole très spécialisée. 
Si les élevages se partagent mieux entre les différentes 
catégories, c'est au prix d'un investissement supérieur pour le 
bétail. Proportionnellement, seule la valeur des animaux augmente 
entre 1931 et 1941, les investissements au niveau de la terre et 
de la machinerie se réduisent d'autant. Seule la région de Ri-
mouski enregistre une augmentation procentu~lle d~--la valeur de 
la machinerie. Mais les diminutions de capital investi dans la 
machinerie sont minimes, tellement que dans tout l'Est du Québec 
la part allouée à la machinerie est identique en 1931 et 1941. 
En fait, ce sont les immobilisations pour les terrains et les bâ-
timents qui souffrent le plus de l'augmentation de la valeur des 
animaux. Dans l'ensemble de la Gaspésie et du Bas St-Laurent, la 
valeur de la terre représentait 77,2% en 1931 et est ramenée à 
73,3% en 1941. Cette diminution de quelque 4% ~orrespond préci-
sémentà la hausse de la valeur des animaux. 
. de la valeur du bétail Donc, on constate une augmentatlon 
d e cet investissement, en 1941 par rapport à 1931: on compren ra qu 
des ame~ll·orations technologiques ou immobilières, ne à l'encontre 
réclame pas de mise 
sant de toute façon. 
de fonds particulière, le bétail se reprodui-
Il est clair que dans les moments difficiles, 
on ne pourra disposer des sommes nécessaires pour parfaire les équi-
pements servant à la production agricole. 
fermes 
De même, la main-d'oeuvre rémunérée embauchée sur les 
. b Partout la proportion de travailleurs 





















TABLEAU 1.15 REPARTITION DE LA VALEUR DE LA TERRE, DE LA MACHINERIE ET DES 
ANIMAUX - EST DU QUEBEC 193,1-1941 
VALEUR DE LA TERRE VALEUR DE LA VALEUR DES TOTAL (terrain et bâti- MACHINERIE ANIMAUX 
ments) 
$ % $ % $ % $ 
BONAVENTURE 1931 Il 780 000 77,0 2 000 600 13,1 1 513 025 9,9 15 293 625 
1941 9 529 600 76,0 1 480 800 Il,8 1 520 049 12,2 12 530 449 
GASPE 1931 Il 817 200 79,7 1 696 000 Il,5 1 299 607 8,8 14 812 807 
1941 8 447 100 76,8 1 279 200 Il,6 1 279 492 Il,6 Il 005 792 
KAMOURASKA 1931 10 062 800 78,5 1 503 300 Il,7 1 258 131 9,8 12 824 231 
1941 7 785 300 74,,8 1 143 700 11', 0 1 478 620 14,2 10 407 620 
RIMOUSKI 1931 26 340 500 76,0 4 719 800 13,6 3 578 225 10,4' 34 638 525 
1941 21 063 100 71,' 2 4 161 100 14,1 4 339 692 14,7 29 563 892 
TEMISCOUATA 1931 18 706 200 76,9 3 065 700 12,6 2 560 815 10,5 24 332 715 
1941 12 854 100 71,6 2 257 500 12,6 2 832 461 15,8 17 944 061 
EST DU 1931 78 706 700 77,2 12 985 400 12,7 10 209 803 10,1 101 901 903 
QUEBEC 1941 59 679 200 73,3 10 322 300 12,7 Il 450 314 14,0 81 451 814 
QUEBEC 1931 684 130 800 78,0 97 269 50a Il, 1 95 873 210 10,9 877 273 510 
1941 543 358 500 73,5 85 203 400' Il,5 111 185 062 15,0 739 746 962 
-----
---- ----- - ._- -- -
------ -~- - -- --- - ---- ------- - ~. __ • -----------
--------- -----
~~ --- -~~---_.~_ ... _---





payés sur une base permanente et temporaire est moins grande en 
1941. Mais ce sont les travailleurs temporaires qui sont les plus 
touchés par ces restrictions, le nombre d'employés permanents aug-
mente dans tous les comtés et régions, sauf dans Kamouraska. 
On peut i~aginer que les volontaires pour devenir ouvriers agri-
coles .. se sont faits plus nombreux et moins exigeants en temps de 
crise. 
La comptabilisation des travailleurs rémunérés n'a pas 
été faite, malheureusement, en tenant compte du .sexe des engagés. 
On ignore donc le nombre de femmes employées dans l'agriculture en 
1941. Mais on se surprendra de voir la proportion des travailleuses 
non-rémunérées chuter de façon si vertigineuse en 1941. On peut 
même douter de l'exactitude de ces chiffres: en toute logique, 
plus la situation est difficile, plus le nombre de bras mis à con-
1 tribution devrait augmenter. Quoiqu'il en soit, et comme on ne 
peut savoir en vertu de quoi telle ou telle caté~o!ie de travail-
leuses a été éliminée des compilations statistiques, on assiste 
à une augmentation de la proportion de travailleurs non-rémunérés 
dans l'Est du Québec o 
Mais on est en droit aussi de s'étonner de la diminu-
tion, même très légère, du nombre total de travailleurs dans les 
comtés de Bonaventure et Kamouraska alors que le nombre de fermes 
y augmente pendant le même intervalle. Même au niveau de l'Est du 
Québec ces chiffres ne concordent pas: on trouve 18 712 fermes de 
plus en 1941 et seulement 5 432 travailleurs s'ajoutent à ceux re-
censes en 19310 Les augmentations de la population rurale et du 
nombre de fermes rendent celle du nombre de travailleurs incohérente . 
1 Qu'il soit clair que le matériel statistique dont nous disposons 
ne permet d'évaluer les contrecoups de la crise qu'en comparant 
1931 et 1941. Or, cet intervalle en dilue certainement les 
effets en comptabilisant aussi partiellement les premières re-





















•. ..,. - .) -- --. -., - -- - .' _ .... - --
TABLEAU 1.16 CLASSIFICATION DES TRAVAILLEURS DE L'EST DU QUEBEC EN 1931 ET 1941 
TRAVAILLEURS REMUNERES TRAVAILLEURS NON REMUNERES 
(membres de la famille) 
Permanents Temporaires Sous- Sous- TOTAL 
H F Il F total H F total 
N % N % N % N % N % N % N % N % 
BONAVENTURE 1931 29 ,4 942 Il ,8 27 ,3 998 12 ,5 5 871 73,4 1 125 14 ,1 6 996 87,5 7 994 
1 
1941 73 ,9 684 8,6 757 9,5 7 181 89,9 53 ,6 7 234 90,5 7 991 
i 
1 
GASPE 1931 35 ,3 855 8,4 17 ,2 907 8,9 8 249 81 ,1 1 021 10,0 9 270 91 ,1 10 177 
, 
1941 96 ,9 552 5,4 648 6,3 9 576 92,9 82 ,8 9 658 93,7 10 306 
1 
KAMOURASKA 1931 118 2,6 406 9,0 5 ,1 529 Il ,7 3 704 81,9 288 6,4 3 992 88,3 4 521 1 
i 1941 80 1 ,0 495 5,3 575 6,3 3 575 92,3 34 ,8 3 609 93,7 4 184 
1 
RIMOUSKI 1931 123 1 ,0 1 219 9 ,8 55 ,4 1 397 Il ,2 10 249 82,2 826 6,6 Il 075 88,8 12 472 
1941 273 1 ,7 1 529 9,3 1 802 Il ,0 14 413 88,3 107 ,7 14 520 89,0 16 322 
TEMISCOUATA 1931 95 1 ,2 778 9,6 8 ,1 881 10,9 7 136 88,4 59 ,7 7 195 89 tl 8 076 1 
1941 178 1 ,8 837 8,5 1 012 10,3 8 814 89,3 43 ,4 8 857 89 ,7 9 869 
1 
EST DU 1931 400 ,9 4 200 9,7 112 ,3 4 712 10,9 35 209 81 ,4 3 319 7,7 38 528 89 ,] 43 240 
QUEBEC 1941 700 1 ,4 4 097 8 ,4 4 794 9 ,8 43 559 89 ,5 319 ,7 43 878 90,2 48 672 
QUEBEC 1 1931 :10,4 89 ,6 
1 1941 10 ,6 89 ,4 
1 
~---~~--- ~----~ -~~-----~ ~-- - - - --~ ~- -_._.- ---~ 
Source: Statistique Canada, recensements de 1931 et 1941 
1 MORISSET, M., op. cit. 
- 48 -
Un changement de la definition du terme "travailleur" est l'expli-
cation la plus plausible de cette incongruite. Tout porte à croire 
que la majorite des femmes non-remunerees a tout simplement été 
rayée du recensement. 
Pour revenir aux travailleurs rémunérés, le graphique 
1.7 (annexe ) indique que les augmentations de la moyenne de 
semaines de travail payé par ferme poursuivent leur progression, 
quoique de façon moins rapide, dans Bonaventure, Gaspé et Kamou-
raska, alors qu'elles diminuent dans le Témiscouata et Rimouski. 
Comme les travailleurs rémunérés sont moins nombreux, on peut donc 
déduire que moins de travailleurs exécutent des tâches sur une 
période de temps plus longue o Effectivement, en calculant la 
moyenne de travailleurs rémunerés par ferme, on trouve moins de 
TABLEAU 1.17 MOYENNE DE TRAVAILLEURS REMUNERES PAR FERME DANS 
L'EST DU QUEBEC EN 1931 ET 1941 
1931 1941 
BONAVENTURE ,26 ,16 
GASPE ,16 ,11 
KAMOURASKA ,24 ,26 
RIMOUSKI ,24 ,19 
TEMISCOUATA ,22 , 2 
EST DU QUEBEC ,22 ,17 















travailleurs en 1941 qu'en 1931 dans toutes les divisions terri- 1 
toria1es retenues, sauf dans Kamouraska. On se souviendra que Kamou-· -
raska a connu le taux de croissance le plus faible du nombre de 
fermes (3,5%), ce facteur est en rapport avec la plus haute moyenne 1 
de travailleurs rémunérés par ferme, même si paradoxalement, en 





TABLEAU 1.18 L'ENDETTEMENT DANS L'EST DU QUEBEC EN 1931-1941 
NOMBRE DE VALEUR DES % DES FER- DETTE DETTE PROPOR-
FERMES DECLA f-FERMES EN- 1 MES ENDET- GLO BALE MOYENNE ~ION DE 
RANT DES DETTEES ($ ) TEES SUR ($ ) PAR ~A DETTE 
DETTES HYPO- LE NOMBRE FERMES($) ~ LA VA-
THECAIRES TOTAL ~EUR 1 
BONAVENTURE 1931 172 677 267 4,4 118 900 691,2.8 17,6 
1941 339 904 177 7,2 238 800 704,42 26,4 
1 
GASPE 1931 107 294 495 2,0 92 500 864,49 31,4 1 1 
1941 145 277 504 2,4 90 300 622,75 32,5 
, 
! 
KAMOURASKA 1931 399 2 361 268 18,4 671 700 1 683,46 28,5 1 
1941 706 3 277 332 31,5 1 126 500 1 595,60 34,4 
RIMOUSKI 1931 1 304 8 028 496 22~4 1 861 000 1 427,15 23,5 
1941 2 168 6 895 819 23,4 2 570 000 1 185,42 37,3 
TEMISCOUATA 1931 660 3 703 832 16,2 930 800 1 410,30 23,6 
1941 1 246 4 349 018 24,2 1 645 500 1 320,62 37,8 
EST DU 1931 2 642 14 770 863 12,4 3 674 900 1 390,96 24,9 
QUEBEC 1941 4 604 15 703 850 16,8 5 671 100 1 231,78 36,1 
QUEBEC 1931 41 923 270 529 119 30,8 96 409 400 2 299,68 35,6 
1941 57 173 273 461 617 37,0 110 533 206 1 933,41 40,4 
----
- ----- --- _ .. - ~- ._--_.~- -_._---_ .. _--
--------
Source: Statistigue Canada, recensements de 1931-1941 
1 La valeur des fermes dec1arant des dettes est calculee à partir de la valeur 






En conséquence, on peut dire que la crise a comme effet 
global de réduire le nombre d'emplois rémunérés, seul Kamouraska 
tire son épingle du jeu en maintenant, et même en élevant légère-
ment, la moyenne de travailleurs rétribués par ferme. 
Quant à l'endettement, le tableau 1.18 en montre la 
progression à tous points de vue. En dix ans, le nombre de fermes 
déclarant des dettes hypothécaires a presque doublé dans l'Est du 
Québec. On dénombrait l2j4% de fermes endettées en 1931; en 1941, 
on en comptera 16.8%. Mais le phénom~ne a cependant moins d'am-
pleur dans l'Est qu'il n'en a au niveau de la province où 37% 
des fermes sont endettées en 1941 et où la dette représente plus 
de 40% de la valeur des fermes. Dans l'Est, cette proportion at-
teint quand même 36,1% en 1941 alors qu'on pouvait l'estimer à 
24,9% en 1931. C'est dire que la proportion des dettes sur la va-
leur des fermes a augmenté de 11,2% dans l'Est du Québec, alors 
qu'elle n'augmentait que de 4,8% au Québec. Proport~onne1lement 
donc, les fermes sont moins endettées dans la région; ma,is le- rythme 
de ces augmentations souligne l'urgence de la situation. Dans cer-
tains cas, plus particulièrement dans Rimouski et Témiscouata, la 
rapidité de la croissance de la dette par rapport à la valeur est 
encore plus remarquable, elle correspond à 13,8% dans Rimouski et 
à 14,2% dans le Témiscouata. On imagine les contrecoups de la 
crise plus pénibles en ces régions où l'agriculture est finalement 
une nouvelle venue. Dans les autres comtés, la progression de l'en-
dettement, toujours en mesurant les dettes par rapport à la valeur, 
est moins spectaculaire; cette proportion augmente de 5,9% dans 
Kamouraska, de 8,8% dans Bonaventure et de seulement 1,1% dans 
Gaspé. On se rappellera toutefois que Gaspé et Kamouraska déte-
naient les records de la proportion des dettes sur la valeur des 
fermes en 1931. Bonaventure se distingue ici par la faiblesse de 
cette proportion, elle n'est que de 26~4% en 1941, soit pres de 
10% de moins que l'évaluation des dettes dans l'Est du Québec. 
La proportion de la dette par rapport à la valeur aug-








































ment dit, on trouve plus de fermes déclarant des dettes et ces 
dettes sont proportionnellement plus considérables qu'elles ne 
l'étaient en 1931. Cependant la dette moyenne par ferme diminue 
de façon générale, c'est dire que la valeur moyenne des fermes en-
dettées a .. ch~té pendant et apr~s la crise. Effectivement une ferme 
valai~ en moyenne $ 5 590 en 1931 et ne vaudra plus que $ 3 410 
en 1941. Cette chute des prix est sans doute attribuable à la 
multiplication, pendant cet intervalle de 10 ans, des nouvelles 
fermes de colons dont les superficies sont plus modestes et dont 
l'équipement est plus réduito C'est dans Kamouraska que la pro-
portion de fermes endettées sur le nombre total est la plus grande 
et où le nombre de fermes déclarant des dettes s'est accru le plus 
rapidement. On en comptait 18,4% en 1931, on en dénombrera 31,5% 
en 1941. En conséquence, Kamouraska, où, en outre, la dette 
moyenne par ferme est la plus importante, paraît s'engager à ce 
moment sur une voie qui m~ne à üne forme de dépossession réelle 
des moyens de production. Dans Rimouski et le Témiscouata, l'en-
dettement touche moins de producteurs agricoles mais ceux-là ont 
une dette plus lourde et semblent donc dans une situation plus 
instable. Dans Gaspé et Bonaventure, le nombre de fermes endettées 
a progressé si lëg~rement et concerne si peu de producteurs que le 
probl~me de la dépossession est encore marginal. 
Le comté le plus développé au plan agricole, c'est-à-
dire Kamouraska, est donc le plus atteint par l'endettement; ceux 
où la production agricole fait plutôt office d'activité secon-
daire, c'est le cas de Gaspé plus particuli~rement et de Bonaven-
ture dans une moindre mesure, sont moins tributaires des aléas du 
crédit. Quant à la région de Rimouski, l'endettement s'y répand 
très faiblement pendant qu'il gagne du terrain plus rapidement 
dans l~ Témiscouata; mais les fermes endettées dans ces deux ré-
gions le sont dans une proportion plus grande et dont l'augmenta-
tion rapide est plus inquiétanteo 
Globalement les années 1931-1941 marquent une rupture 
par rapport aux tendances que la période antérieure révélait. 
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L'augmentation importante du nombre de fermes de moins de 100 acres 
est le facteur le plus significatif de ce renversement dont la 
crise de 1929 est responsable. 
Cette inflation du nombre de fermes est perceptible 
malgré le fait qu'on ait affaire à des portions de territo~re dont 
la colonisation a été relativement tardive o Effectivement, les 
comtés de la région de Rimouski et du Témiscouata, plus particuliè-
rement, se sont développés tardivement; les courbes de leur évolu-
tion, même si elles sont ascendantes de 1901 à 1931, enregistrent 
un bond impressionnant entre 1931 et 1941. 1 Pour Bonaventure, 
Gaspé et Kamouraska, la tendance à la baisse du nombre de fermes, 
perceptible de 1911 à 1931 est nettement renver~ée apr~s la crise. 
De même, la superficie moyenne des fermes, qui généralement aug-
mentait depuis 1901, décroît dans tous les cas entre 1931 et 1941. 
Les fermes sont plus nombreuses mais plus petites et, 
globalement, on remarque une intensification de la spécialisation 
laiti~re et des investissements plus considérables pour le cheptel. 
La valeur de la terre et les investissements en machinerie eux, 
sont à la baisse. On semble donc privilégier plus directement la 
production comme telle en reduisant la part des immobilisations 
qui ne sont pas immédiatement rentables. De même la main-d'oeuvre 
rémunérée se fait plus rare pendant que l'endettement progresse, 
mais de mani~re inégale selon les comtes. En fait, la crise a 
de nombreuses répercussions et cette période constitue une sorte 
d'accident par rapport à l'évolution générale du secteur agricole. 
1.2.2 LeRappo~t Risi: Impact à court terme de la crise sur les 
pr6du~t~urs agricoles 
L'IAvetitaire des ressources naturelles de l'Est du 
Québec recense, et décrit les activités économiques de chacune des 
paroisses pour tous les comtés. On y trouve aussi des informations 
sur l'organisation sociale et sur les modes de vie particuliers. 








































Ce rapport, ou plutôt ces rapports, fournissent une somme d'infor-
mations assez incroyable. Mais justement cette richesse de la do-
cumentation soulève des difficultés pour une utilisation aussi 
globale que celle qui est faite ici o Le rapport Risi donne des in-
formations tellement détaillées, qu'en voulant les synthétiser, on 
les dénature presque. Par exemple les occupations tiennent souvent 
compte des variations' saisonnières et en tirer un calcul rigide peut 
entraîner des chevauchements, sources d'erreurs. D'autre part, 
les compilations données par l'équipe de l'Inventaire des res-
sources naturelles sur chacun des comtés présentent des résultats 
différents des totaux obtenus par l'addition d~s chiffres con-
cernant les municipalités. Ainsi, le calcul des populations varie 
selon que l'on travaille avec les tableaux-synthèses des rapports 
eux-mêmes ou selon que l'on fasse la somme des populations de 
toutes les municipalités d'un comté particulier. Globalement, 
la population est moins nombreuse quand on fait le total de celle 
des paroisses o Tout porte l croire que les donnê~s par municipa-
lité sont plus proches de la réalité, 1 même si le fractionnement 
ou la fusion de certaines des paroisses rend tous ces calculs aléa-
toires o Ces chiffres ne peuvent être considérés comme l'expression 
pure d'une réalité quantifiée, mais plutôt comme un ordre de gran-
deur simplement indicatif. D'ailleurs, le même commentaire s'ap-
plique aux recensements de Statistique Canada: les quantités 
indiquées n'ont qu'un caractère de probabilité, ne pouvant fixer 
définitivement des éléments dont les fluctuations proviennent au-
tant de la définition des unités considérées que des changements 
que le temps apporte nécessairement. 
Le tableau 1.19 montre donc les populations recensées 
par les chercheurs de l'éq~ipe Risi en 1937-38. Les chiffres du" 
groupe "a" de 1931 correspondent plus ou moins à ceux fournis par 
les recensements fédéraux; cependant ceux provenant de l'addition 
des habitants de chaque municipalité sont souvent de beaucoup infé-
rieurs. Il semble qu'il s'agisse d 1 une évaluation sommaire de la 
1 Des erreurs dans l'addition des chiffres représentant le total 
de la population par comté ont été relevées. 
TABLEAU 1.19 
- 54 -
POPULATION DE L'EST DU QUEBEC EN 1931, 1937 ET 
1941 
1937 1941 c 
1 
1 
1931 :TOTAL Augm. de 1931 TOTAL Augm. de 1937 li 
à 1937 -.. 1941 a .. 
.- o-
N % ··N 
BONAVENTURE a 32 432 36 216 3 784 56 0 , 39 196 2 980 
b 14 541 34 567 20 026 
GASPE d a 37 675 43 380 5 705 102,0 43 268 - 112 
(sans les l- b 17 131 45 131 -28 000 • 
de - l.a- M. ) 
KAMOURASKA a 23 959 24 783 S24 52,.3 25 535 752 
b 23 357 24 283 926 
RIMOUSKI a 78 412 91 036 12 624 59,4 99 647 8 611 
b 68 760 88 508 19 748 
TEMISCOUATA a 50 294 55 093 4 799 65,0 5.7·-675 2 582 
b 49 549 52 975 3 426 
EST DU a 222 772 250 508 27 736 53,9 274 261 23 753 
QUEBEC b 173 338 245 464 72 126 
Source: Statistigue Canada, recensements de 1941 et l'Inventaire 
des 'r&ssdu~ces naturelles de l'Est du Qu€bec, 1937-1938. 
-







a Donn€es tirées des compilations faites par l'€quipe de l'Inven-
taire des ressources naturelles .• o 
1 
1 
b Données provenant de l'addition de la population de chacune des 
municipalités recensées par l'équipe de l'Inventaire des res-
SourceS ~aturel1es ••• 
c Les chiffres de 1941 sont extraits des recensements fédéraux. 
d Cette fois les Iles-de-la-Madeleine sont exclues pour comparer 
les données des recensements avec celles de l'Inventaire des 
ressdürces ~ature11es •.. 
N.B. Ce tableau n'est certainement pas orthodoxe puisqu'il compare 
des données provenant de sources différentes. Il n'est éla-
boré qu'à titre indicatif et ne saurait être utilisé qu'avec 



























population de 1931, faite en 1937, et le premier groupe de chiffres, 
plus proche des recensements officiels, paraît plus plausible. 
Dans le cas de la Gaspésie particulièrement, l'écart entre les deux 
sources est excessif et le dénombrement de la population par l'exa-
men de chàque paroisse dénoterait un saut démographique inexpli-
cable entre 1931 et 1941. Déjà, la population augmente plbs rapi-
dement de 1931 à 1937 qu'entre 1937 et 1941. Soixante-cinq pour 
cent des gains en terme de population dans le Témiscouata, par rap-
port à l'accroissement total de ses habitants entre 1931 et 1941, 
sont réalisés pendant la première partie de cette décennie. Dans 
Bonaventure et Rimouski, la proportion de l'extension de la po-
pulation est de 60% pendant le même laps de temps. Dans Gaspé, 
la population gagne 5 70S effectifs entre 1931 et 1937 et en 
perd 112 de 1937 à 1941. Seul Kamouraska connaît une croissance 
relativement progressive pendant cette décennie (52,3% de 1931 à 
1937 et 47,7% de 1937 à 1941). En fait, les mouvements de popu-
lation sont les plus capricieux dans Gaspé:_ la PQPulation en 
1937 a augmenté de plus de 15% de ce qu'elle était en 1931 et 
cette croissance pr~cède l'exode que l'on peut remarquer de 1937 
à 1941. 
Cependant, l'accroissement réel de la population est 
plus faible que l'accroissement naturellet l'Est du Québec, 
globalement et conséquemment, enregistre une émigration au pro-
fit des grands centres urbains, particulièrement Québec et Mont-
réal. Quant aux villes de l'Est du Québec, seule celle de Ri-
mouski a un taux de migrations nettes positif (+2,7%). Rivière-
du-Loup connaît un accroissement réel de 411 habitants et Matane 
en perd 123 de 1931 à 1937; dans le premier cas, on a donc une 
migration nette de -4% et de -16,8% dans le second. En somme, en 
excluant Gaspé et Bonaventure pour lesquels ces calculs ne sont 
1 LARRIVEE, J., "L'Est du Québec des années trente, Quelques ob-
servations sur l'inventaire des ressources par comté, 1937 
(rapport Risi)", document de travail, déc. 1982, 
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pas possibles et en comparant l'accroissement réel avec l'accrois-
sement naturel, 5 316 personnes ont quitté l'Est du Québec entre 
1931 et 1937. Or le cas de Gaspé est plus dramatique, puisque 
même sa croissance réelle est négative entre 1937 et 1941, l'émi-
gration ~ donc une ampleur beaucoup plus considérable. 
Comme le nombre de fermes a augmenté de 28,6% dans l'Est 
du Québec et que seuls les comtés de Rimouski et Témiscouata ont 
des soldes migratoires positifs (respectivement 5,6% et 2%), on 
peut déduire qu'une bonne partie de la population restée sur 
place, mais rejetée par le Capital, a souscrit à la colonisation 
pendant la crise. 
Effectivement, le tableau 1.20 montre que 21,3% des 
municipalités de l'Est du Québec sont des colonies où 7,8% de 
la population se trouve parquee en attendant des jours meilleurs. 
C'est en Gaspésie que la population des colonies est la plus 
nombreuse: 10,6% de la population totale dans Bonaventure et 
9,4 dans Gaspé. Dans le Temiscouata, les colonies accueillent 
TABLEAU 1.20 LE NOMBRE DE COLONIES ET LEUR POPULATION EN 1937 
PAR RAPPORT AU NOMBRE TOTAL DE MUNICIPALITES ET 
LA POPULATION TOTALE 
MUNICI COLO- POPULATION POPULATION 
PALI- NIES % TOTALE DES COLO- % 
TES NIES 1 
BONAVENTURE 38 Il 28,9 36 216 3 825 10,6 
GASPE 43 Il 25,6 43 380 4 062 9,4 
KAMOURASKA 17 0 
--
24 783 0 - -
RIMOUSKI 71 17 23,9 91 036 8 028 8,8 
TEMISCOUATA 38 5 13,2 55 093 3 690 6,7 
EST DU QUE BEC 207 44 21,3 250 508 19 60S 7,8 
Source: InV~rttaire des ressources naturelles - Donnees recueil-
lies pour chacune des municipalités. 
1 Les colonies sont des paroisses nouvellement érigees en muni-








































6,7% de la population et 8,8% dans Rimouski, où on trouve pourtant 
le plus grand nombre de nouvelles paroisses (17 colonies). Près 
de 20 000 personnes vivent ainsi de la colonisation en 1937. 
Nous avons vu qu'en moyenne, pour trois régions et sans la Gaspé-
sie, 3,S~ d~ la population quittait cette partie de l'Est du 
Québ~c. En constatant que pras de 8% des habitants s'installent 
sur des terres de colonisation, on comprend que le mouvement de 
colonisation est plus fort que l'émigration. Seul Kamouraska y 
échappe, mais son peuplement plus ancien et la non-disponibilité 
de terres nouvelles expliquent son exclusion. 
Notons aussi que les colonies sont moins peuplées que 
les paroisses plus vieilles: la proportion des colonies par rap-
port au nombre total de municipalités est toujours au moins deux 
fois plus grande que la proportion de la population des colonies 
sur la population totale. 
La crise a donc eu une influence sur les points d'an-
crage de la population de l'Est du Québec et sur son rabattement 
dans le secteur agricole; mais elle a eu aussi comme effet de di-
minuer considérablement les revenus tirés de l'agriculture. Le 
tableau 1.21 nous en convaincra. 
Globalement, le revenu moyen agricole diminue de $ 566,66 
dans l'Est du Québec entre 1931 et 1937, soit une baisse de 69% 
par rapport au revenu de 1931. C'est encore la Gaspésie qui est 
la plus touchée par ces diminutions des revenus agricoles: dans 
Gaspé, la chute est de 81,9% et dans Bonaventure, elle atteint 
74,1%. Gaspé, dont le revenu agricole moyen est de moins de 
$ 80,00 par année, voit aussi le nombre de ses fermes diminuer 
de 247 unites; c'est le seul comté, avec Kamouraska, où le nombre 
d'exploitations agricoles s'amoindrit dans cet intervalle de 6 ans. 
Ailleurs, le nombre de fermescro!t, mais il augmente le plus ra-
pidement dans Bonaventure où elles sont de 28% plus nombreuses en 
- -
TABLEAU 1. 21 
1931 a 
NOMBKE DE FERMES ET REVENU BRUT MOYEN PAR FERME EN 1931, 
1937 ET 1941 
1937 b 
Revenu moyen Revenu moyen 




Avec les Sans les ~OMBRE NOMBRE NOMBRE 
lE produits de produits d€ DE IProduits produits de DE produits de produi ts de' 
~ERMES la forêt la forêt FERMES kie la la forêt FERMES la forêt la forêt $ $ iforêt $ $ $ $ 
BONAVENTURE 3 884 804,30 663,75 4 966 171,79 4 698 635,92 537,86 
- 491,96 c - 125,89 





KAMOURASKA 2 167 1 077,91 996,21 2 059 480,12 2 242 1 017,21 923,16 
-
516,09 - 73,05 
RIMOUSKI 5 833 1 283,42 1 097,70 7 155 305,86 9 263 819,73 690,73 
- 791,84 - 406,97 
TEMISCOUATA 4 070 1 139,37 977,86 4 402 356,60 5 141 926,18 801,57 
- 621,26 - 176,29 
EST DU QUEBEC t:n 336 967,60 820,09 23 715 253,43 27 433 740,76 631,50 
-
566,66 - 188,59 
- -
---
-- -------- ----.. ------_L------------ - ----- -_._-- --------------- ______ L--... __ . __ 
Source: a) Pour 1931 et 1941: Statistique Canada. Ce revenu agricole moyen a été obtenu en 
additionnant les revenus tirés des grandes cultures, des légumes, des fruits, des 
produits de l'érable, du bétail, des: produits des animaux (produits laitiers, laine, 
oeufs, miel et cire) et en divisant le total par le nombre de fermes des régions 
- -
retenues. . 
b) Pour 1937: Inventaire des ressources naturelles. Le revenu agricole moyen comprend 
les sommes retirées des produits laitiers, des grandes cultures, du bétail, des su-
criers, des fruits, des légumes et de la vente des fourrures quand c'est ,le cas. Le 
calcul a été fait en multipliant le revenu agricole moyen par paroisse, par le nombre 
de cultivateurs de cette même paroisse, et en additionnant ensuite les revenus par mu-
nicipalité avant de les diviser par le nombre de fermes de chaque comté. 
c) Les soldes négatifs sont obtenus en soustrayant du revenu moyen (sans les produits fores-
tiers) de 1931, ceux obtenus en 1937 et en 1941. 
































1937 qu'en 1931. Par la suite, c'est-à-dire entre 1937 et 1941, 
le nombre de fermes diminuera dans Bonaventure alors que, partout 
ailleurs, on remarque une progression de ce nombre. Bonaventure 
et Gaspé, dont les revenus moyens se réduisent le plus considéra-
blement,··ont donc un comportement singulier aussi quant au nombre 
de rèurs exploitations agricoles. En outre, dans ces com~és, les 
gains provenant du bois en 1931 représentent une part plus consi-
dérable des revenus que dans les autres régions: cette part s'é-
lève à 22,3% dans Gaspé et à 17,5% dans Bonaventure. Dans Rimouski, 
elle atteint 14,5%, elle correspond à 14,2% dans le Témiscouata 
et ne représente plus que 7 , 6% dans Kamouraska. Si, d'une part, 
Bonaventure et Gaspé sont les plus touchés par la crise et, d'autre 
part, si l'activité agricole y est mixte en raison de l'apport 
monétaire important de la forêt, à l'inverse, dans Kamouraska, 
les gains d'origine forestières ne sont que de 7,6% et la dimi-
nution du revenu moyen agricole y est aussi la plus faible 
(5l~8% de moins qu'en 1931). En fait, Kamouraska résiste mieux 
à la crise; d'autant plus que, dès 1941, le revenu moyen aura 
presque rattrapé, à près de 93%, son niveau de 1931. La reprise 
est plus lente dans les autres régions et pour l'ensemble de 
l'Est du Québec le revenu agricole moyen en 1941 ne représente 
encore que 77% de ce qu'il était en 1931. 
Dans la région de Rimouski, la chute du revenu agri-
cole est aussi très importante, elle atteint 72,1% ou $ 791,84 
et l'amélioration de la situation prend du temps; le revenu agri-
cole moyen en 1941 est de 37% plus petit que celui de 1931. Plus 
qu'en Gaspésie même, la remontée après la crise sera difficile; 
le revenu agricole de 1941 n'équivaut qu'à 63% de celui de 1931. 
Cette région vient aussi en troisième position pour l'influence 
de la forêt dans les revenus (14,5% des gains de 1931 proviennent 
du bois)o Témiscouata suit de pres, avec 14,2% du revenu total 
tiré des produits forestiers et une diminution du revenu moyen 
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agricole de $ 621,26, soit 63,5% de moins qu'en 1931. Mais là, 
la reprise sera plus rapide: en 1941, le revenu agricole repré-
sentait 82% du revenu de 1931 0 Cette reprise est sensiblement 
la même en Gaspésie où les revenus atteignent en 1941 81% de ce 
qu'ils étaient en 1931 dans Bonaventure et 82,3% dans Gaspéo 
En somme, en Gaspésie, là où les colonies ont poussé le 
plus, la crise est tres sévere: on retire $ 179,00 en moyenne de 
revenu agricole dans Bonaventure et $ 80,00 seulement dans Gaspé. 
Cette région où l'agriculture a toujours eu l'air d'un pis-aller 
est d'autant plus ébranlee que l'activité agricole s'y est im-
plantée moins solidement; on se rappellera de l'étroitesse des 
superficies agricoles, pour ne ramener que cet argument. Quand 
les gaspésiens ne quittent pas tout simplement l'Est du Québec, 
ils sont réduits à vivre péniblement avec les maigres revenus 
qu'ils peuvent se procurer en diversifiant le plus leurs activités. 
Dans Rimouski aussi, la situation des petits produc-
teurs n'est guere reluisante, là plus qu'ailleurs ils mettront 
du temps à redresser leurs revenus agricoleso Les comtés les 
plus à l'ouest sont dans une situation moins périlleuse. La 
crise se résorbe plus rapidement et les revenus ont chuté moins 
dramatiquement dans le Témiscouata et dans Kamouraska. Mais Ka-
mouraska est moins touché: la perte de revenus est nettement 
moins lourde et, des 1941, le déficit sera corrigé. Ce comté, 
ayant échappé à la colonisation, etait avant la crise plus déve-
loppé au plan agricole et ainsi moins perméable aux difficultés 
économiques. 
La crise a eu des répercussions violentes dans les ré-
gions plus récemment gagnées à l'agriculture. Certes les colons 
avaient une longueur d'avance de moins que les petits producteurs 
établis depuis plus longtemps; mais ces derniers disposaient aussi 








































état de la distribution des paroisses selon un ordre de grandeur 
dont la hiérarchie est fonction de trois variables. Le potentiel 
du sol, qui constitue le facteur le plus important, les caracté-
ristiques du secteur thermique et la dispersion des fermes per-
mettent de classer les municipalités selon leur potentiel biophy-
sique. Plus l'indice total est élevé, plus le potentiel biophy-
sique est faible. Ainsi, pour les 181 paroisses de l'Est du Qué-
bec au moment de cette étude, une évaluation de la qualité du mi-
lieu agricole est possible. On ne se surprendra pas de voir 
Gaspé en tête comme région la moins favorisée en ce qui a trait 
au potentiel biophysique. Tout concorde finalement pour confir-
mer la marginalisation de l'agriculture dans Gaspé. Pres de la 
moitié des paroisses ont reçu l'indice 5, soit le plus faible de 
cette échelle et l'indice l, le plus fort, est attribué à une 
seule municipalitéo Par contre, on sera surpris de constater que 
Bonaventure, si désavantagé à certains égards, arrive en tête pour 
l'indice moyen le plus fort. Là, 40% des munic~p~lités ont obtenu 
la première cote et 30% la seconde. Même Kamouraska n'atteint pas 




DISTRIBUTION DES PAROISSES DE L'EST DU QUEBEC 
SELON LA CLASSE BIOPHYSIQUE 
1 CLASSE 2 CLASSE 3 CLASSE 4 CLASSE 5 





BONAVENTURE 12 40,0 9 30,;,0 5 16,,7 3 10,0 1 3,3 30 
GASPE 1 3,7 3 Il,1 4 14,8 7 25,9 12 44,5 27 
KAMOURASKA 8 47,1 3 17,6 3 17,6 1 5,9 2 Il,8 17 
RIMOUSKI 10 14,5 15 21,7 20 29,0 17 24,6 7 10,2 69 
TEMISCOUATA 10 26,3 6 15,8 7 18,4 8 21 , 1 7 18,4 38 
EST DU QUEBEC 41 22,6 36 19,9 39 21,6 36 19,9 29 16,0 181 
Source: DUGAS, C., Zonage agricole de la Gaspésie et du Bas St-










indices. Par contre, pres de 50% des paroisses du comté de Kamou-
raska ont le meilleur potentiel biophysique. L'attribution d'un 
indice moyen de 2,2 est ici aussi parfaitement cohérente avec le 
développement de l'agriculture dans Kamouraska. Tout au long de 
cet t e de-? c r~.pt ion, Kamouras ka et Gas pé représ en ta ien t 1 e s deux 
extr~mes où chacun des pôles décrivait le meilleur et le pire de 
l'agriculture dans l'Est du Québec. Cette nouvelle donnée sur 
les qualités de leurs terres agricoles est en tout point logique 
avec leurs caractéristiques précedentes. 
Le cas de Bonaventure, lui, est problématique. Le plus 
souvent, les renseignements le concernant permettaient de l'amal-
gamer à Gaspé: l'évolution du nombre et de la superficie des 
fermes étaient semblableS dans les deux cas. Toutefois, Bonaven-
ture se distinguait par une mécanisation plus rapide, un nombre 
de travailleurs agricoles assez imposant et une proportion de la 
dette à la valeur des fermes beaucoup plus faible que la moyenne 
de l'Est du Québec o Une fois encore, il se demarque de Gaspé par 
un potentiel agricole beaucoup plus eleve. 
Rimouski et Temiscouata, quant à eux, obtiennent le 
même indice moyen. Cependant, les deux premieres classes sont 
moins représentees dans Rimouski où 36~2% des municipalités sont 
placées dans les 2 premieres categories contre 42,1% dans le Te-
miscouata. Après Gaspe, Rimouski a le moins de paroisses de 
classe l, la plupart des municipalités reçoivent la cote 3 0 Dans 
le Témiscouata, c'est la premiere catégorie qui est la plus re-
presentee (26,3%)0 
Globalement, dans l'Est du Quebec, la qualite des sols 
et l'emplacement des fermes reçoivent des inaices negatifs (classe 
4 et 5) pour 35,9% des municipalités, alors que 42,5% des paroisses 
sont classees dans les deux premières categories. Au groupe mi-
toyen, c'est-à-dire la classe 3, sont affectées 21,6% des munici-








































de porter un jugement d'ensemble sur la qualité des terres dans 
l'Est du Québec. En fait, il convient surtout de souligner les 
disparités entre les comtés et régions de ce territoire et de 
constater que les terres les moins favorisées quant au potentiel 
biophysique_se retrouvent dans les régions les plus secouées par 
la c.riseo 
La crise de 1929 et ses répercussions sur l'agriculture 
dans les années 30 sont indéniables. La colonisation, propagée 
et favorisée par l'Etat comme palliatif à la crise, est en partie 
responsable de la régression du secteur agricole mesurée par les 
statistiques. Effectivement, les moyennes fléchissent pour une 
bonne part en raison du peu d'envergure, à tous les points de vue, 
des fermes des "colons". Mais il est certain aussi que l'organi-
sation de la production des fermes plus anciennes a été perturbée 
par la crise. 
Avec la reprise économique, consecutive à la seconde 
guerre mondiale, le marasme des années 30 apparaîtra encore plus 
évident. Mais cette poussée du développement industriel n'est 
pas sans effets, non plus, sur les modalités de la reproduction 
du secteur agricole. 
1.3 Deuxième période (1941-1976): la prolétarisation des plus 
petits agriculteurs et l'augmentation des écarts entre les 
caractéristiques agricoles de certains comtés 
Après les années cinquante, le secteur de la pro-
duction agricole s'est considérablement modifié. La diminution 
draconienne du nombre de fermes et l'augmentation de leurs su-
perficies, alliées aux phénomènes de la spécialisation et de la 
mécanisation, décrivent les principales tangentes de cette trans-
formation à l'échelle du Québec. De même, l'endettement des fermes 
qui ont résisté aux changements se généralise et prend des pro-
portions de plus en plus importantes. Ces différents aspects de 
TABLEAU 1.23: POPULATION TOTALE ET POPULATION RURALE DANS L'EST DU QUE BEC DE 1941 à 1971 
.......-. 
194 1 195 1 196 1 1 966 1 9 7 1 1 976 
-
Totale Rurale Totale Rurale -Totale Rurale Totale Rurale Totale Rurale Totale Rurale 
N. % N. % N. % N. t N. Q: 'ii N. % 
Bonaven- 39 196 39 196 100 41 121 41 121 too 42 962 41 629 96,9 43 624 41 256 94,6 41 701 35 285 84,6 40 724 29 695 72,9 
ture 
50 467 96,7 62 530 56 870 90,9 74 341 56 321 
1 
72 955 54 399 74~6 73 784 31 360 42 t 5 73 473 46 180 62,9 Gaspé 52 208 75,8 
-- --
Kamou- 2S S3S 21 881 85,7 26 672 21 772 81,6 27 138 19 652 72,4 U, 593 18 674 70,2 26 264 17 230 65,6 ~ 27 740 18 815 07;8' 
raska 
r--._- -- - ----
Rimouski 99,647 69 094 69,3 117 401 80 549 68,6 135 959 76 806 56,5 128 856 67 237 52,2 121 380 57 280 47,2 117 785 S3 455 45,4 
_. 
Témiscou- 57 675 43 083 74,7 65 550 47 296 72,2 69 3]8 41 249 59,5 66 136 37 458 56,7 62 677 32 090 si ,2 58 937 30 995 52,6 
ata 
--




Québec 1 3 331 882 1 239 280 37,2 4 055 681 1 358 363 33,5 5 259 211 1 352 807 25.7 5 780 845 1 255 731 21,7 6 027 764 1 166 520 19,4 ~ 234 445 1 301 685 20,9 
'----
Source: Statistique Canada. recensements de 1941. 1951. 1961. 1966. 1971 et 1976 
1 I.es chiffres de la population totale pour le Québec sont extraits de Jean B., op. cit., p. 79 et de Larrivée J,. "Synthèse des données démographiques 
sur l'Est du Québec, 1961-1976", Rimouski, document de travail. 1977, 20 p. 
- - - - - - - - - - - - -
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l'évolution de l'agriculture sont connus au Québec, mais une vé-
rification de leur ampleur et de leurs particularités dans l'Est 
du Québec s'impose si on veut être à même d'en brosser un portrait 
général adéquat. Car nous avons vu que les régions de l'Est ont 
des situations agricoles inégales et leur évolution peut, en consé-
quence, reproduire, amplifier ou même atténuer ces différe~ces. 
Les mêmes variables ayant servi à la description des 
caractéristiques fondamentales de l'agriculture dans l'Est du 
Québec de 1891 à 1941 1 , seront reprises ici. A cela près, qu'il 
sera possible, pour l'intervalle de 1941 à 1976, de mesurer le 
temps réservé par les producteurs agricoles à des activités hors-
ferme. Plusieurs autres éléments d'informations, disponibles dans 
certains recensements, ont été éliminés de cette description; 
ils étaient ou trop épars et sans profondeur historique, ou incom-
parables parce que basés sur des considérations hétérogènes. 
Rapidement d'abord, voyons les particularités démographi-
ques de l'Est du Québec pendant cette nouvelle période. 
La proportion de la population rurale par rapport à la 
population totale est en régression dans toutes les régions et 
comtés de l'Est du Québec de 1941 à 1976. Cependant, dans la région 
de Rimouski (c'est-à-dire toujours dans les comtés de Matane, Mata-
pédia et Rimouski) la population rurale est proportionnellement moins 
nombreuse qu'ailleurs: elle diminue constamment et passe ainsi de 
69,3% en 1941 à 45,4% en 1976. Tout au long de cette période, la 
part de la population rurale reste la plus forte dans Bonaventure; 
1 Pour ne pas alourdir des tableaux déjà trop chargés, on voudra 
bien référer aux tableaux précédents afin d'avoir une vue d'en-
semble des compilations, ou bien consulter les graphiques en 
annexes regroupant toutes les données. Mais bien entendu, la 
lecture de ces nouvelles statistiques se fera en fonction des 
caractéristiques dégagées pour les périodes précédentes. Les 
données de 1941 sont reproduites encore une fois, pour éviter 
que l'évolution de la décennie 1941-1951 soit laissée pour 
compte. 
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Gaspé vient ensuite, suivi de Kamouraska l et du Témiscouata. Pour 
chacune des décennies, Rimouski arrive donc en tête dans le proces-
sus d'urbanisation. 
.·Même si la population rurale est de moins en moins im-
portante quantitativement dans l'Est du Québec, il n'en demeure 
pas moins qu'elle est exceptionnellement élevée si on la compare 
au Québec où seulement 20,9% de la population en 1976 est consi-
dérée comme rurale. On trouve donc peu d'agglomérations urbaines 
d'une importance relative dans l'Est du Québec. En fait, et 
toujours en 1976, 39,4% de la population urbaine 2 est concentrée 
dans des villes de plus de la 000 habitants; 51,9% de cette même 
population urbaine habite des municipalités de moins de 4 999 ha-
bitants pendant que la catégorie intermédiaire, c'est-à-dire les 
municipalités de 5 000 à 9 999 habitants, regroupe 8,7% de la popu-
lation urbaine. 
Mais il Y a plus, l'Est du Québec se dépeuple à un 
rythme alarmant; en 1976, on compte à peine plus d'habitants 
qu'on en trouvait en 1951 (318659 contre 313 275). Certes, l'ac-
croissement naturel a flechi: on avait une moyenne de 19,1 par 
mille habitants de 1961 à 1966, cette moyenne n'est plus que de 
7,6 entre 1971-1976 3 . Mais la dépopulation s'explique surtout 
par les fortes migrations dont la région est victime. On estime 
que, de 1961 à 1976, 94 163 personnes ont quitté la région; ces 
départs donnent un taux de migration de -26,9%4. Les comtés les 
plus touchés sont ceux de Matapédia (-48,4%) et du Témiscouata 
(-41,4%), et inversement, les moins touches sont Rivière-du-Loup 
(-17,6% et Rimouski (-18,9%)5. Ailleurs, les migrations varient 






Sauf en 1971 et 1976 où Kamouraska précède Gaspé pour la pro-
portion de ruraux. 
Compilation faite par Jean Larrivee en 1978 (Document de travail). 
LARRIVEE, J., "Partir ou chômer", dans L'Axe, revue de l'UQAR, 
oct. 1981, 3e annee, no. 3, p. 3. 









































En examinant le nombre d'habitants dans l'Est du 
Québec, on remarque une progression de ce nombre de 1941 à 1961 
et, à partir de 1961, la population diminue constamment. C'est 
dire que le phénomène de l'émigration, dont il vient d'être ques-
tion, sles:t-aggravé. Il n'est pas non plus sans rapport avec la 
dimi~ution du nombre de fermes;_ l'agriculture est incapable 
d'absorber les sans-emplois. 
1.3.1 Diminution du nombre de fermes 
Entre 1931-1941, la crise a eu comme effet de faire que 
la population et le nombre de fermes s'accroissent. A partir de 
1961, la population diminue. Cependant, la réduction du nombre de 
fermes a précédé la dépopulation, De 1951 à 1961, les fermes sont 
passées, dans l'Est du Québec, de 23 669 unités à 13 278, soit une 
baisse de 43,9%. Il est indéniable que cet intervalle constitue 
un point charnière de l'évolution de l'agriculture l . Effective-
ment dans l'ensemble du Québec aussi, le nombre de fermes diminue 
de 28,7% ou de 38 559 unités, Même si les fermes sont en régres-
s i on c on t i nue Il e au Q u é bec à par tir deI 94 1 ,. 1 a chut e deI eu r nom -
bre est beaucoup plus importante entre 1951 et 1961. 
En considérant l'ensemble de la période, on parv~ent, 
en 1976, à une évaluation excessivement faible du nombre de fermes 
par rapport à 1941. Mais un biais, introduit par Statistique 
Canada, n'est pas étranger à la diminution importante du nombre de 
fermes entre 1971 et 1976. De fait, en 1976, ne sont recensées que 
les fermes ayant vendu pour plus de 1 200 $ de produits agricoles; 
les autres sont tout simplement laissées pour compte. Un document 
du Bureau de la statistique du Québec permet cependant d'inclure 
ces fermes marginales dans le nombre total d'exploitations agri-
~ 
coles et d'éviter ainsi une surévaluation artificielle du rythme 
de la disparition des fermes. Les chiffres proposés par le B.S.Q. 
sont par ailleurs tout à fait comparables à ceux de S.C. puisqu'ils 
sont identifiés en ce qui concerne les fermes pour lesquelles les 
ventes rapportent plus de 1 200 $. 




TABLEAU 1.24: EVOLUTION DU NOMBRE DE FERMES DANS L'EST DU QUEBEC 1 
ET AU QUEBEC (1941-1976) 
1 9 7 6 1941 1951 1961 1966 1971 SC BSQ 
BONAVENTURE 4 698 4 154 1 909 1 299 792 402 572 
GASPE 1 6 089 5 471 1 284 915 475 137 373 
KAMOURASKA 2 242 1 902 1 494 1 294 1 005 666 760 
RIMOUSKI 9 263 7 745 5 169 4 181 2 854 1 793 2 129 
TEMISCOUATA 5 141 4 397 3 422 2 767 1 940 1 186 1 375 
EST DU QUE BEC 27 433 23 669 13 278 10 456 7 066 4 184 5 209 
QUEBEC 2 154 669 134 336 95 777 80 294 61 257 43 097 51 587 
Source: Statistique Canada, recensements de 1941, 1951, 1961, 1966, 
1971 et 1976. 
1 Toujours en incluant les Iles-de-1a-Made1eine pour rendre les 
donnees comparables à celles de la première periode. 
2 Les donnees pour le Québec sont tirées de (1) BERNIER, B., "La 
penetration du capitalisme dans l'agriculture)', dans SEGUIN, N., 
op. cit., p. 81, pour les années 1951-1961 et 1971; pour 1966, 
elles sont extraites de (2) LESSARD, D., op. cit., p. 129; et 
pour 1976, de (3) JEAN, B., op. cit., p. 77. 
3 Bureau de la statistique du Québec, "Nombre et superficie de 
fermes de recensement et de toutes exploitations agricoles au 
Quebec par region agricole et par comté, 1976", R.A.-76 No 1. 
En travaillant avec les donnees fournies par le B.S.Q., 
on trouve quand même pour le Québec, un nombre de fermes en 1976 
n'équivalant qu'à 33,4% de ce qu'il était en 1941. Le même calcul 
pour l'Est du Québec est encore plus frappant: les fermes en 1976, 













1-la fin", mais la disparition des ~ermes est un proce~sus continu. 
Gaspé est certainement le comté on l'agriculture a périclité le plus: 
on comptait 6 089 fermes en 1941; en 1976, on en trouve seulement 1 
373 (6,1%) et 63,3% de celles-là (170) ont un volume de vente infé-























comptent toujours pour moins de 20% dans l'Est du Québec. Cette 
fois, la mesure est claire: les fermes dans Gaspé ont des revenus 
agricoles infimes et elles sont, en conséquence, dans un état d'équi-
libre très précaire. 
Bonaventure aussi est atteint profondément par l_'hémorra-
gie du nombre de fermes. En comparant 1976 à 1941, le nombre de 
fermes ne s'élève qu'à 12,2% ei près de 30% d'entre elles vendent 
pour moins de 1 200 $. Ces comtés s'étaient distingués, pendant 
la crise, par une colonisation qu'il faut bien qualifier de tem-
poraire maintenant que l'on constate que la très grande majorité 
des fermes recensées en 1941 ont disparu au fil des ans et que 
plusieurs de celles qui restent ont des revenus agricoles très in-
suffisants pour assurer la reproduction d'une unité de production. 
Les fermes dans ces comtés ont disparu d'autant plus ra-
pidement qu'elles étaient plus petites et moins bien équipées; 
sans oublier que les terres de Gaspé surtout sont -de qualité nette-
ment inférieure. Les données évaluées dans la ~artie précédente 
de cette description nous avaient amenés à constater la marginali.-
sation de l'agriculture en Gaspésie; la diminution du nombre de 
fermes, alliée au maintien d'exploitations produisant très peu, 
confirment cette hypothèse d'une agriculture aux assises instables. 
Inversement, dans Kamouraska, le nombre de fermes se 
restreint certes, mais de façon moins brusque. Les fermes, en 
1976, représentaient encore 33,9% de l'évaluation qui a été faite 
en 1941. Dans ce cas, même la rupture constatée entre 1951-1961 
est atténuée. La diminution de la quantité de fermes se fait 
plus progressivement, sans heurt aussi violent qU'ailleurs l . D'autre 
part, en 1976, les fermes qui vendaient pour moins de 1 200 $ ne 
comptaient que pour 12,4% (941. Si les fermes de la Gaspésie n'ont 
pas résisté aux transformations de l'agriculture et se sont encore 
marginalisées, celles de Kamouraska ont mieux supporté le change-
ment. Elles étaient, nous l'avons vu, en meilleure posture. 
1 Voir aussi le graphique 1.1 à l'annexe 
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Dans la région de Rimouski et celle du Témiscouata, on 
enregistre aussi une chute importante du nombre de fermes. 
Le graphique 1.1 montre que, dans Rimouski particulièrement, la 
diminution est importante. Mais comme cette région contient, en 
1 9 7 6, 1 e .P 1 u.~ gr a n cl nom br e de fer mes, 1 e ra pp 0 r t a v e c 1 9 4 1 don ne 
en c 0 :re 2 3 %. Le Témiscouata es·t moins atteint: on trouve, en 
1976, 26,7% des fermes recensées en 1941. 
Mais globalement, dans tous les cas, 1941 marque un 
sommet à la suite duquel le nombre de fermes fléchit très rapide-
ment. Dans une région aussi vaste que l'Est du Québec, on ne 
dénombrait que 5 209 fermes en 1976. Rien n'indique que ce pro-
cessus d'élimination soit terminé, d'autant plus que 19,7% des 
exploitations agricoles avaient un volume de vente au-dessous de 
1 200 $ en 1976. Celles-là sont certainement plus menacées. A 
l'échelle de la province, ces petites fermes représentaient 16,5% 
du total des exploitations en 1976. L'Est du Québec a donc plus 
de fermes marginales dont on peut prévoir la disparition à plus 
ou moins court terme dépendamment de la conjoncture. 
1.3.2 . Augmentat.ion .dela superficie moyenne deS-.-fermes 
Dans l'Est, la superficie moyenne des fermes passe de 
116,8 acres à 277; il s'agit là d'une augmentation rapide et 
considérable. En 1941, les fermes étaient en moyenne plus petites 
dans l'Est qu'au Québec; en 1976, leurs surfaces moyennes y sont 
nettement plus grandes (277 acres dans l'Est et 209,5 acres au 
Québec)l. A tel point que l'augmentation des superficies moyennes 
1 La moyenne des superficies par ferme est sans doute gonflée par 
l'élimination des fermes vendant pour moins de 1 20Q $, car on 
peut supposer que ces fermes-là ont des surfaces plus réduites. 
Mais comme on ignore les superficies couvertes par ces fermes, 
il n'est pas possible d'en tenir compte dans le calcul des 
moyennes. Force est donc de travailler seulement avec les sta-
tistiques fédérales. Le même problème se posera d'ailleurs 
pour les autres données; l'absence des exploitations dont les 
ventes de produits agricoles sont minimes aura certainement des 
incidences sur toutes les moyennes. Cette difficulté cependant 
n'affecte pas les comparaisons entre les comtés et régions et 
avec l'ensemble de la province puisque la base de calcul est la 







































TABLEAU 1.25: AUGMENTATION DES SUPERFICIES MOYENNES DANS L'EST 
DU QUEBEC (1941-1976) 
1941 1951 1961 1966 1971 1976 Augmen-
(acres) (acres) (acres) (acres) (acres) (acres tation 
BONAVENTURE 89 95,1 133,7 145,8 177,5 246 , 7 . 157,7 
GASPE 55,6 52,3 79,7 71,7 98,8 182,9 127,3 
KAMOURASKA 99,6 116,1 135,0 137,8 153,2 200,0 100,4 
RIMOUSKI 121,9 129,8 166,2 187,9 227,8 304,8 182,9 
TEMISCOUATA 129,5 138,0 169,9 197,6 231,1 299 169,5 
EST DU QUEBEC 101,2 106,3 150,6 169,6 203,8 277 175,8 
QUEBEC 116,8 125,0 148,2 160,5 176,3 209,5 88 , 7 ~ 
Source: Statistique Canada, recensements de 1941, 1951, 1961, 
1966, 1971 et 1976. 
équivaut à 175,8 acres pour la région, si l'on compare 1976 à 
1941, et à 88,7 acres pour la province. Pour la même période, le 
gonflement des moyennes dans l'Est est donc deux fois plus grand 
qu'il ne l'est au Québec. Rimouski et Témiscouata arrivaient au 
premier rang en 1941 pour l'étendue moyenne des fermes; en 1976, 
ils sont toujours les premiers. Les fermes ont en moyenne plus 
de 300 acres dans Rimouski et près de 300 acres aussi dans le 
Témiscouata. Viennent ensuite Bonaventure (246,7 acres) et 
Kamouraska (200 acres). Fina1e~ent, Gaspé conserve encore la 
dernière place. 
Il faut dire que l'éte~due des terres n'est pas tou-
jours le gage d'une productivité plus grande de l'agriculture. 
Dans certains cas, surtout quand la terre est de m~uvaise qualité, 
les producteurs doivent disposer de surfaces plus étendues pour 
parvenir à des niveaux de production qui exigent une superficie 
moindre dans de meilleures conditions de fertilité. Cette forme 
de rente différentielle fait qu'une même quantité d'investissements 
et une somme de travail identique sur des superficies semblables 
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donnent des résultats différents l . Cela implique que pour la 
vente d'un même produit dont le prix est fixe et pour lequel le 
lieu de production diffère, le producteur d'un milieu moins pro-
pice à l'agriculture sera pénalisé par rapport à celui d'une zone 
plus fertile. 
Ainsi, on ne s'étonnera pas de trouver, par exem-
ple, des surfaces plus grandes dans Bonaventure que dans le 
comté de Kamouraska. Les informations antérieures ont montré 
que la production agricole en Gaspésie n'était souvent que 
résiduelle, Il faudra voir, en mesurant le capital constant 
et le capital variable investis dans les unités de production, 
si les volumes de production peuvent être comparables d'une 
région à l'autre. Si tel n'était pas le cas comme on est en 
droit de le supposer, et en mettant ces variables en rapport avec 
la superficie moyenne des fermes, l'hypothèse d'une rente diffé-
rentielle jouant contre les pro~ucteurs de ~ertai~~.comtés 
pourrait être retenue, Le même raisonnement d'ailleurs s'appli-
que à l'ensemble de l'Est du Québec par rapport ·au Québec. 
La même hypothèse, en conséquence, devrait mériter notre atten-
tion pour caractériser ces deux nouvelles entités l'une par 
rapport à l'autre. Car autant la superficie moyenne du comte 
le plus Hagricole" de l'Est du Québec, c'est-à-dire Kamouraska.~ 
est plus petite que celle des autres régions (à l'exception de 
Gaspé), autant les surfaces moyennes des fermes de l'Est du 
Québec· sont plus grandes que celles du Québec, 
Mais avant de poursuivre les investigations en ce 
sens, il convient de verifier si les moyennes ne cachent pas des 
ecarts entre les surfaces dont disposent les producteurs agricoles 
d'une même région. 
1 Au sujet de la rente différentielle, voir MARX, K., Le Capital, 








































1.3.3 AccrQissemen~ des plus grandes exploitations 
Si les moyennes augmentent, on peut conclure que les 
exploitations agricoles de plus grandes dimensions ont aussi 
augment€ .ou, .. à l'inverse, que Jes plus petites ont diminu€. C'est 
dire.que le seul examen des moy~nnes ne permet pas de por~er un 
jugement clair sur l'origine de ces augmentations. Seule, parmi 
les statistiques disponibles, la r€partition des fermes selon la 
superficie est en mesure de nous renseigner, pour l'ensemble des 
périodes, sur le processus de différenciation entre les producteurs 
agricoles. 
On se souviendra que dans l'intervalle 1931~4l, où se 
manifestent les effets de la crise, les fermes de 51 à 100 acres 
avaient augmenté pendant que les autres catégories se réduisaient. 
A partir de 1951, le d€coupage en catégories est modifié, mais 
on peut voir quand même un déploiement évident d~s fermes vers 
les plus grandes catégories. En 1951, dans l'Est du Québec, on 
trouvait plus de 70% des fermes dont la superficie était infé-
, . 
rieure à 129 acres; en 1976, elles ne sont plus que 16,6%. In-
versement, les entreprises agricoles de plus de 240 acres ne 
repr€sentaient que 6,5% en 1951; en 1976, elles désignent 50,1% 
de toutes les fermes. Les fermes les plus grandes sont moins 
abondantes dans Gaspé (23,4%) et dans Kamouraska (28,2%); alors 
que, toujours en 1976, dans Rimouski et T€miscouata. elles 
regroupent plus de 57% de toutes les fermes, contre 42,3% dans 
Bonaventure. Les proportions trouvées dans Rimouski et Témis-
couata sont beaucoup plus grandes que celles du Québec où les 
fermes de plus de 240 acres ne représentent que 31,0% de toutes les 
entreprises agricoles en 1976. Encore dans ces deux régions, 
les exploitations dont la superficie est inférieure à 69 acres 
sont très peu représentées (2,5% et 1,5%); de même, les fermes 
de 70 à 129 acres sont aussi peu nombreuses (10,0% et 9,8%). 
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Au Québec, les exploitations agricoles se répartissent plus 
équitablement dans chacune de ces 4 catégories. Dans l'Est, 
les plus petites fermes, nombreuses en 1951, disparaissent 
beaucoup plus rapidement: entre 1951 et 1976, leur proportion 
passe de 28,7% à 3,3% contre 17,8% à Il,5% au Québec. 
L'éviction des fermes aux dimensions restreintes 
s'effectue donc de façon plus expéditive dans l'Est du Québec. 
L'hypothèse de la nécessité de superficies plus étendues dans 
la région pour un même volume de production dans de meilleures 
conditions peut être maintenue. Il s'agira d'évaluer plus loin 
si effectivement les volumes de production sont comparables. 
D'autre part, dans les cas de Bonaventure, Gaspé et 
Kamouraska, les fermes de 70 à 129 acres sont encore relativement 
nombreuses en 1976. Leurs proportions dépassent 20% dans les 
trois cas. Gaspé connaît toutefois une évolution particulière; 
cette catégorie regroupai t moins de fermes en 195-(- q.u' elle n'en 
contient en 1976. Dans Bonaventure et Gasp~J ce~ fermes ont 
proportionnellement diminue pendant le même intervalle; comme 
dans Rimouski et Témiscouata d'ailleurs, mais là leur chute a 
été plus prompte. C'est dire que dans Gaspé, l'écart entre les 
différentes categories s'est maintenu, d'autant plus qu'on 
trouve encore en 1976, 16,8% des fermes qui ont moins de 69 acres. 
Ainsi, Bonaventure, Gaspé et Kamouraska ont) en 1976, 
beaucoup plus de fermes dont les superficies couvrent moins de 
130 acres (respectivement 26,6%, 41,6% et 25,8%) comparativement 
à la région de Rimouski (12,5%) et à celle du Temiscouata (11,3%). 
A titre d'exemple, encore une fois, au Quebec, les exploitations 
agricoles de ces deux plus petites categories regroupent 34,0% 
des fermes, Si on peut dire que les petites fermes disparaissent 
plus vite dans l'Est qu'au Québec, on remarque aussi parallè-
lement à cette tendance, des régions de l'Est où leur efface-
ment est plus lent. Ainsi, il y a bien eu élargissement du 













































TABLEAU 1.26: REPARTITION DES FERMES SELON LA SUPERFICIE (1951 à 1976) 
0-69 acres 70-129 acres 130-239 acres 240 acres et plus 
N. % Nt % N, gâ N, % 
1951 1 683 40,S 1 608 38,7 679 16,4 184 4,4 
1961 393 20,6 760 39,3 562 29,4 194 10,2 
BONAVENTURE 1966 261 20,1 455 35,0 414 31,9 169 13,0 
1971 151 19,0 190 24,0 273 34,5 178 22,5 
1976 21 5,2 86 21,4 125 31,1 170 42,3 
1951 3 917 71,6 1 211 22,1 281 5,2 62 1 ,1 
GASPE 1961 751 58,5 309 24,1 171 13,3 53 4,1 
(incluant les 1966 579 63,3 157 17,2 III 12,1 68 7,4 
ILES-DE-LA-MADELEINE)1971 267 56,2 87 18,3 75 15 ,8 46 9,7 
1976 23 16,8 34 24,8 48 35,0 32 23,4 
1951 332 17,5 782 41,2 637 33,4 151 7,9 
1961 228 15,3 598 40,0 547 36,6 121 8,1 
KAMOURASKA 1966 208 16,0 478 36,9 482 37.3 126 9,8 
1971 140 13,9 335 33,4 382 38,0 148 14,8 
1976 32 4,8 140 21,0 306 46,0 188 28.2-
1951 489 6,3 4 364 56,3 2 244 29,0 648 8,4 
1961 230 4,4 1 937 37,5 2 208 42,7 794 15,4 
RIMOUSKI 1966 160 3,8 l 248 29,9 1 803 43,1 970 23,2 
1 1971 112 3,9 530 18,·6 1 132 39,7 l Q8a 37,8 
1976 45 2,5 180 10,0 542 30,3 1 026 57,2 
1951 359 8,2 2 004 45,6 1 542 35,0 492 Il,2 
1961 163 4,8 1 179 34,4 1 510 44,1 570 16,1 
TEMISCOUATA 1966 72 2,6 725 26,2 1 244 45 ,0 726 26,2 
1971 86 4,4 340 17,5 781 40,3 733 37,8 
1976 18 1,5 116 9,8 373 31,4 679 57,3 
1951 6 780 28,7 9 969 42,1 5 383 22,7 1 537 6,5 
1961 1 765 13,3 4 783 36,0 4 998 37,6 1 732 13,1 
EST DU QUEBEC 1966 1 280 12,2 3 063 29,3 4 054 38,8 2 059 19,7 
1971 756 10,7 1 482 21,0 2 643 37,4 2 185 30,9 
1976 139 3,3 556 13,3 1 394 33;3 2 095 50,1 
1951 23 857 17,8 58 286 43,4 39 526 29,4 
1
12 667 9,4 
1961 14 340 15,0 36 772 38,4 32 053 33,4 12 612 13,2 
QUE BEC 1966 Il 628 14,5 27 213 33,9 27 576 34,3 13 877 17,3 
1971 8 790 14,3 17 842 29,1 20 992 34,3 13 633 22,3 
1976 4 938 Il,5 9 702 22,5 15 083 35,0 13 374 31,0 
Source: Statistique Canada, recensements de 1951, 1961, 1966, 1971 et 1976. 
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maintien, d'une quantité toujours plus restreinte cependant, de 
fermes aux dimensions très modestes. Le graphique 1.S en annexe 
témoigne de l'inégalité de la réalisation de ce processus et 
de la répartition différentielle des fermes selon les quatre 
catégories r~tenues. 
1.3.4 Les "développements de-la spécialisation 
La diminution importante des petites exploitations agri-
coles va de pair avec une spécialisation de la production agricole. 
Les colons, par exemple, diversifiaient leurs activités dans le 
but d'être le plus autosuffisant possible. La nouvelle "renta-
bilité" de l'agriculture passe dorénavant par des productions 
moins mixtes. Le nombre et la proportion des animaux peut déjà 
nous donner des indices de cette specialisation. 
On se souviendra que la proportion de vaches laitières 
dans l'ensemble du bétail n'était" que de 16,7% en 1931 pour l'Est 
du Québec; en 1941, elle atteint 21,3% et, en 1976, elle dépasse 
les 36%. Cette croissance du nombre de vaches laitières est à 
l'inverse de ce qui se passe au Québec où la part de ces animaux 
diminue de près de 5% entre 1941 et 1976 et n'est estimée qu'à 
24,4% au dernier recensement disponible. Un sommet est atteint 
en 1961 (32:3%); après, la proportion des vaches laitières se 
réduit constamment. L'industrie laitière a donc régionalement 
plus d'importance, mais elle est dominée par l'élevage des bovins, 
représentant 19,3% de tout le cheptel en 1941 et 45,1% en 1976. 
Dans l'Est encore, tous les autres élevages régressent: les 
moutons, pourtant si nombreux dans la première periode, ne sont 
évalués qu'à 5,8% du bétail en 1976, contre 31% en 1941, et 
la part relative de l'élevage porcin diminue de 19,4% à 12,8%. 
De même, le nombre de chevaux est constamment i la baisse, à 








































TABLEAU 1.27: EVOLUTION DU BETAIL SUR LES FERMES DE L'EST DU QUEBEC (1941-1976) 







































11 5,77 1 20,3 
10 203 20,0 
.8 211 21,3 
6 922 22,5 
4 401 18,6 
2 937 16,0 
8 440 19,6 
6 571 19,7 
2 978 19,7 
2 316 18,8 
1 254 14,5 
412 9,0 
14 028 25,5 
13 434 25,2 
16 767 29,0 
18 475 30,2 
16 562 34,1 
15 659 38,0 
34 946120'0 
34 413 20,3 
39 320 27,0 
45 336 29,5 
38 959 31,0 
36 732 38,1 
25 880 22,5 
24 254 22,0 
31 984 28,0 
33 Oïl 30,1 
29 476 31,2 
26 118 40,0 
94 871 21,3 
88 875 21,3 
99 260 26,8 
106 120 28,8 
90 652 30,1 
81 858 36,3 
N.A. % 
11 026 19,3 
12 466 24,4 
12 528 32,S 
11 80S 38,3 
10 535 44,4 
11 789 64,S 
10 716 24,8 
8 512 25,6 
5 508 36,3 
5 071 41,1 
4 006 46,4 
3 236 70,4 
11 217 20,4 
11 046 20,7 
15 186 26,2 
14 182 23,2 
14 572 30,0 
14 965 36,3 
32 021118,3 
1 
31 162 1 18,4 
33 183 22,8 
43 989 28,6 
42 403 33,8 
45 535 47,3 
20 754 18,0 
19 552 17,7 
29 380 25,8 
29 360 26,7 
29 172 30,9 
26 328 40,4 
85 734 19,3 
82 738 19,8 
95 785 25,8 
104 407 28,4 
100 688 33,5 
101 853 45,1 
Moutons 
N.A. % 
18 451 32,3 
11 667 22,8 
11 077 28,7 
7 619 24,7 
5 405 22,8 
2 959 16,2 
10 921 25,3 
5 917 17,8 
3 628 23,9 
2 990 24,2 
2 026 23,5 
374 8,1 
13 412 24,3 
8 911 16,7 
5 102 8,8 
2 908 4,8 
2 810 5,8 
2 893 7,0 
59 697 34,2 
45 344 26,7 
35 266 24,3 
24 121 15,7 
17 817 14,2 
5 729 5,9 
35 625 31,1 
26 053 23,6 
18 233 16,0 
11 132 10,1 
5 401 5,7 
1 209 1,9 
138 106 31,0 
97 892 23,4 
73 306 19,8 
48 770 13,3 
33 459 11,1 
13 164 5,8 
Porcs 
N.A. !. % 
9 854 1 17,"3 
11 298 22,1 
5 084 13,2 
3 627 Il,8 
2 921 12,3 
605 3,3 
8 216 19,0 
7 685 23,1 
2 224 14,7 
1 488 12,1 






19 171 33,1 
24 783 40,5 
14 210 29,2 
7 691 18,7 
33 822119,3 
47 198 27,8 
34 680 23,8 
37 754 24,6 
25 282,20,1 
8 359 8,7 
23 030 20,0 
32 976129,9 
30 942 27,2. 
34 762 31,6 
29 759 31,S 
11 535 17,7 
86 374 19,4 
115 488 27,7 
92 101 24,8 
102 414 27,8 
73 283 24,3 
28 763 12,8 
1941 Il 000 795 29,2 756 392 22,L 526 087 15,4 808 017 23,6 
1951 895 539 27,1 745 301 22,6 316 418 9,6 1 108 306 33,6 
1961 1 006 744 32,3 908 486 29,1 194 665 6,2 912 125 29,3 
1966 995 295 31,6 802 351 25,5 112 438 3,6 1 173 687 37,3 
1971 906 347 27,5 874 426 26,5 88 425 2,7 1 383 581 42,0 
1976 820 260 24,4 886 653 26,3 45 688 11,4 1 613 139 47,9 
Chevauxl 
N .. A. ! % 
617910,8!1 
5 410; 10 .111 
1 640 \ 4'31




























































































332 734 9,7 3 424 025 
232 863 7,1 3 298 427 
97 430 3,1 3 119 450 
62 138 2,0 3 145 909 
43 543 1,3 3 296 322 
- 3 365 740 
Source: Statistique Canada, recensements de 1941, 1951, 1961, 1966, 1971 et 1976 
1 En 1976, le nombre de chevaux n'est plus recensé. 
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La conjonction de l'élevage des bovins et de l'indus-
trie laitière caractérise la production agricole de l'Est du 
Québec en 1976. Cette situation est particulière dans la mesure 
où, au Québec, la part des porcs dans l'ensemble du bétail est 
nettement dominante (47,6%) pendant que les bovins et les vaches 
laitières se partagent à peu près équitablement les deux autres 
positions (26,3% et 24,4%). 
Cependant au niveau des régions et comtés, les éle-
vages se répartissent différemment. Dans Bonaventure et Gaspé, 
le nombre et la proportion de vaches témoignent de la faiblesse 
de l'industrie laitière en 1976, surtout dans Gaspé. D'autant 
plus que la proportion des vaches par rapport à l'ensemble du 
cheptel y a diminué entre 1941 et 1976. Par contre, l'élevage 
des bovins est prédominant dans les deux comtés et a progressé 
constamment; ces animaux représentent 64,5% de tout le bétail 
dans Bonaventure et 70,4% dans Gaspé. Il est en outre étonnant 
de trouver encore dans Bonaventure, en 1976-, 16,2%- -cie tout le 
cheptel constitué par les moutons et de remarquer la presque 
absence d.e l'élevage porcin (3,3% du bétail) . Dans Gaspé, le 
partage du nombre de moutons et de porcs est plus conforme, 
1976, à la situation globale de l'Est. Dans Bonaventure et 
Gaspé, en somme, tous les élevages ont perdu de l'importance 
entre 1941 et 1976 au profit de celui des bovins. 
en 
Par contre dans Kamouraska, Rimouski et Témiscouata, 
la répartition procentue11e du bétail indique une augmentation 
soutenue du nombre de vaches laitières. Dans Kamouraska, cette 
proportion gagne 12,5% et, dans Rimouski et Temiscouata, elle 
enregistre des gains de l'ordre de 18,1% et de 17,5%. C'est 
dire que la spécialisation laitière régionale repose exclusive-
ment sur ce comté et ces deux régions. On ne peut pas dire que, 
la Gaspésie participe au développement de l'industrie laitière, 
1 L'élevage porcin, dans l'Est du Québec, s'est sans doute res-







































enregistré à l'échelle de l'Est du Québec. Dans ces trois cas 
aussi, la part des bovins s'accroît et plus considérablement 
encore dans Rimouski et Témiscouata. Cela indique aussi que 
les autres élevages sont en perte de vitesse et ne sont plus que 
résiduels, à l'exception de l'élevage des porcs dans le Témiscou-
ata, .ne régressant que légèrement, et dont la proportion atteint 
quand même 17,7% en 1976. 
Dans Kamouraska, le nombre des animaux est plus stable. 
Certes, il fluctue, mais les variations dans la nature et les 
nombres du bétail sont moins anarchiques que dans Rimouski et 
Témiscouata (voir le graphique 1.4 en annexe). Ce comté est 
d'ailleurs le seul où la proportion de vaches laitières est majo-
ritaire en 1976; dans Rimouski, l'élevage des bovins a une bonne 
longueur d'avance et dans Témiscouata, les bovins sont aussi, mais 
cette fois très légèrement, supérieurs en nombre. 
Dans l'ensemble de l'Est du Québec, il ne fait pas de 
doute que l'industrie laitière a gagné de l'importance, mais l'éle-
vage des bovins s'est propagé plus rapidement et le nombre de 
bovins dépasse de 8,8% le nombre de vaches laitières en 1976. 
En calculant la moyenne d'animaux par ferme (voir le tableau 1.28), 
on parvient à la même conclusion: la moyenne des bovins est plus 
élevée en 1976 que celle des vaches laitières. En outre, ce 
tableau a l'avantage de souligner que la production agricole, 
du moins en ce qui concerne les différents élevages, se concentre 
et s'accentue parmi les fermes restantes. Effectivement, l'esti-
mation des animaux en nombre absolu cachait le phénomène de la 
rentabilisation de la production en raison de la disparition d'un 
nombre important de fermes. Les nombres moyens d'animaux des 
différentes espèces montrent que les exploitations agricoles pra-
tiquent des élevages sur une base de plus en plus élargie. On 
comptait dans l'Est du Québec, en 1941, une moyenne de 3,5 vaches 
laitières par ferme; en 1976, cette moyenne est de 19,6. C'est 
entre 1971 et 1976 que la moyenne d~s vaches enregistre ses gains 
les plus importants. Pourtant le nombre de ces animaux passe de 
90 652 à 81 858 dans ce bref intervalle; mais, comme on ne compte 
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TABLEAU 1.28: EVOLUTION DU NOMBRE MOYEN D~ANIMAUX PAR FERME 
DANS L'EST DU QUEBEC (1~41-1976) 
Vaches Autres 
laitières bovins Moutons Porcs Chevaux 
u 1941 3,5 3,1 5,0 3,1 1 ,5 
--
u.:I 
&Xl 1951 3,7 3,5 4,1 4,9 1,4 
u.:I .. 
;:::, 1961 7,5 7,2 0' 5,5 6,9 0,8 
;:::, 1966 10,1 10,0 4,7 9,8 0,6 
Cl 
E-- 1971 12,8 14,2 4,7 10,4 0,4 
U) 
o.l 1976 19,6 24,3 3,1 6,9 -
1941 6,5 4,9 3,4 5,2 2,2 
1951 6,7 5,5 2,4 8,3 l , 7 
u 1961 10,5 9,5 2,0 9,5 1,0 u.:I 
&Xl 
u.:I 1966 12,4 10,0 1,4 14,6 0,8 ;:::, 
0' 1971 14,8 14,3 1,4 22,6 0,7 















Source: Statistique Canada, recensements de 1941, 1951, 1961, 
1966. 1971 et 1976. 
plus que 4184 fermes dans toutes les régions de l'Est du Québec, 
l'augmentation des moyennes s'explique facilement. Cependant, 
on se doit de souligner que la disparition des exploitations 
de moindre étendue (cf. tableau 26) est concomitante à la con-
centration du cheptel sur des entreprises agricoles plus vastes. 
On dirait que la dépossession d'une bonne partie de petits pro-
ducteurs agricoles favorise ceux qui restent. 
Tout comme la moyenne de vaches laitières, celle des 
1 bovins augmente, mais principalement aussi entre 1971-1976; elle 
dépasse même celle des vaches laitières à partir de 1971. Quant 
au nombre moyen de moutons par ferme, de majoritaire en 1941, il 
devient tout à fait minoritaire en 1976. Mais c'est encore 
dans les années soixante-dix que la moyenne de ces animaux se 
réduit le plus. Celle du nombre de porcs, après une tendance à 
1 Cela va d'ailleurs assez de soi, puisque l'élevage des vaches 









































l'augmentation de 1941 à 1971 (3,1 à 10,4), subit ensuite et 
aussi une déflation. Comme la répartition procentuelle des ani-
maux l'a montré, les moyennes confirment que le nombre de vaches 
laitières, de bovins et de moutons, dans l'Est, est légèrement 
supérieu~ e~ 1976 par rapport au Québec. La différence entre les 
moye~nes de porcs est, elle, beaucoup plus considérable: -le Qué-
bec compte 37,4 porcs par ferme et l'Est n'en a que 6,9. 
En faisant la moyenne totale du nombre d'animaux par 
ferme, on trouve dans l'Est, pour des superficies passablement 
plus grandes, une moyenne plus faible que celle du QUébec (53,9 
contre 78,0). Le rendement de l'élevage en rapport avec la super-
ficie des fermes est conséquemment plus bas dans l'Est. Cette af-
firmation, tendant à confirmer l'hypothèse d'une rente différen-
tielle défavorisant l'Est du Québec, doit cependant être tempérée 
par le fait indéniable que l'élevage des porcs est le moins exi-
geant en terme de surface. N'empêche que la disparition de certains 
élevages, pendant que d'autres, progressent, témoigne de la spéciali-
sation agricole; alors que l'augmentation de la moyenne des animaux 
par ferme alliée à l'éviction des plus petites exploitations mon-
trent la concentration de la production agricole. 
D'autre part, l'évolution de la distribution procentuelle 
des revenus tirés de la vente des produits agricoles révèle que la 
part relative de l'Est du Québec est inférieure aux revenus des 
fermes à l'échelle du Québec (voir tableau 1.29). Ainsi, si on 
trouve 9,7% des fermes dans l'Est, celles-ci n'obtiennent que 4,8% 
des revenus agricoles. Cet écart entre les revenus s'est toutefois 
atténué. En 1941, il était de 10,1% et, en 1951, il atteint un 
sommet de 12,4%; par la suite, le solde entre la part relative du 
nombre de fermes et celle des revenus qu'elles retirent est de 
moins en moins négatif, mais cette marge est encore estimée à 4,9% 
en 1974. Seules les proportions des sommes provenant de la vente 
des produits laitiers et forestiers marquent une progression entre 
1941 et 1974. Mais on constate encore un décalage entre la propor-
tion du nombre de vaches laitières dans l'Est du Québec, c'est-à-
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TABLEAU 1.29: EVOLUTION DE LA DISTRIBUTION PROCENTUELLE DES 
REVENUS TIRES DE LA VENTE DES PRODUITS AGRICOLES 
PAR LES FERMES DE L'EST DU QUEBEC (1941-1974) 
% des % ventes Produits Produits Grandes Volaille 
fermes totales laitiers forest. cultures Oeufs Bovins Porcs 
1941 17,7 -- 7,6 
1 
5,8 19,0 6,1 5,9 7,1 7,1 
1 
1951 17,6 5,2 
1 
7,2 22,3 7,3 5,5 8,4 •. 8,4 
1961 13,8 7,6 7,8 16,8 7,7 3,2 9,2 9,3 
1965 13,2 7,1 7,8 22,3 7,7 2,1 8,9 8,7 
1971 Il,5 6,1 7,1 22,8 5,4 1,7 8,9 8,9 
1 
Source: JEAN, B., op. cit., p. 89. 
1 dire 10,0% en 1971 , et celle des revenus de la vente de produits 
laitiers (7,1%). La conclusion, cette fois para~~_plus claire: 
les fermes de l'Est du Québec sont plus grandes~ elles se consa-
crent de façon plus intensive que celles du Québec à la production 
laitière, mais elles en retirent des revenus inférïeurs. Ce phéno-
mène se constate aussi dans le cas des bovins. Ces animaux repré-
sentent Il,5% de ceux du Québec, toujours en 1971, et les revenus 
qu'ils rapportent équivalent à seulement 8,9%. Mentionnons aussi 
l'importance des sommes provenant de la vente des produits fores-
tiers: depuis 1941, les revenus de cette origine ont toujours re-
présenté près de 20% de ceux du Québec. 
Ainsi, le calcul des revenus·moyens par fermes au Québec 
et dans l'Est du Québec appuie les données précédentes et va dans 
le sens de l'hypothèse d'une rente différentielle défavorisant 
l'Est du Québec. e En 1971, le revenu moyen retiré de la vente des 
produits agricoles était, dans l'Est, de 4 551 $ alors qu'au Québec 
1 L'année 1971 a été retenue comme référence pour éviter le déca-
lage de deux ans entre les données du tableau 1.29 dont la der-










































il s'élevait à 8 682 $1. Les agriculteurs de la région percevaient 
donc en moyenne deux fois moins de la vente de leurs marchandises. 
Et en 1974, on estimait que cette différence allait même s'accroî-
tre: les revenus agricoles de l'Est représentaient, en 1971, 52,6% 
de ceux ~u Q~ébec et, pour 1974, on prévoyait qu'ils n'attein-
draient que 49,4%. 
On a vu,-depuis les années quarante, l'industrie laitiêre 
et l'élevage des bovins se développer considérablement dans l'Est 
du Québec. Les spécialisations varient selon les régions, mais 
elles vont toujours de pair avec l'intensification de la produc-
tion et la concentration des élevages sur un nombre de fermes de 
plus en plus restreint. Ces phénomènes soulignent l'actualisation, 
dans l'Est du Québec, des transformations profondes de la produc-
tion agricole au cours des dernières années. Cependant, en les 
jumelant aux revenus que les producteurs en retirent, on trouve 
un écart considérable entre l'E,st du ... ~_~~b.e.~, et l~ ___ p.r,~vi~c:e .. d~n;s 
son ensemble. Donc, 'malgré la. spécialisat~on e.t la- c,oncJ~nt~at.ion., 
deI a pro duc t ion dan s 1 a ré g i on'~ l'e/s' p' i 0 d li ete urs a g rie ole s son t 
2 dans une situation d'infériorité quant à leurs revenus 
En vérifiant les investissements- en capitaux et en les 
comparant selon les unités géographiques retenues, nous aurons 
un autre argument pour vérifier l'hypothèse d'une situation écono-
mique inférieure liée aux effets de la rente différentielle. Effec-
tivement, si les montants investis sont semblables, l'écart entre 
les revenus sera d'autant significatif. 
1 JEAN, B., op. ci t ., p. 91 
2 Le calcul des revenus par comté qui nous aurait permis d'étayer 
l'hypothèse d'une rente différentielle à l'intérieur même de la 
grande région de l'Est du Québec est soumis à trop de variations 
dans le temps pour être fiable. Le principal problème vient de 
ce que les revenus tirés de la vente du bétail ne sont pas iso-
lables de la valeur des animaux (sauf en 1951). Même chose, 
pour les grandes cultures: dans certains cas, on donne la valeur 
totale de la production alors qu'ailleurs on ne peut trouver que 
la valeur des ventes. De cette façon, il ne serait possible que 
de calculer la valeur de vente des produits forestiers et lai-
tiers et celle des fruits et légumes. Or, ces productions ne 
représentent qu'une portion des revenus agricoles et font que les 
revenus de l'élevage (celui des bovins surtout qui prend de 
plus en plus de place)devraient être laissés pour compte. 
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1.3.5 Augmentation des inve~tissemerits en machiné~ie 
Au début du 20e siècle, on notait une tendance à l'aug-
mentation des investissements en machinerie au détriment des im-
mobi1isat.ions pour le terrain et les bâtiments agricoles, La 
crise a temporairement renversé cette tendance, la mécani~ation 
a été interrompue au profit des investissements pour le bétail. 
Après 1941, la mécanisation reprend de plus belle. La proportion 
des investissements en machinerie augmente surtout entre 1951 et 
1961, passant alors de l5~9% à 22,7% dans l'Est du Québec (voir 
tableau 1.30). En considérant toute la période, on constate que 
les investissements en terme de machinerie croissent de 15% alors 
que ~eux consacrés au bétail augmentent de 3,9%. A l'inverse, 
les sommes investies dans la terre se réduisent de 18,9%. L'après-
guerre se caractérise donc par une progression de la mécanisation 
dans l'Est du Québec, progrès d'ailleurs plus rapide ici qu'au 
Québec où la machinerie valait Il,5% de tout le ~~pital agricole 
en 1941 et 20,9% en 1976. D'autre part, la valeur du bétail, 
moins importante en région qu'au Québec en 1941, la dépasse de 
2,5% en 1976. C'est dire que les producteurs agricoles de l'Est 
misent moins sur la valeur de la terre et davantage sur la machi-
nerie et le cheptel qu'on ne le fait au Québec en 1976. 
En calculant la part des investissements en machinerie 
dans l'Est par rapport au Québec en 1971, on obtient 9,8% de ces 
investissements dans toute la région à l'étude. Le même calcul 
pour la valeur du bétail donne 8,1% et 7,6% pour la terre. Or 
les ventes des produits agricoles ne rapportaient, toujours en 1971, 
que 6,1% des revenus agricoles du Québec. Ainsi, dans l'Est, la 
production de la valeur du capital constant est la plus élevée 
parmi les investissements et superieure à la proportion des revenus 
qu'il génère. La mécanisation devant hausser la productivité, si 
l'Est avait accusé un retard à ce niveau, ses revenus inférieurs en 
agriculture auraient pu s'expliquer. Comme il n'en est rien, 
les producteurs de l'Est, investissant même plus dans la machinerie 
qu'on ne le fait au Québec, on est en droit de croire que la rente 





































TABLEAU 1.30: REPARTITION DE LA VALEUR DE LA TERRE, DE LA MACHINERIE ET DES ANIMAUX, 
EST DU QUEBEC 1941-1976 
Valeur àe la terre Valeur de la machinerie Valeur des animaux Total (terrain et bâtiments) 1 
$ % $ % $ 0, S '0 
1 1941 9 529 600 76,0 1 480 800 11,8 1 520 049 12,2 12 530 449 
w 1951 16 485 138 67,4 3 882 
c:: 
123 15,9 4 079 821 16,7 24 447 082 
:::l 1961 12 794 500 63,9 4 319 300 21,6 2 895 700 14,5 20 009 500 'é-
Z 
w 1966 11 736 300 62,7 4 610 400 24,6 2 368 400 12,7 18 715 100 > 
< -. z 1971 10 167 900 61,7 3 779 500 22,9 2 538 460 15,4 16 485 860 0 
!XI 
Ü~-76 13 228 064 59,7 5 669 119 25,6 3 267 894 14,7 22 165 077 
1941 8 447 100 76,8 1 279 200 11,.6 1 279 492 11 ,6 11 005 792 
1951 18 088 011 75,3 3 062 785 12,8 2 857 638 11,9 24 008 434 
tU 1961 9 123 900 74,0 2 088 700 17,0 
c.. 
1 102 500 9,0 12 315 100 
U) 1966 3 852 567 56,2 2 049 000 29,9 951 400 13,9 6 852 967 < c.,:, 
1971 5 846 900 68,6 1 646 400 19,3 1 035 190 12,1 8 528 490 
1976 4 619 288 64,7 1 725 985 24,1 798 349 11 ,2 7 143 622 
1941 7 785 300 74,8 1 143 700 11,0 1 478 620 14,2 10 407 620 
< 1951 13 611 083 63,7 2 909 682 13,6 4 841 684 22,7 21 362 449 ~ 
U) 1961 14 436 200 62,3 4 287 500 18,5 4 455 400 19,2 23 179 100 <: 
c:: 
::::l 1966 17 769 400 61,7 5 745 600 19,9 5 295 800 18,4 28 810 800 ~ 
~ 1971 16 994 500 56,8 6 848 500 22,9 6 064 450 20,3 29 907 450 
1976 25 445 396 54,7 12 618 646 27,1 8 472 584 18,2 46 536 626 
1941 21 063 100 71,2 4 161 100 14,1 4 339 692 .- 14,7 29 563 892 
1951 33 263 598 59,2 10 203 079 18,1 12 757 754 22,7 56 224 431 
-~ 1961 31 270 300 53,1 15 690 200 26,7 11 893 300 20,21 58 853 800 CI') 
:::l 
0 1966 38 136 400 55,0 17 279 400 25,0 13 822 600 69 238 400 ~ 20,0 
.... ., 
c:: 1971 39 188 400 54,1 17 323 500 23,9 15 917 130 22,0 72 429 030 
1976 61 207 508 53,5 32 204 361 28,1 20 993 655 18,4 114 405 524 
1 15,8 1 1941 12 854 100 71,6 2 257 500 12,6 2 832 461 17 944 061 
1951 23 347 679 60,3 6 133 601 15,8 9 231 218 23,9 38 712 498 
< e- 1961 27 285 900 58,6 la 114 200 21,7 9 163 000 19,7 46 563 100 < 
:::l 
0 1966 26 895 300 55,0 12 320 700 25,2 9 652 200 19,8 48 868 200 u 
U) 
.... 1971 27 718 400 54,4 12 346 000 24.2 10 917 900 _ 21,4 50 982 300 :;: 
tU 
e- 1976 40 911 077 53,3 21 772 905 28,3 14 126 127 18,4 76 810 109 
1941 59 679 200 73,3 10 322 300 12,7 11 450 314 14,0 81 451 814 
u 1951 104 795 509 63,6 26 191 270 15,9 33 768 115 20,5 164 754 894 w 
!XI 
w 1961 94 910 800 59,0 36 499 900 22,7 29 509 900 18,3 1 160 920 600 ::::l 
0' 
18,61 ::::l 1966 98 389 967 57,0 42 005 100 24,4 32 090 400 1 ï2 485 467 
CI 
e- 1971 99 916 100 56,0 41 943 900 23,5 36 473 130 20,5 178 333 130 
U) 1 tU 1976 145 411 333 54,4 73 991 016 27,7 47 658 609 17,9 267 060 958 
1941 543 358 500 73,5 85 203 400 11,5 111 185 062 15,0 739 746 962 
1951 846 972 820 60,6 211 937 327 15,1 340 452 97..1- 24,3 1 399 363 121 
u 1961 1 014 681 500 62,4 301 257 000 18,6 308 941 110 19,0 1 624 8i9 610 w 
!XI 
w 1966 1 159 021 200 61,5 373 979 600 19,9 350 868 900 18,6 1 883 869 700 
:::l 
1 0' 20,5 037 1971 







Si on examine plus attentivement les distinctions entre 
les comtés et les régions, force est encore de constater que Gaspé 
et Bonaventure ont des situations particulières. Gaspé surtout 
se fait remarquer par des investissements plus faibles en machine-
rie et po.ur le bétail. Dans ce dernier cas, la part relative des 
montants immobilisés dans la va-leur de la terre a même aug.menté 
entre 1966 et 1971, alors que partout ailleurs leurs proportions 
ont progressivement diminué. Celle-ci est, dans Gaspé, de l'ordre 
de 64,7% en 1976, soit de 10,3% plus élevée que dans l'Est du 
Québec. La valeur de la terre a aussi plus d'importance dans Bo-
naventure; même si elle a constamment chuté, elle représente 
encore 59,7% de tous les investissements en 1976. Là aussi, au 
dernier recensement, la valeur de la machinerie et des animaux 
était en conséquence plus faible que les moyennes pour l'ensemble 
des comtés et régions. 
Rimouski et Témiscouata ont encore à ce niveau des 
situations comparables. Dans ces régions, en 1976 les sommes 
utilisées pour la machinerie sont les plus élevées et la valeur 
de la. terre dépasse à peine 53% pendant que celle du cheptel est 
estimée à 18,4% dans les deux cas. Le capital employé pour la 
mécanisation y a doublé entre 1941 et 1971; celui consacré au 
cheptel a progressé de 1941 à 1971, pour ensuite s'amenuiser, en 
proportion toujours, au profit de la valeur de la machinerie. 
Dans Kamouraska, les investissements ressemblent en 
proportion à ceux réalisés dans Rimouski et Témiscouata. Ils y 
sont cependant légèrement inférieurs, en 1976, pour la machinerie 
et le cheptel et, conséquemment~ un peu supérieurs pour le terrain 
et le~ bâtiments. Toutefois, c'est dans Kamouraska que le capital 
investi pour la machinerie a progressé le plus constamment (de 
t 
16,1% entre 1941 et 1976) et de manière encore plus rapide entre 
1971 et 1976. 
Le graphique 1.5 (voir l'annexe ) résume bien l'évo-








































siècle, la valeur du bétail excédait celle de la machinerie. 
Dès 1921, cette situation est renversée, mais les développements 
de la mécanisation sont interrompus entre 1931 et 1941, moment 
où les effets de la crise de 1929 sont enregistrés dans les sta-
t is tiques,.' ~nsuite, la mécanisation fait des progrès rapides: 
la v~leur des investissements en machinerie excède, aprê~ _1955 
environ, celle du cheptel. Les courbes pour chacune des régions 
ont toutes plus ou moins le même profil. Mis à part le recril de 
la mécanisation après la crise, partout, sauf dans Kamouraska, on 
enregistre une autre légère chute dans les années soixante, 
suivie encore d'une reprise de ces investissements en 1971. Les 
variations des courbes de Gaspé sont cependant plus aigûes que dans 
les autres régions et comtés. 
Encore une fois, les comtés et régions se partagent: 
Kamouraska témoigne d'une évolution des investissements en machi-
nerie progressive et sans à coup. Dans Rimouski et Témiscouata, 
ce capital augmente plus rapidement, mais est sujet à des modula-
tions qui rendent· ces investissements plus instables. Bonaventure 
et Gaspé arrivent en dernière position dans la course à la méca-
nisation. Les investissements dans Gaspé surtout se comportent 
de façon anarchique à partir de 1961. 
Globalement, les producteurs agricoles dans l'Est du 
Québec ont souscrit à l'objectif de rentabiliser la production 
par des améliorations technologiques substantielles. Ceci cons-
titue d'ail1eu~, une caracteristique de la période de l'après-
guerre, moment où les modalités de reproduction des rapports de 
production ont eté chambardées par l'exigence de la mécanisation, 
impliquant aussi l'expulsion du secteur agricole des fermes 
incapables de suivre le mouvement. 
1 . 3 . 6 Ela r gis s e fi e il t de l' e fi'p loi cl e 1 a for c e d e t r a v ail s"a 1 a r i ê 
et diminution du -travail hors-exPl'oitation 
Il est sûr que les caractéristiques de la force de travail 
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employée à l'agriculture déterminent aussi la particularité des 
rapports de production. Tant que la principale force de travail 
est fournie par le producteur-propriétaire, les agriculteurs 
oeuvrent dans 'des conditions différentes de celles instituées et 
reproduites avec la généralisa~ion du rapport capital/travail. 
Par contre, si l'exploitant agricole fonctionne principalement 
en s'adjoignant une main-d'oeuvre rémunérée, on peut considérer 
que des rapports d'exploitation se sont développés à l'intérieur 
même de l'unité de production. Il s'agit donc d'évaluer si des 
transformations majeures ont modifié le caractère familial de 
la main-d'oeuvre agricole. 
La période 1931-1941 nous avait fait voir une diminu-
tion du nombre de travailleurs payés par ferme. En 1966, cette 
moyenne a beaucoup augmenté l de 0,22 en 1941, elle passe à 
5,~ en 1966 dans l'Est du Québec. Mais il importe de faire 
TABLEAU 1.31: MOYENNE DE TRAVAILLEURS REMUNERES PAR FERME DANS 
L'EST DU QUEBEC EN 1941 et 1966 
1941 1966 
Bonaventure 0,16 3,7 
Gaspé 0,11 7 ~ 1 
Kamouraska 0,26 3,5 
Rimouski 0,19 7 , 1 
Témiscouata Q,2 6 J 2 
Est du Québec 0,22 5,5 
Source: Statistique Canada, recensements de 1941 et 1966 
le point sur les caractéristiques particulières de cette main-
d'oeuvre régionale. Le tableau 1.32 comptabilise le nombre de 
fermes déclarant des travailleurs permanents et temporaires et le 
nombre de semaines de travail effectué. Pour toutes les régions, 
1 Malheureusement les données sur la force de travail en agricul-
ture ont été compilées se~on des critères différents et la com-








































TABLEAU t.32: EVOLUTION DU NOMBRE DE FER}ŒS DEC~~ DU TRAVAIL PAYE ET DU NOMBRE DE SE~~INES DE TRAVAIL 
REMUNERE SUR LES FERMES DE L'EST DU QUEBEC, 1941-1976 
Fermes déclarant du travail payé Semaines de travail payé 
"'-
Permanent.l. Temporaire.!. Total" loy./ ? 
% % % N. H. F. T. N. Hommes 
1941 - - - - - - 775 16,5 -
w 1951 830 20,0 ::.:: - - - - - - -
::l 
e- 1961 -:34 ·u,7 463 9 472 93,3 506 26,5 5 839 z 
t.l.l 1966 22 11,8 162 2 164 88,2 186 14,3 > .. -
< 
z 1971 21 8,3 229 2 231 91,7 252 31,8 3 165 0 
a:l 1976 17 9,4 155 9 164 90,6 181 45,0 2 576 
1941 




- - - - - -
450 8,2 
-
w 1961 25 . 13,6 154 Q. 
tI) 
5 159 86,4 184 14,3 2 299 
< 1966 16 16,7 66 c.: 1 67 83,3 83 8,5 -
1971 13 13,0 83 4 87 87,0 100 21,1 1 203 
1976 6 11,1 43 5 48 88,9 54 39,4 1 025 
1941 - - - - - - 513 22,9 -
< 
~ 1951 
- - - - - -
565 29,7 
-Vl 
< 1961 66 12,4 442 23 465 87,6 531 35,6 8 515 0:: 
::l 
0 1966 S3 23,2 171 4 175 76,8 228 17,6 
-::<: 
< 1971 42 11,3 319 11 330 88,7 -7? 37,0 6 166 ~ :>.-
1976 40 16,9 183 14 197 83,1 237 35,6 5 910 
1941 
- - - - - -
1 587/ 17,1 -
~ 
~ 
1951 - - - - - - 1 300 16,8 -





113 24,0 345 13 358 76,0 4ïl 11,3 
-
0:: 1971 104 11,9 744 29 773 88,1 877 30,7 10 779 
1976 102 14,8 546 41 587 85,2 689 38,4 14 504 
1941 
- - - - - -
885 17,2 
-
< 1951 80S 18,3 e- - - - - - - -
< 
;5 1961 86 11,8 621 22 643 88,2 729 21,3 9 579 
u 1966 70 20,2 266 10 276 .79,8 346 12,4 Vl -
-~ 1971 71 11,5 512 36 548 88,S 619 31,9 5 787 w 
e- 1976 49 10,8 374 32 406 89,2 455 38,4 7 930 
u 1941 
- - - - - -
4 402 16,0 
-w 
al 1951 3 950 16,7 w - - - - - - -
::l 
0- 1961 337 11,2 2 587 87 2 674 88,8 3 011 22,7 41 488 
::l 1966 274 20,9 1 010 30 1 040 79,1 1 314 12,6 Q -
e- 1971 251 11,3 1 887 82 Vl 1 969 88,7 2 220 31,4 27 100 
w 1976 214 13,2 1 301 101 1 402 86,8 1 616 38,6 31 945 
1941 - - - - - - 40 857 26,4 -




5 392 16,2 26 835 1 102 27 937 83,2 33 329 34,8 634 060 
w 1966 4 117 39,2 5 976 405 6 381 60,8 10 498 13,1 -::1 
0-
1971 3 849 17,6 16 689 1 291 17 980 82,4 21 829 35,6 446 334 
1976 3 804 18,8 14 867 1 520 16 387 81,2 20 191 46,9 473 253 
Source: Statistique Canada, recensements de 1941, 1951, 1961, 1966, 1971 et 1976 
1 % du nombre de fermes déclarant du travail payé 
Femmes Total Iferme-
-
9 199 2,0 
- - -
161 6 000 3,1 
- - -
5 3 170 4,0 
95 2 671 6,6 
-
7 358 1,2 
- - -
30 2 329 1,8 
- - -
43 1 246 2,6 
98 1 123 8,2 
-
9 953 4,4 
- - -
123 8 638 5,8 
- - -
139 6 305 6,3 
222 6 132 9,2 
-
29 120 3,1 
- 72~ 1 -465 15 3,0 
- - -
337 II 116 3,9 
768 15 272 8,5 
-
16 063 3,1 
- - -
527 10 106 3,0 
- - -
372 6 159 3,2 
738 8 668 7,3 
-
71 693 2,6 
- - -
1 306 42 794 3,2 
1 
- - -
896 27 996 4,0 
1 
1 921 33 866 8,1 
- 988 586 6,4 
1 - - -
1 
26 994 661 054 6,~ 1 
- 1 
-
34 216 480 550 
7 'SI 52 850 526 103 12,2 
2 % et moyenne du nombre de fermes déclarant du travail permanent et/ou temporaire sur le nombre total de fermes 
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il apparaît que la proportion de fermes employant de la main-
d'oeuvre rémunérée a plus que doublée apr~s la seconde guerre 
(16,0% en 1941 et 38,6% en 1976).- Entre 1961 et 1966, comme 
dans le cas de la mécanisation, on constate une diminution des 
fermes angageant des travailleurs permanents et/ou temporaires. 
Par.ailleurs, c'est en 1966 que la part des engages en pe~ma­
nence sur les employés rémuneres est la plus grande (20,9%); par 
la suite, cette proportion fluctue pour n'être évaluée qu'à 
13,2% en 1976. On peut donc conclure que la tr~s grande majo-
rite des travailleurs agricoles retribues le sont sur une base 
temporaire (86,8%). Même si la moyenne de semaines de travail 
paye par fe~e a augmenté, pour passer de 2,6 semaines en 
1941 à 8,1 en 1976, les producteurs-proprietaires n'emploient 
des travailleurs recevant une rémuneration que pendant Il mois 
par année environ. Mais plus de 40% des fermes ont souscrit à 
cette nouvelle pratique en 1976. La part du travail salarie 
s'est donc elargie, mais cet apport de main-d'oeuvre est tou-
jours temporaire. 
Au Québec, en 1976, le nombre moyen de semaines de 
travail payé, de même que le nombre de fermes ayant recours à 
des employes sont leg~rement superieurs à ceux de l'Est du Québec. 
On trouve ainsi 12,2 semaines de travail par ferme et quelque 
47% des fermes déclarant du travail payé. 
Quand on examine chacun des comtes et chacune des 
régions, on remarque d'abord que le travail salarie s'est moins 
propagé dans Kamouraska, 35,6% des fermes y engagent des tra-
vailleurs contre rémunération. Cependant, parmi celles-là, le 
travail permanent est plus repandu: 16,9% des fermes employant de 
de la main-d'oeuvre le font sur une base permanente. Si cette 
proportion exc~de celle de l'Est du Quebec (de 3,7%), elle est 
toutefois legèrement inferieure à la proportion de salaries agri-
coles permanents au Quebec (18,8%). Cependant et en consequence, 
Kamouraska obtient la plus forte moyenne de semaines de travail 








































depuis 1941, ce comté s'est toujours classé bon premier pour la 
moyenne de semaines de travail rétribué (voir le graphique 1.7 
à l'annexe ). 
.·On .. sera surpris ensuite de constater que Gaspé reçoit 
la 3e. position (apr~s Kamouraska et Rimouski) pour la proportion 
de travailleurs permanents en 1976. Moins de 40% des fermes fonc-
tionnent avec des employés et Il,1% de celles-là les emploient en 
permanence. Comme ailleurs, la diminution proportionnelle des 
permanents se constate apr~s 1966; avant, on pouvait croire à 
une tendance inverse révélant leur augmentation. Un tournant dans 
l'utilisation de la main-d'oeuvre permanente est donc apparent en 
1966: à partir de ce moment, on engage plus de travailleurs, mais 
on le fait surtout de façon provisoire. 
Rimouski obtient la 2e position et Témiscouata, de même 
que Bonaventure arrivent bons derniers pour la proportion d'em-
ployés permanents. Cependant, les fermes de ces. régions emploient 
davantage de travailleurs temporaires. Rimouski remporte d'ailleurs 
la palme avec 94,0% des travailleurs rémunérés seulement sur une 
base temporaire. En considérant la moyenne de semaines de travail, 
nous avons une idée plus juste de l'importance du travail salarié. 
Le graphique 1.7 (voir l'annexe ) montre que cette moyenne aug-
mente dans toutes les régions et comtés; cependant, elle reste 
faible. Bonaventure obtient la moyenne minimum (6,6 semaines) et 
Kamouraska, la plus forte (9,2). Cela nous oblige à conclure que 
l'essentiel du travail sur les fermes est encore réalisé par le 
producteur et les membres de sa famille. 
A un autre niveau, la structure de l'emploi en agricul-
ture est encore tributaire d'une division sexuelle favorisant la 
main-d'oeuvre masculine. Peu de femmes travaillent contre rémuné-
ration. Pour l'Est du Québec, dans son ensemble, on trouve 5,7% 
des semaines de travail payé à du personnel féminin. Le phénom~ne 
est donc encore tout à fait marginal. On ne peut même pas dire, 
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d'ailleurs, que le nombre d'emplois féminins en agriculture pro-
gresse (3,1% en 1961). La région est cependant en retard à ce 
niveau par rapport à la province où 10,0% des semaines ~e travail 
ont été payées à des femmes en 1976. Il s'agit d'un secteur, tra-
ditionnel~ement réservé aux hommes, où les progrès de la main-
d'oe~vre féminine sont à peu pr~s insignifiants, particul~èrement 
dans l'Est du Québec. 
Le travail salarié, en agriculture ne s'est propagé que 
pour des emplois occasionnels et, même en tenant compte de l'aug-
mentation de la moyenne de semaines de travail payé par ferme, il 
reste très secondaire dans l'ensemble des tâches nécessaires au 
fonctionnement d'une exploitation agricole. 
Cependant, il peut être intéressant de vérifier la ré-
partition des emplois permanents: une concentration de ceux-là 
sur certaines fermes seulement, pourraient témoigner d'un pro-
cessus de différenciation entre les exploitations 'agricoles. Ef-
fectivement si quelques fermes se partageaient l'essentiel des 
travailleurs agricoles permanents, nous pourrions dire que ces 
fermes-là, en intégrant le salariat sur une base élargie, ont 
modifié les rapports de production propres à une forme d'agricul-
ture où le producteur direct fournit la principale force de tra-
vail tout en étant propriétaire de ses moyens de production~ Le 
tableau 1.33 comptabilise les fermes déclarant des travailleurs 
payés à l'année, en spécifiant le nombre de travailleurs par ferme. 
Pour tout l'Est du Québec, les fermes employant plus de 
deux travailleurs en permanence sont passées de Il,9% en 1961 à 
23,4% en 1976 par rapport au nombre total de fermes déclarant 
des travailleurs à plein temps. Il Y a donc eu augmentation, 
mais les fermes n'offrant du travail qu'à un seul employé sont 
encore les plus nombreuses (76,6% en 1976). Or, une connaissance 
empirique de la situation laisse supposer que ce travailleur est 
souvent le fils du producteur-propriétaire. Ainsi, nous aurions 
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TABLEAU 1.33: NOMBRE DE FERMES DECLARANT DES TRAVAILLEURS PERMANENTS SELON LEURS NOMBRES (EST DU QUEBEC, 1961-1976) 
1 travailleur 2 travailleurs 3 travailleurs 4 travailleurs 5 trav. ou plus 
Fermes Travailleurs Fermes Travailleurs Fermes Travailleurs Fermes 'rravailleurs Fermes Travailleurs 
N. % N. % N. o. N. % N. % N. % N. % N. % N. % N. % 'II 
u:J 
~ 1961 29 85,3 29 50,9 2 5,9 4 7,0 1 2,9 3 5,3 - - - - 2 5,9 21 36,8 
:::J 
E-< 1966 15 68,2 15 36,6 4,6 13 z 3 13,6 6 14,6 1 4,6 3 7,3 1 4 9,8 2 9,0 31,7 
u:J 
> 1971 16 76,1 16 53,3 3 14,3 6 20,0 1 4,8 3 10,0 - - - - 1 4,8 : 5 16,7 
<f, 
z 1976 14 82,3 63,6 5,9 0 14 1 2 9,1 2 11,8 6 27,3 - - - - - - - -
ÇQ 
1961 20 80,0 20 55,6 2 8,0 4 11,1 - - - - 3 12,0 12 33,3 - - - -
u:J 
p.. 1966 12 75,0 12 60,0 4 25,0 8 40,0 - - - - - - - - - - - -
Ul 
« 1971 11 84,6 11 64,7 1 7,7 2 11,8 1 7,7 4 23,5 t!) - - - - - - - -
1976 4 66,7 4 50,0 2 33,3 4 50,0 - - - - - - - - - - - -
« 1961 58 87,9 58 54,2 4 6,1 8 7,5 1 1,5 3 2,8 - - - - 3 4,5 38 35,5 ;...:: 
U) 
« 1966 43 81,1 43 
~ 
45,3 6 11,3 12 12,6 2 3,8 6 6,3 - - - - 2 3,8 34 35,8 
:::J 1971 34 80,9 34 50,0 6 14,3 12 17,6 -0 - - - 1 2,4 4 5,9 1 2,4 18 26,5 
~ 
« 1976 30 75,0 30 37,0 7 17,5 14 17,3 - - - - - - - - 3 7,5 37 45,7 
~ 
I-i 
1961 115 91,3 115 76,1 7 5,5 14 9,3 1 0,8 3 2,0 - - - - 3 2,4 19 12,6 
;...:: 
U) 1966 101 89,4 101 73,7 8 7,0 16 11,7 2 1,8 6 4,4 - - - - 2 1,8 14 10,2 
:::J 
0 1971 8b 82,7 86 61,9 12 11,5 24 17,3 3 ~ 2,9 9 6,5 1 0,9 4 2,9 2 2,0 16 11,5 
I-i 




75 87,2 75 75,0 9 10,4 18 18,0 1 1,2 3 3,0 1 1,2 4 4,0 - - - -
:::J 1966 58 82,8 58 67,4 9 12,9 18 21,0 2 2,9 6 7,0 1 1,4 4 4,6 0 - - - -
U 
U) 1971 60 84,S 60 69,0 10 14,0 20 23,0 - - - - - - - - 1 1,4 7 8,0 
I-i 
~ 1976 36 73,S 36 47,4 8 16,3 16 21,1 2 4,0 6 7,9 2 4,1 8 10,5 1 2,0 10 13,1 u:J 
~ 
1961 297 88,1 297 65,9 24 7,1 48 10,6 4 
:::JU 
1,2 12 '2,7 4 1,2 16 3,5 8 2,4 78 17,3 
Qu:J 1966 229 83,6 229 60,4 30 10,9 60 15,8 7 2,6 21 5,6 2 0,7 8 2,1 6 2,2 61 16,1 lXl 
E-<u:J 
Ul:::J 1971 207 82,5 207 60,7 32 12,7 64 18,8 4 
u:J0' 
1,6 12 3,5 3 1,2 12 3~5 5 2,0 46 13,5 
1976 164 76,6 164 46,7 32 14,9 64 18,2 7 3,3 :.n 6,0 4 1,9 16 4,6 7 3,3 86 24,5 
1961 4 487 83,2 4 487 61,7 598 11,0 1 196 16,4 138 2,6 414 5,7 74 1,4 296 4,1 95 1,8 883 12,1 
U 
u:J 1966 3 360 81,6 3 360 56,3 454 11 ,0 908 15,2 142 ÇQ 3,5 426 7,1 56 1,4 224 3,8 105 2,5 1 048 17,6 
f.LI 1971 3 000 77 ,9 ::> 3 000 48,6 504 13,1 1 008 16,3 142 3,7 284 4,6 78 2,0 312 5,0 125 3,3 1 580 25,5 
CI 
1976 2 817 74,1 2 817 42,2 579 15,2 1 158 17,4 161 4,2 483 7,2 83 2,2 332 5,0 164 4,3 1 880 28,2 





































































viendrait de ce que les fils de producteurs ne travaillent plus 
gratuitement. 8'il y a bien introduction d'un rapport salarial, 
n'empêche que ce phénomène n'est pas en totale opposition avec 
le mod~le de la ferme familiale on le propriétaire est aussi le 
chef de ~amille et participe a~tivement aux processus de produc-
tion,. En fait, dans les cas oa il y a un seul engagé qui ~st 
aussi le fils du producteur-propriétaire, on est plutôt en face 
d'une forme particulière d'intégration du salariat en agriculture. 
Et cette forme est à mi-chemin entre la ferme où la main-d'oeuvre 
est traditionnellement familiale et non rémunérée et la ferme 
capitaliste. Par ailleurs, au-delà de deux employés permanents, 
on .est en droit de soupçonner la présence de rapports de produc-
tion proprement capitalistes; or, ces fermes-là augmentent en 
proportion, nous venons de le voir. Mais leur proportion est 
tout de même légèrement inférieure à celle du Québec où près de 
26% des entreprises agricoles déclarant du travail permanent ont 
plus de deux engagés sur une base régulière. Au Québec encore, 
cette proportion atteignait presque les 17% en 1961; il est donc 
possible de déceler une tendance à l'augmentation du nombre d'em-
ployés parmi les fermes qui en embauchent à l'année. 
D'une autre manière, en s'attardant plus spécifiquement 
à la proportion de travailleurs dans les entreprises en engageant 
plus de deux, par rapport au nombre total d'employés permanents, 
on en trouve 38,3% au Quebec en 1961. Quinze ans plus tard, cette 
proportion atteint 57,8% pour seulement 26% des fermes. Dans 
l'Est, la situation est comparable: parmi les fermes fournissant 
des emplo~s permanents, 23,4% de celles-ci embauchent cependant 
plus de 53% des travailleurs. Donc, même si le travail permanent 
est largement minoritaire par rapport au travail temporaire, les 
entreprises qui ont des employes en permanence en ont de plus en 
plus. C'est dire que là où des rapports de production capita-
listes·prevalent, ils ont tendance à se généraliser. 
Au niveau des régions et comtés, des disparités sont 








































permanents répartis sur 6 fermes. Kamouraska, par opposition, 
avait déjà en 1961 plus de 45% de travailleurs payés à l'année 
sur les fermes ayant plus de 2 travailleurs; cette proportion 
atteint les 63,0% en 1976. Qui plus est, à ce moment 37 tra-
vailleur~- so.nt engagés par 3 fermes seulement. Cela nous donne 
une idée de la concentration du travail salarié. Entre css deux 
ex t r ê mes, 0 n t r 0 uv e, en 1 9 7 6, Bon a ven t ure plu s p r è s de Gas p é a v e c 
seulement 3 fermes de plus de 2 travailleurs (36,1% des travail-
leurs), et finalement Témiscouata (26,4% des fermes embauchent 
52,6% des travailleurs) et Rimouski (21,6% des fermes emploient 
51,2% des salariés permanents). Les pourcentages sont à prendre 
avec un grain de sel: les fermes payant plus de deux travail-
leurs sur une base régulière sont quand même peu nombreuses. 
Ainsi, pour tout l'Est du Québec, on compte seulement, en 1976, 
50 fermes fournissant du travail en permanence à 187 travailleurs. 
En 1961, ces fermes étaient au nombre de 40, se partageant 154 
employés. Même si cette analyse de la. répartition du travail 
permanent révèle une tendance à sa concentration, cette tendance 
ne concerne que quelques fermes et ne saurait, dès lors, carac-
tériser de façon générale la nature du capital variable agricole 
dans l'Est du Québec. Il est plus courant de rencontrer des 
fermes employant un seul travailleur permanent. N'empêche que 
ces arguments concernant la force de travail indiquent qu'il y a 
bien différenciation entre les entreprises agricoles. 
Si on veut faire une étude un tant soit peu complète 
de la force de travail en agriculture, il importe aussi de mesurer 
la place du travail hors-exploitation des producteurs agricoles. 
La question des fermes employant des travailleurs payés à l'année 
et celle des producteurs devant compléter leurs revenus par un 
travail à l'extérieur de leur exploitation agricole représentent 
deux pôles antagoniques d'une même réalité. Dans un cas, le 
nombre d'employés témoignent de la rentabilité (au sens capita-
liste) de l'entreprise agricole et, dans l'autre, la nécessité 
dans laquelle se trouve le producteur de cumuler plusieurs emplois 
montre justement l'inverse, c'est-à-dire la non-viabilité 
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(toujours au sens capitaliste) de l'exploitation agricole. Il 
est sûr que ces deux types de producteurs ont des situations 
toutes différentes: l'un est en mesure d'assurer la reproduc-
tion de sa ferme en y intégrant même le salariat et l'autre ne 
parvient ·1 maintenir son exploitation qu'en cherchant des revenus 
extérieurs. 
1.3.7 -Le travail hors~exploi.tation 
Le tableau 1.34 fait état du travail hors-exploitation 
des producteurs agricoles par périodes de temps consacrées à ces 
tâches. Pour tout l'Est du Québec, on trouve encore, en 1976, 
30,5% des producteurs qui déclarent du travail hors-exploitation. 
Cependant, cette proportion était de 51,7% en 1941; il Y a donc 
eu diminution, mais 1966 marque une année record pour le travail 
à l'extérieur des fermes, comme elle marquait un record pour la 
quan t i té de travai Il eurs permanen ts engagés. sur 1 e.s .. fermes . 
L'évolution des agriculteurs s'occupant à des travaux à l'extérieur 
de leurs fermes est sensiblement la même au Québec: en 1966, on 
trouve aussi le nombre maximum d'agriculteurs ayant aussi d'autres 
activités. Or, à ce moment, les processus d'élimination des plus 
petites fermes et de la mécanisation de celles qui se maintiennent 
sont déjà enclenchés et rien n'indique un bouleversement de ces 
tendances propres à expliquer l'augmentation du travail hors-ex-
ploitation en 1966. On peut imaginer que les producteurs devant 
se prêter à cette pratique sont ceux dont la situation est la plus 
instable; de 1961 à 1966, le nombre de fermes continue de chuter 
(voir le tableau 1.24), favorisant ainsi une diminution des fermes 
les moins "rentables" (donc de celles où les producteurs doivent 
multiplier leurs activités). Ainsi, le nombre d'agriculteurs oc-
cupant des emplois à l'extérieur de la ferme s'est-il réduit entre 
1941 et 1976, faisant dès lors place nette à des entreprises plus 
grandes, mieux équipées et, somme toute, plus "prospères". Logi-
quement, la diminution du travail hors-exploitation aurait dû 




















- ::J 1 1 TABhEAU 1.34: LE TRAVAIL HORS-EXPLOITATION DES PRODUCTEURS AGRICOLES: 
TRANCHE DE TEMPS (jours) 
NOMBRE D'EXPLOITANTS PAR 
0-12 13-24 25-48 49-72 73-96 97-126 127-156 157-228 229-365 TOTAL 
N. % N. % N. % N. % N. % N. % N. % N. % N. % N. %1 
1941 291 9,2 264 8,4 471 14,9 519 16,4 393 12,4 429 13,6 286 9,1 265 8,4 240 7,6 3 158 67,2 
;,tJ 1951 72 2,9 124 5,1 279 11 ,4 375 15,3 319 13,0 431 17,6 283 11 ,5 341 13,9 228 9,3 2 452 59,0 0:: 
~ 
E- 1961 17 1,5 47 4,0 116 10,0 103 8,9 152 13,1 204 17,6 148 12,7 227 19,6 146 12,6 1 160 60,8 2: 
~ 
> 1966 32 3,6 45 5,2 115 13,2 98 11,2 83 9,5 120 13,8 87 10,0 139 15,9 153 17,6 872 67,1 < :z: 
0 1971 24 5,5 26 6,0 55 12,8 33 7,7 50 11,6 64 14,9 48 11 ,1 65 15,1 66 15,3 431 54,4 c::I 
1 1976 11 5.1 11 5,1 16 7,4 36 16,6 24 11,0 33 15.2 25 11,5 32 14,7 ·-29 13,4 217 54,0 
1941 133 3,8 191 5,5 436 12,5 516 14,8 421 12,1 680 19,6 382 11,0 423 12,2 297 8,5 3 479 68,S 
1 1951 18 0,5 31 0,9 199 5,9 367 10,9 439 13,1 604 18,0 556 16,5 728 21,6 425 12,6 3 367 77,3 ~ 1961 6 0,8 26 3,7 29 4,2 47 6,8 70 10,1 101 14,6 82 11,8 214 30,8 119 17,2 694 65,3 Q.. CI) 
-< 1966 10 2,7 18 4,9 27 7,4 39 10,7 40 10,9 56 15,3 42 11,5 60 16,4 74 20,2 366 55,5 1;.:> 
1 1971 3 1,8 6 3,7 11 6,7 13 7,9 18 11 ,0 21 12,8 19 11 ,6 33 20,1 40 24,4 164 44,7 1976 2 3,8 4 7,5 6 11,3 2 3,8 5 9,4 10 18,9 7 13,2 11 20,8 6 11,3 53 43,1 
1 
1941 117 14,9 62 7,9 109 13,9 105 13,4 90 11,5 95 12,2 70 8,9 58 7,4 77 9,9 783 34,9 
< 1951 6 0,9 6 0,9 64 9,2 123 17,8 82 11,9 127 18,4 55 7,9 127 18,4 101 14,6 691 75,6 :..: 
en 
-< 1961 36 7,0 59 11,4 74 14,3 70 13,5 48 9,3 65 12,6 43 8,3 63 12,2 59 11,4 517 34,6 Q:: 
~ 
1 i 1966 91 14,6 110 17,7 115 18,5 78 12,5 42 6,7 57 9,1 38 6,1 46 7,4 46 7,4 623 48,1 -< :..: 1971 30 8,1 53 14,3 56 15,1 45 12,1 39 10,5 24 6,4 23 6,2 57 15,4 44 11,9 371 36,9 
1976 14 8,3 15 8,8 20 11 ,8 22 12,9 18 10,6 25 14,7 9 5,3 25 14,7 22 12,9 170 25,5 
1941 301 6,8 318 7,2 600 13,6 691 15,6 687 15,6 755 17,1 479 10,9 359 8,1 225 5,1 4 415 47,7 
-
1951 106 3,2 127 3,9 
:..::: 
364 11,0 479 14,4 366 11,0 731 22,0 432 13,0 509 15,3 205 6,2 3 319 42,9 
sa 1961 95 3,6 169 6,4 331 12,5 278 10,5 344 13,0 469 17,8 377 14,3 372 14,1 206 7,8 2 641 51,1 ~ 1966 102 3,8 216 8,0 610 22,6 507 18,7 273 10,0 309 11,4 214 7,9 307 11,3 171 6,3 2 709 64,8 
-IX 
1971 77 8,1 86 9,1 133 14,1 108 11,4 92 9,7 124 13,1 93 9,9 126 13,3 107 ll,3 946 33,1 
1976 31 6,2 28 5,6 48 9,6 59 ll,8 48 9,6 87 17,3 53 10,6 76 -15,1 71 14,2 501 27,9 
1941 451 19,2 235 10,0 365 15,6 364 15,5 248 10,6 249 10,6 170 7,3 137 5,9 125 5,3 2 344 45,6 
1 
<: 1951 47 3,4 96 6,9 192 13,9 268 19,3 193 13,9 257 18,6 110 7,9 134 9,7 89 6,4 1 386 31,5 E-
< 
1 ~ 1961 88 7,7 148 9,5 195 12,5 200 12,8 182 II ,6 234 14,9 161 10,3 237 15,1 121 7,7 1 566 45,8 0 u CI) 1966 72 3,5 179 8,7 530 25,7 420 20,4 264 12,8 196 9,5 117 5,7 180 8,7 104 5,0 2 062 74,S i j >.IJ 1971 57 7,7 90 12,1 105 14,1 100 13,4 69 9,2 101 13,5 65 8,7 91 12,2 68 9,1 746 38,5 E- 1976 26 7,8 28 8,4 46 13,7 52 15,5 40 11,9 38 11,4 39 11,6 48 14,3 18 5,4 335,28,2 
1941 1 293 9,1 1 070 7,5 1 981 14,0 2 195 15,5 1 839 12,9 2 208 15,6 1 387 9,8 1 242 8,8 964 6,8 14 179 51,7 t u tlJ 1951 249 2,2 384 3,4 1 098 9,8 1 612 14,4 1 399 12,5 2 150 19,2 1 436 12,8 1 839 16,4 1 048 9,3 11 215 47,4 c::I tlJ ~ 1961 242 3,7 449 6,8 745 11,3 698 10,6 796 12,1 1 073 16,3 811 12,3 1 113 17,0 651 9,9 6 578 49,5 0' ~ 
1 
0 1966 307 4,6 568 8,6 1 397 21,1 1 142 17,2 702 10,6 738 11 ,1 498 7,5 732 11,0 548 8,3 6 632 63,4 
~ 1971 7,2 360 299 11,3 268 10,0 334 12,6 248 9,3 372 14,0 325 12,2 2 658 37,6 1 ën 191 261 9,9 13,5 tlJ 1976 84 6,6 86 6,7 136 10,7 171 13,4 135 10,6 193 15,1 133 10,4 192 15,1 146 ll,4 1 276 30-,5 
1941 8 502 13,7 5 586 9,0 9 499 15,3 9 151 14,7 6 696 10,8 7 653 12,3 4 788 7,7 5 014 8,1 5 236 8,4 62 125 40,2 
l, 1951 1 937 4,3 2 281 5,0 4 928 10,8 5 618 12,3 4 326 9,5 6 938 15,2 4 555 10,0 7 505 16,5 7 435 16,4 45 523 33.91 u 1961 1 642 4,4 2 681 7,2 4 119 11 ,1 3 916 10,6 3 347 9,0 4 573 12,3 3 685 9,9 6 536 17,6 6 659 17,9 37 158 38,8 tlJ 
::Q 
tlJ 1966 2 139 5,3 3 377 8,4 6 SOS 16,2 5 329 13,3 3 286 8,2 4 163 10,4 2 670 6,7 5 322 13,3 7 271 18,2 40 062 49,9 ~ 
~ 0' 1971 1 240 6,0 1 454 7,1 2 276 11,1 1 933 9,4 1 550 7,6 2 164 10,6 1 555 7,6 3 314 16,2 5 000 24,4 20 486 33,4 1976 576 5,0 592 5,1 1 067 9,2 1 158 10,0 872 7,5 1 340 11 ,6 936 8,1 2 224 19,1 2 828 24,4 11 593 26,9 
1 Source: Statistigue Canada, recensements de 1941, 1951, 1961, 1966, 1971 et 1976 1 Proportion des exploitants déclarant du travail hors-exploitation sur le nombre total de producteurs agricoles 
1 
- 98 -
travaillant en dehors de leurs exploitations, en 1966, est donc 
difficilement explicable, à cela près qu'ils sont plus nombreux 
à travailler sur des périodes de temps moins longues. Ainsi, 
en 1941, 41% des agriculteurs de l'Est du Québec s'employaient 
à d'autre.s occupations pendant plus de 96 jours; en 1966, ce 
nom b 1; e di min u e jus qu' à 3 7 , 9 % et, en 1 9 76, 0 n en t r 0 uv e 5 2 % .. , Don c , 
en 1976, plus de la moitie des producteurs declarant du travail 
hors-exploitation le font pour des periodes superieures à trois 
mois. Même chose au Québec, mais en pire: ces producteurs 
représentent 63,2%, (contre Il,4% dans l'Est du Québec), dont 
24,4% travaillent entre 229 et 365 jours par année. On peut dire 
pour ceux-là que l'agriculture ne represente plus qu'une activité 
complementaire. 
Au niveau des regions et comtés, si l'on retient les deux 
plus grosses périodes de temps pour mesurer l'importance du nombre 
d'exploitants déclarant entre 157 et 365 jours de travail à l'exte-
rieur, on a, en tête de liste, pour 1976, Gaspé .(32,1%) suivi par 
Rimouski (29,3%) et Bonaventure (28,1%), Cependani, ce phenomane 
est beaucoup plus important dans Gaspé et Bonaventure où cette pro-
portion de travail excedant 157 jours par années affecte une 
part beaucoup plus grande de producteurs par rapport au nombre total 
d'agriculteurs (54,0% dans Bonaventure et 43,1% dans Gaspe). Par 
contre, dans Rimouski, le travail hors-exploitation ne touche que 
27,9% des exploitants agricoles en 1976. Dans le Témiscouata, la 
proportion des producteurs travaillant ailleurs plus de 157 jours 
est la plus faible (19,7%) et Kamouraska le précade, avec une pro-
portion cependant passablement plus forte (27,1%). 
En faisant le calcul inverse, c'est-à-dire pour des 
périodes de temps plus courtes, on trouve évidemment la sit~ation 
contraire; mais on remarque aussi que, pour une categorie intermé-
diaire fixee entre 73 et 156 jours, Kamouraska obtient la propor-
tion la plus faible (30,6%) et Gaspé, la plus forte (41,5%). Ainsi, 
c'est dans Gaspé que les producteurs travaillant à l'exterieur le 








































pour plus de 73 jours) et c'est dans le Témiscouata que ce travail 
est le plus bref (54,6%). Entre Gaspé et Témiscouata, on trouve 
dans l'ordre: Rimouski (66,8%), Bonaventure (65,8%) et Kamouras-
ka (57,7%). Ce calcul montre qu'en moyenne dans l'Est du Québec, 
62,6% des .. agriculteurs travaillant à l'extérieur (30,5%) le font 
pen d an t plu s de de u x moi spa r a·n née en 1 9 76 . 
En remontant les années, on constate que, pour les ex-
ploitants déclarant du travail sur une période excédant 73 jours, 
la hiérarchie parmi les régions et comtés est exactement la même. 
Cependant, dans tous les cas aussi, cette proportion en 1941 était 
moins élevée qu'en 1976. Gaspé ne comptait alors que 63,4% de 
ses agriculteurs travaillant à l'extérieur de leurs fermes plus de 
73 jours par année; Rimouski n'en avait que 56,8%, Bonaventure 
51,1%, Kamouraska 49,9% et finalement on en recensait que 39,7% 
dans le Temiscouata. 
En conséquence, ceux qui sont dans l'obligation de jouer 
sur la complementarite des occupations, sont plus nombreux à le 
faire sur de périodes de temps plus longues. En rètenant seule-
ment le cas des agriculteurs travaillant plus de 157 jours par 
année, on constate que leur représentation est passée de 15,6% 
en 1941 à 26,5% en 1976. Par ailleurs, dans Gaspé, cette propor-
tion, pendant le même intervalle, était de 20,7% pour atteindre 
finalement 32,1%. 
Mais le cas de l'Est du Québec, et même celui de Gaspé 
qui détient le record du plus grand nombre de producteurs occu-
pant un emploi hors-exploitation pendant plus de 157 jours, n'est 
rien en comparaison de cette évolution à réchelle de la province. 
Moins de producteurs cumulent plusieurs activités (ils étaient 
40,2% en 1941 et ne sont plus que 26,9% en 1976), mais la propor-
tion de ceux dont le travail dépasse 157 jours est passée de 16,5% 
à 43,5% en 1976. 
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On constate donc la présence de deux tendances contra-
dictoires qui témoignent d'un écart entre la situation des pro-
ducteurs agricoles: les uns sont capables de s'adjoindre de la 
main-d'oeuvre, et parmi ceux-là, certains embauchent plus de deux 
travailleurs à l'année, pendant que les autres doivent trouver de 
l'emploi à l'exterieur de leurs. fermes. Qûi plus est, l'écart 
entre les pôles de ces situations différentes a tendance à s'ac-
croître: le nombre de producteurs employant plus de deux travail-
leurs augmente, de même que les agriculteurs ayant une occupa-
tion à l'extérieur travaillent sur des périodes de plus en plus 
longues. Même si ces deux groupes de producteurs sont relative-
ment peu nombreux, ils représentent toutefois des extrêmes que le 
temps aggrave. 
1 .3-.8 Géne ra 1 i s a tian. de l' endet t.emen t 
Après la crise, nous avions remarqué une propension de 
l'endettement. A ce moment, il était même possible de mesurer 
l'au.gmentation de la dette par rapport .... la valeur des fermes a 
endettées. A partir de 1951, la valeur des dettes n'est plus 
donnée ; évidemment cet te ·ab s ence empêche une analys e pre ci se. 
Ces chiffres sont cependant reperables dans les rapports de l'Office 
du crédit agricole, mais ils ne sont absolument pas comparables 
avec ceux de Statistique Canada. Le nombre de fermes endettées 
selon l'Office du crédit agricole dépasse le nombre total de 
fermes recensées par Statistique Canada. Il est donc impossible 
de jumeler les deux sources pour obtenir des informations sur 
l'endettement. 
En outre, le recensement féderal ne fait état que des 
dettes hypothécaires et/ou des conventions de vente. Or, on peut 
supposer que le développement de la mécanisation est un facteur non 
négligeable de l'endettement des producteurs agricoles. En somme, 
les données sont malheureusement très partielles et trop sommaires 









































Cependant, on peut voir où les producteurs agricoles 
"possèdent" des terres de plus en plus endettées. Entre 1941 et 
1976, la proportion de fermes déclarant des dettes hypothécaires 
est passée de 16,8% à 45,7% dans l'Est du Québec. La part des 
cultivateurs dont les fermes sont hypothéquées est cependant plus 
gran~e au Québec, où ils étaient cependant déjà beaucoup Rlus 
nombreux en 1941. Ainsi, l'augmentation de la proportion des cul-
tivateurs endettés a-t-elle augmenté beaucoup plus rapidement dans 
l'Est du Québec (de 28,9% entre 1941 et 1971). Pourtant, l'endet-
tement est réparti de façon très inégale entre les régions et 
comtés. Gaspé se fait remarquer cette fois par une proportion 
très faible de producteurs supportant des dettes hypothécaires: 
on en compte seulement 13,3% en 1977. Bonaventure est à peu près 
dans la même situation avec 18,9% de producteurs aux prises avec 
ce type de dettes. A l'inverse, dans Rimouski, Témiscouata et 
Kamouraska, les cultivateurs sont endettés dans des proportions 
excédant 50%. L'augmentation de cette propor~ion s'est toutefois 
produite à un rythme plus lent dans Kamouraska CÎ9-,1%) que dans 
les régions de Ri~ouski (29,8%) et du Témiscouata (26,8%). 
Il faut aussi remarquer que les dettes hypothécaires se 
sont généralisées et répandues plus rapidement entre 1951 et 1961, 
moment où le nombre de fermes a chuté le plus et où la mécanisa-
tion a fait ses plus grands progrès l . Ainsi, la production agri-
cole s'est intensifiée et spécialisée sur un nombre de fermes de 
plus en plus restreint, Il ne fait aucun doute que les manières 
de produire en agriculture se sont transformées au cours du 20e 
siècle et l'endettement des producteurs constitue un aspect fonda-
mental de ces changements,' Dans les cas extrêmes d'endettement, 
la question de la propriété réelle des moyens de production peut 
se poser et mettre en doute, pour le présent, un des critères 
essentiels pour qualifier les petits producteurs-propriétaires. 
Malheureusement, les données sur l'endettement présentées ici 
sont insuffisantes pour porter un jugement éclairé sur ce phéno-
mène. On sait seulement qu'au fil des ans, les producteurs agri-
Voir les graphiques 1.8, 1.7 et 1.5 en annexe 
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TABLEAU 1.35: GENERALISATION DE L'ENDETTEMENT DANS L'EST DU 
QUEBEC (1941-1971) 
Proportion des fermes 
Nombre de fermes 1 endettées sur le nom-
déclarant des dettes bre total de fermes 
.. 
1941 339 7,2 
o. ,. 
1951 230 5,5 
BONAVENTURE 1961 346 18,1 
1971 150 18,9 
1941 145 2,4 
1951 175 3,2 
GASPE 1961 120 9,3 
1971 63 13,3 
1941 706 31,5 
1951 615 32,3 
KAMOURASKA 1961 675 45,2 
1971 509 .. -- - ·50,6 
1941 2 168 23,4 
RIMOUSKI 1951 2 005 25,9 
1961 2 345 45,4 
1971 1 519 53,2 
1941 1 246 24,2 
TEMISCOUATA 1951 1 140 25,9 
1961 1 557 45,5 
197-1 990 51,0 
1941 4 604 16,8 
EST DU QUEBEC 1951 4 165 17,6 
1961 5 043 38,0 
1971 3 231 45,7 
1941 57 173 37,0 
QUEBEC 1951 48 340 36,0 
1961 48 673 50,8 
1971 32 765 53,5 
Source: Statistique Canada, recensements de 1941, 1951, 1961 
et 1971 








































coles sont de plus en plus nombreux à hypothéquer leurs fermes. 
Si cette dimension ne fait pas le tour de la question, elle n'en 
demeure pas moins révélatrice de la progression de l'endettement 
de ceux qui ont continué de produire en agriculture. 
CONCLUSION 
En bref, ce portrait de l'évolution de l'agriculture 
dans l'Est du Québec en fait ressortir ~rois aspects principaux: 
d'abord, on peut noter une accentuation de l'hétérogénéité des 
situations agricoles entre la Gaspésie et le Bas-Saint-Laurent; 
ensuite l'intervalle 1951-61 marque presqu'une rupture entre le 
modèle de la "petite" ferme du début du 20e siècle et celui de 
l'entreprise agricole spécialisée et mécanisée plus répandue main-
tenant; finalement, plusieurs indices concordent pour maintenir 
l'hypothèse d'une rente différentielle défavorisant l'Est du 
Québec dans son ensemble par rapport au Québec. 
de vue. 
Gaspé plus particulièrement se distingue à tous points 
Au début du siècle, il se signalait déjà par des superfi-
cies moyennes inférieures et par une concentration plus marquée 
des exploitations de moins de 50 acres. Bien sûr, les surfaces 
des entreprises agricoles ont ensuite augmenté; mais à chaque re-
censement, Gaspé obtient les moyennes les plus faibles. De même, 
le nombre de fermes y chute de façon spectaculaire entre 1951 et 
1961. Evidemment, il n'est pas le seul dans ce cas, mais c'est 
bien là que la baisse est la plus dramatique. On y trouve aussi 
proportionnellement moins d'investissements en machinerie, moins 
d'animaux, 
endettées. 
moins de travail rémunéré et bien sûr moins de fermes 
Bonaventure suit Gaspé de près et dans les deux comtés, 
on se spécialise en fin de période dans l'élevage des bovins. 
Quant au Bas-Saint-Laurent, Kamouraska s'en distingue par une pro-
gression plus lente, mais plus continue. C'est le seul comté de 
l'Est du Québec où le nombre de vaches laitières est en majorité 
sur les fermes après 1971. Les terres y sont en moyenne moins 
grandes que celles des régions de Rimouski et du Témiscouata, 
• 
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mais elles ont davantage recours à du travail salarié et les inves-
tissements en machinerie y sont en constante progression. 
L'évolution de l'agriculture est ponctuée par des pé-
riodes-cl~s 9~ les transformations se font plus massivement. Ainsi, 
la crise de 1929 a perturbé les tendances qui s'etaient dessinées 
au tout début du 20e siècle et l'intervalle 1951-61 marque aussi, 
mais pour des raisons immédiatement oPPosées l , une période de chan-
gements majeurs. Le processus de l'élimination des plus petites 
fermes, enclenché à.partir de 1941, est excessivement rapide pen-
dant cette décennie. De plus, les investissements en machinerie 
augmentent rapidement et l'endettement commence sa progression. 
Cette periode de l'après-guerre est aussi celle du développement 
de la spécialisation agricole. Si on a pu parler, pour les pé-
riodes antérieures, de fermes dont la production était axée sur 
l'auto-suffisance, après 1951, l'idée d'une production majori-
tairement auto-consommée doit être remise en que~~~on. La cir-
culation des produits agricoles est de plus en plus réglementée 
et les producteurs dorénavant produisent pour ~endre; certes, 
il y a sans doute toujours une portion sur les quantités produites 
qui sert à la consommation familiale, mais ce prélèvement est 
maintenant résiduel. Dans l'Est du Québec, les fermes en 1891 
avaient en moyenne 13,5 animaux; en 1976, cette moyenne est de 
53,9; bien supérieure donc aux besoins de la famille. D'autre 
part, à l'opposé de ses confrères des périodes précédentes, le 
producteur agricole contemporain ne produit pas ce qu'il veut 
et n'en fixe pas les quantités selon son bon vouloir 2 Il est 
souvent suffisamment endetté pour qu'on mette en doute le prin-
cipe de sa propriété réelle des moyens de production et il lui 
arrive de recourir dans une large mesure à du travail salarié. 
Mécanisation, spécialisation, démantèlement des fermes non "viables" 
et consolidation des exploitations agricoles maintenant leurs ac-
tivités de production, sont les leitmotivs de la seconde moitié du 
20e siècle. 
1 L'après-guerre correspond à une phase d'expansion du capita-
li sme. 








































Cette intensification de la production agricole sur 
un nombre de fermes de plus en plus restreint est un phénomène 
généralisé. L'Est du Québec a cela de particulier que, malgré 
des efforts de mecanisation plus considerables et malgré aussi 
des supe~ficjes plus étendues, les revenus moyens des produc-
teurs agricoles y sont plus faibles qu'au Québec. 
Ce survol de l'évolution de l'agriculture dans l'Est 
du Québec montre les specificités de la region par rapport au 
Québec de même que ses différenciations internes. Mais nous en 
sommes restés finalement au seul niveau de la description; pour 
être en mesure de fournir des explications plus fondamentales, 
il est absolument nécessaire de déborder les cadres du secteur 
agricole et de mettre en relation les developpements industriels 
avec cette evolution de l'agriculture. Dans une formation sociale 
où le modèle de production capi taliste est dominant, on ne peut douter 
des effets de l'élargissement des rapports de production capi-
taliste sur l'ensemble de l'économie. En fait, les divisions en 
secteurs économiques relèvent bien davantage d'un découpage mé-
thodologique que d'une séparation de fait indiquant des logiques 
de développement différentes. Il reste donc a faire le travail 
de synthèse qui favorisera une compréhension plus juste de l'his-
toire économique en décodant les interférences entre secteurs. 
Ce portrait était pourtant préalable et nécessaire à la mise en 
commun qui suivra et qui, par un effet de retour, permettra de 






































CHAPITRE II LA COLONISATION DANS L'EST DU QUEBEC AU XXe SIECLE 
Il convient tout d'abord de préciser que la colonisation 
n'est pas une des structures majeures faisant l'objet de recherches 
dans le cadre de la "pénétr~tion du cap~talisme dans. l'Est du 
Québec aU"XXé si~cle", contrairement, par exemple, a l'agriculture, 
a l'{ndust±ie forestiêre et â celle des pêches. Quoiqu'il en soit, 
par la place qu'elle a occupée dans le discours de ses agents pro-
moteurs, les politiciens provinciaux et le clergé notamment, et par 
les conséquences qu'elle a pu avoir sur des tranches importantes de 
la population du haut-pays, elle mérite qu'on s'attarde aux princi-
pales tendances qui l'ont animée. Certains mouvements sociaux des 
dix ou quinze derniêres années, qui ont vu se mobiliser des villages 
entiers contre les fermetures souhaitées par les technocrates, con-
firment, s'il en était besoin, le degre d'enracinement d'une popula-
tion sur des terres jugées par ailleurs marginales ou ingrates. 
Cette place relativement a part de la ç.o)onisation dans 
le proc~s de développement des rapports de production capitalistes 
n'a cependant pas été oubliée dans quelques hypoth~ses générales 
de notre projet initial. Ainsi, lorsque nous nous proposions de 
mesurer "la soumission du travail réalisée dans le cadre de la 
petite production familiale" et de voir dans quelle mesure il y 
avait un transfert de forces productives vers le mode de production 
capitaliste, cela signifiait implicitement que nous allions étudier 
a quel rythme et selon quelles modalités le haut-pays bas-laurentien 
et gaspésien avait été ouvert a la colonisation. En d'autres termes, 
comment s'y était-on pris pour fixer durablement des familles 
entières de travailleurs et travailleuses dans des exploitations 
agricoles manifestement incapables de leur assurer une vie décente? 
Et comment, au rythme de l'établissement des compagnies, notamment 
forestières et minières, les colons avaient-ils été plus ou moins 
forcés de vendre periodiquement leur force de travail en contre-
partie de si bas salaires qu'ils auraient été incapables de renou-
veler seuls la force de travail, sans cet apport "inestimable" 
des biens de subsistance de la petite production domestique? 
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L'étude des mouvements de colonisation présente des 
difficultés qui lui sont propres: la première est liée à l'im-
précision des termes utilisés dans les sources. Ainsi, les 
statistiq.ues,.gouvernementales ont tendance à ne retenir de 
colonisation que celle qui s'effectue dans les régions nouyel-
lement ouvertes. Cela a pour effet immédiat de nous faire lar-
gement sous-estimer l'importance du mouvement. Il est plus 
vraisemblable d'admettre qu'une part très importante de la 
colonisation risque fort de nous échapper: celle qui a pour 
cadre la paroisse rurale traditionnelle, où, suite aux pressions 
démographiques, on fait reculer la forêt et on ouvre des terres 
neuves. l Mais ce n'est pas de cette colonisation là 'dont parle 
les sources; c'est plutôt de celle qui implique des dépenses de 
voiries (construction de routes et de ponts), l'érection de 
chapelles, la naissance de hameaux puis de paroisses. Plus tard, 
durarrt la grande dépression, celle qui témoigne de l'établiss~ment 
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de chômeurs industriels. Une autre difficulté tient au fait que 
l'on donne un sens restreint à la terre de colonisation, sens qui 
réfère au seul mode de propriété sur la terre: 
"Etre colon, c'est très explicitement s'être porté 
acquéreur d'une terre agricole publique,' selon des 
conditions déterminées et résolutoires d'établissement. 
L'octroi par l'Etat des titres de propriété signifie 
que toutes ces conditions ont été convenablement 
exécutées. Et cela met fin au statut de colon, statut 
dont la durée est fonction du temps mis à satisfaire 
les exigences d'établissement fixées par l'Etat". 2 
Dans cette optique, le colon-locataire qui respecte 
les obligations prévues au billet de location finit par devenir 
propriétaire de son lot et de ce fait quitte le contingent des 




Sur "le grignotage au départ des vieilles paroisses", à 
l'âge de la colonisation, voir Raoul Blanchard, L'Est du 
Canada français, Tome 1er, Montréal, Beauchemin 1935, 
p. 197 et suive 
Normand Séguin, Agriculture et colonisation au Québec, 






































" coloniser veut dire vouer à l'agriculture une 
parcelle de terre jusque-là inoccupée, inculte et 
d'une façon générale boisée. Coloniser, c'est "faire 
de la terre neuve". La colonisation apparaît ainsi 
essentiellement comme le début de l'agriculture, et 
c'est comme tel qu'elle est conçue, organisée et 
traitée. Le colon est un agriculteur en pUissance"l 
Il serait sans doute utile, bien que cela dépasse les intérêts 
de notre projet, de faire le décompte de ceux qui ont été capables 
de s'acquitter de leurs obligations de colons, parvenant ainsi 
à augmenter le nombre des petits paysans propriétaires, dont la 
survie comme classe était si précieuse aux élites cléricales et 
nat"ionalistes. 
Les dépouillements de sources faits jusqu'ici dans le 
cadre du projet n'ont fait que peu de place à la dimension "colo-
nisation". Aussi, s'agira-t-il d'abord de dresser à grands traits, 
à l'aide de la littérature et des sources accessihles, les prin-
cipales étapes de ce mouvement. 
2.1- La marche naturelle du peuplement: les premiers efforts 
de l'Etat 
Bien que les termes chronologiques de notre projet le 
centrent essentiellement sur le vingtième siècle, il importe de 
faire un bref retour en arrière pour comprendre les plus récents 
mouvements de colonisation. On date en général de 1818, l'éta-
2 blissement des règles modernes d'occupations du sol. C'est à 
cette époque en effet que fut défini le permis d'occupation du 
sol, ou billet de location, de même que l'essentiel des conditions 
qui étaient requises des colons pour qu'ils aient droit à un lot. 
Ce nouveau cadre juridique n'a eu que peu d'effets immédiats dans 
l'Est du Québec, puisqu'ici, un certain nombre d'obstacles naturels 
empêchaient la venue puis l'établissement des nouveaux arrivants. 
1 Esdras Minville, "La colonisation", dans L'agriculture, 
Montréal, Fidès, 1944, p. 276. 
2 E. Minvi11e, ouvre cit., p. 296. 
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Dans l'ensemble, la quasi-inexistence de tout moyen de commu-
nication digne de ce nom apparaît bien durant la première moitié 
du XIXe siècle comme l'obstacle majeur. 
Ce sont des considerations strategiques nées des-
conflits réels (1812-1813) ou potentiels entre la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis qui vont, par à-coup, doter l'Est du Québec 
d'un certain nombre d'axes routiers. Ainsi, la route qui, per-
pendiculaire au fleuve, traverse le Témiscouata est-elle d'abord 
conçue puis réalisée au rythme des tensions dans les relations 
anglo-américaines: ce n'est pas un hasaid si le mauvais chemin 
construit à la hâte durant la guerre de 1812 retrouve des pro-
moteurs durant la guerre de Sécession, quelques décennies plus 
tard. Au tournant du siècle, la construction du chemin de fer 
transcontinental facilite encore la pénétration des terres 
intérieures en rendant plus accessibles les imposants massifs 
forestiers laissés vierges jusque-là. Bien plus que le potentiel 
agricole, c'est "le travail du bois (qui) est le véritable agent 
de peuplement; c'est lui qui amène des hommes dans la région"l. 
L'ouverture de la vallée de la Matapédia procède d'un 
mouvement analogue et quasi-synchrone. Là, au facteur négatif 
de la menace américaine, réelle ou appréhendée, s'ajoute la 
nécessité de rendre possible des communications, en tout temps 
de l'année, entre les colonies maritimes de la Grande-Bretagne 
et le Bas-Canada. Faciles à la belle saison, les relations 
deviennent quasi-impossibles à la gelee du fleuve Saint-Laurent. 
Le chemin Kempt, maigre route militaire, est ouvert en 1830-1832, 
puis nettement amélioré après 1857. La pénétration efficace n'a 
lieu qu'à partir de 1876, avec la mise en service du chemin de 
fer Intercolonial. Là encore, ce sont les activités forestières 
qui amènent et fixent les habitants; il est loin d'être sûr, 
comme l'affirme Blanchard qui se fait ici lyrique, que: 







































"Les colons français, à la différence des Anglo-saxons, 
sont des bûcherons nés, et (que) ces ludes tâches semblent 
leur procurer de vraies jouissances". 
Cette construction d'axes de pénétration donne le sens général du 
mouvement de··colonisation dans l'Est du Québec. D'ouest en est 
. •. 
dans un premier temps1alors que les vieilles paroisses agricoles 
se développent le long du Saint-Laurent. Puis, au fur et à mesure 
de l'exploitation foresti~re du nord au sud. ) Les premiers habi-
tants seront ici des salariés pour lesquels l'activité rurale 
- le défrichement proprement dit d'abord, sera plutôt une activité 
d'apPoint. 2 Cela ne sera pas sans conséquence sur le développe-
ment agricole escompté et les effets néfastes s'y feront sentir 
longtemps: peu d'intérêt pour le travail agricole et son corollaire 
de sous-investissement en capital et main-d'oeuvre, caractère 
archiique des méthodes airicoles, part pTépondérante de la culture 
de l'avoine dont la vente était assurée pour les chevaux de trait 
3· . 
des chantiers, etc. 
2.2- La colonisation des années prospères (1910-1930) 
A la lecture du Guide du colon, d'Hormidas Magnan, publié 
par le Ministère de la Colonisation en 1927, 4 on se rend compte 
aisément que la conquête du sol est désormais le résultat d'une 
politique active, sinon cohérente de If Etat québécois, dont l'action 
est stimulée sur place par ces zélateurs que sont les missionnaires-
colonisateurs. A n'en point douter, la marche de la colonisation 
est concommittante à l'installation de missions qui acquièrent 
assez rapidement le statut de paroisses. 
Après avoir souligné à quels impératifs nationaux lui 





Ibidem, p. 212. 
lb idem, p. 215. 
Ibidem, p. 217. 
Hormidas Magnan, Le guide du colon, Ministère de la Coloni-
sation, des Mines et des Pêcheries, Québec 1927. 
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la clientèle-cible qui est visée par les nouveaux établissements: 
les fils des cultivateurs des vieilles paroisses où le trop-plein 
de population ne peut s'intégrer au monde agricole; l'excédent 
de population des centres manufacturiers "où, par ces temps de 
grèves et de chômage forcé, beaucoup commencent à trouver que le 
mirage des villes est souvent trompeur"; 1 enfin', 
n ••. ces centaines de compatriotes, attirés aux Etats-
Unis par des salaires élevés (qui) reviennent en ce 
moment faute de travail ... " 2 , 
L'événement moteur qui a relancé la colonisation après 
la première guerre mondiale semble bien être la refonte de la loi 
en 1921 qui a séparé le domaine forestier de celui des terres à 
défricher. Durant les décennies antérieures, les impératifs de 
l'industrie du bois avaient considérablement freiné la colonisation. 
Une grande partie des terres de laCburonne avait été ~oncédée à 
des entreprises forestières qui n- t en faisaient pas-' touj ours un 
usage très actif. Lorsque le Ministère de la Colonisation voulait 
ouvrir ces massifs forestiers aux défricheurs il lui fallait alors 
obtenir l'assentiment des Terres et Forêts où, on le devine, 
d'autres jeux d'influence s'exerçaient. A partir de la loi de 
1921, "des milliers d'acres de terre arable sont mis à la 
disposition du Ministre de la colonisation dont il peut lui-même 
d · " 3 lsposer .... 
Au chapitre IV de sa brochure, H. Magnan nous décrit 
en détail, par comtés (Témiscouata, Rimouski, Matane, Matapédia, 
Bonaventure et Gaspé), les nouvelles paroisses, missions et 
colonies. Nous avons dressé un tableau récapitulatif des prin-
cipales données contenues dans la brochure d'Hormidas Magnan 
(voir le tableau 2 ~ 1 "Les paroisses et missions de colonisation 
dans l'Est du Québec, 1927"). On peut formuler les quelques 
Ibidem, p.S. 
Ibidem, p. 




































St-Benoît de Packington 
Les Etroits (St-Marc-du-Lac-Long) 







































1 paroisse (1922) 
paroisse (vers 1905) 
paroisse (1919) 







mission (10) (1920) 
mission(ll) (1921) 
paroisse (1920) 
mission (1921) paroisse (?) 
paroisse (1920) 




co1onie(1S) ( ? ) 
co1onie(16) (1920) 
mission (17) (1921) 
paroisse (19091 
paroisse (1923l 
paroisse ( ? ) 
paroisse (1908) 
mission(18) (1900~ 
























dépendance ecclésiastique de St-Jean-de Dieu 
dépendance ecclésiastique de St-Gabriel 
dépendance ecclésiastique de Sainte-Françoise 
dépendance ecclésiastique de Sainte-Félicité 
dépendance ecclésiastique de Saintc-~tarie de Sayabec 
POPULATION ECOLES MOULINS EGLISE ~l-\GASIt\S AUTRES A SCIE 
350 3 1 
-- --
- -
500 3 4 1 2 ~ (2) 
855 5 4 1 3 1 (3) l-(i)-
-
1 950 6 7 1 12 1 (5) 2 (6) 1 (.: 
1 103 5 7 1 4 1 (3) l(S. 
138 3 2 
-- -- --
625 ind. ind. 1 ind. 
--
400 ind. 2 1 
-- --
.. 
947 5 2 ~?) 4 1 (2) 
247 2 2 1 
-- --
150 3 






260 3 3 
-- 1 --




640 4 5 1 3 1 (12) 1(4) le: 
470 3 3 1 1 (2) 
600 6 5 1 2 
140 
-- -- -- -- --
425 ·3 - 4- (?) 3 --
450 5 2 1 ;1 .1 (2) 
1 482 9 -- 1 -- 1(3) 
225 
-- -- -- -- --
60 1 
-- -- -- --
402 1 2 2 
818 4 3 1 8 1 (2) 
725 5 ind. 1 ind. ind. 
651 4 1 1 1 1(2) 




-- -- -- --
60 
-- -- -- -- --
110 ind. 
-- -- -- --
125 1 





1(20) 1(5) {2I) 




12- moulin à farine 
13- dépendance ecclésiastique de St-Tharcisius 
14- "Il n'y a plus de lots disponibles dans les limites de 
la paroisse" 
15- colonie desservie d'Amqui 
16- dépendance ecclésiastique de St-Léon-1e-Grand 
17- dépendance ecclésiastique de Causapscal 
18- dépendance ecclésiastique de St-André 
19- dépendance ecclésiastique de Matapédia 







remarques suivantes à partir des descriptions sommaires des lieux 
de colonisation: sur 34 centres de défrichement et de peuplement, 
près d'une vingtaine ont été créés entre 1918 et 1923. Il faut 
sans dout~ mettre ce mouvement en rapport avec la fin de la 
première guerre mondiale et les nécessaires réajustements ~cono­
miques et sociaux qu'elle a provoqués. Inversement, après ces 
quelques années d'intense activité au chapitre de la colonisation, 
on note un temps d'arrêt jusqu'à ce que la grande dépression des 
années 1930 réamorce le mouvement. A la lecture des descriptions 
presque euphoriques que fait H. Magnan des missions et colonies, 
onne peut qu'être frappés par le fait suivant: dans de nombreux 
cas, la colonisation n'est pas définitive et un nombre relative-
ment important de colons cherchent à se départir de terres déjà 
défrichées, voire de bâtiments de fermes. En témoignent ces 
terres disponibles Saint-Marc-du-Lac-Long, Rivière Bleue, Saint-
David-d'Estcourt, Saint-Juste-du~Lac, Saint~Franç~~s_-Xavier-des­
Hauteurs, Saint-Marcellin, St-Narcisse, Sainte-P~ula, Saint-
Cléophas, Saint-Raphael-d'Albertville, Saint-Tharcisius, Saint-
Zénon-du-Lac-Humqui, Saint-Léon-le-Grand, la colonie du canton 
Jetté, Sainte-Florence, Saint-François d'Assise, Saint-André-de-
Rèstigouche, Saint-Fidele-de-Chemin-Kempt, Saint-Ambroise-de-
Mill Stream, Saint-Robert-de-Routhierville et Saint-Alphonse-de-
CapIan, soit en fait, dans la quasi-totalité des colonies. Comment 
expliquer après quelques années seulement, la profusion de ces 
terres en partie défrichées et de ces bâtiments de ferme à vendre 
"à conditions avantageuses" ou "à des prix assez bas"! Rappelons-
le, il ne s'agit pas ici de vieilles paroisses mais d'habitats 
à peine ouverts depuis quatre ou cinq ans. 
Ma troisième remarque concerne les principaux bâtiments 
à usage collectifs recensés par Hormidas Magnan. D'abord, partout 
oa il y a un prêtre-résident, une église; ailleurs, dans les 
missions trop récentes ou trop peu peuplées, une chapelle-école 








































Ensuite, comme la population est jeune et féconde, des écoles 
nombreuses, sans doute de petite taille et réparties dans les 
rangs. Pour les 16 934 habitants recensés on compte 102 écoles. 
Les moulins à scie, de petite taille sans doute puisque certaines 
1 0 cal: i tés en corn pte n t jus qu' à s -e p t ( 7 ) son tau s s i pré sen t s' qua-
siment partout. Les autres bâtiments d'usage collectif se 
retrouvent essentiellement dans les paroisses oa le "démarrage 
agricole" semble réalisé: quelques beurreries et fromageries, 
trois (3) banques à peine, deux (2) manufactures indéterminées 
à Saint-Marc-du-Lac-Long et à Rivière Bleue et enfin une caisse 
populaire et une coopérative à Saint-Alphonse-de-Caplan complètent 
le tableau. 
La colonisation des années 1920 apparaît dans l'ensemble 
essouf1ée dès le milieu de la décennie. Quelques paroisses 
agricoles émergent du lot, mais dans l'ensemble !~sdéfrichements 
proprement dits et l'industrie du bois semblent monopoliser 
l'essentiel des effrirts. 
Le mouvement de colonisation de la grande dépression 
(1930-1940) 
A partir du début des années 1930, les sources concernant 
la colonisation adoptent une tonalité différente. La crise écono-
mique a durement frappé les centres urbains du Québec et c'est en 
ces circonstances tragiques que le discours sur la colonisation 
prend un caractère quasi-mystique. Notre perception est sans 
doute biaisée par l'origine des principales sources. En effet, 
à l'intérieur des documents publics, une large place est désormais 
faite aux rapports des missionnaires-colonisateurs dont le rôle 
dans l'organisation des communautés apparaît en tout point déter-
minant. Leur témoignage sur l'état de développement des colonies 
et paroisses permet de communiquer une certaine vie aux diverses 
statistiques, surtout financières, du ministère. Il importe 
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cependant de s'en tenir aux faits sans·se laisser séduire par 
le rêve de reconquête r~ligieuse et nationale d'une population 
réputée en proie aux dangers physiques et moraux de l'urbani-
sa t ion et·· de -- 1 a pro 1 é t a ris a t ion. 
Le Rapport général du Ministère de la colonisation 
pour l'année 1931-1932, publié en 1933, est extrêmement révélateur 
des réalisations du temps de crise. Dans la section "Gaspésie 
et Bonaventure", l'abbé Jean Bergeron signale une dizaine de 
paroisses en formation sur la rive nord de la Gaspésie: à six 
milles derrière Cap-Chat, une colonie de 290 âmes fondée en 
septembre 1932, où il y a déjà une chapelle-école. 1 Plus à 
l'Est, près de Sainte-Anne-des-Monts, des colons sont établis 
depuis 1932 "mais il n'en a été fait mention dans aucun rapport lf • 2 
Du canton Tourelle jusqu'à Cap-des-Rosiers, il n'y a que très peu 
de colonisation, mais ce n'est que partie r~mise~ _p~isque d'après 
l'auteur, les régions de Mont-Louis et de Grande-Vallée offrent 
d'excellentes possibilités. L'établissement de Val-d'Espoir, à 
quelques milles derrière de Percé, est au contraire présenté 
comme un modèle "qui ne le cède en rien aux colonies du Témis-
camingue".3 Dans la description idyllique de l'auteur s'entre-
mêlent des accents de Terre Promise et de partisannerie politique: 
"Le sol est d'une fertilité merveilleuse. C'est une 
terre argileuse rouge et libérale comme celui qui l'a 
créée. Certains colons qui ont semé des pa~ates sans 
engrais et ont récolté jusqu'à 25 pour un". 
De fondation très récente, Val-d'Espoir compte 174 familles dont 
60 se sont installées durant la seule année 1932. Enfin, au 
Sud-est, Saint-Edmond-de-Pabos est citée comme ayant un grand 






Rapport général du Ministère de la Colonisation, de la 












































Dans le comté de Bonaventure, trois colonies sont 
signalées: Saint-Elzéar-de-Cap, dans l'arrière-pays de Bonaventure 
et de New Carlisle où la transformation en paroisse est déjà chose 
faite; NOuvelle et l'Alverne, respectivement derrière Saint-Orner 
et Sainte-Anne-de-Restigouche. 
Le rapport du missionnaire-colonisateur pour Rimouski 
l'abbé J.E. Sirois, comporte non seulement des données quantifia-
bles sur le mouvement de colonisation mais aussi des points de 
vue extrêmement révélateurs de la mentalité du clergé d'alors. 
Durant l'année 1931-1932, dans les comtés relevant du centre de 
colonisation de Rimouski, soit Bonaventure (partie ouest), 
Matapédia, Matane et Rimouski), 558 familles auraient été établies. l 
L'abbé Sirois se plaint qu'il lui faille accepter comme colons tous 
ceux qui se présentent sans que des critères sélectifs, sans doute 
moraux, puissent être appliqués: _ 
"Nous avons dû prendre les colons qui se présentaient 
sans faire un choix bien sévère, notre démocratie s'y 
prêtant mal ... nos colons ont (néanmoins) persévéré 
à de rares exceptions près. Admettons qu'il leur eut 
été difficile de changer de situation à cause de la 
. "L crlse... -
Durant l'année 1932-1933, même si l'on note un certain fléchisse-
ment dans le nombre des familles nouvellement installées, 451 contre 
558 l'année précédente, le mouvement témoigne encore de beaucoup 
de vigueur. On en compte 28 dans Bonaventure ouest, 186 dans 
Matapédia, 68 dans Matane et 164 dans Rimouski. 3 La continuation 
de l'effort de colonisation amène l'abbé Sirois à livrer sa pensée 
sur les nouveaux rapports villes/campagnes, qui selon lui doivent 
désormais s'instaurer: 
1 Ibidem, 120. 
2 Ibidem. 
3 Ibidem, 121-122. 
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"A cause de l'outillage trop poussé dans nos 
manufactures> comme aussi de l'évolution des peuples 
consommateurs en peuples producteurs, il y a 60% de 
trop dfouvriers que la terre devra absorber si tout 
le monde doit avoir sa part de pain quotidien. Il 
noüs faut donc profiter des circonstances pour ramener 
à la terre le plus gr~nd nombre possible de prol~tairei 
pour en faire des propriétaires et des bons citoyens." 
Après une description extrêmement sommaire de chacun des établis-
sements de son ressort, l'abbé Sirois conclut en déplorant le 
caractère "universel" de l'aide aux colons, incite le ministre 
à s'en tenir aux primes liées au rendement des défricheurs et 
" ... regrette le temps où les Missionnaires-colonisateurs 
distribuaient des secours spéciaux sous forme de charité. 
Les nécessiteux seuls recevraient ces aumônes que l'on 
mesurait en2m~~e temps sur le travail et la bonne volonté 
de chacun". 
Le rapport de l'abbé Léo-Pierre Bernier, responsable du 
secteur Témiscouata m'apparaît beaucoup plus den~e que ceux de 
ses collègues de Rimouski et Gaspé. Il commence- tout d'abord 
par contester la validité d'une vague de plaintes qui se serait 
rendue jusqu'à Québec et dont il attribue la responsabilité à 
" ... des gens qui aiment à représenter des peccadilles 
comme des situations générales et des malheurs 
inouis, et, d'autre part, des miséreux qui ne seront 
jamais contents (et qui) ~ontinueront à trouver la 
misère qu'ils cherchent". 
E n fa i t > sel on l' ab b é Ber nie r, ". .. t 0 ut est po ur 1 e mi eux et 1 a 
colonisation a marché de l'avant depuis juillet 1932". 4 Il 
signale néanmoins plus loin la grande dépendance et la vUlnéra-
bilité des colons durant les premières années de leur installation. 
Non seulement sont-ils incapables de se procurer les animaux 
nécessaires à leur travail, mais encore comptent~ils d'une manière 















































Peut-être cependant l'auteur est-il trop optimiste en affirmant 
que malgré la réduction du budget du ministère imputable à la 
crise, "personne n'a encore eu à en souffrir" et que "les secours 
donnés ont é~é suffisants à cette heure". 1 On aimerait bien 
ici entendre l'avis des colons! Ceux que l'on voit apparaître 
au fil du texte apparaissent être venus avec des familles déjà 
nombreuses, qui, après seulement quelques années d'établissement 
comptent déjà entre 6 et 15 enfants. 2 A tous ceux-là dont la 
ressource manque, il reste deux possibilités: vendre le bois 
qU'ils ont coupé sur leur terre et travailler le plus possible 
aux' chemins de colonisation. Et encore le bois ne trouve-t-il 
pas toujours preneur. Ainsi, à Saint-Juste-du-Lac, à l'hiver 
1932, "la compagnie Fraser n'a pu être en mesure d'accepter leur 
bois ... n'ayant pu vendre leur bois, ils en ont profité en se 
construisant des granges". 3 
Après avoir estimé que durant l'année 1932-1933 se sont 
installés près de 400 nouveaux colons, l'abbé Bernier présente à 
traits vigoureux ce que l'on pourrait appeler les mythes fondateurs 
du mouvement de colonisation. '4 Celui-ci est d'abord une "école 
de moralité, d'économie et de patriotisme". Après une période de 
vie à la ville avec tous ses périls, décrite ici comme un châtiment 
de la Providence pour de mystérieux pechés antérieurs, le colon 
est délivre par la colonisation et découvre le bonheur par la loi 
morale du travail. Affranchi d'une vie de "mercenaire", ilse 
prépare à devenir le "veritable seigneur" de son domaine, peut 
donner à ses enfants une "complexion solide" et est exempté, en 
prime, "des doctrines perversives et des idées malsaines des centres 
surpeuplés, où la masse reste ignorante et sujette à suivre faci-
lement l'erreur". Enfin, l'auteur insiste sur la necessité que le 
missionnaire-colonisateur aie tout pouvoir dans le choix des 
colons même celui "de renvoyer impitoyablement les frelons (sans 
1 Ibidem, 138. 
2 Ibidem. 
3 Ibidem, 148. 
4 Ibidem, 140-142. 
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avoir) constamment à compter avec, toute sorte de considérations 
mesquines et étroites". 
.-Les quelque treize (13) établissements de colonisation 
décrits par l'abbé Bernier se prêtent mal à la confection d'un 
tableau général. En effet, cette partie du rapport est constituée 
d'extraits de lettres que les prêtres résidents ont fait parvenir 
au représentant du ministère. Aussi, les données qui y figurent ne 
présent-ils pas une homogénéité suffisante pour qu'on puisse les 
amalgamer. Parfois la population est exprimée en "âmes" ailleurs 
en "familles", ou en "colons". De même, les animaux de ferme et 
les bâtiments ne sont que rarement inventoriés. Il se dégage 
pourtant de l'ensemble de ces missions ou colonies établies à 
l'été 1931 et 1932 pour l'essentiel, les traits suivants: tout 
d'abord, l'ensemble des opérations se déroule dans un ordre 
certain sous le regard constant du missionnaire-colonisateur. 
Rien ne semble lui échapper, de la sélection des colons jusqu'au 
rapport annuel fait au ministère à Québec. Il est fait parfois 
allusion à l'expulsion de "mauvais" colons et à leur remplacement. 
Selon quels critères et quels modes? Les sources ne le révèlent 
pas. D'autre part, malgré le caractère très optimiste des rapports 
des missionnaires on sent un peu partout une immense pénurie de 
vivres, de vêtements~ d'animaux de traits, de bâtiments de ferme, 
voire de maisons. Le bois coup~ ne trouve pas toujours preneur 
et en ces temps de crise, le ministère réduit ses budgets de 
construction de routes dont les colons tirent une partie importante 
de leur subsistance. A lire les vertus répétées à satiété que les 
missionnaires-colonisateurs attribuent aux colons, on commence à 
imaginer la rigueur de leur travail et le peu de fruits qu'ils en 
tirent. Pourtant, on rencontre peu de cas drabandon~. C'est que 
la dépression frappe encore plus durement les villes. 
A la fin des années 1930, le mouvement de colonisation 








































dans l'Est du Qu€bec des groupes importants d'hommes et de femmes. 
Mais durant la vingtaine d'ann€es où l'on a colonise, le mouvement 
a vu son importance réelle amplifi€e pour des motifs d'ordre idéo-
logique. Le clergé rêvait de vie paroissiale où le contrôle des 
ouailles est plus facile que dans les centres urbains. Qqant au 
gouvernement du Québec, il est possible qu'il ait souhaité fixer 
dans l'agriculture un certain nombre de citoyens dont l'industrie 
n'avait alors nul besoin. Il ne faut cependant pas perdre de vue 
les intérêts des exploitants forestiers â qui la colonisation a 
fait cadeau d'une main d'oeuvre abondante,. pratiquement rendue à 
pied d'oeuvre et peu regardante sur les conditions de travail, 
puisqu'elle pouvait trouver une partie de sa subsistance sur les 
lopins péniblement d€frichés. 
Il s'est d€pensé approximativement au Qu€bec plus de 
53 millions de dollars pour la colonisation de 1867 à 1940. Ce 
montant peut paraître à première vue important mais à près de 
80% cette somme a servi à construire des chemins d'acc~s.l Cela 
laisse, à la ~€rit€, bien peu de choses pour favoriser l'instal-
lation des colons (primes diverses), ou pour aider aux travaux 
plus onéreux (drainage, essouchage, frais de c16ture,-de bâtiment, 
etc.) . 
Ce n'est qu'à partir de 1938 que l'Etat commence l se 
doter des outils nécessaires à la colonisation, soit un inventaire 
g€n€ral des forêts 2 et une carte des sols 3.. C'est qu'on stest 
rendu compte du pillage de la forêt publique par les compagnies. 
En 1938, on a évalue que la coupe du boisd€passait de 25% 
l'accroissement naturel 4 .. Or, comment espérer un regain de 
colonisation sans ressources fo~estières complémentaires pour 
assurer le démarrage €conomique des premi~res ann€es. 
1 Esdras Minville, L'Agriculture, p. 306. 
2 E. Minville, ouvre cit., p. 338. 
3 Ibidem, 336 
4 Ibidem, 333. 
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C'€tait sans doute trop peu et trop tard. L'attrait 
de la ville est désormais le plus fort avec la reprise économique 
stimulée par la deuxième guerre mondiale. Il n'y aura pas de 
retour aux terr"es marginales mais plutat la tentative maladroite 
de 1 '·Etat et de ses bureaucrates qui tenteront d'effacer quarante 
ans d'histoire en fermant les villages de colonisation. La 
réaction de certains d'entre eux, regroupés dans le cadre des 
Opérations-Dignité et du J.A.L., incompréhensible en termes 
technocratiques, montrera, au début des années 1970, que l'atta-
chement à la terre durement gagnée à la forêt se mesure à une 








































CHAPITRE III : L'EXPLOITATION FORESTIERE 
Voici le résultat d'une première analyse de la documen-
tation recueillie en regard de l'exploitation forestière. Cette 
première exploration n'a pas été systématique. Elle a principa-
lement consisté en une série de coups de sonde effectués dans la 
documentation la plus immédiatement accessible: documents de la 
session, rapports ministériels annuels, documents "ad hoc" émanant 
d'officines gouvernementales, rapports d'enquêtes, tels l'inven-
taire des ressources naturelles (1937-38) ou les bilans sectoriels 
du bureau d'Aménagement de l'Est du Québec (1965). Là où des sé-
ries statistiques étaient disponibles, les prélèvements ont été 
faits à intervalles fixes (ex: la répartition des concessions 
forestières). Dans le cas beaucoup plus fréquent où les données 
n'étaient pas sérielles (ex: statistiques de coupe), divers ex-
traits jugés représentatifs ont été colligés. 
Au moment d'entreprendre la· rédaction dtun premier bi-
lan des données recueillies, de nombreux trous documentaires 
subsistent encore. Avant les années quarante, les statistiques 
sont rares et éparses; elles ne permettent pas d'évaluer par 
exemple la coupe totale réalisée dans la région, non plus que 
l'importance respective des approvisionnements destinés aux in-
dustries du papier et du sciage. Pour la période récente, de 
nouvelles difficultés surgissent malgré une plus grande abondance 
de chiffres. Les modes de prélèvement varient fréquemment, no-
tamment en ce qui a trait aux unités de mesure, aux découpages 
territoriaux et surtout aux nomenclatures de produits forestiers. 
Dans l'ensemble, l'exploitation forestière n'a pas au-
tant retenu l'attention des compilateurs que d'autres secteurs 
f tels l'agriculture, la pêche, l'industrie ou la démographie. La 
comparaison des superficies occupées par les divers modes de te-
nure, des performances respectives des individus ou entreprises 
impliqués dans la coupe, ainsi que des volumes de bois extraits 
des comtés ou sous-régions du territoire fait problème lorsqu'en-
visagée sur une longue période. Soulignons aussi le caractère 
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approximatif de toutes les donnees relatives à la coupe. L'Etat 
n'a guère contrôle les extractions effectuees sur les terres pri-
vees. En forêt publique, les "squatters" ont éte nombreux, de 
même que les entreprises omettant de déclarer l'envergure réelle 
de leurs .ope.rations. 
Pour toutes ces raisons, nous nous sommes d'abord livre 
à une première critique, mise en ordre et selection parmi les do-
cuments assez disparates retenus. Cette indispensable operation, 
qui a permis d'écarter les chiffres les plus douteux, nous laisse 
aujourd'hui en mains une moisson aS5ez 'reduite, une série de ta-
bleaux souvent sans suite. Le texte que ces derniers vont main-
tenant nous inspirer devra être consideré comme un essai cons-
truit à partir d'ordres de grandeur jugés néanmoins valables. 
3.1 De 1900 à 1939 
3.1.1 La marche de l'industrie du bois 
-- .. -.::::=---
A la fin du XIXe siècle, l'industrie du bois la plus 
artisanale, vouee à l'équarrissage des grands pins rouges et 
blancs réclamés par la marine anglaise, est en déclin. L'avè-
nement du libre-échange en Angleterre, la raréfaction de la ma-
tière première et la substitution de la vapeur à la voile lui 
ont tour à tour porté de rudes coups. Les rapports du commis-
saire des terres de la couronne indiquent une chute rapide et 
irrémédiable de la production: 156 et 45 pièces ont été respec-
tivement prélevées en Gaspesie et dans le Bas St-Laurent en 1900, 
contre 1783 et 739 vingt années plus tôt. 1 La construction na-
vale, d'abord gaspésie~ne, contrôlée surtout par les firmes ex-
portatrices de poisson, va elle aussi graduelle~ent dispara!tre, 
à l'exception des plus petites embarcations façonnées par les 
pêcheurs eux-mêmes. 
1 Jean HAMELIN et Yves ROBY, Histoire économique du Québec 1850-









































C'est d'abord l'industrie du sciage, plus complexe, 
utilisant une plus grande variété d'essences, qui prendra la re-
lève, profitant d'un mouvement accéléré d'urbanisation au Canada, 
en Angleterre et surtout aux Etats-Unis. Elle produira des 
plaiches, des lattes, des bardeaux, des barreaux, des douves pour 
tonneaux, des traverses de chemin de fer ainsi que des fuseaux 
pour l'industrie du textile. Déjà en pleine expansion au centre 
du Québec au moment de la signature du traité de réciprocité 
canado-américain de 1854, elle gagnera les régions les plus éloi-
gnées durant le dernier quart du dix-neuvième siècle: la côte 
nord de la Gaspésie (de Cap-Chat à Riviere-au-Renard), la vallée 
de la Matapédia et la région du Témiscouata lui doivent en bonne 
partie leur peuplement initial, tandis que partout ailleurs elle 
remodèle l'économie en se taillant une place importante parmi les 
rares activités lucratives. 
L'industrie du sciage a connu une expansion assez 
anarchique au cours des premieres années: les entreprises sont 
multiples (Alfred Pelland a dénombré 114 scieries dans la seule 
Gaspésie en 1914),1 de tailles contrastées, combinent les modes 
d'approvisionnement les plus variés, desservent des marchés tan-
tôt lointains, tantôt locaux. Les plus gros moulins mangent fré-
quemment à tous les râteliers, misant ici sur le rachat (ou par-
fois le pillage illicite) de concessions ou de "limites" inex-
ploitées ou abandonnées par leur premier acquéreur, tablant ail-
leurs sur la production de cultivateurs (terres patentées) ou de 
colons (billets de location) parfois débitée en première instance 
par quelque sous-traitant opérant à commission ou à son compte. 
Ce mouvement d'apparence spéculative n'allait pas maintenir long-
temps le rythme d'u~e expansion aussi désordonnée. Tres rapide-
ment, la conjoncture a cessé de le favoriser: la concurrence des 
Etats de l'Ouest américain et de la Colombie-Britannique, régions 
mieux pourvues en bois de dimension, a sensiblement réduit ses 
1 Raoul BLANCHARD, L'est du Canada français, Montréal, Beauchemin, 
1931, p. 97 . 
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débouchés nord-américains après l'ouverture du canal de Panama en 
1917. Sur le marché britannique, la concurrence des pays baltes 
et de la Russie a été vive au lendemain du premier conflit mon- _ 
dial. En amont de la production, le sciage a aussi dû rivaliser 
ave~l'industrie des pâtes et du papier en plein essor pour s'ac-
caparer de sources d'approvisionnement suffisantes o l 
Lorsque Raoul Blanchard a parcouru l'Est du Québec à la 
fin des années vingt, il a vite fait de constater la diminution 
du nombre de moulins à scie importants. En Gaspésie, ceux de 
Rivière-Madeleine, Grande-Vallée, Port-Daniel, Restigouche et New-
Richmond avaient temporairement ou définitivement fermé leurs 
portes. Ailleurs, à Matane, à Gaspé, à Cap-Chat, à Mont-Louis, 
etc, les établissements restaient ouverts mais les crises avaient 
2 
été fréquentes et l'avenir paraissait incertain. 
Même si la conférence d'Ottawa de 1932 a permis aux 
exportateurs can~diens de bénéficier d'un tarif préférentiel de 
10% sur le marché britannique, l'industrie du sciage semble avoir 
poursuivi son déclin sous l'effet combiné du rétrécissement des 
marchés et de la fréquente inaccessibilité des ressources fores-
tières o Onze moulins sur soixante-trois, dont l'importante scie-
rie de la Brown Corp. à Tobin, ont disparu dans le comté de 
Rivière-du-Loup de 1930 à 1937. Vingt-cinq scieries sur quatre-
vingt-deux ont connu le même sort dans Témiscouata de 1927 à 1937. 
A la fin des années trente, la production des trente-neuf moulins 
de Kamouraska était à la baisse et les exploitants, grands et pe-
tits, se heurtaient à une penurie générale de matière ligneuse. 
Dans Matapédia, où la coupe était abondante mais le bois presque 
totalement acheminé au Nouveau-Brunswick, les quarante-trois scie-

















1 Mar i e - A 1 ber t BOU R GE T, " Scia g e set au t r e s pro du i t s for est i ers" .1 
dans Esdras MINVILLE, La forêt, Montréal, Fides, 1944, pp. 235-
et sq. 
2 BLANCHARD, op. cit., pp. 97 et sq. 1 
3 Voir les différents tomes du rapport de l'enquête intitulée 
Inventaire des ressources naturelles de la province de Québec 
1937-38, Québec, Ministère du Commerce. Chaque tome traite d'un 1 
comte. Pour Rivière-du-Loup, voir pp. 48-51; Témiscouata, pp. 34 . 





















L'essor de l'industrie des pâtes et du papier remonte 
quant à lui au tout début du vingtième siècle. On a initialement 
profité d'un embargo ontarien (1900) sur l'exportation du bois 
de pâte pour desservir une large clientèle américaine. Puis, 
lorsque la province a imité l'Ontario en 1911, d'abondants capi-
taux étrangers ont été investis au Québec dans la fabrication de 
papier. La première guerre mondiale a ensuite supprimé la concur-
rence scandinave et donné à la nouvelle industrie un précieux coup 
de pouce. Les difficultés éprouvées au terme de la guerre et 
durant la pire phase de la crise des années trente (1933-36) n'ont 
pas sérieusement érodé les bases d'une croissance qui s'est pour-
suivie à un rythme régulier, sinon spectaculaire. l 
Dans l'Est du Québec, le secteur des pâtes et du pa-
pier ne s'est pas manifesté de la manière la plus concrète. A 
de rares exceptions près, les papetiers n'ont pas transformé 
leurs produits sur place. Ils ont d'abord voulu s'assurer d'une 
réserve suffisante de matière ligneuse dans laquelle ils pour-
raient en toute liberté, au gré du marché, pratiquer la coupe peu 
sélective conforme à leurs besoins. 
Notons rapidement les rares exceptions à cette règle. 
Dans le Bas St-Laurent, trois petites usines de pâte ont été 
aménagées avant la première guerre mondiale. La première, située 
à Chemin du Lac, propriété de la famille Soucy, produisait 20 
tonnes de pâte par jour en 1920, et le double en 1940. La seconde, 
comparable à la première, située près de Rivière-du-Loup, a chan-
gé trois fois de main pour finalement appartenir à la Mohawk 
Corporation en 1941. La troisième, construite à Rimouski par la 
compagnie Priee, a opéré de 1902 à 1927 et produit annuellement 
environ 7 500 tonnes de pâte. La Gaspésie a par ailleurs été le 
1 Benoît BROUILLETTE, "L'industrie des pâtes et du papier" dans 
Esdras MINVILLE et coll., La forêt, Montréal, Fides, 1944. 
pp. 197, 203 et 211. 
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théâtre de deux projets plus ambitieux. La Great Eastern Pulp 
and Paper Co. a aménagé en 1917 une importante usine de pâte sur la 
rivière Madeleine qui n'a pratiquement rien produit avant de dé-
clarer faillite en 1923 0 L'entreprise de Chandler, à l'origine 
de la fondation en 1913 de la ville ouvrière du mame nom,_a par 
contre survécu à de nombreux déboires - incluant une fermeture 
complète de 1930 à 1937 - et changements de raison sociale pour 
poursuivre ses activités jusqu'à nos jours. l ' 
Au chapitre de la transformation, la contribution des 
cinq entreprises sus-mentionnées représente un bilan assez maigre 
avant 1940, bilan qu'on oppose volontiers à celui de l'industrie 
du sciage, plus visible en région tant à l'embouchure des rivières 
qu'en bordure des principaux lacs. Cette situation contrastée 
a sans doute eu des répercussions sur les comportements respec-
tifs des scieurs et des papetiers en regard de la coupe. A 
l'aide de statistiques clairsemées, nous allons maintenant dé-
gager, parfois sous formes d'hypothèses, les caractéristiques 
les plus saillantes de l'exploitation forestière proprement dite. 
3.1.2 La mainmise des grands concessionnaires et propriétaires 
sur la forêt 
C'est parmi les détenteurs de concessions forestières 
et les propriétaires en tenure franche ("free hold") qu'on re-
trouve les firmes ou individus les mieux pourvus en ressource 
ligneuseo Considérons d'abord les concessionnaires des forêts 
affermées à même le domaine de la couronne. La majorité des con-
cessions ont été faites dans la seconde moitié du XIXe siècle, 
en vertu du crown timber act de 1849, conférant ainsi à leurs 
bénéficiaires des droits exclusifs de coupe. Pendant une période 
brève, mais très achalandée (1867-1874), l'Etat a même renonce à 
sa politique de vente aux enchères pour accorder des pouvoirs dis-
crétionnaires au commissaire des terres de la couronne. 2 Parmi 
1 Ibid, pp. 186 et sq. 
2 Pierre ASSELIN, "L'administration du domaine forestier" dans 
Ibid, p. 90. Près du quart des superficies affermees de 1849 








































ceux qui ont pTofité de la situation se sont apparemment glissés 
quelques importants spéculateurs qui refileront leurs prérogatives 
à des exploitants plus actifs lorsque le sciage prendra son essor 
à la fin""du "·siècle. 
Parmi les plus connus de cette première génération de 
concessionnaires, (voir le tableau 3.1) Girouard et Beaude~ reven-
dront en 1910 à la New-Richmond Lumber Co. leurs limites prati-
quement intactes sises le long des deux rivières Cascapédia. 
Rooitaille revendra la même année à la Cascapedia Manufacturing 
et Trading Company ses limites non exploitées des cantons Hamilton, 
Cox et Hope. Plus à l'est de la Baie des Chaleurs, la compagnie 
King Bras se départira des siennes au profit des investisseurs 
TABLEAU 3.1: LA REPARTITION DES CONCESSIONS SUR LE DOMAINE DE 
LA COURONNE EN 1873 
MILLES CARRES 
CONCESSIONNAIRES BONAVENTURE GASPE RIMOUSKI TOTAL 
GIROUARD ET BEAUDET 403,0 403,0 
E. VACHON & CIE 674,5 214,0 888,5 
H. KING & CIE 414,7 198,0 612,7 
L . ROBITAILLE 634,5 634,5 
PRICE BROS. 815,5 815,5 
G . BENSON HALL 52,0 52,0 
TOTAL 1 037,5 1 089,2 1 279,5 3 406,2 
Source: Jean HAMELIN et Yves ROBY, Histoire économique du 
Québec 1850-96, Montr€al, Fides, 1971, pp. 210-21. 
. 
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impliqués dans l'aménagement de la scierie et de la pulperie de 
Chandler. Au nord de la péninsule, Edouard Vachon vendra ses 
limites comprises entre Cap-Chat et Rivière Madeleine à trois 
firmes différentes (Charles W. Mullen, Dominion Lumber Company 
et Great .. Ea~tern Paper Company).l Au total, seuls les Price se 
son~ maintenus, et solidement o 
Examinons (tableaux 3.2 et 3.3) la liste des conces-
sionnaires disposant de 1899 à 1931 d'étendues égales ou supé-
rieures à deux cent milles carréso On observe d'abord un mouve-
ment de d~concertt~ation de 1899 à 1911, apparemment lié à l'amé-
nagement de moulins à scie d'une capacite annuelle excédant le 
million de pieds mesure de planche CP.M.P.). Des principaux 
protagonistes de 1899, seules la Price Bros, la Fraser Co. et 
la New-Richmond Lumber, proprietaires de moulins, sont encore 
dans la course en 1911. Et les neuf nouveaux arrivants sont 
tous, à notre connaissance, impliques dans le sciage. Au moins 
sept concessionnaires ont construit des moulins importants: 
Price à Rimouski, Matane et Priceville; Fraser à Cabano et Rivière-
Bleue; Wm McKean à Escuminac; Dominion Lumber à Grande-Vallee et 
Ste-Anne-des-Monts; Richardson à Cap-Chat; Wm. Edwards à Bona-
venture; York Lumber à Sandy Beacho 2 
Mais la tendance va rapidement s'inverser: de 1911 à 
1931, un mouvement deconcentTation (tableaux 3.2 et 3.3) se des-
sine au profit de l'industrie des pâtes et papier,3 qui allait 
se confirmer encore davantage par la suite. Seules les grosses 
firmes encore actives dans le sciage, les Price (propriétaires à 
Rimouski, Matane et ~riceville des trois plus gros moulins de la 
1 Jules BELANGER, Histoire de la Gaspésie, pp. 370 et sq. 
2 Ibid, pp. 369 et sq. 
3 En 1940, l'industrie papetière avait à sa disposition 80% 
des superficies sous affermage dans la province. Cf. Pierre 







































TABLEAU 3.2: L'IMPORTANCE RELATIVE DES SUPERFICIES FORESTIERES 
SOUS AFFERMAGE DE 200 MILLES CARRES ET PLUS, DE 
KAMOURASKA A GASPE, 1899-1971 








1899 68 7 10,3 6:,206 4 496 
1911 90 12 13,3 9 945 6 680 
1931 83 12 14,5 9 088 8 232 
1951 60 10 16,7 10 160 7 239 
1971 42 6 14,3 6 327 5 815 
. , 
Sources: Gouvernement du Québec, Rapports du commissaire des 
terr~setforêtsdu Quêbec, 1899, Document sessionnel; 
1911, Document sessionnel no 104; et 1930, Document 







Gouvernement du Québec, Ministère des terres et forêts 
"Etat ïnd'ïqUant en quelle annee les 80 188 milles car-
resde 'fo'rê'ts 'o'nt' 'été 'a'ffermes" , Session 1930 , Document 
non identifie, Journaux de liAsse lég. pp. 14-84. 
1 province en 1937), Fraser et Richardson, figurent encore sur 
la liste des concessionnaires importants tandis que les papetiers 
ont désormais acces à des forêts immenses, particulièrement en 
Gaspesie et dans la vallée de la Matapédiao 
Peut-on formuler les mêmes constats à propos de cette 
fraction de la forêt privée détenue en tenure franche ("free 
hold lt )? Les anciennes seigneuries (hui t dans la seule Gaspesie), 
les blocs de concessions de "franc alleu" du régime anglais et 
les octrois verses plus tard à diverses compagnies ferroviaires 
(liaison Matane-Mont-Joli, Matapédia-Gaspé) sous forme de pro-
priétés foncières ont tour à tour contribué à élargir un domaine 
forestier privé sur lequel l'Etat n'aura guère prise avant l'a-
doption en 1934 d'une loi fixant le salaire minimum des bOcherons. 
l Marie-Albert BOURGET, "Sciages et autres produi ts forestiers" 
dans Esdras MINVILLE et coll., La forêt, Montréal, Fides, 1944, 
pp. 236-237. 
TABLEAU 3.3: SUPERFICIES FORESTIERES SOUS AFFERMAGE, 18~9-1971, EN MILLES CARRES, DOMAINES DE 200 m2 ET PLUS 
1899 104 178 310 384 200 1 337 
AGENCE 1911 371 1 210 
GRANVILLE1931 292 35 886 
TEMIS- 1951 288 1 613 
COUATA 1971 200 383 933 I~ 
1899 1 103 202 1 699 Il' 
1911 1 275 287 334 52 2 097 
AGENCE 1931 1 081 288 ~85 32 1 923 
RIMOUSKI 1951 824 972 1 971 
1971 617 982 1 600 
1899 280 30 1041 708 
AGaNCE 1911 107 243 1 103 
MATAPE- 1931 51 48 541 975 
DIA 1951 1 129 417 1 634 
1971 71 
1899 396 895 
1911 ~82 466 461 451 352 1'7 3 004 
AGENCE 1931 17 494 635 555 458 463 281 2 666 
GASPE 1951 296 517 ~47 425 534 3 014 
1971 640 271 844 
1899 163 388 214 1 369 
AGENCE 1911 315 1 217 21 20· 2 531 
BONAVEN- 1931 1 042 579 135 2 638 
TURE 1951 1 061 49 1 928 
1971 2 789 2 879 
Source: Voir tableau 3.2. 




























Nous n'avons pu établir la liste des propriétaires de fortes su-
perficies avant l'année 1937, et encoré moins identifier toutes 
les transactions opérées avant cette date. Du moins savons-nous 
que les dimensions des propriétés concernées n'étaient pas su-
jett"es à élargissement depuis le dernier "boom" ferroviaire. Tout 
semble indiquer également que les plus vastes domaines retracés 
en 1937 n'avaient pas souvent changé de mains. Cette relative 
stabilité, on s'en doute, acdtitribué au maintien du sciage: les 
Fenderson ont ainsi exploité la seigneurie de Matapédia, les 
Priee celles de Nicolas Rioux (derrière Trois-Pistoles) et du Lac 
Mitis (186 milles carrés en 1960), les Fraser celle du lac Témis-
couata (247~5 milles carrés en 1960), tandis que les fr~res Edouard 
et Charles Lacroix (Madawaska Corporation - 200 milles carrés en 
1960) organisaient la coupe sur un territoire qui avait jadis ap-
partenu à la compagnie ferroviaire Canàdien National au sud de 
New-Richmond. Si les autres propriétés dénombrêes (Mont-Louis 
Seigneurie, Grand River Co., Gaspesia Sulphite Chandler, Hammer-
mill Paper Co) ont été aux mains de papetiers au vingti~me siècle, 
seule l'une d'entre elles présentait quelque importance: ceile 
de la Hammermill, acquise en 1924 de la compagnie ferroviaire 
Canada and Gulf Terminal, où l'on extrayait en 1936 95% du bois 
de pâte bOché dans le comté de Matane pour alimenter les usines 
de la compagnie en Pennsylvanieo l 
Voilà brièvement esquissé le portrait de la répartition 
des plus grands blocs de forêt. Mais on trouve également, dissé-
minés un peu partout, une foule de propriétaires ou concession-
naires de petÎtes surfaces de matière ligneuse. Les seuls boisés 
de fermes recouvraient en 1931 une superficie totale de 1817,7 mille~ 
carrés, soit l'équivalent de 20,5% de l'espace forestier concédé sur le 
1 Les informations qui précèdent proviennent des divers tomes 
du rapport de l'Irtventaire des ressources naturelles de la 
prdviri~edeQrtêb~~, rg37-38, Québec, Minist~re du Commerce. 
Les superficies pour l'année 1960 ont été établies par Pierre-
Yves PEPIN, La mise en valeur des ressources naturelles de la 
région G~spêsie -Rive sud, Québec, Ministère de l'Industrie 
et du Commerce, 1961, p. 157. 
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domaine de la couronne. Et l'expansion ultérieure du terroir 
(terres patentées et lots sous billet de location) allait encore 
augmenter la part du domaine boisé à la disposition des cultiva-
teurs et .. de~ colons, comme l'indique le tableau 3.4. Encore en 
1931, les soixante et onze concessionnaires qui avaient droit de 
coupe sur des surfaces inférieures à deux cents milles carrés se 
partageaient 9,4% de la forêt affermée. D'autres portions du 
domaine de la couronne n'avaient pas été aliénées à des fermes ou 
entrepreneurs individuels. Les réserves cantonales devaient pour-
voir aux besoins de populations qui n'avaient pas d'autre accès 
àla ressource (130,2 milles carrés en 1936 - voir tableau 3.5). 
Les réserves domaniales, souvent situées dans les régions les 
moins accessibles, sur le bassin supérieur des rivières, devaient 
en principe répondre aux besoins futurs de l'industrie forestière. 
Les réserves forestières permanentes - songeons aux divers parcs, 
dont celui de la Gaspésie - n'étaient accessibles que condition-
nellement à l'entreprise privée (protection de la faune, du régime 
des eaux, etc.). Les réserves forestières spéciales, créées en 
1938, devaient assurer la promotion de la colonisation agro-
sylvicole. 
Pierre-Yves Pépin a colligé pour l'année 1957-58 
diverses statistiques qui lui permettaient alors d'établir entre 
quelles mains se retrouvaient les étendues forestières de l'Est 
du Québec (voir tableau 3.6). Une reconstitution analogue à la 
sienne nous était interdite, mais nous croyons néanmoins que les 
données de Pépin traduisent assez fidèlement la situation qui 
prévalait vingt années plus tôt. 
Au total, c'est plus de la moitié de la forêt régionale 
qui est entre les mains d'une poignée de grands exploitants, 
concessionnaires ou propriétaires. Au terme des années trente, 
le secteur papetier a déjà fait une intrusion très remarquable 
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TABLEAU 3.4: SUPERFICIES BOISEES DES FERMES PAR COMTE, PAR ANNEES RETENUES 
1901 1911 1921 1931 1941 1951 1961 
COMTE (Acres) (Acres) (Ac res) (Acres) (Acres) (Acres) (Acres) (DISTRICTS En forêt For@t Boisés En forêt Forêt Forêt Terres à 
naturelle bois 
BONAVENTURE 170 201 195 015 218 296 218 361 232 421 232 232 141 277 
GASPE 15 314 160 114 166 120 190 036 * 
KAMOURASKA 81 179 85 161 140 568 78 968 58 787 65 875 65 343 
RIMOUSKI 271 525 307 423 155 252 135 404 164 550 194 070 154 464 
TEMISCOUATA 168 902 144'821 256 190 268 390 147 059** 140 558 140 584 
MATANE 259 895 272 772 129 116*** 112 044 79 728 
*GASPE-EST 129 592 104 570 22 696 
GASPE-OUEST 62 313 56 430 28 271 
MATAPEDIA 173 687*** 175 357 139 019 
RIVIERE-DU- 103 015** 118 864 106 014 
~p 
TOTAL 707 121 892 534 1 196 321 1 163 931 1 200 540 1 200 000 877 396 
----------------
-~-- -_._~~-
----- ---- - --- ---- ------
-_._--
----------_ .. _--- --- -
L------________ . ______ .. _ L-___ . __ ~~ ________ ~ 
* On subdivise Gaspé en Gaspé-est et Gaspé-ouest en 1941. 
** Rivi~re-du-Loup se détache de Témiscouata en 1941. 
*** Matapédia se détache de Matane en 1941. 
































TEMISCOUATA RIMOUSKI MATANE MATAPEDIA GASPE BONAVENTURE 
Sup. Nom Sup. Nom Sup. Nom Sup. Nom Sup. Nom Sup. Nom 
1 980 ARMAND 3 426 DUQUESNE 5 400 MATANE 1 108 CAUSAPSCAL 766 DENOUE 1 628 MARIA 
2 135 DEMERS 640 MACPES 4 378 JETTE 7 680 ROMIEU 1 746 NEW-RICHMOND 
2 895 ESTCOURT 5 546 OUIMET 15 822 MATALIK 986 SYDENHAM 3 169 
7 094 PACKINGTON 2 052 
1 980 ROBITAILLE 758 
VIGER 1 819 
WHITWORTH 4 994 
SUP. SUP. SUP 0 SUP. SUP. SUP. 




~---~ -- ---_._-----~--~-- -~--_ .. ~-
-
--_ ... -- ------- -------
--- -
----
Source: Rapport du Ministère des terres et forêts de la province de Québec, Années 1935-36 et 1936-37, 
































TABLEAU 3.6: DOMAINE FORESTIER REGIONAL 1957-58 1 
_. %-PAR -RAPPORT A % PAR RAPPORT 
LA SUPERFICIE A LA SUPERFI-
TOTALE CIE FORESTIERE 
forêt concédée 39,0 47,3 
Forêt privée 17,6 21,4 
Boisés de fermes 13,9 17,0 
Réserves forestières 5,2 6,3 
Forêt vacante 6,6 8,0 
82,3 100,0 
.... -
du sciage conservent toutefois leurs entrées sur les terres de la 
couronne et ~euvent en outre compter sur d'appréciables domaines 
pr1ves. Une foule de petits exploitants se partagent le reste. 
Quelle importance faut-il leur attribuer? Quelle fonction ont-
ils assumé dans l'ensemble de l'exploitation forestière? Un exa-
men de la coupe proprement dite permettra une première évaluation 
des effets de la répartition de la ressource forestière. 
3.1.3 Une coupe déséquilibrée 
Les statistiques que nous avons pu recueillir sur la 
coupe dénotent une exploitation forestière plus intense dans les 
comtés de l'ouest qu'en Gaspésie proprement dite (comtés fédéraux 
de Gaspé et Bonaventure). Les responsables des cinq agences de 
coupe qui avaient juridiction sur les terres de la couronne dans 
l'Est du Québec ont compilé des données particulièrement révéla-
trices à cet égard. Le tableau 3.7 présente celles que le Minis-
tère a épisodiquement jugé bon de reproduire. On observe que les 
1 PEPIN, op. cit., p. 154. 
i 
\. 
TABLEAU 3.7: PORET SOUS AFFERMAGE: SUPERFICIES SOUS LICENCES, DROITS DE COUPES, RENTES FONCIRRES RT 
VOLUMES EXTRAITS POUR LES ANNEES RETENUES -
2 1 $ 2 $ 3 PMP 4 PMP 5 PMP 6 PMP 7 COEF. 8 AGENCES ANNEES m 
1900-01 1 291 19 925 4 029 -- - -- - - -- 27 386 963* ---
1910-11 1 162 47 291 5 860 223 708 7 619 282** 34 339 867** 42 182 857 36 302 
GRANDVILLE- 1919-20 1 042 102 675 6 480 1 398 367 250 998 60 987 645 62 637 010 60 112 
TEMISCOUATA 1929-'30 . 877 168 537 7 016 670 350 38 900 82 197 243 82 906 493" 95 534 
1934-35 780 55 797 9 272 190 372 459 299 41 307 009 41 956 680 53 790 
1900-01 1 966 17 591 6 550 --- --- - -- 22 644 631* - --
1910-11 2 148 67 584 10 731 231 565 14 210 930** 48 334 325** 62 776 820 29 226 
RIMOUSKI 1919-20 2 091 141 815 13 649 2,93 422 Il 861 89 642 113 89 947 396 43 016 
1929-30 1 869 90 684 14 944 146 266 130 296 93 686 266 93 962 828 50 274 
1934-35 1 652 137 381 16 472 568 219 217 738 81 833 478 82 619 435 50 012 
1900-01 371 Il 924 1 194 - -- --- -- - 17 032 006* ---
1910-11 1 057 41 278 5 210 238-833 1 678 025** 33 726 898** 35 643 756 33 764 
MATAPEDIA 1919-20 1 247 97 733 8 229 377 706 - -- 57 189 089 57 566 795 46 164 
1929-30 1 107 201 790 8 864 196 765 --- 72 374 882 72 571 647 65 557 
1934-35 1 060 131 473 9 984 - -- 39 796 74 410 587 74 450 383 72 236 
1900-01 821 3 895 3 781 - -- --- --- 5 838 186* - - -
1910-11 3 079 32 694 14 715 351 614 1 395 296** 28 885 102** 30 632 012 9 949 
GASPE 1919-20 3 087 55 905 17 485 642 488 17 781 63 460 373 64 120 642 20 771 
1929-30 3 047 73 600 24 239 162 609 48 180 46 834 459 47 045 248 15 440 
1934-35 3 012 47 534 19 112 83 720 174 479 32 304 859 32 563 058 10 811 
1900-01 1 613 13 729 5 637 -- - - -- - -- 19 257 441* - --
1910-11 1 593 22 590 12 780 330 688 2 939 997** 17 571 305** 20 841 990 13 083 
BONAVENTURE 1919-20 2 681 3S 417 20 637 148 011 --- 22 187 411 22 335 422 8 281 
1929-30 2 681 71 745 20 416 --- - -- 2S 836 637 2S 836 637 9 637 
1934-35 2 521 5 371 19 245 4 1.88 137 735 4 044 360 4 186 283 1 661 
~- - -~~--~----- '-------
Sources: - Rapport du commissaire des terres, forêts et pêcheries, 30 juin 1901, p. 22A doc. #8. 
- Rapports du ministère des terres et forêts, 30 juin 1912, app. HIS; 30 juin 1921, app. HIS; 
30 juin 1931, app. # 18 et 19. 
- Rapport du ministère des terres et forêts pour les annfies 1935-36 et 36-37, app. #18. 
1 Superficies sous licences en milles carrés 
2 Droits de coupe 
3 Rente foncière 
4 Pin blanc, chêne, noyer en pieds mesure de planche 
5 Pin rouge, orme, frêne, merisier, érable, mélèze (PMP) 
6 Epinette, sapin, cèdre, pin, cyprès, pruche, bouleau, tremble (PMP) 
7 Volume total de bois extrait (PMP) 
8 Coefficient volume/superficies sous licence 
* 
** 
Pour 1900-01, le total ne comprend que le pin et l'épinette 
Pour 1910-11 seulement, le cèdre a été inclus dans l'item pin rouge, orme, frêne, etc. (note 5). 







- - - - - -
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volumes de bois extraits dans le territoire des agences de 
Grandville-Témiscouata (actuels comtés provinciaux de Kamouraska, 
Rivière-du-Loup et Témiscouata), de Rimouski (actuels comtés pro-
vinciaux-,de -·Rimouski et Matane) et de Matapédia étaient plus con-
s i dé-rab 1 es que c eux pré 1 evé s dans Gasp é et Bona ven tur e. Le rap-
port est toujours d'au moins trois pour un si l'on prend en compte 
les superficies concernées, plus vastes même si parfois inacces-
sibles en Gaspésie. Cette disparité explique en partie la rela-
tion inversement proportionnelle entre le montant des droits 
payés pour la coupe (lié aux volumes) et celui des rentes fon-
ciêres (lié aux superficies). 
Les statistiques de coupe dans les forêts privées, à 
l'exclusion des boisés de ferme, sont malheureusement moins four-
nies. Uniquement pour l'année 1921, nous avons des données par 
comté (première colonne du table~u 3~8) qui acc~s~nt plus encore 
que dans les concessions la supériorité du Bas St-Laurent sur la 
Gaspésie en ce domaine. 
Sur les boisés de ferme (tableaux 3.9 et 3.10), la co~pe 
est mieux répartie entre les diverses sous-régions. En 1921, les 
cultivateurs et colons du Bas St-Laurent vendent toutefois de plus 
fortes quantités de bois que ceux de Bonaventure, (nous n'avons 
pu détacher les statistiques du comté de Gaspé de celles des Iles-
de-la-Madeleine) peu importe la base du calcul: production per 
capita, valeur totale des ventes ou volume des coupes o En 1931 
par contre, les statistiques mettent en relief l'indigence gé-
nérale des boisés de ferme de Kamouraska et la baisse considé-
rable de la valeur des ventes dans Rimouski, où la production de 
bois de sciage a chuté. Et si le comté de Gaspé s'affirme ~ 
cause d'une forte demande de bois de pâte, l'écart prononcé des 














FORET PRIVEE EN TENURE FRANCHE ET FORET PUBLIQUE 
SOUS AFFERMAGE: VOLUMES DE COUPE EN 1921 ET EN 
1919-20 RESPECTIVEMENT (PIEDS MESURE DE PLANCHE) 
FORET PRIVEE FORET COEFFICIENT 
PUBLIQUE PRIVE/PUBLIC 
_ . 
1921 1919-20 % 
2 934 200 62 637 010* 37,8 
20 630 945 
26 403 788 147 514 190** 43,5 
37 757 140 
4 603 535 64 120 642 7,2 
6 015 902 22 335 422 26,9 
98 345 510 296 607 264 32,2 
* Total combiné de Kamouraska et Témiscouata, qui correspondent 
exactement au territoire de 1 t agence de coupe Grandvi11e-
Temiscouata. 
** Total combine de Rimouski et Matane, qui correspondent exac-
tement au territoire des agences de coupe Rimouski et Mata-
pédia. 
Sources: Pour la forêt privée, voir L'Annuaire statistique du 
Québec, 1921, pp. 310 et sq. 
Pour la forêt publique, voir Le rapport du ministère 
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TABLEAU 3.9: PRODUITS FORESTIERS DES FERMES PAR COMTE OU DIVISION DE RECENSEMENT 
1921 i 
CONSOMMES SUR LA FERME !BONAVENTURE GASPE KAMOURASKA MATANE RIMOUSKI TEMISCOUATA 
. 
Bois de chauffage (cordes) 77 363 65 075 23 643 57 773 35 344 67 183 
Piquets de clôture (nombre) 85 714 131 703 129 587 240 744 180 146 207 243 
Perches de c1ôture (nombre) 127 159 187 938 40 815 227 691 107 786 146 '210 





Bois de chauffage (cordes) 5 436 3 460 6 346 Il 345 5 837 12 046 
Piquets de clôture (nombre) 1 593 4 123 6 261 4 710 5 847 16 745 
Perches de clôture (nombre) 820 1 900 25 2 975 2 000 5 644 
Traverses de chemin de fer (nombre) Il 939 
- - - - 31 258 53 311 148 766 
Poteaux de téléphone (nombre) 389 342 154 2 560 100 4 950 
Bo i s de pâte (cordes) 24 786 10 267 25 507 63 832 6 327 45 421 
Billots bois/sciage (nombre) 66 336 5 600 10 998 251 083 536 285 129 143 
1931 
CONSOMMES SUR LA FERME 
Bois de chauffage (cordes) 74 145 64 09'-7 l? 339 70 172 33 173 64 424 
Piquets de clôture (nombre) 66 928 177 876 75 307 195 365 166 760 256 151 
Perches de clôture (nombre) 100 295 200 843 22 815 143 310 73 868 139 429 
Billots bois/sciage (en m. pds) 3 417 2 825 558 3 176 3 371 5 005 
Autres produits 
VENDUS 
Bois de chauffage (cordes) 5 653 5 275 5 590 18 221 7 855 12 953 
Piquets de clôture (nombre) 4 612 5 150 4 775 30 971 3 525 13 :'73 
Perches de clôture (nombre) 80 2 615 350 4 235 100 1 634 
Traverses de chemin de fer (nombre) 7 190 300 2 692 20 120 7 363 52 879 
Poteaux de téléphone (nombre) 5 168 143 117 12 745 4 365 14 031 
Bois,de pâte (cordes) 13 412 38 979 10 124 23 861 3 029 26 451 
Billots bois/sciage (en m. pds) 1 719 1 767 496 Il 826 5 549 5 634 
-- ---






TABLEAU 3.10: LA PRODUCTION MOYENNE DU BOISE DE FERME EN VOLUME ET VALEUR TOTALE PAR COMTE, 1921 ET 1931 
COMTES KAMOURASKA TEMISCOUATA RIMOUSKI MATANE GASPE BONAVENTURE 1 




DE FERME 2 201 2 167 3 867 4 070 2 III 2 291 3 075 3 542 ** 4 332 
1 
PRODUCTION DOMESTIÇUE 
Bois de chauffage 
(cordes) 10,7 7,1 17,4 15,8 16,7 14,5 18,8 19,8 14,8 19,2 ] 9 , 1 
Piquets (nombre) 58,9 34,8 53,6 62,9 85$3 72,8 78,3 55,2 41, 1 21,3 17,2 
Perches (nombre) 18,6 10,5 37,8 34,3 51,1 32,2 74,0 40,5 46,4 31,6 25,8 
Billots de sciage 
(nombre) 28,5 o , 3~ 35,9 1,2* 78,1 Il,6* 37,5 0,9* 0.7* 16,2 0,9* 
PRODUCTION COMMERCIALE 
Bois de chauffage 
(cordes) 2,9 2,6 3,1 3,2 2,8 3,4 3,7 5,1 1,2 1,3 1,4 
Piquets (nombr e) 2,8 2,2 4,3 3,3 2,8 1,5 1,5 8,7 1 .2 0,4 1,2 
Perches (nombre) - -- 0,2 1.5 0,4 0,9 - -- 1,0 1,2 0,6 0,2 - --
Traverses (nombre) - -- 1,2 38,S 13,0 25,3 3,2 10,2 5,7 - -- 3,0 1,9 
Poteaux de téléphone 
(nombre) 0,07 - -- 1,3 3,5 0,05 1,9 0,8 3,6 - -- 0,1 1, 3 
Bois de pâte (cordes) Il,6 4,7 Il,7 6,5 3,0 1,3 20,8 6,7 9,0 6,2 3,5 
Billots de sciage 
(nomb re) 5,0 0,2 >l 33,4 1,4* 254,0 2,4* 81,7 3,3* 0,4* 16,5 0,4* 
VALEUR TOTALE $ 666 284 177 040 1387 483 657 364 728 172 369 368 1976 878 713 969 596 667 683 680 865 426 545 907 
VALEUR DES PRODUITS 
VENDUS $ 456 053 109 327 952 328 345 786 408 779 154 62'4 1557 534 408 069 176 096 317 463 400 465 152 863 
VALEUR DES PRODUITS 
DOM. $ 210 231 67 713 435 155 311 578 319 393 214 744 419 344 305 900 420 571 366 117 464 961 393 044 
% VENTES/VALEUR TO-
TALE 68,4 61,8 68,7 52,6 56,1 41, '9 78,8 57,2 29,5 46,4 46,3 28,0 
% PRo DOM/VALEUR 




* En 1931, les billots de sciage ont été comptabilisés en milliers de pieds mesure de planche. 
** En 1921, les volumes de production du comté de Gaspé comprennent ceux des Iles-de-la-Madeleine; 

























La production sur les fermes tient compte, bien sûr, de 
la demande. Et nous avons déjà laissé entendre que l'industrie 
du sciage s'était mieux maintenue à l'ouest qu'à l'est, tandis 
que les papetiers avaient d'abord misé sur l'acquisition de droits 
de coupe en Gaspésie (voir tableau 3.2). Cette évolution semble 
avoir eu, globalement, des effets négatifs. La forêt gaspésienne, 
où l'étendue des concessions sous affermage était considérable, 
n'a pas été exploitée en deça de ses capacités. Dès 
les années vingt, le volume des bois extraits dans les forêts de 
la couronne du comté de Gaspé a amorcé une chute alors que la 
croissance demeurait soutenue partout ailleurs (tableau 3.7). Le 
manque à gagner ainsi provoqué n'a pas été comblé par la forêt 
privée (tenure franche), moins étendue et productive que dans les 
autres sous-régions (tableau 3.8). Le contexte des années trente 
n'a subséquemment pas favorisé une relance: le déclin s'est pour-
suivi dans Gaspé, tandis que la _coupe disp~raiss_aJt. presque dans 
Bonaventure en 1934-35. Trois années plus tard, l'inventaire des 
ressources· naturelles de la Gaspésie devait révéler l'inactivité 
presque totale des firmes papetières détentrices de concessions 
en Gaspésie. Certaines, dont la Consolidated Pulp and Paper 
(Gaspé-est), se sont croisées les bras en attendant la reprise. 
QueJques-unes, dont la Brown Corp. (Gaspé-ouest et Gaspé-est) et 
la Howard Smith Paper Mills (Gaspé-est), ont systématiquement 
cherché à "louer" à prix fort leurs droits à quelques entreprises 
de sciage. La Gaspesia Sulphite, qui possédait la seule usine de 
pâte et papier en sol gaspésien, a fermé ses portes de 1930 à 1937. 
Les autres, la Canadian International Paper, la New-Brunswick In-
ternational Paper (filiale de la précédente), la Bathurst Power 
and Paper Co. et la Lincoln Pulp & Paper Co. Ltd (filiale de la 
Howard Smith), pratiquaient encore une coupe très modérée en 1937. 1 
1 Inventaire des ressources naturelles ... , op. cit. Voir les 
tomes du rapport consacrés à Gaspé-ouest, Gaspé-est et 
Bonaventure. 
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La présence des papetiers n'a donc pas provoqué une ex-
ploitation soutenue de la forêt en Gaspésieo Tout laisse suppo-
ser que la région constituait pour cette industrie une réserve de 
matière ligneuse éloignée, vite délaissée au profit de concessions 
ou tenures franches plus rapprochées en cas de crise. A l'époque 
où la New-Brunswick International Paper négligeait ses concessions 
dans Bonaventure, elle contribuait, de concert avec d'autres ex-
ploitants, à extraire dans Matapédia trois fois plus de bois que 
ne le permettaient les ressources de ce comté. 1 
La mainmise des papetiers sur la Gaspésie a peut-être 
aussi contribué au déclin relatif, plus précoce qu'à l'ouest, du 
sciage. Les enquêteurs de 1937 et plusieurs autres témoins ont 
constaté que des difficultés chroniques d'approvisionnement con-
damnaient une foule de petits scieurs. Les deux plus gros mou-
lins en opération, ceux de Richardson à Cap-Chat ët- de Lacroix à 
Carleton, pouvaient encore tabler sur des limites ou tenures 
franches suffisantes., situat~on tout à fait exceptionnelle. Qua-
tre autres, importants mais de moindre envergure, étaient à la 
merci des grands concessionnaires: Crown Lumber et Thomas Rabey 
à Douglas-ouest, ainsi que Charles Nadeau à Port-Daniel et Petite-
Vallée. Ailleurs, on devait souvent s'adresser aux propriétaires 
de boisés de ferme, ou encore aux plus petits moulins avec les-
quels on entretenait une relation de sous-traitance. 2 
A la même époque, la forêt bas-laurentienne avait un 
potentiel amoindri à cause des coupes abusives qu'on y avait pra-
tiquées depuis longtemps. Les comtés provinciaux de Kamouraska 
et de Rivière-du-Loup, ainsi que la zone littorale du comté de 
l Joseph RISI, Inventaire des ressources naturelles: rapport 
général sur l'enquête économique faite dans le: comtés de . 
Gaspé-nord, Gaspé-sud et les Iles-de-la-Madelelne, manuscrlt, 
1937, pp. 45-46. 
2 l t ° op ClOt VOlor les tomes consacres à Gaspé-nven alre ... ,. . 








































Rimouski, contenaient moins de bois commerciaux qu'ailleurs. 1 
Dans Temiscouata, quelques gros scieurs tels Beaupre et Durette 
(Escourt), D'Auteuil Lumber (Riviere-Bleue) et surtout Fraser Co. 
tiraient des forêts du Maine une partie de leur approvisionnement. 2 
Dan~ la vaste sous-region qui comprend les bassins des riyiares 
Rimouski, Metis, Matane et Matapédia, l'exploitation de la forêt 
privée (incluant ici les boises de ferme) depassait de beaucoup 
en 1939 ses capacités de renouvellement,3 peut-être parce que -
c'est l'avis d'Esdras Minville 4 et des enquêteurs de 1937 -
les concessionnaires traqués par le mouvement colonisateur des 
années '20 et '30 avaient naguère participe à une véritable 
course contre la montre sur les meilleurs boisés de la couronne. 
La perpétuelle quête d'une quantité suffisante de ma-
tiare ligneuse, et peut-être aussi le besoin d'abaisser les coûts 
de production, ont amené l'industrie du sciage, en position domi-
nante dans le Bas St-Laurent (de~x excepti6ns di i~ille: Ham-
mermill (tenure franche) dans Matane et la New-Brunswick Inter-
national Paper dans Matapédia), à prelever en )937 un pourcentage 
considerable de sa matière première sur les boisés de ferme, comme 
l'indique le tableau 3.11 pour les co~tés oa il était possible d'e-
tablir la provenance de ses approvisionnements. Les papetiers 
ont-ils adopté la même attitude, notamment en Gaspésie où, nous 
l'avons vu, la contribution des boises de ferme n'était pas loin 
derrière le Ba~ St-Laurent? L'hypoth~se paraît plausible. S 
Uniquement pour l'année 1921, (1919-20 pour les terres de la cou-
ronne) nous avons pu faire la somme de tous les volumes prélevés 
dans la forêt régionale, tant privée que publique (tableau 3.12). 
1 L.Z. ROUSSEAU, "La forêt québécoise" dans Esdras MINVILLE et 
coll., La forêt, Montreal, Fides, 1944, p. 72. 
2 Inventaire ... , op. cit. Voir le tome consacré au comté de 
Temiscouata. 
3 ROUSSEAU, op. cit., pp. 72-73. 
4 Esdras MINVILLE, "Le problame social de la forêt", dans 
La forêt, Montreal, Fides, 1944, p. 325. 
5 L'ingenieur forestier Omer Lussier affirmait en 1940 que les 
forêts détenues par les cultivateurs et les colons de la pro-
vince produisaient autant de bois de pulpe que les forêts sous 
affermage. Cf. Georges MAHEUX, "La protection des forêts" 
dans Ibid, pp. 285-286. 
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TABLEAU 3.11: SOURCES D'APPROVISIONNEMENT DES SCIERIES EN 1937-38, 
POUR LES COMTES RETENUS 
EN PIEDS MESURE DE PLANCHE 
COMTES TERRES LOTS DES FREE HOLD COURONNE PATENTEEE COLONS 
-MATAP-ED lA 4 698 514 30 198 711 Il 588 725 2 863 500 
-MATANE 3 718 500 9 552 500 8 000 000 43 100 000 
RIMOUSKI 15 000 000 ) 51 000 000 < 
TEMISCOUATA* 6 140 000 27 117 000 86 011 000 4 620 000 
-KAMOURASKA 5 000 000 ~ 8 000 000 ~ 17 000 000 
* Dans le comté de Témiscouata, le volume des tenures franches 
(free hold) comprend 7 150 000 PMP prélevés dans le Maine et 
la 380 000 PMP extraits du comté de Kamouraska. 
Source: Inventaire des ressources naturelles de la province de 
"Québec, Québec, minist~re du commerce, 1937-38. Voir 
les tomes propres aux comtés ci-haut mentionnés. 
L'importance des boisés de ferme ne se dément pas: 20% de la 
production totale, dont 15,6% à des fins commerciales; 27,6% de 
la seule production des terres de la couronne, même si la super-
ficie des terres patentées et des lots de colonisation n'équivaut 
qu'à 20,5% des concessions forestières. Et tout indique que la 
part relative des petits producteurs a augmenté encore par la 
suite. Evoquons simplement le contexte propre à la Gaspésie du-
rant la crise, lorsque les papetiers ont négligé l'exploitation 
directe de leurs concessions. 
L'appât d'un gain rapide a cependant répercuté sur une 
foule de fermes la pénurie de mati~re ligneuseo De 1921 à 1931 
(tableaux 3.9 et 3.10), la consommation de bois à des fins domes-
tiques a apparemment été en partie sacrifiée: pour chacun des 
items relevés, il y a baisse dans presque tous les comtés, même 
si l'autarcie demeure en région la règle fondamentale pour les 
piquets et perches de clôture, ainsi que le bois de chauffage. 
Le bois ainsi écoulé sur les marchés par le truchement d'entre-
prises de toutes tailles a pu atténuer les effets d'une exploita-
tion forestière peu équilibrée, qui condamnait ici une fraction 
de la forêt au vieillissement et à la désuétude, qui conduisait 







































TABLEAU 3.12: LES VOLUMES DE COUPE SUR LES CONCESSIONS DE LA COU-
RONNE (1919-20), SUR LES FORETS FREE HOLD ET SUR LES 
BOISES DE FERME (1921) 
PIEDS MESURE DE PLANCHE* 
PRODU ITS COURONNE FREE HOLO BOISES DE .FERME 
A FIN A FIN 
DOMESTIQUE COMMERCIALE 
Piquets de clôture 117 792 - -- 8 776 503 353 511 
Perches de clôture 
- -- - -- 7 538 391 120 276 
Billots bois de 
sciage 
- -- - -- 7 154 160 Il 993 340 
Bois de pâte - -- - -- 61 649 000 
Poteaux 403 740 17 737 650 509 000 
Bardeaux 
--- 1 136 600 - -- - --
Lattes 
--- 3 835 503 - -- - --
Bois à fuseau - -- 1 846 680 - -- - --
Traverses chemin - -- - -
de fer 25 770 3 901 320 - -- 7 358 220 
Bois de chauffage (481 cordes)** - -- ~326 '381 cordes**~ 
1 
Total par essences 296 607 264***98 345 510 ** --- - --
GRAND TOTAL 29-7 154 568 126 803 263 23 469 054 81 984 047 
% -- 56,,1 23,9 4,4 15,6 
* 
Facteurs de conversion utilisfis: 1 piquet de clôture: 9 PMP; 
** 
*** 
1 perche: 9 PMP; 1 billot de sciage: 12 PMP; 1 corde de bois 
de pâte: 350 PMP; 1 poteau: 60 PMP; 1 000 bardeaux: 100 PMP; 
6 000 lattes: 1 000 PMP; bois à fuseau: 1 corde de bouleau: 
330 PMP; 1 traverse: 30 PMP. 
Nous n'avons pas fitfi en mesure d'opfirer une conversion quanti-
tative pour ce bois de chauffage. Il n'a donc pas fitfi compta-
bilisfi dans le grand total. 
Chacun des dfinombrements utilisait une nomenclature spficifique. 
D'où les nombreuses cases vides du tableau. Exemple: le bois 
de la couronne est presque tout entier compris dans l'item 
"total par essences" alors que ce dernier n'existe pas pour les 
boisfis de ferme. 
Sources: Cf. tableaux 3.7, 3.8 et 3.10. 
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3.2 De 1940 à 1980 
3.2.1 La redéfinition du contexte 
A la fin des années trente, l'exploitation forestière et 
l'industrie du bois présentaient dans l'Est du Québec p1usjeurs 
traits analogues au reste de la province. Là comme ailleurs, le 
sciage avait eprouve de serieuses difficu1tes, surtout en Gaspesie, 
en raison de la conjoncture generale mais aussi de problèmes d'ap-
provisionnement liés à l'émergence du secteur papetier. Là comme 
ailleurs, l'inaccessibilité relative de la forêt et les fortes 
immobilisations requises pour entrer dans le secteur du papier 
avaient empêche l'investissement et surtout le cumul d'un capital 
regional important. 
L'Est du Québec avait aussi deux particularites dignes 
de mention. 1- L'intensité de la coupe variait très sensiblement 
d'ouest en est: en maints endrofts du Bas ~t-La~i~nt, la surex-
ploitation était visible, tandis que de vastes superficies de la 
forêt publique affermee à l'est, plus eloignées des routes et des 
centres urbains, demeuraient intactes, objets de speculation entre 
les mains de l'industrie papetière. Cette situation, nous l'avons 
constaté, semble avoir confere à la petite propriéte privee le rôle 
d'une soupape de sUrete. 2- La faiblesse du secteur de transforma-
tion etait une caracteristique importante, maIgre l'existence de 
la pulperie de Chandler et de quelques grosses scieries déjà 
anciennes, proprietés d'intérêts extra-régionaux puissants et diver-
sifies, qui avaient propulsé le Bas St-Laurent au premier rang de la 
province dans le domaine du débitage. Presque tout le bois de pâte 
a ainsi eté expédié à l'état brut hors de la région. 
Rien de tout cela n'a radicalement change du jour au len-
demain. C'est au cours des années cinquante que les désequilibres 
constates depuis quelques décennies ont précipité l'épuration et 
la restructuratio~ de l'industrie du sciage. Deux cent cin~uante­









































la région de 1950 à 1960 0 1 Et trois moulins, de fortes capacités 
mais anciens et localisés là où la pénurie de matière ligneuse 
était plus apparente, ont successivement cessé d'opérer à Matane 
(Priee en 1958), à Rimouski (Priee en 1964) et à Cabano (Fraser 
en 1968) .. C~ux qui les ont remplacés, mieux outillés et appro-
visionnés, produisant à moindres frais, ont profité du boom domi-
ciliaire des années soixante. On constate sans étonnement qu'ils 
appartenaient eux aussi à des papetiers soucieux d'intégrer l'en-
semble de leurs opérations: la CIP, la Bathurst (plus tard la 
Consolidated Bathurst) et le groupe Irving ont ti!€ parti de leur 
situation avantageuse pour installer des scieries à New-Richmond, 
à Carleton, à Causapscal, à Pohenegamook et à Marsoui. 2 
Il faudra attendre les années soixante-dix avant que 
des capitaux régionaux ou québécois ne se portent acquéreurs des 
actifs de la plupart des grosses scieries du territoire. Ce ren-
versement de la vapeur est attribuable à trois phénomènes conco-
mitants. 1- Au cours des années soixante, encouragée par une con-
joncture à la hausse et un appui gouvernemental sans précédent, 
l'industrie papetière a aménagé deux importantes installations à 
New-Richmond (Consolidated Bathurst) et à Matane (CIP), en plus 
de rénover celle de Chandler (acquise par la société Priee). 
2- Les résidus du sciage des moulins équipés de déchiqueteuses sont 
de plus en plus écoulés chez les papetiers qui diminuent d'autant 
leur pratique de la coupe en for!t. 3- Depuis 1972, l'application 
de la politique gouvernementale de révocation des forêts sous 
affermage, dont nous reparlerons plus loin, est assortie de solides 
garanties d'approvisionnement en forêt domaniale données tant aux 
principaux scieurs qu'aux papetiers. 
Ce nouveau contexte a permis à des individus ou à des 
firmes de taille petit~ ~ moyenne d'investir avec moins d'hésita-
1- Jean SAINTONGE, Les interrelations entre les industries des pâtes 
et papiers et du sciage et le développement économique de l'Est 
du Québecde19S0à 1980, Rimouski, Cahiers du GRIDEQ #10, no-
vembre 1982, p. 99. 
2 Ibid., p. 118. 
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tions leurs capitaux dans le sciage. Comme l'a montré Jean 
Saintonge, l'ancienne dépendance, celle qui obligeait souvent 
les scieurs à payer le prix fort pour accéder à la forêt publique, 
a cependant été en partie remplacée par un rapport de forces iné-
gal dans ·la fixation du prix des copeaux. l Soulignons aussi que 
la n&uvelle répartition des actifs de l'industrie foresti~re en 
région n'a été rendue possible qu'à la suite d'une intervention 
accrue, voire même massive de l'Etat à tous les paliers. Mais la 
crise économique actuelle, qui n'a rien à voir avec les récessions 
plus modestes de la fin des années cinquante, de 1967, du début ou 
du milieu des années soixante-dix, dénote déjà la fragilité de 
l'équilibre que certains croyaient bientôt voir atteint. 
A l'aide de quelques statistiques relatives à l'exploi-
tation forestière, nous allons maintenant compléter et illustrer 
ce trop bref portrait de l'évolution du secteur forestier en ré-
gion de 1940 à 1980. 
3.2.2 La ressource: les nouveaux partages 
Du début des années quarante à la fin des années cin-
quante, les conditions d'accès i la forêt régionale n'ont guare 
varié. En 1951 par exemple, la forêt publique demeurait d'abord 
l'apanage d'un nombre réduit de grands concessionnaires (tableau 
3.2). Presque tous étaient papetiers et les concessions les plus 
étendues étaient situées en territoire gaspésien (tableau 3.3). 
Bon nombre de propriétés forestiares privées de dimensions supé-
rieures à 2 000 acres subsistaient également; la liste dressée 
par Pierre-Yves Pépin vers 1960 (tableau 3.13) comprend encore 
trois importants scieurs (Priee, Fraser et Lacroix - les deux 
pre~iers sont également papetiers) mais fait surtout ressortir 
la récente mainmise des fabricants de pulpe et de papier sur la 
plupart des autres domaines. Somme toute, les grandes propriétés 
et concessions aux mains d'entreprises extra-régionales recou-
vraient encore plus de la moitié des superficies boisées de la 
région au milieu des années cinquante. Pour le commun des mortels, 





















TABLEAU 3.13: LISTE ET ETENDUE DES PROPRIETES PRIVEES DE 30 MILLES 2 ET PLUS DANS L'EST 
DU QUEBEC EN 1960: SCIEURS ET PAPETIERS 
PAPETIERS SUP. m 2 SCIEURS SUP. m 2 PAPETIERS ET SCIEURS 
GRAND RIVER CO. 100 ED. (CHARLES) LACROIX 200 FRASER ET FRASER REALTIES 
HAMMERMILL CO. 200 L . E . SOUCY INC. 52 PRICE CO. 
MONT LOUIS SEIGNIORY 77 COLLIN LUMBER 30 
N-BR. INT. PAPER 26 
CAN. INT. PAPER 61 
F. F. SOUCY 33 
TOTAL 497 TOTAL 282 TOTAL 




Source: Pierre-Yves PEPIN, La mise en valeur des ressources naturelles de la region Gaspesie-






cultivateur, petit industriel ou autre, la pratique libre de 
l'exploitation forestière présentait toujours un épineux problème: 
hormis les boisés de fermes (17% de la superficie forestière en 
1956) souvent dégarnis, on ne pouvait guère se procurer du bois à 
bon marché en dehors des réserves cantonales (347 milles carrés en 
1956·dont seulement 46 dans les comtés de Gaspé et Bonaventure) et 
spéciales (483 milles carrés en 1956; presque toutes étaient si-
tuées en Gaspésie, notamment dans Gaspé-nord). 1- Une dernière al-
ternative: la coupe clandestine dans la forêt publique, qui a 
sans doute été surtout pratiquée sur les moins éloignées des con-
cessions inexploitées. 
Les indices d'une importante transition apparaissent 
pour la première fois à la fin des années cinquante. La comparai-
son au tableau 3..14 de deux compilations faites à huit ans d'in-
tervalle - celles de Pierr~-Yves Pépin en 1956-57 et des enquêteurs 
du BAEQ en 1963-64 - permet d'observer une ?ouve!~~répartition de 
la tenure. Premier constat: il y a régression très nette de la 
superficie des boisés de fermes, qui cadre bien avec une chute du 
>~olume des coupes sur l'ensemble du terroir au cours des années 
cinquante (tableau 3.15). Deuxième constat: la part prise par les 
concessions forestières diminue sensiblement tandis que croît celle 
de la forêt publique non affermée, ainsi que celle des propriétés 
privées de moins de 2 000 ~cres. Toujours au tableau 3.14, éten-
dons la comparaison aux années 1970 et 1978. L'évolution est très 
marquée, peut être qualifiée de métamorphose. 
Elle tient d'abord, comme nous l'avons plus tôt laissé 
entendre, à la redéfinition des politiques forestières gouverne-
mentales. Dès les années soixante, le gouvernement québécois a 
voulu simplifier la gestion de la forêt, rationaliser son exploi-
tation et assurer la régularité des approvisionnements des entre-
prises. A cette fin, et conformément au rapport du BAEQ, il a 
racheté plusieurs concessions et propriétés, grandes et petites, 
aboli les réserves spéciales, et augmenté d'autant l'étendue de 








































TABLEAU 3.14 IMPORTANCE RESPECTIVE DES MODES DE TENURE DE 
LA FORET DE L'EST DU QUEBEC, 1956-57, 1963-64, 
1970, 1978 (EN %) 
TENURES 1956-57 1963-64 1970 1978 
.. 
Forêt concédée 47,3 41,7 35,2 
Forêt vacante 8,0 7,1 2,7 
Réserves forestières 6,3 17,0 31,3 
Domaniales Il,9 28,1 63,2**')\ 
Cantonales 2,2 3, 1 
Spéciales 2,9 0,1 
Forêt privée 21,4 25,1 30,8 36,8 
Grande (2 000 acres +) 6,8 3,8 3,2** 
Petite(-2 000 acres) 18,3. 26-·,9* 33,6* 
" 
Boisés de ferme 17,0 9, 1 
TOTAL 100,0 100,0 100,0 100,0 
* Comprend les boisés de ferme 
** Comprend ici les propriétés· de 6 000 acres et plus qui sont 
d'un seul tenant . 
*** Comprend toute la forêt publique 
Sources: Pierre-Yves PEPIN, La mise en valeur des ressources 
naturelles de la région Gaspésie - Rive Sud, 1961. 
BAEQ, Esquisse iu plan. La for~t, 1965. 
MTF, Le secteur forestier de l'Est du Qu~bec, 1971. 
MTF, Ressources et activités en forêt privée, 1979. 
1 
/ 
TABLEAU 3.15: VOLUMES DE BOIS DE PATE ET DE BOIS DE SCIAGE COUPES POUR FINS COMMERCIALES SUR LES 
BOISES DE FERMES PAR COMTE ET POUR LES ANNEES 1951, 1961, 1971 
1951 19.61 1'971 
PULPE SCIAGE PULPE SCIAGE PULPE : SC IAGE 
(cordes) PMP (cordes) PMP (cordes) PMP 
BONAVENTURE 44 674 2 421 822 13 927 933 000 16 666 471 000 
GASPE-EST 36 616 1 455 195 4 990 80 000 3 309 - --
'-
GASPE-OUEST 25 260 2 030 172 6 507 120 000 2 137 Il 000 
MATAPEDIA 24 892 999 260 14 005 491 000 32 967 496 000 
MATANE 29 805 6 751 859 9 050 631 000 5 990 188 000 
RIMOUSKI 5 993 9 430 644 17 487 2 862 000' 18 342 1 611 000 
RIVIERE-DU-LOUP la 426 7 388 897 12 259 ' 1 832 000 14 077 893 000 
TEMISCOUATA la 972 5 146 468 18 205 2 002 000 Il 228 391 00 a 
KAMOURASKA Il 381 753 188 12 492 1 275 000 12 615 197 000 
TOTAUX 200 019 35 624 319 108 922 la 226 000 117 331 4 258 000 
CONVERSION 3 17 001 S15p3 7 124 864p3 9 258 370Q3 2 045 200p3 9 973 135p3 851 600p3 
TOTAUX EN P ) 24 126 479 ( >1'1 303 570 < )10 824 735 <; 
: 


































la forêt dite "domaniale" 1 (voir cartes 3.1 et 3.2). En 1972, 
l'adoption du livre vert sur la politique forestière a donné au 
gouvernement pleins pouvoirs en matière de révocation de con-
cessions. Même si des coûts d'entretien considérables alliés à 
une génér~use politique de dédommagement ont enrayé depuis cinq 
ou six ans le mouvement de révocation, la forêt domaniale _ac-
cessible du territoire recouvrait 20 852 km 2 au début de 1980, 
contre 3 406 km 2 pour les concessionso 2 
En exerçant un contrôle plus étroit sur l'ensemble de 
la forêt publique, le gouvernement a mis un terme à la mainmise 
quasi exclusive de quelques "ayant droits" sur les concessions. 
En 1971, la fraction détenue par ceux-ci était plus considérable 
que jamais (tableau 3.2). Tous se définissaient d'abord comme 
producteurs de papier (tableau 3.3) et un seul d'entre eux, Priee, 
utilisait une fraction de la matière ligneuse recueillie pour le 
sciage (moulin de Pr~cevi11e). Les statistiques colligées par 
Jean Saintonge (en partie reproduite au tableau 3.16) montrent mieux 
que tout autre document cette emprise croissante des capitaux du 
secteur papetier sur la forêt publique régionale. On mesure mieux 
de la sorte l'impact des chambardements opérés à compter de 1972: 
les scieurs ont été les premiers à profiter des garanties d'ap-
provisionnement consenties par le MTF dans la forêt domaniale. 
Par ricochet, les résidus du sciage (copeaux) ont fortement con-
tribué à l'alimentation des fabricants de papier. 
La nouvelle répartition de la tenure tient aussi à la 
régression des activités agricoles "marginales" décriées par le 
BAEQ, qui a consacré encore davantage la vocation forestière de 
plusieurs sous-régions du territoire. Pendant que diminuait 
l'étendue des boisés de fermes (tableau 3.4), le nombre de petits 




MTF, Le secteur forestier de l'Est du 
pectives, Québec, mai 1971, pp. 24 et 
MER~ La gestion des forêts publiques, 




Rimouski, 1980, p. 2. 
privée, Québec, 1979, p. 9. 




LËGENDE C==L __ Concessions forestières 
'k:Wh~;lffL_.Forêts domaniales 
1-----:L __ Crandes forêts privées 
1:;::::::::::L __ Rêserves cantonales et terrains vaeanta 
c::==J ___ Zones agricoles 
(comprenant les petites forêts privées) 




- - - - - - - - -. - - - - - - - - - -) CARTE 3.2·. 
TENURE DES TERRES FORESTIÈRES 
BAS ST. LAURENT- GASPgSIE 
1970 
LËGENDE 
c=J ___ Concessions forestières 
EiiBI ___ Forêts domaniales 
1----:-;1 ____ Grandes forêts privées 
(::::::::;::tnRéserves cantonales et terrains vacants 
c=J ____ Zones agricoles 
(comprenant les petites'forêts privées) 





TABLEAU 3.16: LA MAIN-MISE DES PAPETIERS SUR LES CONCESSIONS 
FORESTIERES DE L'EST DU QUEBEC, 1950, 1964, 1967, 
1972. 




SUPER- % SUP SUPER- % SUP. SUPER- % SUP SUPER- % SUP'II FICIE TOTALI FICIE TOTALI FICIE TOTALI FlCIE TO~ALE 
m2 m2 m2 m2 
Entreprises extra-
90, 311 régionales du sec- S 521 73,3 4 928 .,80',0 5 298 83,0 4 576 
teur papetier 
1, 0 11 . Ênt repr is es régio-nales du secteur 117 1,5 127 2,1 139 2, 1 51 
papetie-r li 
TOTAL 
toutes entreprises 7 529 100,0 6 079 100,0 6 375 100.0 5 063 100,0 JI 
Source: Jean SAINTONGE, Les interrelations entre les industries 
des pâtes et papiers et du sciage et le développement 1 
économique d'e lt'Estdu Québec de 1950 â: -1980, 1982. 
que la superficie totale de leurs domaines. Dorénavant la petite 
propriété exerce une fonction stratégique essentielle, qui éclipse 
de très loin celle de la grande propriété: les lots sont habituel-
lement bien situés, occasionnent des frais de coupe moins élevés, 
sont recouverts de boisés comportant plus de feuillus (tableau 
3.17. A tel point que pour éviter la généralisation d'une surex-
ploitation déjà trop fréquente, l'Etat a multiplié les pQlitiques 
incitatives en regard de la culture sylvicole et de la coupe con-
trôlée. Un premier plan d'aménagement découlant des recommanda-
tions du BAEQ (reboisement, coupes sélectives, expérimentation de 
fermes forestières) a été suivi à partir de 1972 d'un train de 
mesures plus complètes encore, notamment celles qui ont trait au 
découpage de la région en 14 unités d'aménagement (48 à l'échelle 
du Québec) et à l'assistance financière et technique fournie à 
divers organismes de développement communautaire. 
Depuis leur création, ceux-ci ont multiplié les revendi-
cations en évoquant les intérêts de la région et leur propre re-
présentativitéo Ils ont obtenu en 1980 la rétrocession de la 































TABLEAU 3.17: ETENDUE ET POTENTIEL DES GRANDES* ET PETITES 
PROPRIETES PRIVEES DE LA REGION 01 EN 1975 
SUPERFICIE ET POSSIBILITE GRANDES PETITES 
FORESTIERE ANNUELLE PROPRIETES PROPRIETES 
,. 
Superficie totale 337 000 3 779 
(en acres) 
Superficie forestière 




(en 100 pi ) 
Résineux 75 000 177 
Feuillus 4 000 180 






Source: Jacques ROBERT et Jean-Paul ROBERT, Statistiques fores-
ti~re~re1atives aux propriétés privées, 1976. 
municipales (lots intra-municipaux). Ils ont contribué à la re-
lance d'un projet de papeterie dans la région au terme d'un long 
conflit en 1980-81. Ils continuent de réclamer du gouvernement 
des politiques d'aménagement moins sectorielles, mieux intégrées, 
qui inclueraient entre autres une gestion et utilisation mixtes 
1 
de la forêt publique extra-municipale. Les objectifs poursui-
vis et les pressions exercées par les groupements forestiers et 
les sociétés d'exploitation montrent bien l'enjeu de l'exploita-
tion forestière pour une foule de petits producteurs qui ont déjà 
vu disparaître autour d'eux une série de gagne-pains d'appoint. 
Et si la forêt privée constitue la base de leur action, il n'est 
pas étonnant qu'ils entretiennent d'autres ambitions depuis que 
le gouvernement provincial, responsable de la forêt publique, a 
1 Jean LARRIVEE, Les politigues forestières de l'Etat québécois 
1968-1981 et l'am~nagem~nt intégré des ressources par les orga-
nismes dedev~loppement communautaire, Rimouski, texte ronéotypé, 
1982, pp. 20 et sqo 
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partiellement consenti - non sans réticences - i les reconna!tre 
comme contractants et partenaires. Aujourd'hui encore, malgré 
l'épidémie de tordeuses et l'effrondrement des marchés du bois, 
ils assument une fonction économique et sociale qui n'est pas 
sans rappeler sous une forme amplifiée l'époque où une série de 
syndicats forestiers s'étaient immiscés dans la forêt pubrique 
sous le couvert de "réserves spéciales" pour permettre i de petits 
producteurs de trouver la matière ligneuse qui allait les sous-
traire à la dépendance des "jobbers" et des compagnies. 
3.2.3- La coupe: trois temps, trois mouvements 
A compter des années quarante, les statistiques de coupe 
ont souvent été recueillies et compilées à l'échelle de deux vastes 
régions forestières. Li première, celle de l'ouest, couvre le ter-
ritoire qui s'étend du comté de l'Islet à ceux de Rivière-du-Loup 
et Témiscouata; elle dépasse donc le cadre géogr,phique de notre 
recherche. La seconde, celle de l'est, de loin .la plus exploitée, 
englobe tous les comtés de Rimouski à Gaspé; Le tableau J.18 .per-
met de comparer et d'additionner les volumes de coupe extraits 
dans les deux régions. La confrontation des totaux obtenus à ceux 
de 1921 (tableau 3.12-environ 105 millions de pieds cubes) indique 
que la coupe est plus active au cours des années quarante: de 
1940 à 1947 la moyeLne annuelle depasse d'environ 50% celle de 
1921 (mais d'un peu moins si on soustrait de cette somme les com-
tes de l'Islet et Montmagny, non compris en 1921). La contribution 
globale du bois de sciage (forêts de toutes tenures) surpasse un 
peu celle du bois de pâte la région demeure un château-fort au 
Québec en matière de bois d'oeuvre. 
Outre c~s généralités, deux changements quantitatifs im-
portants sont perceptibles. Le premier est d'ordre structurel. 
Il précède et annonce peut-être dès les années quarante le début 
de la transition que nous avons déjà relevée au chapitre de la 
répartition de la tenure. Il a trait aux concessions forestières 
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TABLEAU 3.18 VOLUMES DE BOIS DE TOUTES CATEGORIES, DE BOIS DE SCIAGE, ET DE BOIS DE PATE 
EXTRAITS DANS LES DISTRICTS FORESTIERS' 8* ET , 9** (1940-47) 
TOUTES CATEGORIES (p3) SCIAGE (p 3) PATE (p 3) TOTAL PULPE ET SCIAbE (p 3) 
ANNEES 8 9 8 9 8 9 8 9: 
1940-4] 49 154 955 99 706 436 28 294 205 54 114 955 19 784 271 44 400 241 48 078 476 98 515 196 
148 861 390 82 409 160 64 184 512 146 593 660 
1 1 1 , 
47 901 963 1 29 598 1231 16 824 480j 62038 925 46 422 603 t 122 156 070 1941-42 122 337 550 60 117 149 
170 239 513 89 715 272 78 863 405 168 578 670 
1 1 1 
1942-43 45 703 779 1 112 504 300 28 145 2761 60 733 473 15 730 270 1 50 805 350 43 875 546 III 538 820 
158 2,8 079 8887,8749 66 535 620 155 4 4 360 
1 
1943-44 38 993 753 1 109 351 940 25 660 8181 57 '068 128 12 264 735 51 000 165 37 925 553 1 108 068 890 
148 345 693 82 728 946 63 265 500 145 994 440 
1 1 1 , 
1944-45 41 873 505 l117 588 280 25 509 900 J 62 736 709 15 447 645 j 52 997 585 40 957 545 1 115 734 290 
156 691 835 159 461 785 88 246 609 68 445 230 
1 1 1 
1945-46 47 985 225 1 111 225 940 24 585 165 55 915 081 22 608 8051 53 726 630 47 193 970 1 109 641 710 
159 2,11 165 80 500 246 76 335 435 156 8 ~5 680 
1 
1946-47 47 908 424 1 124 819 790 28 9917611 62 978 272 21 042 940 60 219 780 50 034 701 123 198 050 
172 728 214 91 970 033 , 81 262 720 173 232 750 
1 1 1 1 
* # 8: Comprend les comtés de Montmagny, l'Is1et, Kamouraska, Riviêre-du-Loup, T6miscouata 
** # 9: Comprend les comtés de Rimouski, Matane, Gaspé-nord, Gaspé-sud, Bonaventure et Matapédia 















volumes de bois de pâte, plus élevés que ceux du bois de sciage 
(section gauche du tableau 3.19), évoquent avant tout une pré-
sence plus actiVe des papetiers dans les concessions de la Gaspésie. 
Après avoir été longtemps plus exploitées que celles de la pénin-
sule, le~,forêts affermées du Bas St-Laurent sont dorénavant moins 
solli~itées (tableau 3.20).Les bassins hydrographiques de~ deux 
versants de la péninsule charrient plus de billes à partir des 
terres de la couronne que les lacs et rivières du Bas St-Laurent 
(tableau 3.22). L'objet de cette drave, c'est d'abord le bois de 
pâte, très abondant dans les trois cQIp.tés gaspésiens, et certes 
non négligeable dans Kamouraska, Riviere-du-Loup, Témiscouata et 
Matapédia, si l'on en juge d'après les quantités de bois dont la 
coupe a été autoris€e dans les concessions en 1944-45. La prépon-
dérance du bois de sciage ne s'affirme que dans les forêts affer-
mées des comtés de Rimouski et Matane, grâce aux moulins de la 
Priee. 
Le second changement est d'ordre conjoncturel. Il con-
cerne l'impo~tance prise par la forêt privée, oa l'on bOche plus' 
que dans la forêt publique à l'échelle de la région: de 56,1% du 
total en 1921, la part du domaine de la couronne est toujours in-
férieure à 50% de 1940 à 1947, exception faite de l'année 1943-44 
(tableaux 3.19 et 3.20 - les boisés de fermes sont inclus dans 
1 es don née s pré sen t é es). Cet tes i tua t ion tci en t pou r une par t à 
la prospérité passagère de l'industrie du sciage. Les prix ont 
grimpé, les moulins tournent à pleine capacité et les syndicats 
fondés durant la guerre réussissent sans trop de peine à obtenir 
des hausses salariales substantielles. L'accessibilité difficile 
des concessions a obligé les industriels à exploiter leurs domaines 
privés ou ceux des autres, y compris les terres patentées et lots 
sous billet de location. Les cultivateurs a'S'5".l;!ment encore une 
fonction non négligeable, particulièrement à l'ouest oa les forêts 
affermées sont moins étendues, où les terres privées sont beaucoup 
plus exploitées que les terres publiques. 
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TABLEAU 3.19 VOLUMES DE BOIS EXTRAITS DANS LE DISTRICT FORESTIER # 9* (1940-47) 
FORET PUBLIQUE (PIEDS CUBES) 
PRODUITS 
FORESTIERS 1940-41 1941-42 1942-43 1943-44 1944-45 1945-46 1946-47 
Pâte 27 832 806 42 545 135 32 657 595 32 951 780 40 305 385 37 982 930 38 968 165 
Sciage (résineux) 21 969 235 24 050 685 26 832 438 26 881 182 20 315 870 27 335 153 25 620 456 
Sciage (feuillus) 2 743 031 1 172 672 1 703 014 2 813 600 2 717 217 4 926 552 7 185 143 
TOTAL Sciage 24 712 266 25 223 357 28 535 452 29 694 782 23 033 087 32 261 705 32 805 599 
Traverses 320 115 45 756 124 340 168 964 142 442 433 689 447 015 
------
Poteaux. pilotis 116 028 240 020 450 843 1 315 17 831 18 683 
Piquets. perches 1 950 28 095 
- -- - -- - -- 16 830 27 218 
Bois de mines 
- -- - -- - -- - -- - -- - -- - --
/ 
TOTAL 52 983 165 68 082 363 61 317 837 62 816 369 64 163 159 70 801 412 72 266 680 
TOTAL QUEBEC 
- - - 413 525 848 339 017 226 388 935 475 405 484 710 486 865 800 536 753 392 
i 
FORET PRIVEE (PIEDS CUBES) 
Pâte 16 567 435 19 493 790 18 147 755 18 048 985 12 692 200 15 743 700 21 251 615 
1 
Sciage (résineux) 27 838 780 30 609 304 28 310 981 23 879 416 35 617 099 21 053 698 28 97;-;;;--
Sciage (feuillus) 1 563 909 4 284 488 3 887 040 3 493 930 4 086 528 2 599 678 1 197 434 
i 
TOTAL Sciage 29 402 689 34 893 792 32 198 021 27 373 346 39 703 622 23 653 376 30 172 673 
Traverses 378 885 778 182 719 770 368 759 646 450 524 772 456 023 
Poteaux. pilotis 46 980 106 773 104 420 - -- 380 606 461 900 565 698 
Piquets. perches 2 342 2 652 16 500 - -- 2 246 22 385 38 411 
Bois de mines 324 940 ~ 18 430 68 698 - -- - -- --- - --
TOTAL 46 723 271 54 275 189 51 186 466 46 535 572 53 425 129 40 424 536 52 553 116 
TOTAL QUEBEC 
- -- 284 808 360 252 654 497 265 053 835 292 719 546 307 524 864 329 600 502 
-------~---
* Comprend les comtés de Rimouski. Matane. Gaspé-nord. Gaspé-sud. Bonaventure et Matapédid. 






TABLEAU 3.20: VOLUMES DE BOIS EXTRAITS DANS LE DISTRICT FORESTIER # 8* (1940-47) 
___ ",._ .. _~. _____ o_._ 
PRODUITS FORET PUBLIQUE (PIEDS CUBES) 
FORESTIERS 
1940-41 1941-42 1942-43 1943-44 1944-45 1945-46 
Pâte 4 274 406 3 307 775 3 293 665 2 947 885 3 966 185 3 284 i35 
Sciage (résineux) 9 556 318 10 545 848 9 099 950 12 424 885 7 625 592 6 063 077 
Sciage (feuillus) 817 722 899 099 1 833 856 1 584 577 1 281 385 2 658 815 . 
TOTAL Sciage 10 374 040 Il 444 857 10 933 805 14 009 462 8 906 977 8 721 892 
Traverses 1 122 - -- 22 569 16 921 12 260 22 843 
Poteaux, pilotis 21 196 49 454 2 340 6 798 20 730 4 275 
Piquets, perches 5 325 1 050 - -- --- 7 835 - --
Bois de mines - -- - -- - -- - -- --- - --
TOTAL 14 676 089 15 423 097 14 652 380 16 980 047 12 913 987 12 003 745 
TOTAL QUEBEC - -- 413 525 848 339 017 226 388 935 475 405 484 710 486 865 800 
FORET PRIVEE (PIEDS CUBES) 
Pâte 15 509 865 13 516 705 12 436 605 9 316 850 Il 481 460 19 324 070 
Sciage (résineux) 15 687 742 15 114 105 13 572 259 8 535 113 13 133 198 12 717 881 
Sciage (feuillus) 2 232 423 3 039 161 3 639 212 3 116 243 3 469 725 3 145 392 
TOTAL Sciage 17 920 165 18 153 266 17 211 471 Il 651 356 16 602 923 15 863 273 
Traverses 978 726 1 465 260 1 380 600 992 800 845 740 566 574 
Poteaux, pilotis 62 700 8 000 12 400 44.700 28 635 210 158 
Piquets, perches 7 410 6 100 10 323· ---, 760 18 405 
Bois de mines : - -- --- --- - -- - -- - --
TOTAL 34 478 866 32 634 411 31 051 399 22 013 706 28 959 518 35 982 480 
TOTAL QUEBEC - -- 284 808 360 252 654 971 265 053 835 292 719 546 307 524 864 
* Comprend les comtés de Montmagny, l'ls1et, Kamouraska, Rivière-du-Loup et Témiscouata. 
Source: Rapports annuels du ministère des terres et forêts. 
- - - - - - - - -
_.-
- - - - -
1946-47 
5 354 320 
5 667 080 
4 557 473 





12 626 681 
536 753 392 
15 688 620 
16 763 447 
2 003 761 






35 281 743 




























TABLEAU 3.21: QUANTITES DE BOIS DONT LA COUPE A ETE AUTORISEE 
DANS LES CONCESSIONS FORESTIERES EN 1944-45, PAR 
COMTE ET CATEGORIES DE BOIS EN PIEDS CUBES 
COMTES PATE SC I~GE CHAUFFAGE AUTRES TOT*L 
p3 p" p3 p3 p" 
BONAV-ENTURE 14 100 000 5 428. 035 334 600 1 780 268 21 642 903 
GASPE-NORD 7 032 000 3 004 ·800 49 385 612 000 la 698 185 
GASPE-SUD 10 572 500 1 355 849 97 750 75 115 12 101 214 
KAM. -RIV. 2 00 8 500 1 440 000 25 000 17 000 3 490 500 DU LOUP 
MATANE 1 850 000 4 262 100 
-- -
42 500 6 154 600 
MATAPEDIA 4 870 000 1 145 285 269 715 1 250 000 7 535 000 
RIMOUSKI 3 570 000 7 761 500 2 125 
---
Il 333 625 
TEMISCOUATA 1 405 000 l 016 500 --- --- 2 421 500 
TOTAL REGION 45 408 000 25 414 069 778 575 3 776 883 75 377 527 
TOTAL PRO- 411 889 804 72 054 565 2 273 493 5 493 158 491 711 000 VINCE 
Source: Rapport annuel du ministère des terres et forêts, 1945. 
TABLEAU 3.22: REPARTITION DES BOIS DE TOUTES CATEGORIES COUPES 
EN 1950-51 DANS LES FORETS DE LA COURONNE SELON 
LES BASSINS HYDROGRAPHIQUES (GASPESIE ET COMTES 
DE L'OUEST) 
COMTES BONAVENTURE, GASPE-NORD COMTES DE L'OUEST 
GASPE-SUD 
BASS INS COUPES 3 BASSINS COUPES 3 P P 
NOUVELLE (ESCUMINAC) 10 318 589 MATAPEDIA 13 760 943 
GRANDE CASCAPEDIA 9 201 949 LAC TEMISCOUATA 6 023 915 
STE-ANNE-DES-MONTS 5 273 327 RIMOUSKI 3 824 778 
YORK 4 753 368 MATANE 3 503 381 
GRAND ET PETIT PABOS 3 458 219 PATAPEDIA 2 017 171 
ST-JEAN 3 149 370 OUELLE 1 854 237 
MADELEINE 1 857 515 RIV.-OU-LOUP 1 538 023 
GR. RIVIERE MALBAIE 1 688 334 METIS 1 138 445 
CAP-CHAT 1 182 047 TROIS-PISTOLES 663 548 
MONT-LOUIS 993 226 DU SUD 561 362 
BONAVENTURE 921 879 
DARMOUTH 916 887 
PETITE CASCAPEDIA 780 263 
PORT-DANIEL 4 313 
TOTAL 44 499 286 TOTAL 34 885 803 
GRAND TOTAL 79 385 089 




tire néanmoins de la forêt privée régionale de plus fortes quan-
tités de bois de pâte qu'ailleurs au Québec de 1939 â 1949, 
(jamais moins de 22% et jusqu'a 34% des extractions québé~oises 
en tenure franche - cf. tableau 3.23). A partir des années cin-
quante, les papetiers commenceront d'ailleurs à y prelever plus 
de bois au total que sur leurs propres concessions (tableau 3.24). 
La Gaspésie, mieux pourvue qu'ailleurs en forêts affermées, fera 
encore exception à cette règleo Mais ce qui retient davantage 
l'attention dès les années cinquante, c'est le rôle moteur de 
l'industrie papetière. Quelle que soit la tenure envisagée, elle 
prend partout les devants. Aucune crise majeure ne viendra dimi-
nuer ses besoins en matière ligneuse avant le début des années 
soixante-dix (tableau 3.25) malgré de brèves contreperformances 
en 1957-58, en 1962 et en 1963. Mieux enracinée_4ans la région 
au niveau secondaire, elle augmentera même sensiblement sa con-
sommation de bois a compter de 1964. 
L'industrie du sciage, elle, a généré des coupes de 
moins en moins abondantes lorsque les retombées du second conflit 
mondial ne se sont plus manifestées (tableau 3.25). Et même si 
le développement initial du marché des copeaux a entraîné l'im-
plantation - souvent contrôlée par les papetiers - de nouveaux 
moulins au cours des années soixante, ceux-ci n'avaient pas l'en-
vergure des infrastructures anciennes dont la Price et la Fraser 
avaient annoncé la fermeture. A l'époque du BAEQ, le sciage con-


















BONAVENTURE 61 594 
GASPE NORD 13 770 
GASPE SUD 60 179 
KAMOURASKA 28 363 
MATANE 22 130 
MATAPEDIA 21 475 
RIMOUSKI 33 060 
RIVIERE-DU- 12 771 LOUP 
TEMISCOUATA 9 026 
TOTAL REGION 262 368 






-- - -- .. -
COUPES DE BOIS DE PATE SUR LES TERRES PRIVEES, PAR COMTE, EN CORDES DE 128 PIEDS CUBES, 
1938-1949 
1939 1940 1941 1942 1943 1944 1945 1946 1947 1948 
38 901 35 040 32 151 37 589 39 977 25 937 32 139 34 840 45 606 53 669 
8 165 4 800 16 788 16 818 27 024 4 888 3 385 13 707 24 771 39 :650 
35 744 31 492 33 230 39- 338 30 963 18 768 36 415 46 558 48 456 75 363 
8 121 16 296 14 314 36 716 22 610 18 215 62 713 48 986 76 888 69 929 
13 562 24 526 26 622 18 228 21 078 4 230 4 593 16 730 45 007 23 707 
13 807 21 576 33 672 43 657 38 521 37 871 35 893 48 937 46 304 42 129 
36 083 26 285 17 247 16 019 16 531 9 204 7 238 10 279 8 942 12 110 
10 515 8 657 12 490 25 538 35 898 15 633 18 726 15 255 22 178 39 736 
20 154 18 500 8 855 48 222 20 056 45 094 12 514 47 217 19 178 50 314 
185 052 187 172 195 367 282 125 252 658 179 840 213 616 282 509 337 330 406 607 






















VOLUMES DE BOIS DE PATE EXTRAITS DANS LES FORETS 
PUBLIQUES ET PRIVEES DE L'EST DU QUEBEC PO~R LES 
ANNEES INDIQUEES 
ANNEES FORET PU- 3 FORET 3 TOTAL F. PRIVEE % PAR RAPPORT BLIQUE P PRIVEE ET PUBLIQUE p3 AU QUEBEC P 
1940-41* 32 107 212 32 077 300 64 184 -512 
---
'19 4 3'~ 44 * 35 899 665 27 365 835 63 265 500 14,2 
1946-47* 44 322 485 36- 940 235 81 262 720 13,9 
1950-51* 47 490 520 66 350 575 113 841 090 
---
1955-56* 34 263 415 61 602 390 95 865 80S 16,9 
1956-57* 43 531 390 62 244 820 105 776 210 i5,9 
1957-58* 30 704 890 37 929 465 68 634 355 14,1 
* Les statistiques comprennent les comtés de l'Is1et et de 
Montmagny. 
















LA COUPE DE BOIS DE PATE ET DE BOIS--DE, SCIAGE 
DANS L'EST DU QUEBEC: VOLUMES ET POURCENTAGES 
RESPECTIFS POUR LES ANNEES INDIQUEES 
BOIS DE PATE BOIS DE SCIAGE 
3 
's 
3 % P P 
64 184 512 44 82 409 160 56 
63 265 500 43 82 728 946 57 
81 262 720 47 91 970 033 S3 
95 865 805 65 51 926 350 35 
105 776 210 65 55 827 100 35 
68 275 900 55 55 862 100 45 
68 151 000 60 46 090 000 40 
76 275 352 64 42 830 193 36 
80 578 557 67 39 132 633 33 
89 953 847 72 34 326 601 28 
92 459 277 72 36 789 484 28 
92 212 702 73 33 503 447 27 
96 628 625 72 37 919 936 28 
* Comprend les comtes de l'Islet et Montmagny 
** Ne comprend pas les comtes de l'Islet et Montmagny 
Source: Rapports annuels du ministère des terres et forêts 







































Dans ce contexte, on est enclin à attribuer au recul du 
sciage la performance réduite, au cours des années soixante, de la 
forêt privée au niveau des statistiques globales de coupe (tableau 
3.26). L~_ré~lité, plus complexe encore, oblige ~ résumer succin-
tement une transition majeureo D'une part, nous l'avons d~jà re-
levé, la forêt privée n'a plus la physionomie d'autrefois: les 
boisés de fermes sont moins considérables et productifs, la grande 
propriété privée qui n'a pas encore été convertie en forêt domaniale 
joue un rôle secondaire, tandis que le gros des coupes est désormais 
réali~é sur de petites propriétés (tableau 3.27) ~ vocation fo-
restière largement constituées de terres impropres et soustraites 
~ l'agriculture. D'autre part, plus de la moitié de la produc-
tion issue de la forêt privée est maintenant destinée ~ l'indus-
trie papetière (tableau 3.27) dans le cadre de plans conjoints 
dont le premier a été ratifié en 1958 0 Où l'industrie du sciage 
s'approvisionne-t-elle alors? Surtout dans la forêt publique, 
conjointement avec les papetiers, dès avant la révocation des 
concessions inaugurée en 1972. On peut avancer, ~ titre d'hypo-
thèse, qu'une intégration plus serrée des deux branches de l'in-
dustrie du bois (titres de propriété ou ventes de sous-produits) 
a accéléré ce déblocage. Les garanties d'approvisionnement ac-
cordées aux scieurs par le gouvernement durant la dernière décen-
nie sont ensuite venues donner un coup de pouce décisif à une 
inversion majeure et encore fragile. 
Au cours des années qui ont suivi, notamment depuis 
1976, l'industrie du sciage a opéré un redressement spectaculaire 
avec l'aide de ltEtat et la clientèle des papetiers, même si l'Est 
du Québec occupe aujourd'hui le troisième rang, et non plus le 
premier, parmi les régions administratives de la province quant 
au volume de bois scié. Sa consommation de 
1980, avant qu'elle ne s'enlise dans la marasme 
/ 
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TABLEAU 3.26: VOLUME DES COUPES DANS LES FORETS PUBLIQUE ET 
PRIVEE DE LA REGION 01 DE 1963 A 1970 
ANNEES F . PU,BL IQUE 3 % F • PRIVEE 3 p P 
1963-64 _. 68 050 000 60 46 191 000 
1964-=65 74 459 545 63 44 646 000 
1965-66 76 043 490 64 43 667 700 
1966-67 76 817 033 62 47 463 415 
1967~68 75 550 331 59 53 698 430 
1968-69 76 203 824 61 49 512 325 
1969-70 84 018 261 62 50 530 300 









actuel, a €t€ €valu€e à 134 millions de pieds cubes. Ct€tait 
-e-n vi r 0 n SOm i Il ion s d è plus q u tau c 0 ur s des me i Il eur-e s an n € es d è 
la d€cennie quarante. Des besoins aussi consid€Tables ont exerce 
une pression sans pr€cédent sur la ressource forestière. On s'est 
inqui€t€ à juste titre d'une penurie tant qualitative (diminution 
du volume moyen des tiges) que quantitative (proportion insuffisan-
te de r€sineux, dommages caus€s par la tordeuse) de matière Ii-
I gneuse. La forêt domaniale, où les scieurs prelevaient 66% de leur 
alimentation, n'a presque pas €t€ ouverte aux entreprises techni-
niquement incapables de vendre aux papetiers des r€sidus de sciage 
(tableau 3.28). Celles qui y ont eu accès ont coupé moins de 
70% des volumes autorisés. 2 Une double d€pendance a €té d€non-
cée: d'abord envers la forêt privee (24,7% de la consommation des 
1 Ministère de l'industrie, du commerce et du tourisme, L'industrie 
du bois de sciage au Québec. Analyse et perspectives, Qu€bec, 
1981, pp. 71-72. Voir aussi MTF, Programme de développement de 
l'industrie forestière Bas St-Laurent - Gaspésie, V.I, Probl€ma-
tique de l'industrie du sciage, Québec, 1979, pp. 5 et sq. 
2 Répertoire des usines de transformation du bois, r€gion du 
Bas St-Laurent - Gaspésie, Ministère de l'énergie et des 
























TABLEAU 3.27: BOIS DE PATE ET BOIS DE SCIAGE: VOLUMES DE COUPE DANS LES FORETS 
PRIVEES DE LA REGION 01 EN 1969 
PIEDS CUBES 
PATE SCIAGE PATE ET SCIAGE 
RESINEUX FEUILLUS TOTAL RESINEUX FEUILLUS TOTAL RESINEUX FEUILLUS TOTAL 
29 180 000 8 210 000 37 390 000 6 170 000 300 000 6 470 000 35 350 000 8 510 000 43 860 000 
300 000 --- 300 000 4 000 000 400 000 4 400 000 4 300 000 400 000 4 700 000 
* Couvrent plus de 2 000 acres et appartiennent à un seul propriétaire. 





TABLEAU 3.28 PROVENANCE DU BOIS DE COUPE CONSOMME PAR GROUPE 
D'USINES EN 1980 DANS LA REGION 01 
PIEDS CUBES 
GROUPE FORET FORET IMPORTATION PRODUITS TOTAL D'USINES PUBLIQUE PRIVEE CONJOINTS* 
.. 
_. 
PATES, PAPIERS ~ 676'280 ET CARTONS 24 140 9&~ 38 - -- 32 847 007 95 664 
SCIERIES 79 807 643 18 620 323 Il 787 854 110 215 GROUPE 1** ---
SCIERIES 8 850 270 4 564 283 671 270 14 085 GROUPE 11*** ---
SCIERIES 
GROUPE 111**** - -- 5 475 267 -- - - -- 5 475 




TOTAL 112 798 900 71 898 387 12 459 124 32 847 007 230 003 
* Résidus de sciage 
Pourvues d'une déchiqueteuse à copeaux ** 
*** 
*** Sans déchiqueteuse, mais avec garanties limitées d'approvision-
nement dans la forêt publique 
**** Scieries commerciales alimentées par la forêt privée uniquement 














Source: Ministère de l'énergie et des ressources, Répertoire des usines 





scieurs), déjà surexploitée mais réputée plus fertile, où les plus 
gros ou plus offrants tablaient sur un marché moins réglementé 
pour s'approprier les feuillus ou les essences mixtes moins rares 
qu'en forêt domaniale, où les plus petits devaient faute d'alter-
natives se procurer tout le bois nécessaire à leur survie. Envers 
le Maine et le Nouveau-Brunswick ensuite (9,3%), en raison d'un 
meilleur potentiel forestier et de liaisons routières nord-sud 

























Comparé à celui de l'industrie du sciage, l'avenir du 
secteur papetier paraît beaucoup mieux assuré. Ses exigences en 
mati~re d'approvisionnement sont qualitativement moindres. En 
vertu de quatre plans conjoints souvent renégociés avec les pro-
priétaires de lots boisés, il continue à recevoir la plus grande 
part des bois originaires de la forêt privée. En raison de la 
croissance de la production de résidus du sciage, il exploite 
moins que jamais la forêt domaniale - les volumes qu'on l'auto-
rise à y extraire, bien moindres que ceux des scieurs, n'ont pas 
1 été coupés en 1980 - préférant transiger dans des conditions 
favorables le prix des copeaux qui représentent une fraction éle-
vée (34,3% en 1980 - tableau 3.28) de sa consommation. Par ail-
leurs, la voracité de l'industrie n'a pas augmenté autant que celle 
du sciage depuis les années soixante. Ce facteur, plus que tous 
les autres peut-être, explique pourquoi les papetiers sont peu en-
clins à modifier leurs habitudes,- à élargir leurs· -zones de coupes 
au-delà des forêts domaniales des unités de gestion 13 et 14 (sud 
et est de la Gaspésie), qui représentent pour elles un fief 
traditionnel. 2 
Au total, on p~ut donc distinguer trois phases à travers 
les changements que nous venons de décrire~ Ces derniers se sont 
succédés à une cadence plus rapide qu'en début de siècle. A un 
degré qu'il ne faut pas sousestimer, ils ont aussi contribué à dé-
séquilibrer le milieu rural traditionnel. On ne rappellera jamais 
trop que les quarante dernières années ont correspondu à un recul 
du terroir, à la disparition d'une foule de fermes marginales, à 
la multiplication de petites propriétés à vocation forestière, 
ainsi qu'à l'allongement de la saison de coupe. Le travail ea fo-
rêt s'est professionna1isé, est devenu le gagne-pain essentiel, 
sinon unique, d'un nombre élevé _de petits producteurs ou salariés. 
Selon les époques et les conjonctures, ces derniers ont réagi en 
1 Répertoire des usines de transformation du bois, région du Bas 
St-Laurent - Gaspésie, Minist~re de l'énergie et des ressources, 
Rimouski, janvier 1981, non paginé. 
2 MTF, Programme de développement de l'industrie foresti~re Bas 
St-Laurent et Gaspésie, V. II, Approvisionnement en bois dans 
la forêt publique, janvier 1979, p. 20. 
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donnant à leurs actions des perspectives différentes. Les temps 
forts de leur intervention se chiffrent à trois et semblent épou-
ser les variations déjà observées au niveau de la coupe. Cela ne 
surprend·-gu~re. En un premier temps, alors que l'exploitation 
for~stiare était en recrudescence grâce au sciage, des grbupes de 
petits producteurs ont grossi la vague coopérative, ont demand€ et 
obtenu la création de réserves spéciales (1938-), se sont associé~ 
pour fonder des coopératives forestières (1944-) et des chantiers 
coopératifs forestiers. L'objectif etait explicite: il s'agissait 
d'operer une relance de la petite production qui réclamait pour 
la- défense de son autonomie l'arrondissement de son domaine à même 
les terres de la couronne. 
Les années qui ont suivi ont déçu et naturellement sus-
cit€ des projets moins ambitieux. Voués à la sous-traitance, les 
chantiers cooperatifs ont été durement touchés ~ar· le déclin 
du sciage au cours des années cinquante et soixante. Les coopéra-
tives forestières, confinees à la seule Gaspésie, se sont margina-
lisées à l'intérieur des réserves rimités. L'exode s'est accéleré, 
l'avenir s'est assombri et c'est dans un contexte d'essouflement 
qu'une attitude défensive a prévalu: les bocherons se sont syndiqués 
(Priee, 1951-) mais ont peu fait parler d'eux et les petits produc-
teurs ont confié (1956-) à des syndicats ou offices le soin de 
négocier pour eux des plans conjoints qui limitaient leurs preroga-
tives à la seule forêt privée. Il a fallu attendre la fin des 
années soixante avant que ne débute une troisième phase, la plus 















en commun, de radicalisation des bocherons syndiques,etc. A l'instar 
du "boom" des années quarante, cette période origine d'une crise éco-. i _ 
nomique (assortie cette fois de menaces politiques) mais prend 
ensuite appui sur l'espoir créé par les solidarités qu'elle genère, :1 
par les promesses qu'elle suscite. Il reste à savoir si la reces-























3.3 Conclusion provisoire 
Au vingtième siècle, l'exploitation forestière dans 
l'Est du Québec n'a pas été pratiquée à un rythme égal selon les 
époques ~t les sous-régions du territoire. La pr&sence très évi-
dente de quelques gros scieurs et papetiers aux opérations- bien 
intégrées d'amont en aval est certes largement responsable des 
modulations observées à cet égard. Les protagonistes de la coupe 
étaient pourtant, rappelons-le, bien plus nombreux ~ue générale-
ment on ne l'imagine. Outre les grosses entreprises, une foule 
de petits producteurs, parfois concessionnaires mais très majori-
tairement propriétaires, se sont activés en forêt. Même si leur 
fonction économique est moins facilement mesurable, nous savons 
qu'une fraction de leur production, la moins considérable, sou-
vent débitée dans les scieries de service, a répondu à leurs be-
soins propres. Le reste, qui n'est pas négligeable, loin de là, 
a été livré aux papetiers, surtout en Gaspésie, ou encore à des 
scieries commerciales de toutes tailles. Les petits producteurs 
ont ainsi contribué de manière significative à l'alimentation des 
firmes tournées vers des marchés extra-régionaux. Et de toute 
évidence, ce sont eux également qui ont approvisionné le marché 
local par le truchement - dans une proportion qui reste à établir -
de petits industriels sans accès à la forêt publique, partagés 
entre la sous-traitance, le "jobbage" et la production issue des 
terres patentées. 
·P~ndantlongtemps, on peut croire que la petite produc-
tion a représenté pour les entreprises l'assurance d'un volume 
suffisant de matière ligneuse obtenu à peu de frais grâce à une 
rémunération à la pièce et à des coûts de transport modestes, 
sinon à la charge du livreur. Cette contribution a sans doute 
servi à amortir les immobilisations nécessitées par les travaux 
visant à permettre la mise en valeur des grandes concessions ou 
propriétés les moins accessibles. Elle a aussi peut-être main-
tenu la paix sociale et retardé l'avènement du salariat en ren-
voyant dos à dos bûcherons à la solde de "jobbers" et cultivateurs 
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exploitant leurs boisés - souvent membres d'une même famille. 
Par contre, le petit producteur a plus facilement assuré de la 
sorte sa reproduction simple, notamment Il on la culture du sol 
à des fins commerciales posait le plus problème. La forêt, tant 
celle des.' autres que la sienne, a été pour lui plus qu'une occu-
pation saisonni~re ou secondaire. Ce n'est pas sans mal qu'il 
s'y est accroché. Le bois n'était pas partout abondant sur le 
terroir. D'on les coupes clandestines, les revendications qui 
ont conduit à la création de réserves cantonales et spéciales, 
les plaintes de colons mal lotis, installés sur des terres déboi-
sées à la h§.te par leurs prédécesseurs. Les "jobbers" se plai-
gnaient rarement d'une pénurie de main-d'oeuvre et chaque agglo-
mération avait à offrir son contingent de "journaliers" et de 
salariés saisonniers, emplacitaires ou locataires, compétiteurs 
redoutables pour le cultivateur et ses fils. 
Il Y a donc eu partielle interpén~trat!~~ de deux mondes: 
ceux des petits et des gros producteurs, maîtres en principe de 
l'utilisation de leurs moyens de production mais dont la situation 
objective présentait un vif contraste. Cette situation, que d'au-
tres opérations examineront en profondeur, s'est sans doute pro-
longée jusqu'au moment où les petits producteurs ont constitué un 
groupe de plus en plus distinct. On y trouve aujourd'hui de moins 
en moins de bficherons depuis que ces derniers, souvent syndiqués, 
de plus en plus mobiles, employés même en été, se sont en quelque 
sorte professionnaliséso On y trouve de moins en moins de cul-
tivateurs depuis que ces derniers, éleVeurs pour la plupart, de 
moins en moins nombreux, ne comptent plus sur la forêt pour se 
reproduire. La petite production est donc entrée dans une nou-
velle phase depuis deux ou trois décennies. Son articulation à 
la grande production, bien que toujours externe, a représenté une 
mise plus considérable et plus risquée pour ceux qui en vivent, 
dorénavant mieux regroupes. Et la médiation de l'Etat - l'huile 
destinée à éviter les pires frictions - n'a pas toujours prévenu, 







































CHAPITRE IV: LA PECHE 
A partir principalement d'un matériel composé de statistiques 
officielles, nous allons tenter~de retracer les grandes tendances 
de l'évolution des pêcheries maritimes dans l'Est du Québec·. 
Ces statistiques officielles proviennent essentiellement de 
sources fédérales (Bureau fédéral de la statistique et ensuite 
Statistique Canada) et du Bureau de la statistique du Québec. 
Ces statistiques, surtout pour la période la plus ancienne, 
doivent être utilisées avec beaucoup de prudence. En effet, il 
existe certaines incongruités troublantes telles que des varia-
tions annuelles énormes du nombre d'embarcations de pêche. 
Joseph Risi dans son Inventaire des ressources naturelles des 
comtés de l'Est du Québec, révèle au sujet des statistiques offi-
cielles sur le nombre de barques: 
... ces chiffres fantastiques proviennent des 
listes de noms de pêcheurs (parfois non 
existants) qui avaient ete dressees en vue de 
la distribution des fameux octrois pour les 
barques. l Ces listes, sans vérification 
serieuse, passent d'un garde-pêche ou inspec-
teur à l'autre et servent J d'une annee à l'autre, 
de base pour les rapports statistiques. Ainsi, 
deux officiers du ministère nous ont donne, 
pour 1937, exactement les mêmes chiffres que 
leurs predecesseurs avaient rapportes pour 
l'annee précedente. 2 
C'est ainsi que plusieurs individus se déclarent pêcheurs dans 
l'unique but d'obtenir ce fameux octroi. 
1 Depuis 1896, le gouvernement canadien offre 5,00 $ de prime par 
pêcheurs qui ont une barge de 12 pieds de quille au moins et 
qui auront pêche au moins trois mois et qui auront pris un 
minimum de 2,500 livres de poisson de mer. 
2 RISI, Joseph. Rapport général sur l'enquête économique faite 
dans les comtes de Gaspe-Nord, Gaspe-Sud et les Iles-de-la-
Madeleine. Quebec (s.e.), 1937, p. 13. 
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Un peu plus loin, l'auteur note: 
A la suite d'une enquête serrée, nous avons, 
par exemple, trouvé que la quantité de morue 
prise en 1936, dans un certain district, était 
de 1,800 quintaux,l alors que le rapport 
envoyé au minist~re par un officier mentionne 
18,000 quintaux. Une petite question de zéro! 
L'officier nous déclarait avoir reçu instruction 
de majorer les chiffres, probablement dans le 
but de donner, soit de l'importance à nos 
pêcheries, soit de cacher la véritable situa-
tion, soit de justifier une nomination. 2 
Ceci dit, dans l'analyse, nous devrons toujours utiliser avec 
beaucoup de circonspection les chiffres officiels. De plus, les 
biblioth~ques et les centres de documentation que nous avons consul-
tés ne possédaient pas la collection enti~re des statistiques des 
pêches maritimes publiée par le BFS (Bureau fédéral de la statis-
tique), de telle sorte que nos séries statistiques comportent 
certaines lacunes, surtout pour les périodes anciennes. 
Pour compléter ces sources statistiques, nous avons utilisé 
des études historiques, particuli~rement pour la période la plus 
ancienne. L'Inventaire des ressources naturelles, vaste enquête 
réalisée en 1937 et 1938 dans tout l'Est du Québec, nous fournira 
du matériel supplémentaire pour la période de crise des années trente. 
Pour la période plus récente, nous utiliserons des rapports gouver-
nementaux pour enrichir nos données. 
Ce travail vise avant tout à tracer un portrait général des 
pêches maritimes dans l'Est du Québec de 1896 â 1980. Il s'agira 
donc d'abord d'un travail essentiellement descriptif à partir 
duquel nous préciserons des hypoth~ses déjà énoncées dans la pro-
blématique générale ou bien nous en formulerons de nouvelles. 
1 Un quintal vaut 100 livres. 






































Pour atteindre ces objectifs, le plan d'exposition sera 
chronologique. Essentiellement, le travail est divisé en quatre 
parties, la première étant une mise en situation histori~ue de la 
pêche dan~-l'Est du Québec. Nous tenterons d'exposer sous quelle 
forme .la pêche s'est développée dans l'ensemble de la région et 
principalement en Gaspésie. 
La deuxième partie couvrira la période allant de 1896 jusqu'à 
la fin de la première guerre, soit 1918. Cette période, même si 
elle comprend plusieurs phases, est caractérisée par l'effritement 
de l-'hégémonie des grandes compagnies jerseyaises de commerce 
de la morue séchée. 
La troisième période débutera après la première guerre pour 
se terminer en 1946, année qui correspondra à la fin de la prospé-
rité engendrée par la deuxième guerre. Cette période, qui a connu 
plusieurs phases différentes l'une de l'autre par le fait que l'éco-
nomie était en crise ou en pleine expansion, a été principalement 
marquée par la consolidation d'une forme de pêche artisanale proche 
du modèle de la petite production marchande. 
La quatrième section couvre l'intervalle de temps qui va de 
1947 à nos jours. Cette époque correspond à la modernisation de 
la flotte de pêche qui, sous l'impulsion des volontés gouvernemen-
tales, va mettre l'accent sur la flotte hauturière au détriment 
de la pêche côtière. Cette dernière perdra progressivement du 
terrain pour ensuite se stabiliser dans les années soixante-dix. 
4.1 Le crépuscule des maîtres Jerseyais 
Encore à la fin du XIXe siècle, la forme dominante de l'orga-
nisation de la pêche est le système mis au point à la fin du 
XVIIIe siècle par un commerçant de l'île Jersey, Charles Robin. 
Celui-ci fournissait aux pêcheurs gaspésiens les barques, les 
agrès et tout ce dont ils avaient besoin pour pêcher, y compris 
des avances pour que ceux-ci puissent survivre en. dehors de la 
saison de pêche. En échange de quoi le pêcheur s'engageait à lui 
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vendre en exclusivité la totalité de ses captures. Evidemment, 
une partie des prises servait à payer la location du matériel de 
pêche et*à rembourser les avances, l'autre partie était payée au 
prix fixé par·le commerçant. De plus, le pêcheur était payé en 
marchandises que la compagnie de pêche importaient en Gaspé~ie. 
Le commerçant tient donc les pêcheurs coincés dans un étau dont 
les mâchoires sont une double situation de monopole. Le commerçant 
est à la fois en situation de monopsone pour l'achat du poisson et 
en situation de monopole pour la vente de marchandises. Inutile 
de dire que les commerçants ont largement utilisé cette position 
pour extorquer un double surprofit. 
Il avait la main haute sur les prix du poisson 
et par son magasin, sur celui des marchandises 
qu'il donnait en échange. A ce jeu, le pêcheur 
fut vite réduit à vivre dans les dettes d'une 
année à l'autre, attaché au même bourgeois pour 
toute s a vi e ._1 
Ce système d'aliénation des pêcheurs est complété par l'exiguité 
des lopins de terre que concède le seigneur de la place qui n'est 
autre que le commerçant lui-même. De telle sorte qU'il est abso-
lument impossible à quiconque de survivre uniquement par l'agricul-
ture. Il doit nécessairement pêcher. 
Le commerçant possède en plus sa propre flotte de navires 
marchands pour expédier la morue séchée sur les marchés outre-mer. 
Au début du XIXe siècle, les principaux marchés sont: 
- les pays méditéranéens 
- les esclaves aux Etats-Unis et dans les anciennes colonies 
espagnoles de l'Amérique du Sud. 
1 BERUBE, Louis. Coup d'oeil sur les pêcheries de Québec. 







































Une fois la morue livrée, les bateaux transitaient par l'île 
Jersey où ils faisaient le plein de marchandises pour la Gaspésie. 
Ce système fit la fortune de Charles Robin qui se retira en 1804. 
Son neveu -James prit la relève. Le système devait être très payant 
car plusieurs anciens employés d~ la Robin lancèrent des co~merces 
semblables ailleurs en Gaspésie, comme par exemple la Le Boutillier 
Brothers et plusieurs autres. 
Le système connu son apogée vers 1860, mais rapidement: 
Devant l'impossibilité du troc intégral 
elles durent tenir des livres d'avances, en 
d'autres termes faire du crédit, et ce moyen 
d'augmenter leurs bénéfices en facilitant 
l'échange à terme, a fini par se tourner 
contre elles. A toutes, le crédit a causé 
de profondes meurtrissures, il en a tué 
plusieurs. Il fut d'abord mesuré à la cuil-
lère, mais quand la multiplication des entre-
prises mit les services des pêcheurs à prime, 
les bourgeois devinrent moins rigoureux. Pour 
avoir le nombre de barges dont ils avaient 
besoin, ils offrirent de plus larges avances, 
escomptant toujours que la marge du double 
profit suffirait à compenser. Quelques 
années de mauvaise pêche dans plus d'un cas 
ont suffi pour faire crouler plusieurs. l 
En 1886, Le Boutillier Brothers et Robin ferment leurs portes 
pour deux ans. Ce qui signifie une situation désespérée pour les 
3 200 personnes employées par ces compagnies. Les magasins à 
Paspébiac de ces entreprises sont d'ailleurs pillés par les popula-
tions locales affamées. 
Lorsque ces entreprises réouvrirent, les choses avaient changé. 
Plusieurs facteurs rendaient inexorable le déclin de ces entre-
prises et de ce mode d'exploitation: 
1. La concurrence entre les compagnies de commerce du poisson 
1 BERUBE, Louis, op. cit., p. 15. 
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a fait que dans plusieurs cas, le pêcheur était payé comptant et 
qu'il a pu devenir propriétaire de sa barque et des agrès. Le 
lien de l'endettement était donc rompu et il pouvait vendre son 
po i s son à . qui .- i 1 vou lai t . 
2. La baisse de la demande de la morue séchée sur les marchés 
traditionnels, par exemple la fin de l'esclavage en Amérique et la 
concurrence de plus en plus forte des Terre-Neuviens, des Irlandais 
et des Norvégiens sur les marchés méditéranéens. 
3. Le développement des voies de communication qui permirent 
d'une part l'arrivée en Gaspésie des commis-voyageurs entrant en 
concurrence avec les magasins de compagnie et d'autre part la dispa-
rition des flottes de voiliers des commerçants de morue séchée, 
car avec l'arrivée du train, l'expédition de la morue s'est faite 
de plus en plus par les grands pOr:'ts continentaux~ .. ' 
Au début de la période que nous étudions (1896), les grandes 
compagnies jerseyaises, même si elles contrôlent encore la plus 
grande partie des prises de morue, n'en sont pas moins sur le déclin 
et en pleine mutation. En fait, elles se canadianisent de plus 
1 d · . 1 en p us ou lsparalssent. 
On peut tenter de qualifier cette transition; les grandes com-
pagnies jerseyaises de commerce de la morue séchée sont issues du 
stade marchand de l'accumulation capitaliste. Ce sont des entre-
prises qui ont profité des résidus du mode de production féodal lors de leur 
établissement pour s'ériger en monopole; étant seigneur de la loca-
lité, elles étaient maîtres des conditions dans lesquelles pouvait 
s'exercer le commerce. Par la suite, elles ont tout fait pour 
1 En 1888, Le Boutillier Brothers est acheté par des intérêts 
canadiens. La même année, la Robin déménage de Jersey à Halifax. 
En 1910, elle se fusionne avec une entreprise néo-écossaise pour 
devenir la Robin, Jones & Withman Co Ltd. Charles Le Boutillier 
fait faillite à Anse-au-Griffon en 1888 et William Fruing fait 
faillite à Mont-Louis et au Nouveau-Brunswick en 1917. Voir 








































maintenir en état de servitude les pêcheurs de ces régions. 
L'éloignement de la région et l'isolement des communautés de 
pêcheurs ont grandement aidé à ce maintien. Le capitalisme mondial 
étant pass.é au cours du XIXe siècle de la domination du capital mar-
chand.à la domination du capital industriel, le secteur des- pêches 
n'a pas échappé à ce mouvement. En effet, le développement des 
transports et des techniques de réfrigération et de congélation 
permirent au poisson frais et congelé de prendre une place de plus 
en plus grande sur les marchés de consommation, ceci évidemment au 
détriment de la morue séchée ou salée. Les techniques de pêche sont 
aussi en pleine évolution: la palangre, les filets maillants, le 
chalut, etc. font leur apparition un peu partout en Europe et sur 
la côte Atlantique, Par contre en Gaspésie, les grandes compagnies 
de commerce retardent l'évolution. Leur mode traditionnel d'exploi-
tation était fondé sur la pêche côtière à petite échelle, où les 
rendements étaient tellement faibles que les pêch~u~s devaient néces-
sairement s'endetter pour survivre. 
Par contre les pêcheurs, de plus en plus, devenaient autonomes 
c'est-à-dire qu'ils étaient propriétaires de leurs moyens de pro~ 
duction, préparaient eux-mêmes leur poisson et vendaient à qui ils 
voulaient le produit de leur travail. Les faibles rendements de la 
technique de la pêche à la ligne à main ne permirent pas aux formes 
proprement capitalistes de s'implanter en Gaspésie l , Le cha~p fut 
donc laissé libre à la petite production marchande qui prit peu à peu 
la place laissée vacante par le capital marchand, incapable de 
s'adapter aux nouvelles conditions industrielles. 
C'est dans ce contexte que se présente la pêche dans l'Est du 
Québec à l'orée du XXe siècle. 
1 Pourquoi aucune grande entreprise ne vint s'installer en Gaspésie? 
Est-ce à cause de l'éloignement des grands bancs de poisson ou bien 
est-ce à cause des politiques gouvernementales qui favorisèrent 
la pêche artisanale et plus tard la formation de coopératives? 
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4.2 Première période: de 1896 à 1918 
Il existe peu de statistiques sur les pêches maritimes pour 
1 a p é rio d e·· s ' é t end an t deI 896 à 19 1 7 . En fa i t,le s st a t i st i que s 
disponibles ont le grand désavantage de regrouper l'ensembl~ du 
Québec et parfois même, de ne pas distinguer les pêches maritimes 
des pêches intérieures en eau douce. Le graphique 4.1 nous donne 
la valeur totale en dolla~du poisson pêché et vendu au Québec 
pour l'ensemble des pêcheries commerciales du Québec (Maritimes 
et intérieur) de 1891 à 1917. Ce qu'on y constate principalement 
c'est l'évolution en dent de scie, du moins jusqu'en 1913, de la 
valeur du poisson vendu. Deux facteurs peuvent être mis en cause: 
le prix du poisson et les quantités prises. Ces deux facteurs ne 
sont pas nécessairement liés l'un à l'autre. Le prix est très 
dépendant des marchés extérieurs et les quantités peuvent être 
déterminées par un ensemble de fa~teur~ climatiqu~~.et hydrologiques 
et aussi, par l'effort de pêche (en supposant la technologie de 
pêche comme une constante à moyen terme). 
Comme on l'a dit précédemment, les marchés pour la morue 
séchée de Gaspésie (le Gaspesia Cure) sont principalement composés 
par les pays méditéranéens, les Antilles et les Etats-Unis. Il 
ne semble pas que les grandes compagnies de commerce eurent la 
capacité d'influencer notablement le prix de la morue séchée sur 
ces marchés. Le prix était donc une donnée exogène pour celles-ci 
et encore plus pour les pêcheurs qui se voyaient octroyer un prix 
amputé par les compagnies d'une rente monopoliste. Pour pouvoir 
vraiment distinguer l'influence des prix, il faudrait connaître 
l'évolution des prix ou des quantités pendant la période. Or, 
nous n'avons pu dénicher de statistiques complètes pour cette 
période. Nous savons toutefois qu'entre" ... 1900 et 1913, le 
prix de vente de morue sèche gaspésienne dégringole, chutant de 
6,00 $ à 3,00 $ le quintal".l Pendant cette période, les pêcheries 
1 BELANGER, J. et al. Histoire de la Gaspésie. Montréal, Boréal 
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gaspésiennes ont végété. On constate sur le graphique 4.2 
que la va.leur des prises a fluctué en dent de scie, connais-
sant .son creux le plus prononcé vers 1910, lorsque les pri~ 
chutèrent. 
En 1908, le prix baisse de 5,00 $ à 3,00 $ le quintal l 
et se maintient à ce bas niveau en 1909 2 ; cette baisse du 
prix a donc découragé les pêcheurs qui ont préféré rester à 
quai plutôt que de pêcher à perte. Par la suite, lorsqu'à 
partir de 1912 le prix se mit à monter à cause de la guerre, 
l'effort de pêche suivit. Le prix passa à 50,00 $ le boucaut 3 
de morue, soit à peu près 12,50 $ le quintal de morue séchée. 
L'effort de pêche semblerait donc très lié à l'évolution des 
prix, ce que confirme le graphique 4.2 qui montre bien l'augmen-
tation des prises de morue parallèlement à la montée du prix 
au débarquement de la morue. 
L'effort de pêche prendrait la forme d'une augmentation 
du nombre de pêcheurs; on n'a pas de données sur le nombre de 
jours passés en mer, il est donc impossible de connaître 
l'impact du prix sur cette variable. Par contre, le tableau 
4.1 sur le nombre de pêcheurs montre bien le lien qui existe 
entre le prix et l'attrait de la pêche. En 1910-11, pendant 
1 BERUBE, Louis, op. cit., p. 16. 
2 En 1909, à Rivière-au-Renard, il y eut une révolte des pêcheurs 
en réaction au bas prix que leur offraient des compagnies. 
Les agents des compagnies furent rossés et l'armée appelée 
au secours. Les soldats traquèrent les pêcheurs en mer et 
dans les bois. Vingt-deux pêcheurs firent de la prison à 
Percé. Voir BERUBE, L., op. cit., pp. 16-18. 
3 Un boucaut contient 448 livres net, soit 4 quintaux de 112 
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TABLEAU 4.1: NOMBRE DE PECHEURS MARITIMES DANS L'EST 
DU QUEBEC PAR COMTE EN 1910-11 ET DE 
1917 A 1920 
Rivière-du-Loup, Gaspé Bonaventure Bas St-Laurent 
Rimouski, Matane Gaspésie 
n.d. 3 371 892 4 263 
98 828 
182 4 375 843 5 400 
441 4 052 824 5 289 
328 .3 572 630 4 530 
Source: A. PELLAND. La Gaspésie. Esquisse historique. Ses 
ressources, ses progrès et son avenir. pp. 132-135 
ANNUAIRES STATISTIQUES DU QUEBEC. 
que les prix étaient à leur plus bas, plusieurs pêche-urs délaissè-
rent la pêche, tandis qu'en 1918, le nombre était- passé à 5 400 
pour redescendre après le boum de la guerre et revenir à 4 530 
pêcheurs en 1920, soit à peu près le niveau des années 1910-11. 
Le tableau 4.2 nous montre que dans l'ensemble du Québec, la 
valeur de la morue prend une part très variable (entre 27,9% et 
70,4%) de l'ensemble des pêches maritimes. Toutefois, on sait que 
dans l'Est du Québec, cette pêche y était proportionnellement plus 
importante qu'ailleurs. C'est donc dire l'état de dépendance 
dans lequel étaient les pêcheries de la Gaspésie face aux marchés 
extérieurs sur l~squels les grandes compagnies de commerce de la 
morue séchée n'avaient pas de prise. Ces dernières profitant de 
leurs acquis. du passé tentaient systématiquement de transmettre 
aux pêcheurs les baisses de prix, tandis que les hausses de prix 
n'étaient transmises aux pêcheurs que lorsque, pendant les 
bonnes années, des acheteurs de l'extérieur venaient s'installer 








































TABLEAU 4.2: VALEUR DU POISSON PECHE EN MER 
AU QUEBEC (en dollars) 
SAUMON HOMARD MORUE AIGLEFIN HARENG MAQUEREAU DIVERS TOTAL 
1912-13 85 236 151 350 239 286 3 212 195 197 58 930 121 793 855 004 
1913-14 152 112 206 550 365 052 3 5"09 181 824 117 990 163 355 1 190 392 
1914-15 113 100 102 645 567 664 2 658 177 923 63 306 86 890 1 114 186 
1915-16 69 346 103 518 1 033 607 4 750 64 227 105 808 87 179 1 468 435 
1916-17 93 776 143 770 1 066 002 6 690 249 453 235 586 77 948 1 873 233 
1917-18 118 794 246 164 ") 06~ 678 1 -- - 272 342 109 058 113 171 2 928 207; ,;.. 
Source: ANNUAIRE STATISTIQUE DU QUEBEC 1919. 
Déjà, à la fin du XIXe siècle, des pêcheurs du littoral Nord 
de la Gaspésie avaient pris leur indépendance en devenant proprié-
taire de leurs instruments de travail. En 1907, un importateur 
Italien, en collaboration avec ,la Banque Nationale, prend une 
entente directement avec les pêcheurs du littoral Nord. Ceux-ci 
préparent eux-mêmes leur morue séchée qu'ils consignent à la Banque 
Nationale qui se charge d'expédier la morue en Italie. Ce nouvel 
acheteur fait monter les prix dans cette partie de la Gaspésie de 
5,00 $ à 10,00 $ le quintal l . Par la suite, lorsque la guerre est 
déclarée en Europe, la morue y devient très en demande, de nouveaux 
acheteurs font leur apparition en Gaspésie (la Gorton Pew). 
Ceux-ci achètent la morue uniquement salée et la réexpédient 
en Europe à partir de New-York. C'est ainsi qu'à cette époque, 
pour la première fois, la morue salée est produite en plus 
grande quantité que la morue séchée (voir tableau 4.3 pour l'année 
1917). Les acheteurs qui payaient le poisson comptant obligèrent 
les vieilles compagnies à augmenter leur prix et de plus en plus 
à payer comptant. C'est ainsi que la plupart des pêcheurs purent 
se débarrasser de leurs dettes. 




















TABLEAU 4.3: PRODUCTION DE MORUE EN QUINTAUX 
EN GASPESIE, 1912-1921 
Séchée Salée Fraîche 
.. 
93 478 8 650 400 
58 100 10 700 - -
105 151 52 652 900 
- -- --- - -
94 877 68 685 3 847 
68 004 136 130 7 312 
82 398 147 360 1 695 
115 375 44 528 4 150 
34 472 30 022 520 












Source: J. BELANGER et al. Histoire de la Gaspésie, p. 439 
Pour l'année 1918 (sur la base de 1913 = 100), 
l'indice du coût de la vie n'est rendu qu'à 
173.3 et celui du· coOt de pr6dti~tion du poisson 
se tient à 124. Or, dans la même période, 
l'indice général de la valeur des produits de 
la pêche monte à 253 et celui des prix moyens 
payés aux pêcheurs à 294. Dans le cas de la 
morue, le gagne-pain des 2/3 des pêcheurs 
d'alors, l'indice au commerce saute à 437 et 
celui des prix aux pêcheurs touche même 648. 1 
Pr0fitant de ces années de prospérité, plusieurs pêcheurs 
ont modernisé leur embarcation en y installant un moteur à 
essence. Au tableau 4.4, on voit que les moteurs à essence firent 
une timide apparition en 1905 et il fallut attendre l'année 1915-16 
avant qu'on puisse déceler un mouvement important d'achat de moteurs. 
En fait, les pêcheurs se contentaient d'ajouter un moteur à leur 
barque, sans modifier autres· choses à leur bateau, si bien qu'à 
part le temps économisé pour aller et revenir des lieux de pêche, 
ceux-ci conservaient toujours leur antique mode de pêche à la ligne 
... . 
a maln. 








































TABLEAU 4.4: BARQUES DE PECHE AU QUEBEC 
DE 1908 A 1917-18 
Barques à % du total Barques à % du total Total 
'gaze 1 ine des barques voiles des barques 
1908 - - 6 109 100,0 6 109 
1909-10 - - 6 133 100,0 6 133 
1910-11 5 0, 1 6 122 100,0 6 127 
1911-12 73 1 , 2 6 180 98,8 6 253 
1912-13 132 2,6 4 994 97,4 5 126 
1913-14 247 4,6 5 102 95,4 5 349 
1914-15 266 5 , 1 4 984 94,9 5 250 
1915-16 548 12,4 3 872 87,6 4 420 
1916-17 1 002 20,3 3 929 79,7 4 931 
1917-18 1 652 31,0 3 693 69 , 1 5 345 
Source: ANNUAIRE STATISTIQUE DU QUEBEC 1919. 
A la fin de la première guerre mondiale, la plupart des pêcheurs sont 
donc devenus de petits producteurs indépendants, ils ,se sont libérés 
du lien servi1e'-'quiles ·ütn:s-sait aùi' vieilles cC>I!lpagnies de 
commerce du poisson; toutefois, au-delà de cette libération, les 
effets accumulés des retards technologiques et la dépendance face 
aux marchés étrangers vont précipiter les pêcheries gaspésiennes 
dans une nouvelle crise. 
4.3 La période de 1918 à 1946 
Cette période a connu plusieurs perturbations majeures: deux crises 
des pêcheries (celle de 1920 et celle des années trente) et une guerre 
mondiale qui fut une ère de prospérité pour les pêches gaspé-
siennes. Les pêcheurs se prirent en main en fondant des coopératives: 
d'abord une première vague de coopératives dans les années vingt 
qui furent emportées par la débâcle de la crise des années trente et 
ensuite une deuxième vagu~ qui s'amorça à la fin des années trente. 
La petite production marchande domina en effet; d'une part, les 
anciennes compagnies de commerce ont perdu leur rôle privilégié 
et d'autre part, la pêche hauturière ne s'est pas encore implantée 
dans l'Est du Québec. 
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4.3.1 Les rendements de la pêche 
Le tableau 4.5 et le graphique 4.3 nous donnent l'évolution 
des prises des pêches maritimes dans l'Est du Québec. On peut y 
. .-
TABLEAU 4.5: CAPTURES DES PECHES MARITIMES PAR GRANDES 
CATEGORIES AU QUEBEC ET DANS L'EST Dlf QUEBEC 
DE 1918 A 1946 (en '000 livres) 
1- Poissons de fonds 2- Pélagiques et d'estuaires 3- Mollusques et crustaces 
4- Total des prises y compris des espèces non incluses dans les categories 
precedentes 
Rimouski, Riv-du- Gaspé Bonaventure Bas St-Laurent Québec 
Loup, Matane Gaspésie 
1915- l- I 214,8 42 .882,1 4602,0 48 698,9 82 690,9 
2- 2 017,7 3 069,9 3 396,5 8 484,1 57 138,0 
3- -- 286,0 82,6 368,6 2 301,4 
4- 3 293,7 46 406,3 Il 513,0 61 213,0 147 489,9 
1920 1- 831 14 703 2 014 17 548 42 250 
2- 780 1 963 3 198 5 941 26 374 
3- -- 316 125 441 3 851 
4- 1 620,7 17 029 5 476 -24 "125 72 986 
1928 1- 123 27 163 8 718 36 004 48 088 
2- 409 5 571 8 469 14 450 28 306 
3- -- 218 129 247 2 659 
4- 1 445 33 250 18 347 53 042 82 346 
1931 1- 428 26 503 2 712 29 463 42 149 
2- 1 246 4 804 5 437 6 209 29 369 
3- -- 99 105 204 2 270 
4- 2 884 31 919 8 629 43 432 77 365 
1938 1- 147 19 084 3 124 22 355 32 356 
2- 2 318 Il 293 16 223 29 834 49 567 
3- -- 228 119 347 2 227 
4- 4 080 30 791 19 773 54 644 86 508 
1941 1- 64 22 437 7 241 24 943 44 413 
2- 1 085 8 887 Il 738 21 711 47 061 
3- -- 0,7 1,0 1,7 2 157 
4- 1 659 31 722 19 402 52 783 91 662 
1946 1- 228 47 190 5 143 52 561 77 374 
2- 3 117 10 351 5 937 19 405 41 800 
3- 1,0 192 194 387 3 541 
4- 3 635 57 840 Il 422 72 897 123 651 
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GRAPHIQUE 4.3: PRISES DES PECHE MARI1IMES 1917-1946 DANS L'EST 
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constater qU'en terme de prises totales, l'après première guerre 
mondiale a ete caracterise par une chute dramatique des captures, 
autant des poissons de fonds l que des poissons pelagiques et 
d'estuaires 2 . Pendant les années vingt, il y eut reprise qui fut bri-
sée pa~ la crise des annees trent~. A partir de ce moment, l~s prises 
des poissons de fonds et celles des poissons pelagiques et d'estuai-
res evoluèrent differemment. On voit sur le graphique 4.3 qu'après 
la chute du début des années trente, les prises de poissons· pelagiques 
et d'estuaires prennent un essor considérable pour atteindre un 
sommet vers 1938, pour ensuite decroître quelque peu. Pendant ce 
temps, les captures de poissons de fonds connaissent une baisse de 
1928 jusque vers 1938, pour ensuite connaître une montee fulgurante. 
La résultante de ces deux composantes donne une évolution en dent 
de scie des prises qui, après avoir connu un creux vers 1920, vont 
connaître une progression ponctuée par les baisses (particulière-
ment en 1931) et atteindre un sommet après la deuxième guerre. 
Toutefois, cet indicateur peut être trompeur sur la sante du 
secteur des pêcheries dans l'Est du Québec. ,Le tableau 4.6 et le 
graphique 4.4 nous montrent bien qu'en terme de valeur des poissons 
au débarquement, il y a eu deux crises, celle de 1920 qui fut violente 
mais de courte durée et celle de 1930 qui provoqua une baisse de 
valeur moins effarante mais dont la durée fut plus longue. 
Il en fut autrement pour les différentes catégories de poissons. 
Si les poissons pélagiques et d'estuaires, après une chute de valeur 
en 1920, connurent une lente progression pendant presque l'ensemble 
du reste de la période, les poissons de fonds, qui représentent en 















1 Sont compris dans les poissons de fonds: principalement la Il 
morue, mais aussi l'aiglefin, le flétan, le goberge, le merlu, 
la perche, la plie et d'autres. 
2 Sont compris dans les poissons pelagiques et d'estuaires: prin- 1 
cipalement le hareng, mais aussi l'alose, l'anguille, le capIan, 























TABLEAU 4.6: VALEUR DES CAPTURES DES PECHES MARITIMES 
AU QUEBEC ET DANS L'EST DU QUEBEC DE 
1918 A 1946 (en '000 $) 
1- Poissons de fonds 2- Pelagiques et d'estuaires 3- Mollusques et crustacés 
4- Total des- prises y compris des espèces non incluses dans les catégories 
préçédentes 
Rimouski, Riv-du- Gaspé Bonaventure Bas St-Laurent Québec 
Loup, Matane Gaspésie 
1918 I- SO 1 316 140 1 506 2 399 
2- 22 64 32 118 497 
3- -- 83 42 125 222 
4- 73 1 463 265 1 801 3 240 
1920- 1- 21 300 40 361 898 
2- 8 28 31 66 330 
3- -- 32 13 44 401 
4- 30 368 110 508 534 
1928 1- 7 583 167 757 971 
2- 16 53 60 129 206 
3- -- 21 10 31 217 
4- 30 679 265 ..... - - 974 1 656 
1931 1- 22 393 34 449 587 
2- 52 56 36 144 258 
3- -- 5 8 14 120 
4- 151 454 113 718 1 153 
1938 1- 3 296 32 331 447 
2- 59 69 64 217 310 
3- -- Il 10 21 140 
4- 164 401 171 736 1 151 
1941 1- 3 569 178 750 1 071 
2- Il 55 113 179 351 
3- -- 6 5 Il 134 
4- 40 674 342 1 056 1 787 
1946 1- 20 1 589 174 1 783 2 428 
2- 38 129 73 240 646 
3- -- 26 26 53 629 
4- 66 1 816 328 2 210 4 117 
. 




















GRAPHIQUE 4.4: VALEUR AU DEBARQUEMENT DU POISSON DANS L'EST 
DU QUEBEC DE 1917 A 1946 
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une chute brutale en 1931 et ensuite ont continué à descendre 
pour atteindre un niveau très bas à la fin de la décennie 
(331 000 $ en 1938). 
Si, au total de la valeur des prises, il semble que la- crise 
des années trente fut faiblement ressentie par les pêcheurs du Bas 
St-Laurent-Gaspésie, c'est à cause de la hausse des prises de 
poissons pélagiques et d'estuaires pendant cette décennie. 
Toutefois, la grande majorité des pêcheurs pour lesquels la morue 
est l'espèce qui représente la principale source de revenu, la 
situation sera dramatique avec cette chute de la valeur du total 
des prises. Ce n'est qu'à l'occasion de la deuxième guerre 
mondiale que les prises et leur valeur connurent une remontée en 
flèche. 
Etant donné l'importance de la pêche à la morue dans l'Est 
du Québec, ceci autant en terme de quantité que de valeur, nous 
nous attarderons pour le reste de ce chapitre à la pêche à la 
morue.
l Les tableaux 4.7 et 4.8·et les graphiques 4.5 et 4.6 nous 
donnent l'évolution des captures de morue (en volume et en valeur), 
celles-ci suivent la tendance déjà décrite pour les poissons de 
fonds. Toutefois, les données pour la morue ayant été colligées 
année par année, nous sommes plus en mesure de saisir certaines 
fluctuations; par exemple, suite à la baisse des captures du 
début des années trente, il y eut une reprise des débarquements de 
morues jusqu'en 1934, et ensuite une diminution très forte s'est 
faite sentir jusqu'en 1938. En terme de valeur, la situation 
suit à peu près le même cheminement (nous verrons plus loin l'évo-
lution des prix). Ces mêmes données nous permettent aussi de voir 
l'évolution par comté de la pêche à la morue. La région a 
1 Le hareng, même si en terme de quantité est parfois plus impor-
tant que la morue, n'a toutefois qu'une faible valeur et est 
principalement pêché en vue de servir de bo~tte (appât) pour 
la pêche à la morue. 
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TABLEAU 4.7 CAPTURES DE MORUE AU QUE BEC ET DANS 
L'EST DU QUEBEC DE 1917 A 1946 
(en '000 livres) 
Rimoü'ski;- Ri v-du- Gaspé Bonaventure Bas St-Laurent 
-Loup, Matane Gaspésie 
Prises o " Prises % ré- Prises o " Prises 1 % du ~ re- ~ re-
giona1 giona1 giona1 Québec 
1917 2 074 4,1 44 905 89,0 3 453 6,8 50 432 '66,5 
1918 1 190 2,5 42 241 88,8 4 152 8,7 47 583 58,3 
1919 2 774 6,8 35 666 87,5 2 333 5,7 40 773 53,7 
1920 825 4,7 14 666 83,8 2 014 Il,5 17 505 41,5 
1927 210 0,7 22 112 78,2 5 950 21,0 28 272 61,4 
1928 121 0,3 27 160 77,6 7 720 22,1 35 001 .74,5 
1929 223 0,7 26 216 84,5 4 568 14,8 31 007 63,3 
1930 313 1,3 21 076 85,5 3 252 13,2 24 641 62,8 
1931 427 1,6 26 499 97,4 271 1,0 27 197 64,6 
1932 477 1,5 27 817 88,2 3 242 10,3 31 536 68~4 
1933 504 1,5 28 257 86,0 4 095 12,5 32 856 63,8 
1934 620 1,8 30 131 88,8 3 195 9,4 33 946 65,5 
-
1938 140 0,6 19 032 85,9 2 995 13,6 22 167 69,3 
1939 101 0,4 20 500 81,8 4 461 17,8 25 062 64,7 
1940 440 1,5 24 118 81,0 5 218 17,5 29 776 72,1 
1941 65 0,2 22 377 75,8 7 088 24,0 29 530 67,1 
1942 47 0,1 29 844 86,1 4 785 13,8 34 6.76 64,2 
1943 110 0,3 28 170 85,9 4 503 13,7 32 783 59,4 
1944 156 0,5 28 072 85,7 4 542 13,9 32 770 66,1 
1945 152 o ,~3 39 919 86,9 5 878 12,8 45 949 69,7 
1946 227 0,4 46 867 90,6 4 619 8,9 51 713 67,7 
Source: ANNUAIRES STATISTIQUES DU QUEBEC. 
BFS, 24-201. 
capturé en moyenne plus de 60% de morue du Québec et à l'intérieur 
de la région, c'est le comté de Gaspé qui est le principal endroit 


























an mal an). Il est donc normal que la tendance du comté corresponde 1 
1 
à la tendance régionale. Il en est toutefois autrement pour les 
" d R' k' 1 comtes e Bonaventure et lmous 1. Dans le cas de Rimouski, les 
1 Comprend les comtés de Riviere-du-Loup et Matane. Dans les statis-
tiques officielles, Matane apparatt séparé du comté de Rimouski à l' 
partir des années vingt. Toutefois, étant donné le peu de pêche qui 
se pratique dans ces comtés, nous les avons gardés regroupés dans 
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TABLEAU 4.8: VALEUR DES CAPTURES DE MORUE AU QUEBEC 
ET DANS L'EST DU QUEBEC DE 1917 A 1946 
(en '000 $) 
Rimouski, Riv-du- Gaspé Bonaventure Bas St-Laurent Québec 
Loup, Matane Gaspésie 
1917 52 934 43 1 029 1 537 
1918 48 1 299 127 1 474 2 364 
1919 80 984 69 1 133 2 022 
1920 21 298 40 359 894 
1927 8 403 62 473 725 
1928 7 583 151 741 956 
1929 13 725 108 846 1 197 
1930 19 565 81 665 930 
1931 22 383 34 439 584 
1932 27 309 32 368 469 
1933 30 435 61 526 675 
1934 32 525 56 613 794 
1938 2 293 30 325 429 
1939 2 308 65 375 511 
1940 9 482 104 - 5-95 746 
1941 3 567 175 745 1 051 
1942 2 960 155 1 117 1 576 
1943 5 1 1p4 207 1 346 2 022 
1944 7 1 201 195 1 403 1 867 
1945 7 1 748 264 2 019 2 674 
1946 19 l 580 163 1 762 2 395 
Source: ANNUAIRES STftTISTIQUES DU QUEBEC. 
BPS, 24-201. 
captures effectuées sont très faibles; en fait, certaines années, 
elles sont presque nulles. On note toutefois une tendance à la 
baisse au cours de la période, le sommet atteint en 1919 
(2 774 000 livres) ne sera jamais dépassé pendant le reste de la 
période. En fait, 1ans le comté de Rimouski comme tel, il n'y 
a aucune prise déclarée de 1938 à 1946, tandis que dans le comté 
de Matane (ici regroupe dans celui de Rimouski), les captures 
commencent à prendre de l'importance à partir de 1938. Quant 
au comte de Bonaventure, il connaît une autre évolution; d'une 

















































1917 19 21 
l Bonaventure 
II Gaspé 
III Est du Qué~ec 
IV Le Québec 
GRAPHIQUE 4.6: VALEUR DES CAPTURES DE MORUE AU 
QUEBEC ET DANS LIEST DU QUEBEC 








1 1 .. II 
l 
4'5 47 







ann~es vingt y est beaucoup moins marqu~e.Par contre, la reprise 
de la deuxième partie des a~n~es vingt y est aussi forte qu'ailleurs 
et permet d'atteindre un sommet pour cette p~riode. La chute 
r~sultant ~e la crise des années trente y est très forte, les captures 
atteignant un creux en 1931. Ensuite, de 1931 à 1941, les ~rises 
vont connaître une légère progression. Par contre, contrairement 
au reste de la région, il n'y aura pas de croissance rapide des 
prises pendant la deuxième guerre mondiale. On constatera au 
contraire une baisse des captures entre l'année 1941 et l'année 
1946. 
En terme de valeur, les prises de morues pour l'ensemble de 
la région et par comté ont connu une évolution semblable à celle 
des prises lorsque calculées en quantité. Nous verrons un peu 
plus loin quelles ont été les conséquences de la crise économique 
sur les revenus des pêcheurs, mais auparavant, nous allons nous 
intéresser aux moyens de production. 
4.3.2 Les moyens de production 
Dans un premier temps, nous allons voir comment a évolué la 
flotte de pêche dans l'Est du Québec. On constate, sur le tableau 
4.9 et le graphique 4.8, que la flotte de pêche, après avoir atteint 
un sommet en 1917, a connu une décroissance suite à la période de 
marasme du début des années vingt. En fait, avec les données que 
nous possédons, il semble que pendant l'ensemble de la décennie des 
années vingt, le nombre d'embarcations ait connu une certaine 
stabilité, autant pour ce qui est des embarcations à voiles et à 
rames que pour ce qui est des embarcations à moteur. On pourra 
même noter que le nombre d'embarcations à moteur a connu un 
sommet en 1919 et a décru par la suite. La situation évolue tout 
à fait différemment pendant la crise des années trente. En effet, 
on va voir que le nombre total des embarcations va connaître une 
progression fulgurante de 1928 à 1934. Cette augmentation est 
due autant à l'accroissement du nombre des barques à moteur que 








































TABLEAU 4.9: LA FLOTTE DE PECHE DANS L'EST DU QUEBEC 
Navires à voiles Barques moins de 10 t. Embarcations de 
et/ou moteur tous genres 
20 à" 10- à Valeur Voiles et/ou rames Moteur 
-40 t. 20 t. totale Nombre Valeur Nombre Valeur Nombre Valeur 
'000 $ '000 $ '000 $ '000 $ 
1918 1 543 169 1 238 498 2 781 667 
1919 1 423 170 1 525 648 2 948 818 
1920 1 023 118 1 375 504 2 398 622 
1927 104 41 1 179 42 1 165 307 2 448 390 
1928 102 39 1 057 38 1 253 325 2 412 402 
1929- 4 2 1 350 45 1 478 452 2 832 499 
1930 7 5 1 489 46 1 559 498 3 055 549 
1931 15 8 1 711 51 1 727 460 3 453 519 
1932 37 19 1 928 58 1 745 533 3 710 610 
1933 49 25 1 999 59 1 673 510 3 721 594 
1934 47 23 2 039 61 1 684 516 3 770 600 
1938 46 23 2 115 63 1 284 397 3 445 483 
1939 47 24 2 304 67 1 344 3.97- - 3 695 488 
1940 54 27 2 181 54 1 265 373 3 500 454 
1941 4·4 28 2 005 64 1 122 370 3 171 462 
1942 1 79 89 2 664 75 1 050 373 3 793 537 
1943 1 82 94 2 268 66 1 066 368 3 416 528 
1944 122 98 2 144 63 984 367 3 250 528 
1945 2 166 245 1 933 63 921 335 3 020 643 
1946 1 180 332 1 803 63 984 401 2 968 796 
Source: ANNUAIRES STATISTIQUES DU QUEBEC. 
BFS, 24-201. 
à moteur vont connaître une décroissance pendant le reste de la pé-
riode, tandis que les barques à rames et à voiles vont voir leur 
nombre augmenter pour atteindre un sommet en 1942 et ensuite 
décroître assez brusquement. 
En 1919, pour la première fois, les embarcations à moteur 
dépassaient en nombre les embarcations à voiles et à rames. 
Jusqu'en 1931, les embarcations à moteur seront plus nombreuses. 
Par la suite, la situation s'inversera et en 1942, il n'y aura plus 
que 1 050 embarcations à moteur contre 2 661 barques à voiles et à 
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rames, soit presque 2.5 fois plus. La crise aura donc temporai-
rement renversé la tendance à la mécanisation qui avait connu de 
l'ampleur pendant la premi~re gue rie mondiale. 
~endant les années vingt, on verra aussi l'apparition Ae navires 
un peu plus gros qui jaugent entre 10 et 20 tonneaux. A la fin des 
années vingt, il y en aurait une centaine dans l'Est du Québec. 
Cependant, selon les statistiques, leur nombre chuterait de 102 à 
4 entre 1928 et 1929. Cette baisse s'expliquerait par une reclas-
sification de ces embarcations dans la catégorie des barques de 
moins de 10 tonneaux. l Par la ~uite, au cours des années trente, 
le nombre de ces embarcations se stabilisera autour de 45. 
Ensuite, pendant la deuxiame guerre mondiale, une grande tendance 
se dessine; on constate d'une part la baisse du nombre d'embarca-
tions à voiles et à rames et des barques à moteur et d'autre part, 
une augmentation de la catégorie des navires à voiles ou à moteur 
de 10 à 20 tonneaux qui quadrupleront en nombre pendant la deuxiame 
guerre mondiale. Lorsqu'on regarde"l'évolution par comté des 
embarcationfi de pêche (voir tableaux r à IV, annexe II), on constate 
que pour les comtés de Bonaventure et de Gaspé, qui sont les 
principaux comtés de pêche dans l'Est du Québec, l'évolution du 
nombre de barques et de navires suit approximativement l'évolu-
tion de l'ensemble de la région. Les comtés de Matane et de 
Rimouski, où la pêche est marginale, ne verront pas l'apparition 
de navires de plus de 10 tonneaux, même que le nombre de barques 
à moteur sera tras faible comparativement aux barques à voiles et 
à rames qui, elles, suivront à peu pras la tendance régionale. 
Pour ce qui est des agrès de pêche, on pourra noter sur le 
tableau 4.10 que pour l'ensemble de la période, les lignes à main 
sont demeurées le principal agr~s de pêche utilisé pour la pêche 
1 Ce qui nous ferait opter pour cette hypothase, c'est qu'en 1928, 
les statistiques indiquent cent navires de plus de 10 tonneaux 
dans la région de Paspébiac et qu'en 1929, ce nombre tombe à zéro. 
Cette même année, le nombre de barques à moteur de moins de 









TABLEAU 4.10: EVOLUTION DU NOMBRE DES PRINCIPAUX AGRES 
DE PECHE DANS LE BAS ST-LAURENT-GASPESIE 
POUR 1918, 1920, 1928, 1931, 1938, 1941, 
1946 
'Filëts maillants Lignes "- main Baques de palangre a 
0- à hareng 0-
6 583 15 819 
4 976 12 612 
7 827 17 863 520 
8 017 13 085 2 961 
8 326 13 113 4 381 
7 447 10 003 2 035 
5 819 10 035 12 874 
Source: ANNUAIRES STATISTIQUES DU QUEBEC. 
BFS, 24-201. 
à la morue parmi tous les comtés. Le nombre de lignes à main va 
connaître une certaine fluctuation, mais demeurera sur une longue 
période relativement stable jusqu'en 1946. Seul le comté de 
Bonaventure (voir tableaux V~à,~_YrI,annexe II) va connaître une fluctuation 
plus grande, mais ces fluctuations ont un caractère artificiel et 
même, on peut se demander si elles ne sont pas simplement des 
erreurs de statistiques. En effet, en 1928 le nombre de lignes à 
main atteint 10 365 pour le seul comté de Bonaventure alors que 
pendant tout le reste de cette période, le nombre de lignes à main 
ne dépassera jamais 2 000 dans le comté de Bonaventure. Si pendant 
cette période le nombre de lignes à main est resté relativement 
stable, un nouvel engin de pêche a fait son apparition; il s'agit 
de la palangre qui est une ligne à laquelle sont reliés une 
multitude d'hameçons. Dans les statistiques que nous possédons, 
il n'est pas fait mention de la palangre avant l'année 1928. Cet 
engin de pêche serait donc apparu dans l'Est du Québec pendant les 
années vingt et aura pris de l'importance à la toute fin des années 
vingt et au début des années trente. Leur nombre passera de 520 








































nombre de palangre semble stoppée en 1941 pour ensuite prendre 
une expansion considérable en 1946, où dans le seul comté de 
Bonaventure l il y aurait eu 9 120 palangres. Encore une fois, 
les statis~iques du comté de Bonaventure semblent douteuses. En 
effet, en 1941 la chute du nombre de palangres est principa)ement 
due au comté de Bonaventure et par la suite, en 1946, l'augmenta-
tion est encore une fois concentrée dans ce seul comté qui possè-
dera 9 120 palangres sur un total de 12 874 pour l'ensemble de la 
province. Etant donné que le comté de Bonaventure n'est pas un 
centre de pêche très important dans l'ensemble de la province, 
il est douteux qu'il y ait eu autant de palangres dans ce comté. 
En résumé, quelles sont les grandes évolutions de la techno-
logie de pêche en Gaspésie? Premièrement, pour ce qui est de la 
flotte de pêche, l'embarcation de pêche traditionnelle demeure 
toujours populaire. Le seul changement notable jusque dans les an-
nées quarante sera l'apparition dti mot~ur. Celui~~i- ~e change pas 
vraiment les capacités de captures des pêcheurs. Tout ce- qu'il 
permet, c'est d'aller et revenir.plus rapidement des lieux de 
pêche. Le nombre de barques de pêche fluctuera beaucoup plus en 
fonction des conditions extérieures telles que la situation 
économique générale dans l'ensemble de l'économie québécoise et 
même, de l'économie mondiale, de même que l'évolution des marchés 
qui sont pour la plupart extérieurs au Québec. Nous analyserons 
cette dernière question un peu plus loin dans ce chapitre. 
L'autre principale transformation de la flotte de pêche 
sera l'apparition d'un nouveau type de bateau de pêche dont le 
tonnage sera plus élevé et qui permettra aux pêcheurs d'aller un 
peu plus loin pêcher sur les bancs de poissons qui, traditionnel-
lement, n'étaient que peu accessibles avec les barques ordinairement 
employées pour la pêche côtière. Cette nouvelle embarcation, qui 
1 Les statistiques sur les agrès de pêche par comté sont en annexe. 
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sera appelée "barge de Miscou", fait son apparition pendant les 
années trente. Elle connattra une popularité croissante pendant la 
période de la deuxième- guerre mondiale. Du côté des agrès de 
pêche, c'est toujours la ligne à main qui a la popularité la plus 
grande. Toutefois, la palangre,_ qui fait son apparition v~rs les 
années vingt, sera une innovation qui permettra d'augmenter les 
rendements de pêche des pêcheurs côtiers et permettra un début 
de pêche qu'on pourrait qualifier de semi-hauturière sur les 
"barges de Miscou". La technique de pêche est donc restée sta-
gnante pendant cette période, ou en tout cas elle n'a que très peu 
évoluée et est demeurée au stade artisanal. La valeur moyenne 
des embarcations de pêche à moteur de moins de 10 tonneaux est 
passée en 1918 de 402,00 $ à 407,00 $ en 1946 et la valeur 
totale des agrès de pêche dans la région de l'Est du Québec est 
passée de 466 199 $ en 1918 à 492 637 $ en 1946. 
Les plus gros changements te~hnolbgique~ se ~riii produits 
plutôt du côté de la transformation. On explique~a les causes de 
ces changements à la partie suivante lorsque nous traiterons des 
marchés. Pour l'instant, nous nous contenterons de décrire ces 
changements. A part un court intermède pendant la première 
guerre mondiale (voir tableau 4.11 et graphique 4.8) où le poisson 
salé dans une saumure liquide a été en grande demande, c'est le 
poisson séché qui, traditionnellement, est produit en Gaspésie. 
D'ailleurs, dès la fin de la première guerre mondiale, le poisson 
en saumure liquide (vert salée) a diminué considérablement. Le 
poisson séché est redevenu la principale production en Gaspésie. 
Ce n'est qU'en 1928 qu'on tentera pour la première fois de 
commercialiser du poisson frais à partir de la Gaspésie. A cette 
époque, il n'existe pas d'usine de transformation du poisson. 
Tout ce qui existe, ce sont de petits ateliers pour faire sécher 
le poisson. Il n'y a aucune usine pour trancher le poisson, le 
mettre en filet et le faire congeler. Tout au cours des années 
trente, le poisson frais ou congelé prendra de plus en plus d'impor-





















TABLEAU 4.11: TRANSFORMATION pE LA MORUE DANS L'EST DU QUEBEC 
DE 1917 A 1948 
Fraîche Fi1et~ frais Filets congelés Vert salée Séchée 
Quantité Valeur Quantité Valeur Quantité Valeur Quantité Valeur Quantité Valeur 
'000 lbs $ '000 lbs $ '000 lbs. $ '000 lbs $ '000 1b~ $ 
: 
1917 728,7 18 692 12 469,7 623 685 7 024,9 531 398 
1920 183,0 21 822 1 199,2 171 733 3 499,7 251 777 
1928 1 732,1 67 486 519,2 39 681 10 427,1 911 601 
1931 1 285,3 44 377 42~0 3 530 3 556,0 123 611 7 000,1 384 103 
1938 1 835,8 37 623 740,1 53 832 3 307,7 88 240 3 771,6 202 146 
1941 3 849,7 120 787 2 802,0 259 116 2 723,1 139 475 3 482,4 335 266 
1946 814,6 80 594 457,0 90 928 10 576,6 1 948 708 2 684,3 315 315 2 707,3 431 850 
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de transformation du poisson tel que vert salé ou séché. En 
1934, on compte en Gaspésie 4 ou 5 commerçants qui commerciali-
sent le poisson frais ou congelé en direction des grands centres 
du Québec. Pour la première fois en 1940, la production de morue 
fraîc~e ou congelée dépasse la production de morue séchée ... Cette 
même année, il y a une quinzaine de commerçants qui produisent 
des filets de poisson frais ou congelé. Cette transformation a pu 
être réalisée en grande partie grâce à l'intervention du gouvernement 
provincial. 
En effet, en 1922, suite à·une entente fédérale-provinciale, 
le gouvernement fédéral cède au gouvernement du Québec l'adminis-
tration des pêches maritimes. A partir de 1926, le gouvernement 
provincial mettra sur pied plusieurs programmes dans le but d'aider 
à la construction d'entrepôts frigorifiques, d'entrepôts de classi-
fication du poisson et de neigères. Cet équipement qui s'est 
généralisé, particulièrement pendint l~s annees ti~riie, tout le. long 
du pourtour de la Gaspésie, a per.mis premièrement de pouvoir 
conserver le hareng pris le printemps et de pouvoir l'utiliser 
comme appât au cours de l'été et deuxièmement, de pouvoir conserver 
le poisson à son état frais jusqu'à son expédition vers les grands 
centres, ce qui était impossible auparavant. Les pêcheurs étaient 
obligés de mettre le poisson en saumure dès qu'il était embarqué. 
Pendant la deuxième guerre mondiale, le poisson en filet congelé 
a pris de plus en plus d'importance et en 1946, c'est sous cette 
forme que le poisson est principalement préparé. 
Il est certain que ces transformations ne se sont pas pro-
duites sous l'impulsion de forces strictement internes à la région. 
Les causes de ces changements sont plutôt dues à une évolution des 
marchés et des possibilités qu'offrait la technologie. Dans la 
p'artie qui va suivre, nous allons tenter de voir comment l'évolu-
tion des marchés de la morue gaspésienne a pu influencer la 




4.3.3 E~olution des marchés 1 
La première guerre mondiale avait permis à la morue gaspesienne 1 
de conquêrtr ~e nouveaux marchés en Europe, principalement par la 
fourniture de vivres aux armées en guerre. Le principal client 
est encore une fois l'Italie. Les bonnes annêes de la première 
guerre mondiale ont rapidement fait place à la crise economique 
lorsqu'en 1921, la récession mondiale a causé une baisse du prix 
de la morue entraînant par le fait même une désaffectation du mêtier 
de pêcheur. 
En 1921, chez nous, la valeur au commerce ne 
reprêsente plus que 40,6% de celle de 1919 et 
le prix au pêcheur 37,3% à peine. En Nouvelle-
Ecosse au contraire, la valeur au commerce de 
l'annêe 1921 se tient encore à 64,5% de celle 
de 1919. Les prix au pêcheur à 61,5%.1 
L'effet de la crise de 1921 a donc êté beaucpup plus fort en 
. Gaspésie qu'il n'a pu l'être ailleurs à l'Est du Canada. Pourquoi? 
Louis Bérubé 2 l'expliquera de la façon suivante: les pêcheries de 
l'Est du Quêbec avaient "mis tous leurs oeufs dans le même panier", 
c'est-à-dire qu'elles étaient essentiellement dépendantes d'un seul 
marchê, celui de l'Italie et d'un seul type de transformation, le 
sechage du poisson. Si bien que lorsque ce marché sest fermé 
(1921 et 1935), le seul débouché de la morue séchée gaspésienne 
s'est tari, Par contre, en Nouvelle-Ecosse, déjà depuis 1907 on 
avait commencê à développer de nouveaux produits sur de nouveaux 
marchés. Par exemple, on s'était tourné vers la production du 
poisson frais et vers le marché du Canada central, c'est-à-dire 
Toronto, Montréal et Ottawa. Auparavant, ces marchés étaient occu-
pés par les producteurs américains. C'est pourquoi le gouvernement 
fédéral a aidé les pêcheurs de la Nouvelle-Ecosse en leur donnant 
des tarifs préferentiels pour leur permettre d'expédier à bon compte 
1 Louis Bérubé, op. cit., p. 23. 
2 Louis Bérubé, "La production" dans Esdras Minville (ed.), Pêche 
et chasse, Montréal, Editions fides, Collection Etudes sur notre 




































leur poisson frais vers le Canada central. En plus, le gouvernement 
fédéral a élevé un droit d'entrée au poisson américain. Cet accès 
au marché canadien a permis aux pêcheurs de la Nouvelle-Ecosse de 
moins ressentir les effets de la crise mondiale de 1921 et de la 
fermeture du marché italien à cette même époque. 
Toutefois, cette crise ne fut que de courte durée. Dès 1923, 
la reprise des affaires et la réouverture du marché italien a permis 
aux pêcheries gaspésiennes de reprendre du poil de la bête. Mais 
les pêcheurs gaspésiens qui avaient vécu de durs moments lors de 
la crise de 1921 ont tenté de n6uvelles formes de commercialisation 
du poisson, ceci particulièrement sur le versant Nord de la Gaspésie. 
En effet, l'exportation directement vers l'Italie du poisson séché 
s'est généralisée alors que dans les autres parties de la Gaspésie, 
des coopératives sont apparues. 
Cette première vague d'organfsati6n coo~ératfi~', initiée par 
le clergé, a tenté de se substituer aux compagnies de commerce du 
poisson, c'est-à-dire qu'elles ont pris en charge la commercialisa-
tion du poisson, la vente des agrès de pêche et autres inputs néces-
saires à la pêche, de même que les avances monétaires qui étaient 
nécessaires aux pêcheurs pour qu'ils puissent entreprendre leur 
saison de pêche. 
Toutefois, les pêcheurs gaspésiens sont touj9urs au prise 
avec un seul marché important, l'Italie, et un seul type de trans-
formation, le séchage du poisson, qui est une technique de 
transformation en voie de désuétude et dont le marché est en régres-
sion. Même si pendant les années vingt la morue séchée de la 
Gaspésie reprend ses marchés traditionnels en Méditerranée et aux 
Etats-Unis, et même si, grâce aux coopératives et à l'exportation 
directement vers l'Europe les pêcheurs gaspesiens voient leur 
situation s'améliorer, ils se trouveront encore une fois très 
vulnérables par rapport à la situation économique mondiale. En 
effet, lorsque la crise économique frappe les pays industrialises 
d'Amérique et d'Europe, rapidement l'Italie doit couper ses impor-
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tations en provenance des autres pays industrialisés. La morue 
en provenance de la Gaspésie en fut une des premières victimes. 
Dans un premier temps, en 1932, le gouvernement italien élève 
une barrière tarifaire contre la morue gaspésienne et dans un 
deuxi~me temps, en 1935, suite à_ la guerre d'Ethiopie et des 
sanctions décrétées par la Grande-Bretagne, l'Italie met un 
embargo à tous les produits en provenance de l'Empire Britannique, 
ce qui ferme complètement le marché italien à la morue gaspésienne. 
La fermeture du marché italien va précipiter l'adaptation 
des _pêcheries gaspésiennes aux nouvelles conditions de production. 
En fait, la fermeture du marché italien qui provoque une baisse 
des prix de la morue gaspésienne,va amplifier les effets de la crise 
économique des années trente, si bien que- les pêcheries gaspésiennes 
devront absolument se tourner vers le marché intérieur canadien 
et par le fait même, s'adapter à la production de poisson frais 
et congelé. La technologie pour ~roduire du-poisidri- frais et 
congelé existait déjà depuis plusieurs années. M~is ce n'est 
qu'avec la perte des marchés traditionnels pour le poisson sa1~ 
ou séché que les pêcheries gaspésiennes seront obligées de s'adapter. 
Comme on l'a vu précédemment, l'adaptation à cette nouvelle techno-
logie voit la naissance d'une série de petites entreprises qui se 
chargent de commercialiser le poisson frais ou congelé. A la fin 
des années trente, le mouvement coopératif renaît de ses cendres 
et prend son enyol particulièrement pendant la deuxième guerre 
mondiale, grâce aux contrats d'approvisionnement des pays alliés 
européens qui achètent beaucoup de morue congelée. Grâce à ces 
contrats, les coopératives construisent tout un réseau d'usines 
de transformation de la morue en filet congelé. Lors de cette 
adaptation à ces nouvelles conditions de production, le gouverne-
ment québécois soutient et même induit ces transformations en 
construisant un réseau d'entrepôts frigorifiques et de neigères, 
mais le gouvernement québécois fera aussi des pressions sur le 
gouvernement fédéral pour qu'il revoie la structure tarifaire 








































jusqu'en 1936, à distance égale il coûte moins cher aux produc-
teurs de poisson des provinces alantiques pour expédier leur 
poisson vers les grands centres tel que Montréal et Ottawa qu'il 
n'en coûte pour les producteurs gaspésiens. 
Ces transformations ne sont pas encore suffisantes toutefois 
pour améliorer la technique de pêche en Gaspésie, En fait, 
comme on l'a vu dans la section précédente, la technique de pêche 
a peu évolué. Il n'existe pas encore de véritable pêche hauturière 
en Gaspésie. Comment peut-on expliquer cela? On peut probablement 
fou~nir une explication au moins partielle avec l'évolution des prix 
payés aux pêcheurs. Pendant toute la décennie des années trente, 
la crise économique tient les prix payés aux pêcheurs très bas 
(voir tableau 4,12 et graphique 4.9), de telle sorte qu'il leur 
est impossible d'investir pour adopter de nouvelles techniques de 
pêche. De toute façon, la demande pour le poisson est basse et 
i 1 n' y a pas cl e v é rit ab 1 e in c i t a t ion à' au g me TI ter l e -$ p ris es. 
Par la suite, durant la deuxième guerre mondiale,- lorsque les prix 
augmentent, il devient intéressant pour les pêcheurs (du moins pour 
ceux dont la pêche était plus qu'une voie d'évitement temporaire) 
TABLEAU 4,12: PRIX DE LA MORUE PAYE AUX PECHEURS AU 
DEBARQUEMENT DANS L'EST DU QUEBEC 
Année $/quinta1 Année $/quintal 
1917 2,38 1938 1,47 
1918 3,09 1939 1,49 
1919 2,78 1940 2,00 
1920 2,05 1941 2,52 
1942 3,21 
1927 1,67 1943 4,11 
1928 2,12 1944 4,28 
1929 2,73 1945 4,39 




1934 1 , 81 

















GRAPHIQUE 4.9: PRIX DE LA MORUE PAYE AUX PECHEURS AU 
DEBARQUEMENT DANS L'EST DU QUEBEC 
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de s'équiper de barques plus imposantes, telle l'embarcation qu'on 
a appelé "barge de Miscou". Mais sans autres aides gouvernementales, 
il leur est impossible de s'équiper de bateaux de dimension plus 
grande pour faire de la pêche hauturi~re. 
4.3.4 La situation socio-économique des pêcheurs 
Par le tableau 4.13 et le graphique 4.10, nous allons pouvoir 
étudier l'~volution du nombre de pêcheurs dans l'Est du Québec. 
Le nombre de pêcheurs connaît des fluctuations annuelles tr~s fortes. 
Mais au-delà de ces fluctuations, on constate des tendances sur 
moyenne période; une chute du nombre de pêcheurs suite à la récession 
du début des années vingt suivie d'une augmentation du nombre de 
pêcheurs due à une reprise du secteur des pêcheries. Les mauvaises 
années de la fin de cette décennie causent un certain délaissement 
de la pêche de la part des pêcheu~s. Pendant la crise des années tren-
te, on verra le nombre de pêcheurs augmenter de façon considerable, 
faute de travail dans d'autres secteurs. En effet, en 1932, on 
atteint le sommet historique de 7 101 pêcheurs dans l'Est du 
Québec; quatre ans auparavant, il n'y avait que 4 350 pêcheurs. 
La population de pêcheurs restera élevée tout le long des années 
de crise. Le début de la guerre (1940) entraînera une baisse du 
nombre de pêcheurs qui en ram~nera le nombre à la fin de la guerre 
au niveau d'avant la crise. 
Dans chacun des comtés, la situation évolue différemment. 
Dans le comté de Gaspé, à part une chute après la premi~re guerre 
plus profonde et plus longue (jusqu'en 1928), la tendance corres-
pondra assez bien à ce qu'on a décrit pour l'ensemble de la région. 
Le comté de Bonaventure a une évolution plus erratique; faible 
chute apr~s la premi~re guerre, forte augmentation pendant les 
années vingt qui permet d'atteindre un niveau qui, au-delà des 
fluctuations annuelles, sera à peu pr~s maintenu jusqu'en 1942, 
où on verra le nombre de pêcheurs baisser. Les comtés de Rimouski 
et Matane, quant à eux, n'ont qu'un nombre très faible de pêcheurs 























TABLEAU 4.13: NOMBRE DE PECHEURS* DANS L'EST DU 
QUEBEC DE 1918 A 1946 
Bas St-Laurent Gaspésie Bonaventure Rimouski 
Gaspésie 
-- 5 372 4 375 815 182 
5 289 4 052 796 441 
4 530 3 572 630 328 
4 328 2 476 1 596 26 
4 410 2 523 1 661 26 
4 215 2 854 1 205 26 
5 335 3 387 1 598 140 
5 955 3 804 1 767 140 
6 532 4 285 1 822 150 
6 356 4 197 1 720 150 
6 466 4 226 1 721 155 
5 570 3 849 1 376 60 
5 929 4 018 1 430 200 
6 144 3 651 1 983 230 
5 133 2 772 1 886 230 
5 354 2 845 2 062 235 
5 002 2 857 1 689 
- --235 
4 192 2 407 1 444 201 
3-481 2 304 1 023- 84 



















* Comprend les équipages de tous les types d'embarcations plus 
les pêcheurs sans bateaux. 
Source: ANNUAIRES STATISTIQUES DU QUEBEC. 
BFS, 24-201. 
A l'intérieur de cette période, nous avons eu deux g~erres 
et deux crises. Toutefois, il semble que chaque crise et chaque 
guerre ont influencé différemment le nombre de pêcheurs. D'abord, 
la première guerre mondiale a provoqué une augmentation du nombre 
de pêcheurs et la deuxième guerre, au contraire, a entraîné une 
baisse considérable de pêcheurs. Quant aux périodes de crise) la 
première (1921) a provoqué une baisse de la population de pêcheurs 
tandis que celle des années trente a au contraire entraîné une 
augmentation notable des pêcheurs. 
Comment expliquer ces phénomènes? D'abord, la crise de 1921 
















































IV Bas St-Laurent-Gaspésie 
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en profondeur qu'en durée. En effet, dès 1923 il Y a une certaine 
reprise de la demande de poisson, contrairement à la crise des an-
nées trente qui a duré toute la décennie touchant profondément le 
secteur industriel. On peut émettre l'hypothèse que bon nombre 
de ga~pésiens qui avaient émigré vers les villes pendant les 
périodes de développement rapide de l'industrie secondaire durent 
refouler vers leur région d'origine pour échapper au chômage et à 
la mendicité dans les villes. En effet, leur région d'origine 
leur offrait un refuge où il était plus facile de survivre sans 
emploi régulier, ceci parce qu'il leur était possible de iaire un 
peu .de pêche, un peu d'agriculture et un peu de travail en forêt, 
si bien qu'on évitait la dépendance totale face à la charité 
publique. Un autre élément qui expliquerait ce phénomène est qu'au 
cours des années vingt, l'industrie papetière avait pris beau-
coup d'expansion au Nouveau-Brunswick et dans la région (usine à 
Chandler) de telle sorte qu'un grand nombre de gaspésiens avaient 
dé 1 ai s s é 1 a p ê ch e pour 1 e t r av ail . en for ê t. - On s â i t . a us s i que 1 a 
crise des années trente a frappé durement l' indus'trie papetière, d'où 
une baisse considérable de l'activité en forêt. Tous ces bûcherons 
durent revenir à leur ancien métier ou au métier que leur père 
avait pratiqué avant eux. 
Maintenant, pourquoi les guerres eurent un effet différent, 
c'est peut-être simplement que la deuxième, qui a été précédée 
d'une augmentation artificielle du nombre de pêcheurs, a été 
l'occasion pour beaucoup de pêcheurs de se trouver un emploi plus 
rémunérateur et plus régulier dans un autre secteur d'activité 
et très souvent à l'extérieur de la région. Ce qui expliquerait 
la baisse rapide des années quarante contrairement à une légère 
augmentation pendant la première guerre mondiale. 
On a mentionné un peu plus haut que l'augmentation du nombre 
de pêcheurs pendant la crise des années trente a eu un caractère 
artificiel, c'est ce que tendent à confirmer les analyses qu'ont 
faites les auteurs de L'inventaire des ressources naturelles des 








































TABLEAU 4.14: NOMBRE DE BARQUES REGULIEREMENT EMPLOYEES ET DE FAMILLES 
QUI PECaENT REGULIEREMENT ET REVENUS DE LA PECHE EN 
GASPESIE EN 1937 
Municipali té Nombre de Nombre de Nombre de Nombre de Nombre de Nombre de Proportion Revenu 
barques barques familles familles familles personnes du revenu brut 
réguliè- peu ou qui pê- qui vi- qui vi- occupées familial de la 
rement non chent vent de vent de à l'indus- tirée de pêche 
employées employées réguliè- la pêche la pêche trie de la pêche par f<r 
rement et de et de la la pêche mille 
l'agri.cul- forêt 
ture 
GASPE-NORD % $ 
St-Norbert-du-Cap- 0 10 0 0 0 0 0 0 
Chat 
Ste-Anne-des-Monts 25 75 25 12 13 100 5 50 
St-Joachim-de-la- 50 30 50 a 50 150 la 75 
Tourelle 
Christie 0 10 0 0 6 0 0 0 
Duchesnay 15 15 15 7 15 25 20 125 
Mont-Louis 40 40 40 0 40 65 25 ISO 
Rivière-Madeleine 20 20 20 0 20 32 40 200 
Grande-Vallée 50 50 80 30 80 135 60 300 
Cloridorme 75 100 125 50 125 200 60 300 
St-Maurice 31 100 27 25 27 54 50 250 
TOTAL 306 450 382 124 376 761 
GASPE-SUD 
Rivière-au-Renard 48 150 96 72 96 96 40 200 
·Anse-au-Griffon 12 60 24 9 12 24 25 150 
St-A1ban-du-Çap- 25 80 50 18 2S 50 25 150 
des-Rosiers 
Cap-des-Rosiers 8 50 8 6 .8 15 15 100 
Baie-de-Gaspé-Nord 0 a 0 a 0 0 0 0 
Sydenham-Sud 0 0 0 0 0 0 0 0 
. 
Baie-de-Gaspé-Sud 0 0 0 0 0 0 0 0 
Gaspé (village) 0 0 0 0 0 0 0 0 
York 0 0 0 0 0 0 0 0 
Douglas Ouest 0 5 0 0 0 0 0 0 
Douglas Est 3 20 4 3 3 8 15 100 
St-Pierre-de-
Malbaie No 2 20 10 45 45 45 60 25 150 
St-Pierre-de-
Malbaie No l 28 20 65 6S 65 85 40 200 
Bridgeville 6 2 12 12 12 18 40 200 
Percé 12 20 24 24 24 40 40 200 
Cap-d'Espoir 5 10 6 6 6 15 40 250 
Ste-Thérèse-de- 20 10 45 45 45 75 40 300 
Gaspé 
Grande-Rivière 60 10 105 lOS lOS 12S 75 400 
Pabos 45 lS 90 90 90 90 75 400 
Chandler 7 0 20 10 10 10 40 300 
Newport 75 225 100 100 100 150 40 300 
TOTAL 374 687 684 610 646 876 
GRAN) TOTAL 680 1 137 1 066 734 1 022 1 637 
Source: Inventaire des ressources, Rapport général, p. 12 
Revenu Revenu 
net de net de 
la la 
pêche pêche 








40 2 000 
0 0 
75 1 125 
100 4 000 
150 3 000 
225 18 000 
225 28 125 
175 4 724 
61 600 
150 14 400 
100 2 400 









100 4 500 
125 8 125 
125 1 500 
125 3 000 
150 900 
150 6 750 
250 26 255 
250 22 500 
150 1 500 




cet inventaire, nous permet de tempérer les statistiques officielles 
sur le nombre de barques de pêche en Gaspésie. Le tableau confirme 
qu'il y avait un nombre très élevé de barques (1 817 selon l'Inven-
taire contre 2 200 selon les statistiques officielles), mais qu'à 
peine.37,4% des barques du comté. de Gaspé étaient régulièr~ment 
employées. La même constatation peut être faite sur le nombre de 
personnes qui travaillent sur les barques de pêche. Selon les 
statistiques officielles, en 1938 plus de 4 000 personnes travail-
lent sur les barques de pêche, tandis que le rapport RISI I nous 
apprend que seulement l 066 familles vivent principalement de la 
pêche. Même si nous savons que· très souvent, sur une même barque 
de pêche, plusieurs membres d'une même famille pouvaient pêcher, 
il y a une marge assez grande entre le nombre de familles et le 
nombre de pêcheurs déclaré dans les statistiques officielles. 2 
Ce qui laisse supposer que pour à peu près la moitié des pêcheurs 
(qui utilisaient 62,6% des barques), la pê~he était une activité 
très secondaire qui permettait d'àller' chercher un faible revenu 
et parfois même une simple pitance pour compléter l'assistance 
gouvernementale. 
Le tableau 4.15 nous donne l'évolution des revenus des pêcheurs 
pendant la période. On remarque leur faible niveau. A l'exception 
de 1918 et 1946, années qui correspondent à des sommets d'après-
guerres, ils se situent à moins de 200 $ pour l'ensemble de la 
région. Les revenus de la pêche ont été particulièrement faibles 
pendant la crise. Plusieurs éléments se sont conjugués pour abaisser 
le revenu moyen: une augmentation considérable du nombre de pêcheurs, 
une baisse du volume des captures et un affaissement des prix. 
Cette tendance est un peu différente si on considère chacun des 
comtés. Les comtés de Rivière-du-Loup, Rimouski et Matane con-
naissent des écarts très grands d'une année à l'autre, qui ne 
l LAROCQUE, Paul, op. cit., p. 31 
2 Autre appellation pour L'inventaire des ressources naturelles, 















































TABLEAU 4.15: REVENU PAR PECHEURS DANS L'EST DU QUEBEC 
DE 1918 A 1946 (en $) 
Rivière-du-Loup Gaspé Bonaventure Est du Québec 
Rimouski, Matane 
.. 
401 334 314 334 .. 
91 103 174 112 
106 262 52 193 
393 118 57 116 
475 97 115 123 
74 219 156 182 
333 626 185 454 
Source: ANNUAIRES STATISTIQUES DU QUEBEC. 
BFS, 24~201. 
doivent pas être vraiment pris en compte; On a déjà fait une 
critique des statistiques pour cei comtés (voir irii~~duction); 
les écarts sont trop grands pour être vraisemblables. Le comté 
de Gaspé est caractérisé par des revenus plus élevés que la moyenne 
régionale. C'est d'ailleurs dans ce comté qu'est concentrée la 
grande majorité des pêcheurs professionnels de la région. C'est 
ce qui explique le revenu plus élevé là qu'ailleurs. Tandis que 
le comté de Bonaventure se situe la plupart du temps un peu en 
dessous de la moyenne de la région. Ce dernier ne connaîtra pas 
la même progression pendant la deuxième guerre mondiale que celle 
de Gaspé, c'est ce qui expliquera l'écart des revenus entre ces 
deux comtés. 
Le bas niveau des revenus de cette activité s'explique en 
grande partie par le prix très bas qui sera versé aux pêcheurs 
pour leurs prises. Le graphique 4.9 et le tableau 4.12 nous donnent 
le prix moyen de la morue débarquée pendant la période. On voit 
que le prix s'est maintenu très bas, particulièrement pendant la 
crise des années trente Cà peu près l,50 $ le quintal) sauf pour de 
courtes périodes qui ont correspondu aux guerres et les années 
d'avant la crise des années trente. Le sommet a été atteint lorsque 
le prix a franchi le cap des 4,00 $ le quintal à la fin de la 
deuxième guerre. Les auteurs du rapport RISI noterons que lorsque le 
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gouvernement a mis sur pied, au cours des années trente, un programme 
qui visait à donner une prime à la production aux pêcheurs, les 
marchands ont à peu près immédiatement baissé le prix qu'ils ver-
saient aux,pêcheurs d'une somme équivalente à l'octroi reçu par 
le pê~heur pour chaque livre de poisson qu'il pêchait. Les commer-
çants de morue ont d'ailleurs beaucoup moins souffert de la crise 
que les pêcheurs; ceci parce qu'ils n'achetaient que les quantités 
qu'ils avaient vendues d'avance et fixaient le prix qu'ils payaient 
aux pêcheurs en fonction de se conserver une marge bénéficiaire à 
peu près constante, peu importe l'évolution du prix international 
de l,a morue. 
Maintenant, si on tente de comparer les revenus annuels de la 
pêche avec d'autres catégories de producteurs indépendants, tel 
les fermiers, on voit (au tableau 4.16) qu'en 1921, le revenu annuel 
à la ferme se situait dans le comté de Gaspé à 788,00 $, tandis que 
le revenu brut d'un pêcheur à la même époque était 's'e'ulement de 
103,00 $. Il Y a donc une différence considérabl~. Cette diffé-
rence est encore plus grande si on la compare avec le revenu 
agricole des fermiers des comtés tel que Rimouski ou Matane où le 
revenu annuel se situait au-dessus de 2 000 $. Il faut toutefois 
mentionner que le revenu brut par ferme comprend la partie auto-
consommée à la ferme, tandis que dans le revenu brut des pêcheurs, 
on ne compte que la partie qui est vendue aux marchands. L'écart 
va diminuer en 1931 et 1941, mais ce sera causé par la baisse des 
revenus agricoles plus que par la hausse des revenus de la pêche. 
En 1941, le revenu agricole des fermes du comté de Gaspé n'est 
que de 457,00 $ tandis que celui de la pêche pour le même comté 
est rendu à 219,00 $. La différence s'est grandement estompée 
et probablement plus que ne le suggèrent les chiffres en raison 
de la prise en compte de la partie auto-consommée sur les fermes. 
Il y a donc une amélioration relative de la situation de la pêche 
par rapport à la situation de l'agriculture. Mais, comme on vient 
de le dire, cette amélioration relative est bien plus causée par 








































tation des revenus de la pêche. Cette situation explique peut-
être partiellement l'augmentation du nombre des pêcheurs pendant 
cette periode. 
TABLEAU 4.16: REVENU BRUT PAR FERME Y COMPRIS L'AUTO-
CONSOMMATION 
Bonaventure Gaspe 
1921 l 211 788.5 
1931 804 707 
1941 636 457 
*1937 400-500 400 
Source: RECENSEMENTS DU CANADA. 
*Rapport RISI. 
Matane Rimouski 
2 129 2 199 
1 161 l 472 
843 932 
600-700 600-700 
On a mentionne precedemment que pendant la cris.e, la baisse du 
revenu moyen provenait de l'augmentation artificielle du nombre de 
pêcheurs. On a vu aussi que tous les pêcheurs recenses dans les 
statistiques officielles ne pêchaient pas régulièrement. Le 
tableau 4.14, colligé par les auteurs du Rapport RISI nous permet 
de constater que dans les villages de pêche les plus prospères, le 
revenu brut de la pêche par famille dépasse rarement 400,00 $ annuel-
lement. En fait, selon les villages, il peut varier de 50,00 $ à 
400,00 $. Les plus gros villages de pêche qui sont situés dans le 
comte de Gaspé sont Ste-Thérèse-de-Gaspé et Grande-Rivière, où le 
revenu brut de chaque famille est de 400,00 $ en moyenne. Tandis 
que dans la plupart des villages de pêche, le revenu se situe autour 
de 200,00 $ et ne compte que rarement pour plus de 40% du revenu 
total de la famille. Il n'y a que quelques villages dont la 
proportion du revenu familial tiré de la pêche fait plus de 50%. 
Grande-Rivière, Pabos, Grande-Vallée, St-Maurice-de-l'Echouerie et 
Cloridorme sont les villages où les pêcheurs vivent principalement 
de la pêche. Partout ailleurs, le revenu en provenance de la pêche 
ne fait pas plus de 40% du revenu total des familles. Ce qui fera 
dire aux auteurs du rapport RISI que les pêcheurs professionnels 
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sont presque disparus de la Gaspésie et que pour la plupart, la 
pêche n'est qu'un revenu d'appoint parmi d'autres. En effet, 
la plupart des familles de pêcheurs tirent aussi un revenu de la 
for ê t et d·e Il a g r i cu 1 tu r e ( p art i cu 1 i ère men t p our Gas p é - Sud) . 
Selon "les auteurs du rapport RISI, dans le meilleur des cas'·, les 
pêcheurs doivent se trouver à peu près 200,00 $ de revenus supplé-
mentaires à part les revenus de la pêche, d'où la nécessité pour 
eux de trouver un travail complémentaire qui sera généralement le 
travail en forêt. Toujours selon la même source, le revenu par 
ferme est en 1937, dans le comté de Gaspé, de 400,00 $, à peu près 
du même montant que dans Bonaventure, tandis que dans Matane et 
Rimouski, il peut atteindre entre 600,00 $ et 700,00 $. Les revenus 
sont donc plus élevés chez les agriculteurs que chez les pêcheurs. 
Toutefois, ceux qui voulaient, dans le but d'élever le revenu des 
pêcheurs, mettre sur pied un système de complémentarité entre la 
p ê che et 1 f a g rie u 1 tu r e ses 0 n t vit e a p e r ç u s que c ~ s ... d eux a c t i vit é s 
ne pouvaient être menées de front à cause de la superposition des 
saisons de pêche et d'agriculture; on ne peut pas être à la fois 
en mer et labourer les champs. La plupart des pêcheurs à cette 
époque ont une exploitation agricole qui sera de très petite 
taille (voir chapitre sur l'agriculture) et à cause de cette non 
complémentarité des saisons, la plupart du temps, le travail 
agricole sera négligé par les pêcheurs. Ce qui aura pour consé-
quence que l'agriculture ne pourra jamais se développer dans ces 
régions. De toute façon, le potentiel agricole des terres du comté 
de Gaspé n'offrait que peu de possibilités. 















considérablement. Mais pendant cette même période, les coÜts que ~I 
devaient assumer l0s pêcheurs pour exercer leur métier augmentaient. 
De telle sorte que le revenu net laissé par l'activité de pêche a 1 
diminué encore plus que le revenu brut. Au tableau 4.14, on voit 
que le revenu net ne forme qu'à peu près 60% du revenu brut. De 1 
telle sorte qu'un pêcheur qui avait un revenu brut de 400,00 $ 






















par le système de troc exercé encore par les commerçants. Ce 
système était en régression depuis le début du siècle, mais les 
commerçant? profitant de la crise ont réinstauré ce mode d'échange 
qui l~ur permet de jouir d'une situation de double monopole~, oa 
à la fois ils sont souvent les seuls acheteurs de poisson et les 
seuls vendeurs des biens de consommation. La conséquence inévi-
table sera l'endettement des pêcheurs. La plupart d'entre eux 
sont endettés de 200,00 $ à 300,00 $ chez leur marchand; chez cer-
tains, cet endettement peut s'élever jusqu'à 700,00 $. De plus, 
l'e~dettement ne provient pas de l'achat des équipements qui leur 
aideraient à être plus productifs en mer. Il est causé par l'achat 
de biens de consommation à prix très élevé. 
4 .3.5 Caractérisation de la période 
A titre d'hypothèses qui resteront à corifirm~i-'~u à infirmer 
dans les étapes subséquentes de la recherche, nous allons redécouper 
cette période en trois phases principales. 
La première phase s'étendrait de 1917 jusqu'au début de la cri-
se des années trente. Grosso modo, cette période peut être qualifiée 
d'une phase d'émancipation. L'ampleur du mouvement d'affranchisse-
ment a été inégal au cours de cette phase. Il a pris aussi 
différentes formes selon le moment. Immédiatement après la première 
guerre mondiale, c'est grâce à l'augmentation du prix de la morue 
que les pêcheurs ont pu avoir un gain de liberté. Cette augmenta-
tion des prix a permis aux pêcheurs de se libérer en bonne partie 
de leurs dettes envers les grandes compagnies, de même que 
d'acquérir leurs propres équipements de pêche. Cette situation 
a pris rapidement fin suite à la crise de 1921. Par la suite, 
les pêcheurs, en s'organisant en coopératives, ont pu diversifier 
les débouchés pour leur poisson, de même qu'ils ont pu se libérer 
du monopole des marchands pour l'achat des équipements de pêche 
et des biens de consommation dont ils avaient besoin. Ils ont 
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aussi, particulièrement sur le versant Nord de la Gaspésie, 
organisé la commercialisation indépendante de leur morue, en 
passant directement par les importateurs italiens de morue. Ce 
qui leur ~_pe~mis d'obtenir un prix supérieur de même qu'une 
certa~ne indépendance face aux grandes compagnies de pêche._ 
Même si, pendant cette période, il n'y a pas eu de gains 
considérables par rapport au revenu des pêcheurs, on peut tout 
de même dire que les pêcheurs ont obtenu des gains sur d'autres 
plans. Ils sont de plus en plus indépendants face aux grandes 
compagnies de pêche qui, jusque" là, les tenaient dans une 
situation de quasi servitude. En effet, les pêcheurs étaient 
condamnés à n'exercer que leur métier de pêcheurs, ce qui les 
rendait très vulnérables face aux grandes compagnies. D'une 
part, le développement rapide de l'industrie forestière pendant 
cette période permet aux pêcheurs d'obtenir un reVenu monétaire 
supplémentaire et d'autre part, l~ dév~loppe~ent d~- l'agriculture,' 
permet aux pêcheurs d'obtenir un peu plus de latitude face 
aux grandes compagnies. Parallèlement à cela, le monopole du 
commerce au détail des grandes compagnies de pêche s'effrite à 
l'avantage des pêcheurs. 
N'offrant pas suffisamment de revenu pour faire vivre une 
famille, la pêche suit de plus en plus le modèle d'une activité 
de soutien qui aurait la forme de la petite production marchande 
on chaque producteur est indépendant, possède ses moyens de 
production, contrôle son procès de production, de même qu'il 
contrôle le produit final de son activité. A cette activité de 
producteur indépendant, s'ajoute le travail salarié qui vient 
compléter le revenu saisonnier de la pêche. 
La deuxième phase de cette période correspond aux années de 
la crise économique, c'est-à-dire de 1930 à 1939. La crise va 
avoir des effets dévastateurs sur la pêche dans l'Est du Québec. 
Une des premières conséquences aura été la disparition des coopé-
ratives nées au cours des années vingt. En 1932, il ne reste plus 





































consequence desastreuse pour les pêcheurs de la Gaspesie sera la 
fermeture du marche italien en 1930. On avait dit qu'au cours 
de la decennie precédente, les pêcheurs avaient organise une 
commercialisation de leurs prises directement avec des importa-
teurs italiens. Cette façon de vendre le poisson deviendra 
impossible à partir de 1935 car le marche italien se fermera. 
Les pêcheurs redeviendront donc dependants des grandes compagnies 
de pêche de la region. De plus, contrairement à la crise du debut 
des annees vingt, le nombre de pêcheurs connaîtra une augmentation 
considerable. Ceci peut s'expliquer par le fait que durant la 
decennie des annees vingt, l'industrie forestière en pleine 
expansion (particulièrement l'industrie papetière) a ete beaucoup 
moins frappee par la crise des annees vingt, de telle sorte que les 
pêcheurs subissant des baisses de revenu à cause d'une baisse du 
prix de la morue ont pu se rabattre sur le travail en forêt pour 
compenser. Pendant la crise des annees trente, l'industrie forestière 
est frappee de plein front, les uiines' fermerit. gri'~aspesie, on 
~erra les scieries fermer les unes après les autres, de même que 
la seule usine de pâte à papier de la region. La principale 
source complémentaire de revenu monetaire des pêcheurs, le travail 
en forêt, est de plus en plus rare de telle sorte que les Gaspésiens 
n'ont pas d'autres possibilités que la pêche. C'est ainsi que le 
nombre de pêcheurs augmentera de plus de 60% pendant les premières 
années de la crise. Pendant cette même periode, les prix de la 
morue vont baisser, les marchés vont se fermer; la mer ne pouvant 
fournir qu'une quantite limitée de poisson (le nombre de pêcheurs 
augmentant), la quantité de poisson per capita va diminuer chez 
les pêcheurs. Par le fait même, le revenu moyen connaîtra une 
baisse dramatique au début des annees trente, si bien que la pêche 
suivra de moins en moins le modèle de la petite production 
marchande alliee au travail salarie et prendra de plus en plus 
la forme de la production domestique où la part de la production 
mise en marche s'affaiblit et où le travail salarie est de plus 1 en plus remplacé par le secours direct en provenance du gouverne-




GaspSsiens qui se retrouvent sans emploi et sans possibilit~ de 
revenus, vont tenter leur chance. Ce qui donnera une forme 
bâtarde de petite production marchande à la frontière de la 
production domestique. 
La pêche jouera approximativement le même rôle pendant cette 
periode que la colonisation. Toutefois, le gouvernement et le 
clerge ne semblent pas avoir mene de campagnes en faveur de la· 
pêche. Au contraire, du moins pour le clerge, on encourageait 
les pêcheurs à se transformer en agriculteurs. Tout au plus~ au 
debu~ de la crise, le gouvernem~nt provincial a mis sur pied: 
1 un programme d'octroi pour la construction de barques, ce qui a 
aide nombre d'ex-pêcheurs à retourner à leur ancien métier. 
Toutefois, fondamentalement, c'est l'absence de veritables barrières 
à l'entrée dans ce métier qui a permis à de nombreux anciens 
pêcheurs de retourner à ce metier et à de nombreux néophytes d'y 
accéder. Contrairement l l'agricuitur~ par" exemple. il n'existe 
pas de contraintes foncières qui limitent l'accès à cette acti-
vité. De plus, les équipements sont relativement peu nombreux et 
peu coQteux. En 1931, la valeur moyenne des barques à voiles 
dans l'Est du Québec est de 30,00 $ et une barque à moteur vaut 
environ 267,00 $. La valeur moyenne des agrès et bâtiments des 
pêcheurs est de près de 100,00 $. Ce qui fait qu'en regard à la 
valeur moyenne des fermes en 1931, qui se situe à Bonaventure 
à près de 4 000 $ et en Gaspésie à 2 750 $, l'fiquipement d'un 
pêcheur est donc relativement peu onereux. On sait, en plus, 
que les pêcheurs, la plupart du temps, construisaient eux-mêmes 
leur barque et les bâtiments dont ils avaient besoin. Il ne 
"restait plus que le moteur (facultatif) et les agrAs à acheter. 
A cause de cela, la pêche sera une activité de refoulement, ce 
qui ~e permettra pas de classer cette activité comme etant typi-
quement, pour cette periode, une activit€ de ~ctite production 
marchande ou même qui relèverait de ce qu'on pourrait appeler la 
1 En 1930, le gouvernement provincial verse des octrois pour la 
construction de 1 165 barques suite à la cessation des opérations 
forestières. Germain GIROUX, Historique des pêches~ Québec, 








































production domestique l Le fait que ce fut un secteur de 
refoulement a eu comme conséquence qu'un nombre considérable d'in-
dividus ont été obligés de devenir pêcheurs malgré l'impossibilité 
de vivre par cette activité. Ne pouvant trouver d'autres 
revenus ailleurs, ils sont devenus pêcheurs presque par la force 
des choses. Pour un grand nombre, la pêche n'était qu'un moyen 
d'obtenir des vivres pour nourrir leur famille et le surplus était 
mis en marché pour acheter quelques biens de consommation. A 
cela se greffaient d'autres activités domestiques telles que le 
travail en forêt et un peu d'activité agricole pour ceux qui 
pos~édaient un lopin de terre. -Quelques uns avaient un travail 
salarié qui leur procurait un revenu monétaire. Mais dans de 
nombreux cas, le secours direct était la principale source de 
numéraire des familles de pêcheurs. Il est très clair qu'un 
très grand nombre de ces pêcheurs n'étaient que des prolétaires 
en attente. Ils avaient déjà été prolétarisés avant la crise 
économique et ont été refoulés daris cette activit~ -~~ite à la 
déconfiture du secteur industriel. Ils étaient ~onc en attente 
A'une reprise économique et lorsque la guerre se déclenchera, 
ils quitteront aussitôt la pêche pour aller s'employer dans des 
secteurs qui leur permettront d'obtenir un revenu plus régulier 
et plus élevé. La médiation avec le marché pour les pêcheurs, 
du moins pour ceux qui ne faisaient pas de travail salarié, se 
fera par l'entremise des grandes compagnies de pêche. Celles-ci 
vont profiter de la disparition des coopératives et de la dispari-
tion des importateurs italiens pour tenter deréinstaurer leur 
situation de monopole. En effet, l'endettement des pêcheurs 
augmentera pendant cette période et ils redeviendront très 
dépendants de ces commerçants pour vendre leur poisson et pour 
acheter leurs biens de consommation. Le troc, qui était érigé 
en systême presque exclusif au cours du XI Xe siècle rêapparaîtra 
dans plusieurs localités. 
1 Certains auteurs ont prétendu qu'il existait un mode de pro-
duction domestique, nous pensons que tout au plus nous pouvons 
lui donner le statut de forme particulière de la petite produc-
tion marchande. 
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La troisième phase de cette période en sera une de consoli-
dation d'un type d'organisation de pêche qu'on pourra associer à 
la petite production marchande. Dès le début de la deuxième 
guerre mo~~ia~e, la reprise des activités économiques et la réou-
vertu~e d'un nouveau marché feront en sorte que les prix vont 
augmenter. La situation pour les pêcheurs va donc s'améliorer. 
En même temps, l'activité dans les autres secteurs économiques 
va reprendre, si bien que de nombreux pêcheurs pourront retourner 
à leur ancienne activité (celle qu'ils exerçaient avant la crise 
économique). Les pêcheurs qui continueront à pratiquer leur metier 
auront ainsi la possibilite d'obtenir un revenu plus elevé, à la 
fois parce qu'ils pourront prendre plus de poissons et aussi parce 
que les prix vont connaître une augmentation considerable. Cette 
augmentation des prix leur permettra en même temps de pouvoir 
recreer le secteur cooperatif qui etait disparu au début des an-
nees trente. Ce secteur cooperatif connaîtra une croissance très 
rapide en profitant des contrats d'approvisionnements en prove-
nance de l'Angleterre où le filet congele de morue sera très en 
demande. Le secteur cooperatif sera le medium qui diversifiera 
la transformation du poisson du sechage vers le poisson frais et 
le poisson congele. Les cooperatives, pendant cette periode, se 
donneront pour but de consolider la situation des petits pêcheurs 
côtiers, donc des petits producteurs independants. Leur action 
se mènera en developpant des marches, en diversifiant les 
transformations de la morue et en construisant de nouvelles usines 
de transformation. Mais ils ne tenteront en aucune façon de faire 
en sorte que les techniques de pêche evoluent dans une direction 
qui mettrait en peril la pêche côtière artisanale. Leur but 
premier est de permettre aux pêcheurs d'obtenir un prix suffisant 
pour vivre. Ils ne tentent pas à ce moment d'influencer les 
techniques de pêche pour que la pêche accède au stade de develop-
pement qu'elle a pu atteindre dans d'autres régions du Canada, 
telles qu'en Nouvelle-Ecosse ou ailleurs dans le monde. Cette 
stratégie fonctionnera tant que les marchés resteront ouverts 








































peu après la fin de la deuxième guerre mondiale, lorsque les 
flottes de pêche européennes se réorganiseront et que les marchés 
de la guerre se fermeront, cette stratégie se révèlera rapidement 
inefficace~ Les coopératives seront donc des agents de résistance 
aux cbangements, de maintien des formes de pêche traditionnelle 
en Gaspésie. Elles ne seront pas, du moins pour la pêche côtière, 
un agent de transformation. Cette période fut probablement une 
époque où la pêche a ressemblé le plus au modèle de la petite pro-
duction marchande. Encore faudrait-il préciser que la pêche est 
une activité saisonnière et que les pêcheurs doivent, en très 
grande majorité sinon en totalité, combler leur revenu avec d'autres 
activités. Ce sera généralement le travail en forêt qui completera 
les revenus de la pêche, mais aussi le travail de la terre qui 
permettra d'obtenir les denrées agricoles nécessaires à l'auto-con-
sommation. 
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4.4 Troisième période: de 1947 à 1979 
Cette période débute avec la fin de l'effervescence engendrée 
par la deuxième guerre mondiale. Dès la saison 1946-47, la demande 
et les.prix fléchissent, ce qui ~ pour conséquence de brise~" l'élan 
qu'avaient pris les pêches maritimes de l'Est du Québec. Elle se 
termine avec le vent d'optimisme issu de la décision prise par le 
Gouvernement fédéral en 1977, d'étendre à 200 milles sa zone de juri-
diction maritime. Entre-temps, les pêches maritimes se transformeront 









Dans cette section, nous suivrons approximativement le même plan 
d'exposition qu'à la troisième partie sur la période de 1918 à 1946; Il 
le matériel statistique est suffisamment semblable pour nous le per-
mettre. 
4.4.1 Les rendements de la pêche 
Nous n'avons pas pu obtenir les statistiques sur les prises de 
1947 à 1953; toutefois nous savons qu'en 1947, le volume des prises 
diminuera considérablement dans l'Est du Québec pour descendre sous 
les 50 millions de livres. Il faudra attendre en 1967 (voir 
tableau 4.17 et graphique 4.11) pour que le volume des prises dépasse 
à nouveau le cap des 70 millions de livres. Pendant ces vingt ans, 






loin), les captures des pêches maritimes de l'Est du Québec ont fluctué 1 
autour de 55 millions de livres. Au cours de cette période, la part 
de la région dans l'ensemble des pêcheries maritimes du Québec a 
connu une régression. En effet, en 1946, 57,8% des captures étaient .1-
effectuées dans l'Est du Québec tandis que" jusqu'en 1968 (sauf en 1961), ~ 
la part de l'Est du Québec n'a jamais dépassé 50% des prises totales du 11 
Québec. Elle a même atteint un creux en 1955 lorsque seulement le 





















































TABLEAU 4.17: CAPTURES TOTALES DES PECHES MARITIMES AU QUEBEC ET DANS 
L'EST DU QUEBEC DE 1946 A 1979 (' 000 LB ) 
Rivière-du 





7 45A 2 087 6 333 24 904 
4 220 1 649 5 350 21 752 
3 442 1 833 3 560 22 037 
2 214 1 158 8 794 39 287 
3 200 757 6 121 44 904 
1 500 988 5 157 40 476 
1 941 1 037 5 670 34 428 
." 1 597 989 4 690 30 064 
3 009 1 278 6 931 32 518 
3 463 1 282 8 801 33 752 
3 160 1 786 7 578 33 931 
1 665 1 884 4 227 37 243 
1 952 2 017 3 805 43 967 
2 076 1 346 3 636 47 359 
1 552 1 477 3 846 50 296 
1 674 1 656 3 766 63 201 
1 877 2 153 4 882 68 875 
1 972,1 3 783,8 9 237,2 145 724,7 
1 370,1 5 161,6 8 247,4 129 544,7 
1 518,0 4 713,8 6 989,2 93 408,8 
1 472,0 4 926,3 7 297,7 60 031,3 
1 447,7 5 349,6 7 755,9 46 076,7 
1 613,3 5 719,6 7 458,4 49 601,3 
2 094,8 6 015,0 8 433,3 33 849,1 
1 396,6 5 134,7 8 215,6 39 951,7 
1 731,3 8 678,9 Il 263,6 44 384,2 
. 
2 355,0 10 133,0 8 499,0 63,463,7 
1 Comprend Gaspé- Oue s t 
Source: 1953 à 1969: Statistigue Canada 
1970 à 1979: BSQ 
Bas St-Bonaven- Laurent, Québec 
. ture Gaspésie 
14 986 69 664 120 564 
8 636 49 414 109 838 
8 695 41 666 90 106 
12 066 42 938 126 592 
12 782 64 235 137 638 
12 029 67 011 138 600 
12 526 60 647 121 813 
12 449 55 525 110 403 
9 754 47 094 95 837 
12 312 56 048 106, .. 679 
9 337 56 635 130 934 
Il 502 57 957 129 975 
4 765 49 784 131 244 
3 160 54_ 9.0.1- 142 714 
10 278 64 695 144 473 
15 253 72 424 190 386 
15 332 85 629 202 696 
46 270 124 057 195 117 
16 720,9 177 438,7 257 213,8 
20 562,9 164 886,7 240 094,9 
14 034,4 120 664,2 182 156,0 
12 C)l1,7 85 739,0 161 329,0 
6 599,8 67 229,7 117 386,9 
7 250,7 71 643,3 116 488,1 
8 144,9 58 537,1 83 699,0 
7 655,9 62 354,5 90 468,6 
10 044,3 66 102,3 111 182,3 
































-GRAPHIQUE 4.11: TOTAL DES CAPTURES DE POISSONS DE MER AU QUEBEC ET DANS L'EST DU QUEBEC 
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A partir de 1970, les prises s'accroissent pour atteindre un 
sommet historique de 177 millions de livres. Ce sommet himalayen 
ne sera pas maintenu et en 1975, on redescendra aux niveaux qui ont 
caractérisé les années cinquante, soit moins de 60 millions de livres. 
Cette augm~ntation considérable des débarquements a été principale-
o. 
ment concentrée dans la région; on voit en effet que la part régionale 
passe de 42,2% en 1968, à 68,9% en 1969 et se maintiendra au-dessus 
des 50% pendant le reste de la période. 
Chacun des comtés a une évolution un peu différente. On voit que 
la pêche est concentrée dans le comté de Gaspé-Est où entre la moitié 
et les trois quartsdes prises sont effectuées. C'est aussi le comté 
qui enregistre la plus grande part de l'augmentation des prises du 
début des années soixante-dix. On verra d'ailleurs un peu plus loin 
pourquoi ce haut niveau de prises n'a pu être conservé plus que deux 
ans. Dans Gaspé-Ouest~ la pêche a été en régression jusqu'à la fin 
des an née s soi x an te; par 1 a sui te, -e Il e' a connu un 4. re· gai n tout au 
cours de la décennie suivante. Pour sa part, le comté de Bonaventure 
verra une forte diminution des prises au milieu des années soixante. 
Cette baisse s'explique par la disparition de l'usine de la Robin, 
Jones and Withman à Paspébiac. Ensuite, la pêche a repris son im-
portance relative. La région qui comprend les comtés de Kamouraska, 
Rivière-du-Loup et Rimouski voit la pêche perdre peu à peu de son im-
portance (toute relative) au cours de l'ensemble de la période .. Quant 
au comté de Matane, la pêche y connaît un regain au cours des années 
soixante-dix; on verra un peu plus loin que cette augmentation pro-
vient essentiellement du développement de la pêche à la crevette. 
En terme de valeur, le tableau 4.18 et le graphique 4.12 nous 
permettent de constater que la valeur ~otale des captures de poisson 
de mer est restée très stable jusqu'au milieu des années soixante. 
1 A partir de 1941, le comté de Gaspé est divisé en deux comtés dis-
tincts, Gaspé-Ouest et Gaspé-Est. Ces deux comtés sont aussi appelés 
respectivement Gaspé-Nord et Gaspé-Sud. 
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TABLEAU 4.18: VALEUR TOTALE DES CAPTURES ('000$) DES PECHERIES 









































1970 6 097,0 
1971 6 029,0 
1972 5 799,0 
1973 6 956,0 
1974 7 999,0 
1975 8 589,0 
1976 9 528-,6 
1977 13 299,6 
1978' 19. 455,8 
















































































































239,6 1 168,8 
164,0 1 351,0 
159,Ô --·1 712,0 
205,0 1 822,0 
223,0 1 866,0 
202,0 2 341,0 

















2 168,6 10 481,9 































Source: Bureau de la statistique du Québec, Statistique des pêcheries du Il 
Canada, 1946-1975, 1976-1979 


















1 8 750 7 500 
1 6 250 
1 5 000 
3 750 










50 52 54 S6 58 60 62 64 66 
Statistique des pêches du Québec, 1946-1967 
Bureau de la statistique du Québec, 1970-1979 
68 70 72 74 76 78 80 
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Ce n'est qu'en 1962, que le niveau de 1946 a été dépassé et ne sera 
vraiment supplanté qu'en 1966, soit vingt ans plus tard. Par la 
suite, la valeur totale connaîtra une croissance qui ira en s'accé-
lérant tout au cours des années soixante-dix. 
la situati~n ~era à peu pr~s semblable. 
Pour chacun des comtés, 
Tout comme pour les périodes précédentes, c'est la morue qui a 
constitué la principale esp~ce pêchée. Le tableau 4.19 nous montre 
la part occupée par la morue dans chacun des comtés, dans l'ensemble 
de la région et au Québec. En terme de volume, la morue a perdu de 
l'importance pendant la période: dans l'ensemble de la région, cette 
part pouvait, certaines années, atteindre les trois quarts (en 1946, 
1956, 1957 et 1958); par la suite celle-ci a perdu graduellement de 
l'importance représentant à peine le quart en 1970 et 1971. Mais 
ce bas niveau ne fut que de courte durée car, dans les années sui-
vantes, le pourcentage de la morue dans les débarquements totaux aug-
mente pour atteindre plus de 50% en 1978. 
Pour chacun des comtés, la situation diff~re: ~es comtés de 
Gaspé-Est et de Gaspé-Ouest sont les comtés oa on dénombre la plus 
grande quantité de morues surtout pendant la décennie des années cin-
quante, fréquemment la part de la morue compte pour plus de 80%. Ce 
pourcentage se maintiendra haut pendant toute la période dans Gaspé-













1970 et 1971 pour revenir à plus de 50% à partir de 1976. Dans Matane Il 
la pêche à la morue eut une importance relative jusqu'en 1967 et 
ensuite (comme on le verra plus loin) perdit de l'importance suite au 1 
développement de la pêche à la crevette. Finalement, dans les 
comtés de Kamouraska, Riviere-du-Loup et Rimouski, la pêche à la morue 1 
n'y a que peu d'importance quoiqu'elle ait compté pour pr~s de 20% --
des prises en 1979. 
Le tableau 4.20 vous donne le volume des prises de morue par 
comté de même que pour l'ensemble de la région et pour le Québec. 


























TABLEAU 4.19: PART DE LA MORUE EN POURCENTAGE DU TOTALE DE PRISES 
PAR COMTE DANS L'EST DU QUEBEC ET AU QUEBEC DE 1946 A 
1979 
R. -du-Loup Bas St-
Kamouraska Matane 'Gaspé-Oues .Gaspé~Est Bonaventure < Laurent-
Rimous.ki Gaspésie 
1946 56,3 . 87,4 1 30,8 74,2 
1953 0,09 23,7 84,9 74,8 46,9 57,8 
1954 0,1 8,6 77,9 70,2 37,1 55,5 
1955 0, 2 27,8 77,2 79,8 27,3 56,2 
1956 -- 40,9 87,1 85,7 63,9 77,8 
1957 -- 49,9 90,2 85,9 61,0 77,3 
1958 0,6 54,8 89,2 81 , 1 61,0 75,2 
1959 3,0 41,0 94,2 69,7 70,4 69,5 
1960 3,3 57,2 89,1 72,2 54,9 67,7 
1961 Il,0 51,6 90,1 61,9 46,6 59,0 
1962 10,5 54,1 86,6 67,1 58,6 65,0 
1963 9,4 43,9 78,1 71 , 1 60,2 65,7 
-, .' . 
1964 Il,4 42,4 73,6 67,3 45,4 62,9 
1965 Il,0 42,5 54,7 66,2 13,2 59,5 
1966 14,0 39,5 73,6 54,1 16,0 47,6 
1967 16,2 54,4 78,4 47,8 7,3 40,4 
1968 21,0 43,2 77,5 44,8 8, 1 39,5 
1969 9,9 24,6 87,1 51,3 6,8 48,6 
1970 7,6 22,4 77,6 23,1 12,2 24,7 
1971 5,0 26,2 85,6 24,5 10,8 25,7 
1972 4,2 20,1 67,8 31,4 9,9 30,2 
1973 7,8 15,3 65,2 37,5 16,1 35,5 
1974 12,4 12 , 2 70,8 40,8 14,3 38,8 
1975 16,1 13,5 62,9 35,9 12,1 34,1 
1976 Il,9 Il , 2 59,4 53,1 10,1 42,2 
1977 16,1 10,2 54,0 52,8 15,2 44,0 
1978 16,2 12,6 48,1 57,4 19,2 51,7 
1979 19,1 15,2 33,5 55,5 22,3 46,5 
Source: Statistique Canada 24-201 et 24-206 de 1946 à 1967 
BSQ, Pêche commerciale, 1968 à 1979 
1) Comprend Gaspé-Ouest 
Québec 





























le Québec, la région et le comté de Gaspé-Est suivent à peu près 
la même évolution, c'est-à-dire d'importantes fluctuations ponctuées 
par des mauvaises périodes lors de l'après-guerre, pendant les années 
soixante et au milieu des années soixante-dix et par des sommets en 
1956, 1957 et 1958, au début des années soixante-dix et fin~lement, 
une forte reprise qui suit le creux de 1975. Les bonnes années de 
1956 à 1958 s'expliquent par l'abondance de moru~ au cours de ces 
campagnes de pêche; par contre, les bonnes récoltes de 1978 et 1979 
seraient directement reliées à la décision du Gouvernement fédéral 
d'étendre sa juridiction sur les pêches à deux cents milles des côtes 
canadiennes. Tandis que les mauvaises années de la décennie soixante 
viendraient d'une "épidémie de petites morues", c'est-à-dire que la 
taille moyenne de chaque morue a considérablement diminuée. La 
grosse baisse des débarquements de 1971 à 1976 aurait éte causee 
par une surexploitation des stocks de morues à l'extérieur du Golfe 
par les chalutiers canadiens et étrangers; la morue avait de plus en 
plus de difficultés à émigrer dans-le G~lfe. 











voit la pêche à la morue faire une légère progression tandis que 
1 e co m t é de Gas p é - 0 u est, a p r è s U il e bai 5 5 e dur a il t 1 e 5 a il il é es soi xan te, 1 
se stabilise autour de 5 millions de livres durant la décennie suivante. 
Le comté de Bonaventure connaît une forte baisse après 1963 à cause Il 
de la fermeture des installations de la Robin, Jones and Withman. 
Les comtés de Kamouraska, Rivière-du-Loup et Rimouski voient la pêche 
à la morue réapparaître après 1958, mais à un niveau tout de même 
très faible (généralement moins de 1% du total régional). Evidemment 
c'est le comté de Gaspé-Est qui concentre de plus en plus la grande 
part de la pêche à la morue, avec entre 70% et 90% des prises depuis 
1964, et de ce fait, il aura la même évolution que celle de la région 
(voir tableau 4.21 et graphique 4.14). 
En terme de valeur, l'après-guerre fut caractérisé par une stagna-
tion de la valeur des débarquements de morues, ceci jusqu'au milieu 











1 TABLEAU 4.20: CAPTURES DE MORUES DANS L'EST DU QUEBEC ET AU QUEBEC 
i Kamouraska - Riv. Bas St-Laurent 
1 :du Loup - Rim. Matane Gaspé-Ouest Gaspé-Est Bonaventure Gasupsie , Prises % Prises % Prises % P-rises 1 % Prises 1 % Prises 
-! ~â 
! 1 
'000 lbs région '000 lbs. région '000 lbs région '000 lbs ! région '000 lbs région '000 lbs région 
1 
946 
- - 227 0,4 46 8671 90,61 4 619 8,9 51 713 67,7 
1953 7 0,03 495 1, 7 5 380 18,8 18 636 65,2 4 051 14,2 28 569 58,0 
1954 6 0,03 459 2,0 4 168 18,0 15 270 66,0 3 228 14,0 23 131 62,0 955 6 0,02 524 2,2 2 754 Il,4 17 583 72,8 3 294 13,6 24 161 53,7 
1956 
-
- 474 0,9 7 661 15,3 33 661 67,4 8 167 16,3 49 963 65,0 
1957 - - 378 0,7 5 523 10,7 38 583 74,5 7 335 14,2 51 819 66,0 M958 9 0,01 541 1 , 1 4 602 10,1 32 812 72,0 7 645 16,8 45 609 62,8 
1959 59 0,2 426 1, 1 5 339 13,8 24 011 . 62,2 8 762 22,7 38 597 60,3 
1960 52 0,2 566 1,8 4 181 13,1 21 706 68,1 5 356 16,8 31 861 57,4 1961 331 1,0 660 2,0 6 245 19,0 20 115 60,8 5 738 17,3 33 089 58,4 
1
1962 366 1,0 693 1,9 7 623 20,7 22 651 61,5 5 468 14,9 36 801 56,3 
963 302 0,8 784 2,1 5 915 15,5 24 137 63,4 6 926 1 •. 8 !.2 38 064 60,2 
1964 190 0,6 798 2,5 3 113 10,0 25 058 80,0 2 164 7,0 31 323 58,7 
f65 214 0,7 858 2,6 2 080 6,4 29 102 89,1 417 1,3 32 671 63,4 
966 291 1,0 532 1,7 2 678 8,7 2S 643 83,3 1 647 5,3 30 791 65,3 
1967 252 0,9 804 2,8 2 607 9,0 24 050 83,4 1 115 3,9 28 828 63,9 
1968 351 1,0 930 2,8 2 920 8,6 28 341 83,9 1 244 3,7 33 786 64,9 969 185 0,4 932 2,2 4 253 10,2 35 308 84,9 925 2,2 41 603 69,2 
1970 149 0,3 874 2,0 7 166 16,3 33 665 76,8 1 990 4,5 43 844 74,1 
t 71 69 0,2 1 353 3,2 7 059 16, 7 31 684 74,7 2 224 5,2 42 389 75,0 972 63 0, 2 948 2,6 4 736 13,0 29 341 80,4 1 396 3,8 36 484 75,8 
1973 115 0,4 752 2,5 5 211 17,1 22 536 73,8 1 929 6,3 30 543 76,6 974 180 0,7 655 2,5 5 491 21 , 1 18 80S 72,1 947 3,6 26 078 79,S 
1975 259 l, 1 772 3,2 4 692 19,2 17 819 73,0 879 3,6 24 421 81,4 
1976 249 1,0 672 2. 7 5 009 20,3 17 976 72,7 820 3,3 24 726 78,2 977 225 0,8 525 1,9 4 439 16,1 21 094 77,0 1 164 4,2 27 447 76,0 
1978 280 0,8 1 094 3,2 5 414 15,8 25 463 74,5 1 924 5,6 34 176 71,6 
1979 331 0,8 1 542 3,8 2 848 7,0 35 243 86,7 675 1 • 7 40 639 72,9 
Source: Statistique Canada 
1 !§.9. 































































GRAPHIQUE 4.13: CAPTURES DE MORUES ('000000 lbs) DANS LE BAS ST-LAURENT-GASPESIE 





IV Bas St-Laurent-Gaspésie 
V Québec 
59 61 63 65 
._-_ ............ ., .,. ...... "" ......... - - ... 
67 69 71 73 7S 77 79 












































la valeur totale des prises de morues, ceci particulièrement après 
1975 lorsque les prises de la morue ~ugmenteront considérablement 
(voir plus loin). 
TABLEAU 4.21: VALEUR DES CAPTURES DE MORUES DANS L'EST DU QUEBEC ET 
AU QUEBEC DE 1946 A 1979 ('000 $) 
~ouraska Bas St-




14,2 1 580, cf 163,4 1 757,5 2 395,0 
1953 0,7 17,3 120,3 405,8 79,9 624,0 913,3 
1956 
- 20,8 179,4 806,9 194,7 1 201,8 1 826,0 
1961 12,6 42,5 184,3 671,2 188,8 1 099,4 1 810,1 
1963 20,5 56,5 188,1 819,1 243,8 1 328,0 2 092,5 
1966 12,0 22,0 109,0 1 033,7 68,0 1 244,7 1 916,0 
1970 7,4 43,8 368,0 1 -645,0' 100,0 2- 164,2 2 774,0 
1971 3,5 74,3 384,3 1 755,1 118,7 2 335,9 2 932,0 
1972 4,9 72,4 324,7 1 887,7 88,7 2 378,4 2 972,8 
1973 Il,5 70,4 524,2 2 176,8 166,0 2 948,9 3 593,6 
1974 21,9 93,6 783,1 2 583,8 108,2 :; 590,6 4 317,4 
1975 40,5 114,6 714,9 2 617,7 131,7 3 619,4 4 236,5 
1976 43,6 109,9 802,4 2 785,9 126,6 3 868,4 4 674,8 
1977 52,6 117,0 887,4 4 253,7 238,3 5 549,0 6 953,9 
1978 67,1 274,0 1 247,3 5 597,4 334,6 7 520,4 9 788,2 
1979 100,4 399,7 720,1 8 403,6 207,5 9 831,3 13 333,9 
Source: Statistique Canada 24-201 et 24-206 
~ 
1) Comprend Gaspé-Ouest 
On a vu précédemment qu'autour de 1970, la région et particuliè-
rement le comté de Gaspé-Est avait connu un niveau des captures de 
poissons de mer sans précédent. Cette augmentation des prises ne 
provient pas de la morue qui, même si cette espèce connaît une aug-











GRAPHIQUE 4.14: VALEUR DES CAPTURES DE MORUES ('000$) DANS L'EST DU QUEBEC 
..... -
1947 49 51 53 55 57 59 61 6.3 
Source: Statistique Canada 24-201 et 24-206 
BSQ 























chuter à moins de 29% du total des prises. Cette hausse provient 
plutôt du hareng (voir tableau 4.22 et graphique 4.15) dont les 
prises passeront en 1969, dans le comté de Gaspé-Est, de moins de 
1,5 mi1~io~ de livres à 84,6 millions de livres, l'année suivante, 
soit 50 fois plus en une seule année. Toute l'augmentation ftes cap-
tures est concentrée dans la Baie de Gaspé on est venue s'établir la 
B.C. Packers. Cette entreprise de Colombie-Britannique a fait venir 
des bateaux de Colombie-Britannique qui ont systématiquement pêché 
le hareng du Golfe St-Laurent. Le résultat a été qu'au bout de 
quelques années, le stock de hareng de la région était épuisé; dans 
le comté de Gaspé-Est, on ne pêchait plus que 1,1 mi11ioM de livres 
TABLEAU 4.22: CAPTURES DE HARENGS DANS L'EST DU QUEBEC ET AU QUEBEC 
DE 1946 A 1979 ('000 lbs) 
Kamouraskf 
rt. du Loup Matane Gaspé-O. Gaspé-E. 
Rimouski 
1946 2 603 364 10 203 1 
1953 6 541 723 838 5 050 
1956 1 279 384 621 2 931 
1961 2 124 430 437 3 623 
1963 2 189 761 1 099 2 385 
1966 1 028 502 509 1 429 
1970 985 355 478 84 616 
1971 426 403 587 72 000 
1972 649 885 1 286 36 947 
1973 551 477 947 16 603 
1974 269 386 506 8 699 
1975 356 229 501 Il 491 
1976 882 282 903 1 118 
1977 387 170 435 1 037 
1978 555 209 744 1 844 
1979 813 224 1 032 2 665 
Source: Statistique Canada 24-201 et 24-206 
BSQ 
1) Comprend Gaspé-Ouest 
Ba~ ?t-: j 
Bonav. Laurent Québec 
Gaspésie 
5 322 18 492 34 494 
2 279 15 431 46 360 
1 227 6 442 40 911 
4 046 10 660 26 691 
916 7 350 39 693 
981 4 449 35 409 
698 87 132 119 218 
1 846 75 262 95 984 
646 40 413 49 704 
1 101 19 679 27 961 
956 10 816 17 825 
1 096 13 673 20 661 
1 803 4 988 9 276 
1 481 3 510 7 170 
3 278 6 630 10 678 
1 311 6 04.5 13 185 










1946 48 52 56 60 64 68 72 76 
Source: Statistigue Canada 1 Gaspé-Est 
































de harengs en 1976. L'année suivante, la B.C. Packers n'est plus 
1 sur les listes d'entreprises de Statistique Canada. 
Parmi les autres esp~ces capturées (voir les tableaux 8 à Il 
de l'a~nexe II), c'est la crevette qui a pris l'essor le plus grand. 
Cette pêche débute en 1965 à l'instigation d'un groupe norvégien, 
mais elle ne prend de l'ampleur qu'à partir de 1970. Cette année-
là, les prises régionales se sont élevées à 0,9 millions de livres; 
neuf ans plus tard, en 1979, on capturait pour plus de 7 millions 
de livres valant plus de 4 millions $. Ce qui met la pêche à la 
creve.tte, en terme de valeur, au'deuxi~me rang parmi les esp~ces 
pêchées, immédiatement apr~s la morue. Cette pêche, de plus, se 
pratique principalement à partir de Matane, un endroit qui tradi-
tionnellement n'a jamais été un centre important de pêche. 
Un autre crustacé a connu un essor important dans la région, 
c'est le crabe. Tout comme la crevette~ cette pêchert'était que peu 
pratiquée avant 1970; apr~s quoi, elle a connu une progression remar-
quable et a atteint 4,3 millions de livres en 1979, pour une valeur 
de 2,8 millions $. Cette pêche est pratiquée particuli~rement dans 
le comté de Gaspé-Est, mais aussi dans les comtés de Rimouski, Matane 
et Bonaventure. 
Quant à la pêche au homard, qui avait connu de bonnes années 
au début du si~cle, elle a vu le volume de ses débarquements croître 
tout au long de la période et particuli~rement apr~s 1973 qui avait 
été une tr~s mauvaise année (121 mille livres en 1973 contre 853,5 
mille livres en 1979). En terme de valeur, la progression a été 
encore plus rapide au cours des années soixante-dix passant de 
168 mille $ en 1973, à 1,8 millions $ en 1979. Toutefois, cette 
pêche n'est que peu rentable en Gaspésie car, dans la région, il n'y 
a~'un~ seule saison de pêche contrairement aux pêcheurs des Maritimes 
1 La liste des entreprises de transformation du poisson est donnée 
dans le catalogue 32-216 de Statistique Canada. 
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1 
qui profitent de deux saisons. Ce qui fait que les pêcheurs gas- 1 
pésiens doivent développer des pêches complémentaires tel le crabe, 
l'éperlan dans la Baie des Chaleurs et ailleurs, la morue et le hareng. 1 
Parmi les poissons de fonds, le sébaste a été très important à partir 
du milieu des années soixante et a atteint un sommet en 1970 lorsqu'on 
a pris plus de 35 millions de livres, comparativement à 43 millions 
de livres pour la morue. Toutefois, ce rythme ne put être maintenu 
et en 1979, la quantité débarquée n'était plus que de 3,5 millions 
de livres. 
4.4.2 Les moyens de production 
Cette période a été riche en changements autant du côté des tech-
niques de pêche que du côté de la transformation du poisson. Nous 
allons d'abord étudier l'évolution de la flotte de pêche et des tech-
niques de pêche. 
Le tableau 4.23 et le graphique 4.16 nous permettent de suivre 
l'évolution de la flotte de 1946 à 1979. La premi~re constatation 
qui peut être faite a trait à la chute radicale de tous les types d'em-
barcations apr~s la deuxième guerre mondiale. Evidemment, les barques 
sans moteur connaîtront la baisse la plus remarquable. Toutefois, 
les barques i moteur de moins de 40 tonneaux chuteront elles aussi 
de telle sorte que les petites barques sans moteur représenteront 
la catégorie la plus nombreuse tout le long des années cinquante. On 
se souvient que pendant la premi~re guerre mondiale, les barques à 
moteur avaient dépassé en nombre les barques sans moteur et que cette 
tendance s'était renversée au cours de la crise des années trente; 
il faudra attendre jusqu'en 1961 pour que les barques à moteur repren-
nent la tête dans la région. Ce n'est qu'à partir de 1960, qu'on 
peut noter une baisse marquée et durable des barques à rames ou à 
voiles. Par contre, les barques à moteur connaîtront une croissance 
pendant les décennies cinquante, soixante et la première partie de la 
décennie soixante-dix. Entre 1972 et 1976, il Y aura une augmentation 





































TABLEAU 4.23: LA FLOTTE DE PECHE DANS L'EST DU QUE BEC 
DE 1946 A 1979 
Plus. de 20 De 10 à 20 Moins de 10 tonneaux 
tonneaux tonneaux à moteur sans moteur TOTAL 
.. 
1946 1 180 984 1 803 2 968 ,. 
1953 13 84 490 941 1 528 
1954 15 78 561 1 094 1 748 
1955 24 58 455 925 1 462 
1956 28 55 661 1 215 1 959 
1957 30 63 581 976 1 650 
1958 21 66 651 1 098 1 836 
1959 32 83 644 1 026 1 785 
1960 39 88 670 905 1 7-02 
1961 111 797 579 1 414 
1962 107 764 374 1 245 
1963 122 692 276 1 090 
-
1964 124 603 252 979 
1965 121 851 260 1 232 
1966 125 853 290 1 268 
1967 130 1 013 157 1 300 
1968 135 735 106 976 
1969 147 804 208 1 159 
1970 263 844 158 1 265 
1971 248 919 157 1 324 
1972 167 794 136 1 097 
1973 171 1 019 116 1 306 
1974 192 1 09 0 54 1 336 
1975 221 1 389 80 1 690 
1976 207 1 659 20 1 886 
1977 
. 
243 732 39 1 014 
1978 223 826 39 1 088 
1979 252 864 33 1 149 
Source: Statistique Canada 24-201 (1946 et 24-206 (1953 à 1976) 
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encore plus forte (1 615 en 1976 et seulement 732, en 1977). Cette 
augmentation subite peut être attribuée à une généralisation de l'en-
registrement des barques l . La chute de 1977 serait reliée à la façon 
de compiler les données; nous en reparlerons plus lorsque nous trai-
terons du nombre de pêcheurs. D'ailleurs, cette baisse ne dura qu'une 
année et dès 1978, on voit le nombre de barques à moteur augmenter. 
Pour leur part, les embarcations de plus de dix tonneaux verront 
leur nombre croître d'une façon constante de 1955 à 1969. En 1970, 
le nombre augmente considérablement, mais dès 1972, il diminuera pour 
atteindre un creux en 1973 et ensuite, reprendre sa croissance. 
L'augmentation de 1970 ne doit pas être étrangère à la rafle de harengs 
qu'a effectuée la B.C. Pack ers ces années-là. 
Chacun des comtés suit approximativement (voir annexe II~ tableaux 
12 à 16) la même tendance déjà décrite. Evidemment chacun ayant une 
importance relative très différentè l'un de 1 1 autre,--· 
Maintenant, regardons la composition des catégories des barques 
à moteur et des embarcations de plus de dix tonneaux. D'abord les 
barques à moteur: au tableau 4.24, on voit que pour la période où 
nous avons des données détaillées (1961 à 1978), les petites barques 
de moins de 25 pieds forment tout au long de la période, à peu près 
80% des effectifs de cette catégorie, tandis que les barques ayant 
entre 25 et 35 pieds de quille, compteront pour 10 à 20% du nombre 
total et que les barques de plus de 35 pieds ne feront jamais plus 
de 4% du contingent total. C'est donc dire que la composition de ce 
type d'embarcation est restée stable tout au long de la période. On 
peut extrapoler pour les années antérieures à notre série et avancer 
que pour la période précédant 1961, les plus petites barques étaient 
aussi les plus nombreuses. De telle sorte que, du moins pour ce qui 
est de la taille, il n'y a pas eu d'évolution dans la catégorie des 
barques à moteur de moins de 10 tonneaux; ce qui implique que leur 
capacité de chargement n'a pas augmenté notablement depuis la dernière 
guerre. 
1 Secrétariat des conférences socio-économiques, Les pêches maritimes 
pour une stratégie quinquennale, Québec, MIC 1975, p. Il 
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TABLEAU 4.24: DISTRIBUTION DES BARQUES A MOTEUR DE MOINS DE 10 
TONNEAUX SELON LA LONGUEUR DE QUILLE, DANS L'EST 
DU QUEBEC, DE 1961 A 1978 
Moin~ de __ 24,9 pieds De 25 à 34,9 pieds Plus de 35 pieds 
Nombre % Nombre % Nombre 
1961 547 75,4 150 20,7 28 
1962 650 85,0 106 13,9 9 
1963 458 66,2 214 30,9 20 
1964 415 68,7 176 29,1 13 
1965 697 81,8 137 16,1 18 
196-6 714 85,6 109 13,1 Il 
1967 851 85,7 131 13,2 Il 
1968 577 78,5 140 19,0 18 
1969 636 79,0 149 18,5 20 
1970 704 82,6 127 14,9 21 
1971 720 78,3 168 18,3 31 
1972 613 77,2 158 19,9 23 
197-3 844 82,8 150 14,7 25 
1974 916 83,6 149 13,6 31· 
1975 1 192 85,9, 157 Il,3 39 
1976 1 400 86,7 165 10,2 50 
1977 601 82,0 103 14,1- 29 
1978 660 80,4 130 15;8 31 
Source: Statistique Canada 24-206, 1961 à 1976 
BSQ, Pêche commerciale 1977 et 1978 
% 
3,9 
1 , 2 
2,9 
2,2 
2 , 1 
1 , 3 

































Pour ce qui est des embarcations de plus de 10 tonneaux, c'est 
là que s'est produit l'essentiel des changements. Avant 1952, les 
bateaux qui jaugeaient plus de 10 tonneaux etaient de grosses barges 
qui ne possédaient qu'un petit moteur et aucun équipement moderne. 
Après la deuxième guerre et les problèmes qui ont suivi (pertes de 
marche, baisse du prix de la morue et baisse des revenus des pêcheurs, 
difficultés de Pêcheurs Unis ... ), le Ministère de l'Industrie et 



































l'efficacité des unités de pêche de telle sorte que d'une part, 
le revenu par pêcheur s'en trouverait relevé et que la sécurité des 
. approvisionnements pour les usines serait assurée. C'est ainsi que 
furent introduits deux nouveaux types d'embarcation: le cordier 
de 56 pie d s· e t-· 1 e cha 1 u t i e r de 6 api e d s . 
Le premier utilise des palangres comme agrès tandis que le second 
utilise le chalut l . Tous deux sont équipés d'un moteur puissant, 
d'un treuil, d'une radio-téléphone et d'un sonar. Ils sont aussi 
équipés pour effectuer des sorties de plusieurs jours en mer. Les 
prises, après avoir été éviscérées sur le pont, sont emmagasinées dans 
la càle entre des couches de glace concassée. 
Au tableau 4.25, on voit à quel rythme ont été construits ces 
bateaux. Si les cordiers n'ont connu qu'une vogue éphémère, c'est 
qu'ils ont été remplacés à partir de 1955, par les gaspésiennes qui 
sont de petits cordiers j au g e an t à -p e up r ès 1-5 ton n e·a u x (au lieu d' à 
peu près 35 tonneaux pour les cordiers de 56 pieds) et dont l'équi-
pement est beaucoup plus simple si bien que le coût à l'achat le rendait 
plus accessi~le aux pècheurs; 15 000 $ pour la gaspésienne contre 
25 000 $ pour le cordier et 46 000 $ pour le chalutier. 
Par la suite, au début des années soixante, on entreprit la cons-
truction de chalutiers en acier de plus fort tonnage. Toutefois, 
ceux-ci s'avérèrent peu rentables 2 , même que Pêcheurs-Unis qui avait 
acheté de gros chalutiers au cours des années soixante, les a revendus 
après deux ans. 





1 Filet conique en forme de poche qu'on traîne au fond de la mer à 
une certaine vitesse et ainsi systématiquement on cueille "au vol" 
tous les poissons sur la route du chalut. 
2 Voir BAEQ, ESquisse du plan. La pêche, et Larocque, Paul, op. ci t. 















TABLEAU 4~.J5: EVOLUTION DE LA CONSTRUCTION DE LA FLOTTE HAUTURIERE DU QUEBEC, DE 1952 A 1966 
Gaspésiennes Cordiers Chal. de bois Chal. de fer ~aL ac. 78-82' 
N. Jauge ton. N. ~auge ton. N. Jauge ton. , N. Jauge ton N. Jauge ton. 
3 97,21 1 26,72 
6 209,67 1 26,10 
3 121,47 5 209,18 
1 15,08 2 75,30 5 229,19 
6 91,65 1 34,00 Il 501,58 
8 122,29 5 227,70 
13 196,24 3 195,78 
16 243,20 9 487,70 
6 90,91 0 12 584,89 
6 298,38 1 141,92 . 1 121,72 
12 687,21 3 366,42 
13 878,36 - 7 869,09 
9 479,87 2 261,31 
7 362,44 
-- ------ -----
Source: M.I.C., Rapport sur les pêcheries 65-66~ p. 83 
BAEQ, Esquisse du plan, La pêche, p. 58· 
Senneurs 89' ~hal. acier 129' Total cumulati 
N. Jauge ton N. ~auge ton. N. Jauge ton. 
4 123,93 
: Il 359,35 
19 700,35 
27 1 015,92 
45 1 643,15 
58 1 993,14 
74 2 385,16 
99 3 116,06 
117 3 791,86 
125 4 353,88 
140 5 407,51 

























diminua, de telle sorte que l'approvisionnement des usines gaspé-
siennes, tr~s dépend~ntes des petits chalutiers, s'en trouva compro-
mi s. 
TABLEAU 4.26: EVOLUTION DE LA COMPOSITION DES BATEAUX DE PECHE DE 
PLUS DE 10 TONNEAUX SELON LA JAUGE DANS L'EST DU 
QUEBEC, DE 1963 A 1978 
10 à 24,9 t. 25 à 49,9 t. 50 à 99,9 t. 100 t. et plus Nombre 
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % total 
1963 61 50,0 37 30,3 18 14,8 6 4,9 122 
1965 55 45,8 40 33,3, 21 17,5 4 3,3 120 
1966 54 43,2 43 34,4 21 17,2 7 5,6 125 
1967 50 38,5 50 38,5 19 14,6 Il 8,5 130 
,1968 51 37,8 48 35,6 24 17,8 12 8,9 135 
1969 59 43,0 52 38,0 21 15,3 5 3,6 137 
1970 62 40,8 53 34,9 23 15,1 14 . 9,2 152 
-
1971 65 40,9 55 34,6 24 15,1 15 9,4 159 
1972 69 42,9 54 33,5 25 15,5 13 8,1 161 
1973 72 42,1 59 34,5 26 15;2 14 8,2 171 
1974 90 46,9 63 32,8 25 13,0 14 7,3 192 
1975 99 46,9 71 33,6 26 12,3 15 7,1 211 
1976 100 46,7 69 32,2 29 13,6 16 7,5 214 
1977 120 49,4 75 30,9 31 12,8 17 7,0 243 
1978 100 44,8 74 33,2 31 13,9 18 8,1 223 
Source: BSQ, Pêche commerciale 
N.B. - Les chiffres de ce tableau et ceux du tableau XXIII ne 
correspondent pas toujours, ceci s'expliquant par le 
fait qu'ils ne sont pas issus de la même source. 
Le tableau 4.26 nous permet d'avancer que de 1963 à 1970, la part 
des navires de moins de 25 tonneaux était en diminution dans le total 
des bateaux de plus de 10 tonneaux et qu'apr~s 1970, on constate une 
inversion de la tendance, c'est-à-dire que cette catégorie a repris 
1 Secrétariat des conférences socio-économiques, op. cit., p. 33 
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de l'importance en augmentant plus rapidement en nombre que les 
autres catégories de telle sorte qu'en 1977, les embarcations de 
10 à 24,9 tonneaux représentaient pres de 50% de l'ensemble, soit à 




semble à nouveau se renverser, mais il faudrait avoir les chiffres pour 1 
les années subséquentes pour vérifier si on assiste vraiment à un 
changement dans la composition de la flotte. 
Au moment de leur lancement à partir de 1952, les petits chalu-
tiers et les cordiers étaient considérés comme étant des navires de 
pêche. hauturière. Toutefois, la-définition de la pêche hauturière, 
par rapport à la pêche côtière, a varié considérablement depuis cette 
époque. Dans les années cinquante et soixante, les gaspésiennes qui 
jaugeaient 15 tonneaux étaient considérées, selon le BSQ, comme mem-
bres de la flotte hauturière; toutefois, à partir de 1975, le BSQ ne 
compte plus que les navires de plus de 25 tonneaux qui peuvent effec-
tuer des sorties en mer de pl us d' ùne j ournée-. D' âù-tre part, un 
autre organisme l provincial introduira de nouvell~s catégories: la 
pêche art.isanale et la grande pêche. C'est ainsi qu'on obtiendra 







pêche artisanale: pêche qui se pratique à partir d'embarcations de 
moins de 45 pieds; 1 
pêche côtière: pêche pratiquée sur des embarcations de 45 à 65 
pieds; 
pêche hauturière: pêche sur des bâteaux de plus de 65 pieds; 1 
grande pêche: pêche effectuée sur des navires pouvant sortir du 
Golfe St-Laurent et atteindre la zone des 200 milles. 1 
On voit donc que les notions de pêche côtière et hauturière re-
couvrent des réalités très différentes selon les époques et les orga-
nismes. 
Le tableau 4.27 nous donne l'évolution respective des prises de 
morues de la pêche côtière et hauturière de la Gaspésie. Notons que 

























TABLEAU 4.27: DEBARQUEMENTS DE MORUES DE LA PECHE COTIERE ET DE 
LA PECHE HAUTURIERE EN GASPESIE DE 1947 A 1962 
Pêche cotière Pêcha hauturière Total des 
Moruës prises % des prise~ Morues prises % des prises morues prises 
en '000 lbs totales en '000 lbs totales en '000 lbs 
1947 29 340 100 29,340 
1948 31 749 100 - - 31 749 
1949 40 992 100 - - 40 992 
1950 40 003 100 - - 40 003 
1951 27 752 100 - - 27 752 
1952 29 857 93,0 2 241 7,0 32 099 
1953 21 879 85,8 3 616 14,2 25 494 
1954 16 225 76,8 4 897 23,2 21 123 
1955 15 734 67,2 7 672 32,8 23 406 
1956 33 060 70,2 14 040 29,8 47 101 
1957 39 858 79,1 -10 5·48 21,0 .... 50 406 
1958 25 806 58,4 18 363 41,6 44 169 
1959 17 025 45,7 20 167 54,3 37 192 
1960 Il 314 38,6 18 018 71,4 29 333 
1961 12 847 42,4 17 424 57,6 30 271 
1962 13 189 40,2 19 609 59,8 32 798 
Source: L, BERUBE, Rapport du comité d'étude sur les relations entre 
la pêche côtière et la pêche hauturière dans la province de 
Québec. BSQ et Ministère des pêcheries du Canada. 1963. 
c'est en Gaspésie qu'a été introduite en premier la pêche hautu-
rière et que c'est là encore aujourd'hui qu'elle y est principalement 
concentrée. On voit que la pêche hauturière a pris une expansion 
rapide de 1952 à 1960 et a stabilisé sa part des prises de morues 
à près de 60% au début des années soixante. 
Nous n'avons pas de données de 1963 à 1968; par contre, nous 
avons des données complètes pour l'ensemble du Québec de 1969 à 1979 
qui sont compilées aux tableaux 4.28, 4.29, 4.30, 4.31 et 4.32; les 
h - 1 grap lques correspondants sont en annexe. Prenons d'abord le tableau 
4.30 qui nous donne les débarquements respectifs de poissons de fond 
1) Voir annexe II, les graphiques 1 à V 
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de la pêche hauturière et côtière. Ce tableau devrait faire suite 
au tableau 4.27 sur la pêche à la morue étant donné que cette der-
nière espèce forme la majeure partie de la catégorie des poissons de 
fond. Or, on voit qu'en 1969, la pêche hauturière contrôlait 81,2% 
des pr~ses de poissons de fond. Il y aurait donc eu dép€ri~sement 
relatif de la pêche côtière qui, probablement, fut encore plus grand 
en Gaspésie où est concentrée la majeure partie de la flotte hautu-
rière. Ce haut pourcentage se maintiendra jusqu'en 1976. Le gra-
phique en annexe, sur les captures de poissons de fond, nous montre 
qu'après les sommets atteints en 1970 et 1971, la pêche côtière a 
périçlit€ plus tôt que la pêche hauturière. Le creux a été atteint 
en 1975 pour la pêche côtière, et la pêche hauturière a atteint le 
sien en 1976. Ce~i explique pourquoi dès 1976, la pêche côtière re-
prend une part relative plus grande. Par la suite", la pêche côtière 
aura tendance à maintenir sa part à près de 30%, soit un rythme d'aug-
mentation des prises comparable à celui de la pêche hauturière. 
Le portrait est différent pour les poissons p€lagiques (tableau 
4.31); on a parlé de ~a dépréd~tion des stocks de harengs causée 
par la B.C. Packers en Gaspésie. Ce fait explique le fort pourcen-
tage de la pêche hauturière et le haut niveau des captures au début 
des années soixante-dix. Par la suite, la pêche aux poissons pélagi-
ques est redevenue le fief quasi exclusif de la pêche côtière, sauf 
en 1979 où la pêche hauturière a compt€ pour 24,3% des prises. 














y a pris de plus en plus de terrain. Bn effet, on voit au tableau 4.32 1 
que la part de la pêche hauturière a eu tendance à augmenter pour 
atteindre 76,8% en 1979,quand en 1969, elle ne co~ptait que pour 47,8%. 
Le graphique en annexe nous montre que si les deux types de pêche ont 
vu leurs débarquements croître rapidement pendant les annees soixante-
dix, c'est la pêche hauturière qui a connu le rythme le plus rapide. 
Les tableaux 4.28 et 4.29 nous donnent l'évolution des captures 


























TABLEAU 4.28: VALEUR ET DEBARQUEMENTS; TOUTES ESPECES: PECHE 
HAUTURIERE ET COTIERE DU QUEBEC DE 1969 A 1979. 
Débarquements ('000 lbs) $ 
Totaux Hauturière Côtière Totale 1 Hauturière Côtière 
1969 195,111,5 147,881,9 47 229,6 8 613 954 4 517 132 4 096 822 
1970 257 213,8 200 971,4 56 242,4 10 799 701 5 582 277 5 217 424 
1971 240 094,9 179 042,7 61 052,2 10 297 511 5 363 818 4 933 693 
1972 182 156,0 131 210,3 50 945,7 10 672 454 5 171 343 5 SOI 111 
1973 161 329,0 119 984,1 41 344,9 12 838 217 7 427 670 5 410 097 
1974 117 386,9 84 325,1 33 061,.8 13 473 350 7 459 339 6 014 011 
1975 116 486,9 86 695,7 29 791,2 14 452,357 7 411 905 7 040 452 
1976 83 699,0 48 104,0 35 595,0 14 956 329 6 516 476 8 439 853 
1977 109 697,6 71 490,5 38 207,1 20 109 012 10 134 255 9 974 757 
1978 134 814,0 82 268,1 52 545,9 28 896 324 14 656 241 14 240 083 
1979 158 627,2 96 555,3 62 071,9 39 659 736 19 772 070 19 887 666 
1 loups-marins exclus 
TABLEAU 4.29: . POURCENTAGE DU VOLUME ET DE LA VALEUR DES DEBARQUEMENTS 
EFFECTUES PAR LA FLOTTE HAUTURIERE ET COTIERE AU QUEBEC 
1969 A 1979 
Volume des Valeur des 
débarquements débarquements 
Hauturière Côtière Hauturière Côtière 
1969 75,8 24,2 52,4 47,6 
1970 78,1 21,9 51,7 48,3 
1971 74,6 25,4 52,1 47,9 
1972 72,0 28,0 48,4 51,6 
1973 74,4 25,6 57,9 42,1 
1974 71,8 28,2 55,4 44,6 
1975 74,4 25,6 51,3 48,7 
1976 57,5 42,S 43,6 56,4 
1977 65,2 34,8 50,4 49,6 
1978 61,0 39,0 50,7 49,3 
1979 60,9 39,1 49,9 50,1 
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TABLEAU 4.30: CAPTURES DE POISSONS DE FOND AU QUEBEC DE 1969 A 
1979 ('000 1iv.) 
Totaux Hauturière % Côtière 
1969 126 243,5 102 491,7 81,2 23 751,8 
--
197O 126 430,1 93 300,8 7 ~, 8 33 129,3 
.. 
1971 135 171,9 103 148,3 76,3 32 023,6 
1972 117 386,8 88 465,1 75,4 28 921,7 
1973 119 095,2 99 666,9 83,7 19 428,3 
1974 83 466,5 69 387,4 83,1 14 079,1 
1975 80 868,9 67 991,7 84,1 12 877,2 
1976 57 328,8 40 833~1 71,2 16 495,7 
1977 81 273,3 62 675,4 77,1 18 597,9 
1978 98 098,0 70 773,0 72,1 27 325,0 













TABLEAU 4.31: CAPTURES DE POISSONS PELAGIQUES AU QUEBEC DE 1969 A 
1979 (' ° ° ° 1 i v.) . 
Totaux Hauturière % Côtière % 
1969 n.d. n.d. n.d. 
1970 121 669,6 103 320,7 84,9 18 348,9 15, 1 
1971 98 509,1 73 496,9 74,6 25 012,2 25,4 
1972 57 528,9 40 250,9 70,0 17 278,0 30,0 
1973 33 622,0 15 775,2 46,9 17 846,8 53,1 
1974 23 100,9 7 994,7 34,6 15 106,2 65,4 
1975 24 128,3 Il 805,6 48,9 12 322,7 51 , 1 
1976 12 603,0 297,2 2,4 12 305,8 97,6 
1977 12 006,4 388,3 3,2 11 618,1 96,8 
1978 12 154,5 536,4 4,4 17 194,3 95,6 








































TABLEAU 4.32: CAPTURES DE MOLLUSQUES ET CRUSTACES AU QUEBEÇ DE 
1969 A 1979 ('000 1iv.). 
Totaux Hauturière % Côtière % 
1969 -n. d-. n.d. n.d. 
1970 9 104,2 4 349,9 47,8 4 754,3 52;2 
1971 6 413,9 2 397,5 37,1 4 016,4 62,9 
1972 7 240,3 2 494,4 34,5 4 745,9 65,5 
1973 8 611,8 4 542,0 52,7 4 069,8 47,3 
1974 10 819,5 6 943,0 64,2 3 876,5 35,8 
1975 Il 489,7 6 898,4 60,0 4 591,3 40,0 
1976 . 13 767,2 6 973,4 50,7 6 793,8 49,3 
1977 16 220,0 8 373,0 51,6 7 847,0 48,4 
1978 18 985,3 10 958,7 57,7 8 026,6 42,3 
1979 21 093,8 16 201,6 76,8 10 892,2 23,2 
Source des ta-. ;BSQ, Pêche maritime, Statistiques des pêches maritimes 
b1eaux 4.28 à 4.32 et Statistiques _ des .pêches. mariti.mes du Québec 
(avec leurs erreurs ., ~ ") 
Facteur de conversion utilisé (1977-78-79): 1 t. m. 1,10 t. 
courte 2 200 lbs 
atteint par la pêche hauturière au début de la décennie soixante-
dix s'explique par la rafle de harengs exécutée par la B.C. Packers. 
Le graphique en annexelnous montre d'ailleurs la chute vertigineuse 
des captures de la pêche hauturière qu'a entraînre cette exploita-
tion à outrance lorsque les stocks de harengs ont été ruinés. Pen-
dant ces années, la capture de poissons de fond avait chuté aussi, 
ce qui explique le bas niveau atteint en 1976. Par la suite, les 
prises des deux types de pêche ont repris, mais la pêche hauturière 
n'a pu revenir aux sommets de 1971. Par contre, la pêche côtière a 
rapidement repris le terrain perdu si bien qu'elle compte en 1979, 
pour près de 40% des captures totales. 
En terme de valeur, on voit que tout au long de la période, 
malgré un volume de prises peu élevé pour la pêche hauturière, la 
part de chaque type de pêche a été à peu près toujours égale. 
1) VOiT annexe II graphique IV. 
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Ceci s'expliquerait par la pêche au homard concentrée principalement 
aux Iles-de-la-Madeleine et effectuée par des pêcheurs côtiers. On 
sait que le homard est l'espèce, avec le saumon, qui a la valeur la 
plus grande.. Par contre, les poissons de fond ont une valeur relative 
beauco~p moins forte et c'est dans cette catégorie d'espèce~ que la 
pêche hauturière effectue la majeure partie de ses débarquements. 
A la lumière de ces chiffres, on peut émettre l'hypothèse que 
la pêche côtière, après avoir été en régression jusqu'au milieu des 
années soixante-dix, va reprendre de l'importance après 1976. 
D'ai+leurs, on verra plus loin que le nombre de pêcheurs commencera 
à augmenter à ce même moment. 
Regardons maintenant comment a évolué la technique de pêche. 
Le tableau 4.33 nous donne l'évolution du nombre des principaux agrès 
de pêche dans l'Est du Québec. Malheureusement, après 1960, Statis-
tique Canada cesse de donner des iilform'ations- sur èê- 'suj et. Pour les 
années allant de 1946 à 1960, on peut voir que les filets maillants 
à harengs ont diminué de moitié. Ceci s'explique en grande part~e 
par la diminution du nombre de pêcheurs côtiers. En effet, on sait 
que les pêcheurs de morues utilisant la ligne à main, doivent appâter 
leurs hameçons avec du hareng et ce hareng, ils se le procurent en 
utilisant des filets maillants. On voit aussi que le nombre de lignes 
à main a diminué pendant la même période. 
TABLEAU 4.33: NOMBRE D'AGRES DE PECHE POUR L'EST DU QUEBEC, DE 
1946 A 1960 
Filet maillant 
à harengs Palangre Ligne à main Piège à homard 
1946 5 819 12 874 10 035 8 591 
1953 4 417 4 248 S 897 13 173 
1956 3 332 1 650 7 657 15 100 
1960 2 716 13 200 7 121 21 821 








































Par contre, les palangres ont augmenté en nombre. On a dit dans 
la partie précédente que le nombre de 12 874 palangres atteint en 1946 
était exagéré, compte tenu que plus de 9 000 de ces palangres étaient 
recensées dans Bonaventure. Ce qui fait que le nombre de 12 300 pa-
langre~ en 1960 correspondrait ~ une grosse augmentation. Il est dif-
ficile d'expliquer pourquoi on ne compte que 1 650 palangres en 1956. 
Quant aux pièges ~ homard, on verra leur nombre au~menter pendant 
toute la période, mais paradoxalement, les prises pendant cette période 
n'ont pas connu d'augmentation véritable. Pour la période plus ré-
cente, nous n'avons que des don~ées pour la pêche hauturière. Toute-
fois, on peut avancer que la pêche côtière a conservé à peu près la 
même technologie; c'est-à-dire, pour la pêche à la morue, la ligne à 
main pour les plus petites embarcations et la palangre pour les plus 
grosses barques. Pour le hareng, c'est le filet maillant et pour le 
homard, c'est la trappe. 
Par contre, la pêche hauturière ~ui s'est développée ~ partir de 
1 9 5 2, a in t r o.Id u i t den 0 uv eau x en gin ste Ile cha 1 ut, 1 a sei ne, 1 a d ra gue 
à pétoncles, le chalut pélagique et le chalut à crevettes. Elle a 
aussi utilisé des engins déjà employés par la pêche côtière, mais ~ 
une échelle plus grande. Ce sont: les filets maillants et les palan-
gres. Le tableau 4.34 nous indique l'évolution depuis 1963, des engins 
utilisés par la flotte de plus de la tonneaux dans l'Est du Québec. 
On peut noter que le chalut et le filet maillant connaissent une lente 
croissance tout au long de la période pour le premier et une crois-
sance plus rapide pour le second. La palangre qui s'était maintenue 
jusqu'en 1977, va presque disparaître en 1978 et 1979. La seine ne 
s'est jamais imposée pendant la période. La drague à pétoncles a connu 
un certain succès au milieu des années soixante-dix, mais avait pres-
que disparue en 1978. Finalement le chalut pélagique qui est apparu 
en 1973 est toujours resté marginal. Par contre, dans les engins 
divers, sont comprises les trappes ~ crabe qui sont des agrès qui sont 
de plus en plus utilisés avec le développement de la pêche au crabe. 
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1 
TABLEAU 4.34: MODE DE PECHE UTILISE PAR LA FLOTTE DE PECHE DE PLUS 1 
DE 10 TONNEAUX DANS L'EST DU QUEBEC DE 1963 à 1979 
Chalut Palangre Seine Seine danoise poche 
1963- 54 65 1 2 
1965 59 51 - -
1966 61 45 - -
1967 68 38 
- -
1968 72 34 
- -
1969 70 44 
- -
1970 70 37 - -
1971 73 57 
- -
1972 76 59 
-
1 
1973 75 58 - 1 
1974 72 65 - 1 
1975 71 58 - -
1976 76 47 - -
1977 80 29 1 -
1978 80 3 1 -
1979 87 2 - -
Source: BSQ, Pêche commerciale 
Filet prague à Chalut 












69 Il 2 
95 14 2 
1.02 13 _ .. .3 
99 13 4 
140 10 2 
112 2 -































Pendant ce temps, que se passait-il du côté de la transformation 
de la morue, principal produit de la pêche dans l'Est du Québec? Ne 
possédant pas de série statistique pour l'ensemble de la période sur 
la transformation de la morue, nous utiliserons des données pour l'en-
semble du Québec. C'est ce que nous donne le tableau 4.35 par lequel 
on voit que le poisson frais, même si sa part est tendanciellement 
grandissante, n'a que rarement compté pour plus de 20% de la morue 
transformée. La morue congelée (en filet, ronde ou en bloc), après 
avoir été très importante pendant et immédiatement après la deuxième 1 
guerre et au cours des années soixante, a graduellement perdu du terrain 
après 1972 en quantité et pourcentage. En 1963, elle représentait 1 















































Ronde fraîche Ronde gelée Autres: foie Filet fumé 
Filet frais Filet gelé Salée Séchée Sa1ée-desos* 'TOTAL Bloc Langues f.-g. 
1000 lbs % 000 lbs % 000 lbs % 000 lbs % rooo lbs % '000 lbs 
2 423 9,4 10 688 41,3 7 615 29,4 5 137 19,9 - - 25 8631 
1 695 7,8 1 703 7,8 9 442 43,4 8 904 4Q,9 - - 21 744 1 
3 268 15,4 2 738 12,9 6 646 31,4 8 507 40,2 
- - 21 159 1 
3 157 18,3 1 568 9 , 1 5 263 30,5 7 240 42,0 
- -
17 228 1 
3 156 16,7 1 881 9,9 4 '623 24,4 ,9 290 49,0 - - 18 950 1 
4 108 23,7 688 4,0 4 960 28,7 7 530 43,6 
- - 17 2861 
3 217 16,3 2 977 15,7 6 002 30,5 7 514 38,1 - - 19 710 1 
2 423 Il,4 12 115 56,9 1 305 6,1 6 285 29,5 1 169 5,5 21 297 
1 957 Il,5 8 967 52,8 2 285 13,5 3 685 21,7 97 0,6 16 991 
1 773 10,7 6 273 37,8 3 102 18,7 4 841 29,2 601 3,6 16 590 
798 9,5 968 
...... 
2 211 Il,7 8 822 46,7 1 5 31,6 90 0,5 18 889 
2 541 Il,1 10 925 47,,9 3 916 17,2 5 398 23,7 40 0,2 22 820 
2 843 12,8, 10 563 47,6 4 19Q, 18,9 4 554 20,5 16 0,1 22 175 
. 
3 753 16,8 9 833 44,1 4 728 21,2 3 836 17,2 136 0,6 22 286 
2 690 13,5 9 387 47,3 4 320 21,7 3 431 17,3 32 0,2 19 860 
2 555 16,9 5 875 38,9 - - 6 623 43,9 37 0,2 15 090 
2 145 17,5 3 512 28,7 2 506 20,5 3 885 31,8 184 1,5 12 232 
3 367 28,3 3 221 27,1 1 780 15,0 3 422 28,8 87 0,7 Il 877 
2 254 19,3 2 736 23,4 1 978 16,9 4- 448 38,1 255 2,2 Il 671 
1 983 14,9 5 038 38,0 2 029 15,3 4 163 31,4 58 0,4 13 271 
2 462 15,7 5 268 33,5 3 180 20,3 4 732 30,1 57 0,4 15 699 
3 054 18,9 4 450 27,5 2 389 14,8 6 251 38,6 51 0,3 16 195 
Source: Statistiques des pêches du Canada, Statistique Canada (1953-1956) 
Pêcheries commerciales, Bureau de la Statistique du Québec (1963-1979) 
J, Ce total correspond au total-des transformation de la 'morue 
mentionné au tableau. Il y a d'autres transformations (dont 
l'importance est faible) et des sous-produits (dont l'unité de 
mesure est non-compatible) qui ne sont pas compris dans ce 
total. 
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4,5 millions de livres en 1979, soit seulement 27% de la transfor-
mation. La morue salée quant à elle fluctue entre 10 et 20% de la 
transformation. Finalement, la traditionnelle morue séchée a 
repris du t~rrain dans les années cinquante, pour ensuite être tran-
quillement évincée par la congélation durant les années soixante. 
En 1972 et en 1973, elle ne compte plus que pour 17% du volume trans-
formé. Par la suite, cette transformation a repris du terrain et 
atteindra en 1979, 38% de la morue transformée. 
Ces déplacements s'expliquent en bonne partie par la valeur 
relative de chacune des transformations. On voit, au tableau 
4.36, que la valeur de la morue fraîche en terme de pourcentage de 
la valeur totale est toujours plus faible que sa part en terme de 
quantité, d'on le peu d'incitation à la vendre telle quelle. De 
toute façon, la saison étant de courte durée, la possibilité de la 
vendre sous cette forme est limitée. Par contre, la morue congelée 
a une valeur correspondante à sa qtiantité tandis qü~-·la morue salée 
n'a qu'une très faible valeur. Par ailleurs, la morue séchée qui 
~vait une valeur relative faible durant les années cinquante, voit 
sa valeur relative augmenter, d'on l'intérêt accru à la transformer 
sous cette forme. 
Ceci nous amène à aborder la question des marchés, sujet de 
la prochaine partie. 








































TABLEAU 4.36: TRANSFORMATION DE LAPMORUE AU QUE.BEC, EN VALEUR, 
DE 1953 A 1979 
Ronde filet Autres: 
~onde Fi1ët Salée Séchée Filet fumé bloc Sà1ée-désossée 
.. Frais Gelés Langues-foie 
'000 $ % '000 $ % '000 $ % '000 $ % '000 $ % 
1946 230 4,9 1 969 41,7 771 16,3 779 16,5 977 20,7 
1949 152 4,8 265 8,5 818 26,3 1 397 44,8 484 15,5 
1950 251 9,1 378 13,7 507 18,4 1 256 45,4 371 13,4 
1951 273 Il,1 232 9,4 455 18,5 1 091 44,5 401 16,4 
1952 299 10,4 264 9,2 438 15,3 1 385 48,3 481 16,8 
1953 339 14,9 97 4,3 413 18,2 1 038 45,7 384 16,9 
1956 319 9,7 386 Il,8 550 16,8 1 202 36,6 825 25,1 
1963 228 5,5 2 427 58,4 126 3,1 1 314 31,6 58 1,4 
1966 210 5,8 2 053 57,1 338 9,4 968 26,9 29 0,8 
1967 195 5,6 1 315 37,4 492 14,0 1 293 36,8 
_. --
217 6,2 
1968 237 0,6 1 879 47,7 293 7,4 1 535 38,9 - -
1969 295 6,1 2 439 50,4 566 Il,7 1 535 31,8 - -.1 
1970 209 4,5 2 053 44,3 614 13,2 1 756 37,8 8 0,2 
1971 544 7,5 4 124 56,8 966 13,3 1 561 21,5 68 0,9 
1972 592 8,9 3 235 48,6 975 14,7 1 800 27,1 47 0,7 
1973 637 6,3 5 855 57,5 - - 3 650 35,9 33 0,3 
1974 546 6,5 2 788 33,5 944 Il,3 3 876 46,5 180 2,2 
1975 1 393 18,5 1 746 23,2 733 9,7 3 587 47,7 65 0,9 
1976 827 8,6 2 128 22,3 1 164 12,2 5 095 53,4 331 3,5 
1977 827 6,1 5 436 39,8 886 6,5 6 399 46,9 98 0,7 
1978 1 400 7,9 6 401 36,3 1 685 9,6 7 747 43,9 398 2,3 
























Source: Statistiques des pêches du Canada, Statistique Canada (1953-56) 
Pêcheries commerciales, Bureau de la statistique du Québec (1963-1979) 
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4.4.3 Evolution des marchês 
La guerre 39-45 a êtê l'occasion pour les pêcheries gas-
p€siennes ~e d€velopper de nouveaux marchês: l'Angleterre 
penda~t la guerre·~t la France dans l'aprês-guerre. L'in-
têrêt particulier de ces marchês est qu'ils êtaient preneurs 
de filets congel€s de morue, un produit dont la technologie 
de transformation €tait plus avanc€e que l'antique technique 
de s€chage de la morue dont les march€s se r€trêcissaient de-
puis l'avênement de la congélation et des transports rapides 
des .poissons frais. Toutefois aussitôt que les flottes de 
pêche européennes purent se reconstituer, les marchés furent 
perdus pour l'Est du Québec. Même que le prix de la morue 
congelée baissa considérablement (vQir tableau 4.37) entre 
1946 et 1949, passant de O,lB$/livre à O,lO$/livre. Ce qui 
provoqua le retour au sêchage traditionnel dont le prix était 
pas s é de 0, 1 5 $ .. à 0, 1 6 $; de m ê m e q li e v e·r s c e "s a 1 a g ê '"cl <> n t 1 e 
Tableau 4.37: PRIX LA LIVRE DE CERTAINES TRANSFOR-
MATIONS DE LA MORUE A LA SORTIE DE 



























































































































































prix était aussi à peu près stable (0,10$ en 1946 con~re 0,09$ 
en 1949). Les marchés pour ces produits étaient aussi les 
marchés traditionnels soit l'Italie et les Etats-Unis. 
Par la suite, la morue congelée occupa de nouveau une 
place plus grande dans le total lorsque les prix se sont raf-
fermis et qu'on a vendu de plus en plus 'la mo:ruec'angelée aux 
Etats-Unis. Mais le marché ne s'avéra pas aussi profond qu'on 
ne l'espérait. Même si la très vaste majorité des exportations 
de poiss~ns de la Gaspésie sont destinées aux Etats-Unis, le 
marché n'a pas connu la progression espérée et surtout, les 
produits en provenance du Québec n'ont pas obtenu le même prix 
que les produits équivalents venant d'ailleurs. Plusieurs rai-
sons ont été invoquées, allant de la méconnaissance des. reseaux 
de commercialisation 4u marché de Boston jusqu'à la mauvaise 
qualité des produits de la pêche de l'Est du Québec. Cette 
situation entraîne que régulièrement les producte~rsgaspésiens 
restent pris avec des invendus considérables ou bien ils doi-
vent écouler leur production à vil prix. En 1974, le's Européens 
écoulent sur le·marché des Etats-Unis une quantité considérable 
de poissom de fond et en même temps le prix de la viande con-
nait une baisse. La conjugaison de ces deux faits provoque 
une baisse des prix au même moment que les effets de la sur-
pêche dans le Golfe St-Laurent provoque une penurie de poissons 
de fond rendant la situation très difficile pour les pêcheurs. 
Suite à cela, on verra un retour au séchage de la morue. Cette 
transformation prendra de plus en plus d'importance pendant 
que les quantités de morue congelée baisseront considérablement 
tout au long des années soixante-dix. Même si l'Italie demeu-
re un bon client pour la morue séchée, c'est encore les Etats-
Unis qui est le principal débouché. 
Des efforts ont été faits du côté du marché intérieur 
du Québec, toutefois l'étroitesse du marché (autant en nombre 
de consommateurs. qu'en terme de consommation per capit~ n'a 
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offert que peu de possibilités. a Ceci malgré les campagnes de 
publicité menées par'le" gouvernement provincial pour inciter les 
québécois à consommer plus de poissons. 
Les p ê c h"e rie s deI' Est du Q u é bec t 0 ut c omm e c e Il e deI' en-
sembl~ du Québec se trouvent torijours dans une situation d~ 
dépendance face à un marché étranger, en l'occurence les Etats-
Unis, sur lequel il n'a pas de prises. Si depuis le début des 
années soixante-dix les prix ont connu une augmentation cônsi-
dérable, les deux décennies précédentes avaient été caractérisées 
par des prix stagnants. 
4.4.4 La situation socio-économique des pêcheurs 
Le nombre de pêcheur~,qui avait amoréé une chute pendant 
la deuxième guerre mondiale, continuera à baisser régulièrement 
jusqu'au milieu des années soixante où il sè stabilisera (voir 
"tableau 4,38 et graphique 4,17). Cette pér"iode éorrespond à 
un profond bouleversement dans le milieu r?ral au Québec, on 
a vu dans les chapitres précédents que c'est aussi pendant 
cette période que l'agriculture se mécanisera et verra le nom-
bre d'exploitatio~ diminuer dramatiquement. C'est à peu près 
aussi à la même époque que le travail en forêt se profession-
nalise et s'effectue de plus en plus durant l'été rendant de 
plus en plus difficile l'exercice de deux activités se dérou-
lant maintenant au cours de la m~me saison. 
Durant les années cinquante, la pêche n'échappe pas à 
ceg transformations. En effet un mouvement de mécanisation 
semblable à celui qui touchera l'agriculture et le travail 
en forêt s'amorce à partir de 1952 lorsque le gouvernement 
du Québec lance son programme de construction de bateaux 
hauturiers. Cette transformation n'est pas la cause de la 
diminution du nombre de pêcheurs mais bien plutôt la réaction 
des autorités gouvernementales en réponse à la menace de la 
disparition des pêcheries maritimes et de son industrie de 




















----~--------------Tableau 4.38: NOMBRE DE PECHEURS DANS LE BAS ST-LAURENT, GASPESIE 
BAS ST-LAURENT KAMOURASKA RIVIERE-OU-LOUP MATANE GASPE O. GASPE E. BONAVENTUR.E 
GASPESIE RIMOUSKI 
1946 4873 
1953 2652 20 95 89 625 923 900 
1954 2693 22 99 113 488 1079 892 ; 
1955 2364 24 112 95 319 969 845 
1956 2828 29 105 108 625 .909 1052 
1957 2872 37 103 95 643 1009 985 
1958 3366 33 90 95 919 1252 977 
1959 2950 38 85 92 592 1183 960 
1960 2647 40 128 89 466 979 945 
1961 1810 40 69 86 471 778 366 
1962 1639 55 61 86 359 763 315 
-
1963 1569 48 49 54 472 632 314 
1964 1374 51 54 73 377 . 562 257 
1965 1 787 58 37 139 303 828 422 
1966 1775 67 42 112 332 746 476 
1967 1788 71 41 125 292 794 465 
1968 2001 70 43 174 397 771 546 
1969 2362 115 71 136 386 1057 597 
1970 2330 66 55 64 399 1134 612 
1971 2619 50 57 100 468 1236 708 
1972 2595 65 64 120 506 1262 578 
1973 2682 54 76 149 596 1254 549 
1974 2958 53 64 142 723 1357 619 
1975 3874 67 155 ! 238 845 1854 705 
1976 3657 55 . 100 206 947 1903 446 
*1977 2513 107 104 141 381 1087 693 
*1978 2636 122 103 162 544 1215 490 
* 19 79 2756 123 122 207 709 1182 413 
,..-
STATISTIQUE CANADA 1946 A 1976. 




























































1946 48 50 52 54 56 58 60 62 64 66 
STATISTIQUE CANADA 1946 A 1976. 





















conditions de pêche dans le monde. En effet les flottes de pê-
che étrangères s'étaient modernisées et avaient augmenté consi-
dérablement les rendements, les prix après avoir chuté dans 
l'après-guerre (voir tableau 4.39) sont restés dramatiquement 
stable dur'ant" les années cinquante et au début des années soixan-
te (en 1961 le prix de la morue était encore inférieur au prix 
de 1946), de telle sorte que la condition du pêcheur côtier, 
utilisant les techniques artisanales de' pêche (dont les rende-
ments sont très faibles),ont provoqué une détérioration des 
conditions d'existence de la pêche côtière artisanale dans un 
contexte d'inflation rampante (les cofits augmentaient plus ra-
pidement que les revenus). Cette situation couplée au dévelop-
pement économique rapide de l'économie dans les'~'dé-cennies qui 
ont suivi la guerre, a amené plusieurs pêcheurs à délaisser la 
pêche pour des emplois salariés plus stables et mieux payés. 
Très souvent cette prolétarisation s'est faite par une migration 
vers les centres industriels du Québe~, mai~ aussi"dans la région 
même lorsque le métier de bficheron s'est professionnalisé. 
Toutefois la chute du nombre des pêcheurs n'a pas été con-
tin u e" 0 n no t e que 1 eu r nom b r e :~à. au g men t é d e 19 5 6 à 19 5 8 . Cet t e 
brève augmentation peut s'expliquer par deux phénomènes: les 
ex c e Il en tes ca l!l pa g n e s de p ê ch e à 1 a m 0 rue deI 9 5 6 -é t 19 5 7 de 
même que le nouveau règlement de la loi d'assurance-chômage qui 
rend éligible en 1957 les pêcheurs aux prestations~à condition 
qu'ils aient pêché une quantité minimum de poissons. Toutefois, 
dès 1959 ~e nombre de pêcheurs recommencera à descendre en chu-
te libre pour atteindre un creux en 1964. 
Par la suite le nombre de pêcheurs se remettra à croître 
durant les années soixante et au début des années soixante-dix 
jusqu'en 1975'. Il semble que cette augmentation s'expliquerait 
principalement par un r~glement en vigueur à partir de 1969 qui 
oblige tout pêcheur ou aide-pêcheur a détenir un permis; ce ~ui 































Tableau 4.39: EVOLUTION OES PRIX AU DEBARQUEMENT DES PRINCI~ALES 
ESPECES PECHEES DANS L'EST DU QUEBEC DE 19~6 A 1979. 
SEBASTE HOMARD CREVETTE HARENG 















2,7 90 38,7 176,7 
-- --
1.,8 183,7 
2,9 96,7 S4,6 249 20 100 1,9 193,9 
3,5 116,7 84 383,5 18 90 1,3 132 
4,1 136.6 00 87,1 397,7 18 90 It 4 138,7 
5,2 173,3 138,5 632,4 20,6 103 2,7 275,5 
4,9 163,3 123,8 565,2 29,6 148 3,1 316,3 
5,4 180 147 671,? . 26,1 130,5 2,7 275,5 
7,2 240 146,5 668,9 3'1,4 IS7 S,7 581,6 
9,6 320 183,6 838,3 39,1 195,5 8,2 836,7 
12,1 403,3 203,4 928,7 53,4 267 9,4 959 
, 
15,5 516,7 225 102U,3 6;0,5 302,5 Il,8 1204 
Source: STATISTIQUE CANADA: 24-201 ET 24~206 (1946 à 1966) 
BSQ. PECHE COMMERCIALE (1971 A 1979) 










































bre de pêcheur. Toutefois ce brusque saut aurait dû ne s'étendre 
que s ur un 0 u deux ans, br la croissance des effectifs s'est effectuée 
jusqu'en 1976, après quoi on constate une chute brutale du nombre 
de pêcheurs, qui s'expliquerait encore une fois par un biais 
st a t i st i qu·e: --
"Les différences considérables s'expliqueraient par l'éli-
mination des pêcheurs qui n'ont été à la pêche qu'une 
fois ou deux seulement comme par exemple les touristes 
et les gens de passage dans les territoires de pêche 
. . " 1 marltlme . 
En effet en 1977 les normes de professionnalisme du métier de 
pêcheu~ sont élevées. Désormais pour obtenir un permis de pêcheur 
professionnel un individu devra: 
- être propriétaire d'un bateau côtier de 18 à 56 pieds; 
- obtenir un revenu brut d'au moins 1,500$ sur la Côte-
Nord et au moins 2,500$ ailleurs (le .reven.u--est cons-
titué des revenus de toutes espèces non-incluses dans 
la section des pêches spécialisées.) 
Pour détenir un permis de pêcheur spécialisé un individu doit 
obtenir un revenu brut annuel minimum de 2,500$ pour l'anguille, 
1 ' é p e rIa net 1 e s a um on, et de 400 0 $ pou rIe ho m a rd. Tou s ces mi-
nima doivent avoir été atteints au cours de deux saisons con-
... . 1 
secutlves. 
Cette diminution radicale ne dure qu'une année, et aussitôt 
en 1978 et 1979 le nombre de pêcheurs recommence à croître; ce 
qui laisserait croire qu'en dehors des fluctuations causées par 
la réglementation ou les façons de corriger les données, il y a 
eu effectivement, depuis le milieu des années soixante, une ten-
dance à l'augmentation du nombre de pêcheurs dans l'Est du Québec. 
La tendance à la diminution constatée après la deuxième guerre 
1 Bureau de la statistique du Québec. Pêche maritime 1977. 
Québec, _MIG., 1979, p.S. 
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mondiale s'est donc renversee. L'analyse de la composition de 
la flotte et de la répartition des prises entre les pêcheurs 
hauturiers et côtiers semble confirmer cette tendance. En effet, 
on a vu que le nombre de petits bateaux a eu tendance à augmen-
ter et que' 1 a' par t deI a p ê che c ô t i ère a cru pen dan t 1 es an ne es 
soixahte-dix. 
Ce renversement de la tendance peut s'expliquer fondamenta-
lement par le ralentissement de la croissance de l'economie qué-
bécoise entrafnant une moins forte demande de main-d'oeuvre sala-
riée dans le secteur industriel,. 
C'est dans le comté de Bonaventure qu'on verra le nombre de 
pêcheurs diminuer le plus régulièrement jusqu'en 1964 et par la 
suite son aug~èntation y sera beaucoup plus faible q~'ailleurs 
Gaspé-Ouest verra ses effect~fs baisser assez radicalement jus-
qu'en 1967 et ens ui t e ceux-ci augmenteront quelque peu ... "Matane, Kamouraska, 
~imouski et Rivière-du-Loup verront leurs effectifs baisser de 
la même façon que la région, mais dans les années soixante-dix, 
ils augmenteront d'une façon plus stable que les autres comtés. 
C'est dans le comté de Gaspé-Est que le nombre de pêcheurs con-
naîtra la plus forte augmentation dans la dernière décennie. 
Ceci s'explique par la meilleure ~ituation géographique qui permet 
aux pêcheurs d'avoir un accès plus facile au Golfe St-Laurent. 
Depuis 1961, Statistique-Canada nous donne les statistiques 
du nom b r e de p ê che urs d' a p'r.è sIe nom b r e de moi s qu' i' !~s con sac r e n t 
à la pêche.~.Aihsi sont classés les pêcheurs: 
- plein temps: 10 mois et plus 
- temps partiel: 5 à 10 mois 
- intermittent: moins de 5 mois 
Le tableau 4.40 nous révèle ces chiffres. Le premier constat est 
l'absence des pêcheurs à temps plein. Ensuite, on notera qu'il 
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Tableau 4.40: NOMBRE DE PECHEURS SUIVANT LA DUREE DE L'EMPLOI ET LES 
DISTRICTS DE PECHE 
-
BAS ST-LAURENT, GASPESIE KAMOURASKA RIV.-DU-LOUP, RIM. MATANE' GASPE NORD 
Total 
" 
, 1810 40 69 86 471 
Plein temps 2 2 
Temps partiel 1103 12 46 78 433 
Intermittents 705 28 23 8 36 
Total 1639 55 61 86 359 
Plein temps 90 90 
Temps partiel 999 13 48 77 266 
Intermittents 550 42 13 9 3 
Total 1597 48 49 84 470 
Plein temps 4 1 3 
Temps partiel 1105 48 48 50 332 
Intermittents 485 ,1 33 135 
Total 1374 51 54 73 377 
Plein temps 
Temps partiel 987 51 52 73 274 
Intermittents 377 2 103 
Total 1787 58 37 139 303 
Plein temps 1 
Temps partiel 989 53 ~6 99 263 
Intermittents 798 5 Il 40 40 
Total 1775 67 42 112 332 
Plein temps 
Temps partiel 864 3 35 74 229 
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NOMBRE DE PECHEURS SUIVANT LA DUREE DE L'EMPLOI ET LES DISTRICTS DE 
PECHE (SUITE) 
BAS ST-LAURENT. GASPESIE KAMOURASKA RIV.-DU-LOUP.RIM. MATANB GASPE\,.1tORD 
1788 71 41 125 292 
1015 71 36 10-3 260 
773 5 22 32 
2001 70 43 174 397 
1235 69 42 123 327 
766 1 1 51 70 
1 
2362 115 71 136 386 
1032 89 ' 59 106 170 
1330 26 12 30 216 : 
2330 66 55 64 399 
778 2 43 28 64 
1552 64 12 36 335 
2619 50 57 100 468 
, 
1777 50 .46 34 297 
842 Il 66 171 
2595 65 64 120 506 
1285 37 43 55 192 
1310 28 21 65 314 
--_.~--
-, -
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NOMBRE DE PECHEURS SUIVANT LA DUREE DE LIEMPLOJ ET LES DISTRICTS DE 
PECHE (SUITE) 
BAS ST-LAURENT. GASPESIE KAMOURASKA RIV. -DU-LOUP.l RUt. MATANE GASPE NORD 
2682 54 76 149 596 
1271 54 51 80 234 
1411 25 69 362 
2999 53 64 142 723 
839 49 41 100 125 
2160 4 23 42 598 
3874 67 155 238 845 
1042 65 ' 81 93 183 
2832 2 74 145 . 662 
-
3657 55 100 206 947 
1054 50 58 90 224 
2603 5 42 116 723 
Source: STATISTIQUE CANADA 24-206. 
- - '-
GASPE SUD BONAVENTURE 
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mittent au cours des années; quoique d'une année à l'autre, la 
circulation en~e les catégories est très fTéquent~ pour les-
pêcheurs ceci dépendant très souvent du climat plus ou moins pro-
pice qui a pu Faccourcir ou allonger une saison de pêche. Ceci 
nous perme~trait de penser que les nouveaux pêcheurs qui ont cons-
titué· le nouveau contingent au début des années soixante-dix n'ex-
erçaient cette activité que d'une façon marginale. 
L'enquête sur les pêcheurs côtiers effectuée bn 1962 1 indi-
que que les pêcheurs gaspesiens passaient en moyenne 98 jours en 
mer et utilisaient 25 journees à la préparation, réparation du 
materiel et autres activités connexes i la pêche, soit un total 
de 123 jours au total; ce qui correspond, à peu près, à 4 mois 
consacres à cette activite. 
La pêche est encore de nos jours, pour la presque totalite 
des pêcheurs une activité saisonn~ère dont l'e rev~rru,- insuffisant, 
doit être completé par d'autres sources. Le tableau 4.41 et le 
graphique 4.18 nous don:m:ent l'évolution du revenu des pêcheurs de-
puis 1946. On voit que jusqu'en 1960 ce revenu est reste stable, 
variant entre 400$ et 650$, et il s'agit d'un revenu brut! Ensui-
te, il commencera à monter, mais à un rythme très lent durant les 
années soixante. De 1970 à 1976, il stagnera pour ensuite connaî-
tre une montée fulgurante de 1977 à 1979. 
Ces chiffres peuvent être trompeurs, car ils sont des moyen-
nes qui amalgament des pêcheurs aux situations différentes: pê-
cheurs-côtiers, aides-pêcheurs, capitaines de gros chalutiers, 
pêcheurs de homard. 
Ceci expliquerait les grosses variations de revenus- d'un com-
té à l'autre. Par exemple le comte de Kamouraska, pourtant pas 
un endroit réputé pour sa pêch~ verra les pêcheurs obtenir un 
1 DANEAU, Marcel. Situation économique de la pêche côtière du 

















































Tableau 4.41: REVENU MOYEN 1 ~ES PECHEURS DE L'EST DU QUEBEC 
PAR COMTE DE 1946 A 1979 


























5292 .. ~ 
7380.8 
9298.5 
1) Revenu moyen: 
1435.0 563.2 1369.7 
1181.8 7'1'2.1 767.3 
1187.5 801.8 716.8 
1169.0 .. ,116.2 606.5 
800.0 719.4 500.0 
1045.5 486.7 780~0 
250.0 963.5 620 .. 7 
955.0 423.0 976.4 
1335.0 1504.3 1047.7 
1418.2 1991.8 1210.5 
1577 2406.1 1854 .. 8 
2392.2 1648.1 2315.1 
3362.1 1702.7 741 .0 
2552.2 1738.1 812.5 
1549.3 1658.5 720A.0 
1871~4 2348.8 482.8 
-. 
1530 .. 4 1788.7 1308 .. 8 
2000.0 2200.0 4187.5 
2700.0 2157.9 3700.0 
1984.6 1468.8 3233.3 
2463,,0 1776.3 , 4349 .. 0 
4037.7 2046.9 " 6605.6 
7477.6 1303.2 4142,9 
6476.0 2003.2 5.890 .. 6 
4772,,0. 2517.6 9.5 21· .. 6 
9590.5 5177.4 19030 .. 0 
7918,0 5619.5 18716 ... 9 
Valeur totale des prises débarquées 
Nombre total de pêcheurs 
: 
234.4 596.3 387.Q 
259.4 485.9 406.8 
264.9 590,5 461.9 
329.3 1067.5 461.9 
206.5 974.5 490.3 
136.3 841.0 501.3 
251.9 787.2 504.9 
271.9 859.2 448.1 
459.9 1338.2 1250.0 
837.3 1508.0 1496.2 
'509 .. 8 1849. 4 1730.3 
435.0 2403.9 1478.6 
524.8 2067.6 838.9 
617.5 2442.4 1268.9 
763.7 2350.1 1488.2 
508.,8 3036.3 1'313.2 
'567.4 2717.1 1194.3 
1'34 a . 9 . 3504.4 1743.5 
985.0 3139.2 1497.2 
863.6 '3062.6 1532.9 
1048.7 3595.7 1620.4 
1359.6 3692.7 1093.9 
1113.6 2749.5 1183.0 
1217.3 2874.4 2'546.2 
3672,,6 7593,,8 2209~2 
3986.4 8627.1 4120.5 
2388.2 138 81' ~ 8 4821.4 
































GRAPHIQUE 4.18: REVENU DES PECHEURS DE L'EST DU 
QUEBEC DE 1946 A 1979 
r 
19 4 6 4 8 50 5 2 54 5 6 5 8 6 0 6 2 6 4 6 6 6 8 70', 72 7 4 7 6 78 19 8 0 
STATISTIQUE CANADA 1946 A 1976 








































revenu supérieur à la moyenne régionale jusqu'au milieu des années 
soixante. Même chose pour le comté de Matane, sauf que dans ce 
cas l'écart est plus grand et aura tendance à augmenter au cours 
des dernières années (le revenu moyen est de 19 030$ en 1979 à 
Matane con-tre-- 7404$ pour l'ensemble de la région}. Les comtés 
de Bonaventure, Gaspé-Ouest et Rimouski ont une moyenne plus fai-
ble que l'ensemble de la région tandis que Gaspé-Est où est con-
centrée la plus grande p~rt des pêcheurs est régulièrement au-_ 
dessus de la moyenne. 
-. Dans ce dernier cas le revenu plus élevé peut s'e~pliquer 
par- le fait que c'est là que se retrouve la plus forte proportion 
de pêcheurs qui consacrent le plus de temps à la pêche. Les 
comtés où la moyenne est plus faible sont des comtés où la pêche 
a con n u un e ré gr e s s i 0 n-', p 1 us marqué e qu' ai Il eu r s . L a moyenne p lus 
élevée du comté de Matane s'explique par la spécialisation dans 
la pêche à la crevette; une espèc~ à haute valeur._çommerciale. 
Nous possèdons quelques autres sources qui peuvent nuancer 
1 e car a c t è.·r e t r 0 p g lob a 1 de cet tes é rie s ta t i s ·t i que, ces 0 il t l' en-
quête de Marcel Daneau l , et des données sur la flotte hauturière 2 . 
L'enquête de Daneau décrit en détail la composition et la 




DANEAU, Marcel. op.cit. p. 47 et suivantes. 
BSQ. Chalutiers et cordiers au Québec. Direction des statis-
tiques économiques. 
Dans '~dn enquête, Marcel Daneau ne tiendra compte que des pê-
cheurs possèdant une embarcation à moteur, ce qui laisse de 
côté les pêcheurs moins équipés, donc les moins bien adaptés. 
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On y apprend que le revenu brut moyen en 1963 est de 2696,40$ et 
se décompose de la façon suivante: 
Pêche: 
Paiements de transfert: 










Comme on pouvait s'y attendre le revenu moyen de la pêche 
est légarement inférieur â celui calculé avec l&s données de 
Statistique-Canada (1149,66 contre 1484,6), en effet dans l'en-
quête de Daneau, les pêcheurs hauturiers dont les navires ont 
un rendement superieur, n'étaient pas considérés. 
Le tableau 4.42 nous donne le détail des revenus monétaires 
des pêcheurs, on y voit que les paiements de transfert, la deux-
iame source de revenu en importance avec 29.4% du revenu total, 
sont principalement composés de primes d'assurance-chômage et d'al-
loca t ions fami 1 ial es . Les gag es et sa'laires· qui ne' ' comptent que 
pour 10.3% du revenu total viennent principalement du secteur de 
la construction et de la forêt. La catégorie des autres revenus 
qui représentent l7~7% du revenu total sont constitués du reve-
nu des épouses et d'autres sources non précisées. 
En plus du revenu monétaire, les pêcheurs ont un revenu en 
nature évalué en moyenne à 331$; le détail en est donné au ta-
bleau 4.43, ils proviennent de ~deux sources principales: les 
produits de la ferme et les produits de la forêt. 
Les pêcheurs côtiers sont donc obligés de recourir â plu-
sieurs autres activités pour subvenir â leurs besoins. En effet, 
en moyenne seulement 38.0% de leur revenu brut total Cy compris 
r ev e nus en na t ure) pro vie n t deI a p ê che .... " Las i tua t ion ne s' est 
donc pas améliorée depuis les annees trente, periode oa le pê-

















vites. S'il y a eu augmentation du niveau de vie des pêcheurs, 1 
c'est surtout à cause de la mise sur pied d'un certain nombre de 
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TABLEAU 4.42: RESUME DES REVENUS DES PECHEURS COTIERS DE LA GASPESIE. EN 1963 
Caract. 
fam. Paiements de transfert Gages et salaires Autres revenus 
III ~ Q) 
.:: r-I !9 ~ 0 «1 Q) 
..... Q) Q) 
'ri ~ & ~ Q) bO r-I r-I -ri 
0 bO «1 Ils -.... III III ::s r-.. Ils ~ ..... ~ III III III III +-l III s-. Vot cË U Q) Q) ~ +J § ~ ~ ~ -fi 0 4-1 III U U fa s:: III 
-fi III Q) ,Q) -ri .:: Q) 4-1 r-.. Q) ~ Q) III "CS .:: t 0 4-1 s-. J::: ..c: -ri +J Q) Q) Q) J::: Q)-ri Q) -.... s:: m Q) ~ U e Q) U III U 0 Ur-I U III Q) +-l +-lPl p... (Q) "d U fa III fa -ri ; ~ fa ~ III U m 1 1 Q) III III P- III .0 ~ fa Q) ~ III e § 5 J::: Q) a Q) ::s CI) III +-l M ~ m +J J::: ~ IQ) CI) III 0 s-. III CI) III Q) "CS 
s::: III s-. Q) Q) s-. s-. III M III 0 lIl·ri III a III Q) ...l ~ Q) Q) +-l ...l Q) III 'ri ·ri t s-. CIl 'ri III Q) Q) 1JQ) \Q) fi \cu ::s ..... ..... . .... 0 -.... -.... ~ s-. ~ (Q) ~ J::: CIl ~ ~ .... III III Q) CIl ~ ::s III > "d s::: +-l III III Q) III r-I ~ ~ CIl X ~ s-. .r-! J::: +-l s::: s::: >. m 0 s::: cu Q) bO ~ (Q) 'cu III ~ 'ri III r-I III ::s 0 ~ fZ 0 0 III 0 ~ cu s-. CI) Q) ..c: 0 .c: 0 P- o ~ ",\'" ~< tl. > < > < < < m < m p::\ J..t. ~ ::l U U. < tl. p... U ...l U E-o IJ.J 0 
-1000 7.7 2 46 4 348 0 99 57 71 17 20 0 0 0 0 265 38 80 5 17 142 4 0 0 0 0 o 0 0 1 0 
1000-1499 14.0 2 49 4 SErI 0 96 97 167 99 169 0 0 8 0 639 40 22 0 2 65 27 0 0 0 0 o 0 0 37 6 
1500-1999 18.5 4 49 4 772 o 179 160 191 157 126 0 011 0 826 51 27 0 43 122 II 0 o 12 0 o 0 1 36 21 
2000-2499 17.9 5 49 4 941 29 180 47 159 109 219 30 38 11 ~5 841 109 46 20 119 295 32 0 o 66 0 o 0 211 24 6 
2500-2999 12,8 7 46 5 1211 4 240 142 135 113 264 18 20 13 0 952 88 65 37 34 226 66 o 11 5 0 o 0 3 134 20 
3000-3499 7.4 7 47 5 1098 o 221 95 36 163 304 o 163 39 5 1029 64 60 173 171 469 108 o 24 56 o 29 4 105 90 66 
3500-3999 6.2 7 46 5 1625 59 210 22 81 76 347 0 3 20 0 821 322 9 237 124 694 53 o 82 17 0 o 0 0 45 10 
4000-4499 3,8 7 47 6 1967 309 155 100 110 30 339 60 o 30 o 1137 138 77 0 o 216 99 0 0 0 0 o 0 0 o 123 
4500-4999 4.1 7 43 5 2329 139 205 31 85 o 287 III o 27 0 887 16 72 39 318 447 237 0 o 30 0 o 0 o 157 21 
5000-plus 6.8 8 42 6 3102 10 161 0 10 o 414 29 o 30 3 660 208 54 104 303 670 447 o 21 o 14 o 0 13 377 21 , 
Moyenne 1149 28 173 88 127 97 220 16 21 15 3 793 94 46 45 90 277 76 0 9 21 0 2 0 13 75 21 
--
~ 
------ ~"-- -- - ----- ------ - -"-- --- .. _--- - - --- - - '------ - - '----- "-~"-
Source: DANEAU, Marcel, Situation économique de la pêche côtière du Québec, p. 167 
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35 119 1841 
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166 651 3248 
340 550 3692 
682 904 4225 
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-Tableau 4.43: REVENUS tiN ARGENT ET EN NATURE DES PECHEURS COTIERS DE LA GASPESIE, EN 1963 
.-
.--.. 
~ REVENU EN NATURE ($) 
'-' 
~ 
~ AGRICULTlI.RE AUTRES Q) 
.--.. bO II) 
* ... Q) II) 
'-' Cd ::J Q) Q) cr b/) ::s ~ ... 
..... Cd ~ Q) ... ~ > Q) Q) II) ::-' > .., ~ 1) «1 ~ Q) ::s II) Q) 
'" 
I:i II) oC( ~ Q) p:: ... Q) Q) ~ "d 'k 0 f-o CQ) ~ 
.c -q ~ ..... I::l ::s "d II) 0 ... u Cd «1 G) ~ E-. 0 CG) ::s II) bO ~ ..... 0 II) ..... ~ ~ s:: Q) w > ~ p Q) ~ ...:1 ..... ... > ::s ~ Q) 0 k ~ ~ ~ 
-
-
1000 776. 17. 5. 27. 46. 9. O. O. 106. 79. 16. 
1000 - 1499 1259. 19. 6. 25. 31. 8. 1. O. 93. 93. 24. 
1500 - 1999 1744. 30. 6. 16. 45. 9; O. 1. 109. 123. 32. 
2000 - 2499 2269. 35. Il. 35o, 63. 17. O. 1. 164. 118. 37. 
2500 - 2999 2713. 46. 13. 38. 81. 20. i O. 2. 202. 131. 63. 
3000 - 3499 3248. 44. 18. 93. 76. 27. 6. 3. 269. 94. 48. 
3500 - 3999 3692. 41., , 21. 38. 63. ·34. 1. 8. 209. 148 59. 
4000 - 4499 4225. 34. 18. 89. 85. 27. 6. 3. 270. 143. 39. 
-
4500 - 4999 4716. 49. 46. 72. .113. 31. O. t 1. 315. 154. 60. 
: 
5000 et plus 7241. 31. 43. 62. 65. 34. 7. 20. 264. 101. 72. 
Moyenne 2696. 33.1 14.2 39,8 60.1 17.9 1.4 2.9 171. 9 115.4 41.6 




























































































familiales et autres. 
Il n'existe pas d'autres enquêtes récentes qui permettraient 
de vérifier la situation des pêcheurs côtiers de nos jours. Tou-
tefois, l,'aug~entation rapide du revenu â partir de 1977 a cer-
tainement dû correspondre â une élévation de leurs conditions de 
vie. Par contre, même si nous n' av·ons.pas de chiffres sur 1 es . trois 
dernières années, la crise actuelle qui touche durement l'ensem-
ble du secteur des pêcheries de l'Est du Canada, a dû frapper 
aussi les pêcheurs côtiers de l'Est du Québec. 
Maintenant qu'en est-il des pêcheurs hauturiers de l'Est 
du Québec, le tableau 4.44 nous donne les revenus et profits 
des propriétaires de bateaux hauturiers du Québec, étant donné 
que la majorité des bateaux de ces catégories sont en Gaspésie, 
nous pourrons nous servir de ces chiffres pour décrire la situa-
tion de l'Est du Québec. Pour chaque .type de bateau ce tableau 
·nous donne: 
- revenu brut du propriétaire: part du revenu total qui va 
au propriétaire (40%), celui-ci paie â même cette part 
l'entretien du bateau, du moteur et de l'équipement de 
même que certains frais tels: les .permis, l'hivernage .. , 
- valeur nette intermédiaire moins remboursements: il s'agit 
du revenu brut une fois que 1~$ dépens~s ci-haut ~entionnées 
sont effectuées moins le remboursement des termes des emprunts 
auprès du trésor, et des institutions financières. Il 
s'agit de l'encaisse finale. 
- valeur nette intermédiaire moins remboursements et moins 
dépréciation: de la catégorie précédente on déduit la dé-
préciation annuelle du bateau, soit 7~5% de coût de fabri-
cation moins l'octroi fédéral. 
Pour ce qui est du revenu brut des propriétaires, on cons-
tate que le montant augmente en fonction de la taille du bateau. 
Tableau 4.44: REVENUS ET PROFITS DES PROPRIETAIRES DE CHALUTIER. ET DE CORDIER AU 
QUEBEC DE 1964 A '1980 
CORDJER DE 18 M. .. CHALUTIER DE 18 M. CHALUTIER DE 20 M. CHALUTIER DE 25 M. 
(1) (2) (3) (1) (2) (3) (1) (2) (3) (1) (2) (3) 
r-----
1964 -- -- -- 6 471 1 107 (2746) 7 851 1 608 (3441) 10 722 2 792 (5668) 
1965 
--
-- -- 8 856 2 716 (1297) 9 610 4 026 (1225) 18 190 5 020 (4087) 
1966 
-- -- --
7 856 2 863 (1073) 12 102 3 327 (1790) 21 554 1 966 (7319) 
1967 -- -- 6 710 '1 799 (3731) 9 971 3 876 (34) 19 474 4 001 (5745) 
--1968 
-- --
1969 -- -- '. Il 193 4 356 403 14 366 4 358 (1044) 
-- -- 13 80S 5 231 1160 15 599 3 983 (1427) 
1971 -- -- -- 12 194 2 540 (1489) 16 308 2 274 (3192) 
1972 -- -- -- 14 183 3 712 (437) 18 425 4 932, (736) 
1973 -- -- -- 16 991 6 087 1929 22 077 5 718 142 16 702' 4 233 (7348) 
1974 23 445 6 721 0,· 19 664 6 223 2027. 28 437 9 461 3690 29 464., 8 340 (3421 ) 
1975 18 384 (4669) , (13 370) 23 265 9 424 5209 ' 32 107 10 866 5322 24 511 (3540) (14 330) 
1976 26 493 7 739 (828) 19 934 3 712 (660) 28 172 6 587 (256) 30 719 125 (10 010) 
1977 31 204 9 552 1 236 34 299 10 110 5645 43 098 Il 637 2720 31 429 3 415 (7375) 
1978 39 255/· Il 103 2 207 37 927 9 061 4228 51 677 12 361 ' .458,8 57 161 13 636 (1269 ) 
1979 39 921 8 587 382 49 709 13 744 8795 57 707 5 552 (2822) 51 777 2 572 (12 333) 




______ ._~ ________ L .. 
.....••.• ~ ~ 
1) Revenu brut 2) Valeur nette intermédiaire moins remboursements 3) Valeur nette intermédiaire moins 
remboursements et moins dépréciation 
, 
Sources: BSQ. Les chalutiers au Québec. Saisons 1~63, 1964, 1965, 1966 et 1967. 
Les chalutiers au Québec. 1973. 
Les chalutiers eb les cotdiers au Québec.' 1978 et 1980. 
- --
























Notons que le montant qui figure au tableau n'est pas le montant 
des ventes totales, mais bien la part des ventes totales que re-
çoit le propriétaire. Cette part équivaut à 40% de-la valeur 
totale des prises. 
La valeur nette intermédiaire moins le remboursement des 
emprunts représente ce qui reste réellement au propriétaire après 
avoir payé tous ses frais. Ce qu'on remarque, c'est l'absence 
de relation entre la taille du bateau et ce montant. En effet, 
on voit que les chalutiers de 25 m~tres n'ont qu'un faible 
excédent à ce poste et même qu'~n 1975, on note un déficit. Ce 
montant est régulièrement inférieur à celui des bateaux plus pe-
tits, et d'une façon générale, ce montant est très peu élevé pour 
toutes les catégories de bateaux. Ce qui a pour conséquence de 
laisser très souvent un solde négatif lorsqu'on tient compte de 
l'amortissement, ceci particuli~rement pour les chalutiers de 
25 mètres oa pour toutes les anné~s considérées oD~n0te une perte. 
Parmi toutes les catégories, c'est le pl,us petit _chalutier, celui 
de 18 mètres qui semble être le plus profitable, même si cette 
rentabilité n'existe qu~ deDuis l~69. 
On sait que l'amortissement est une dépense fictive qui ne 
sert qu'à compenser la dépréciation des moyens de production dans 
le but éventuel de remplacer ce capital constant usé. Or, le 
renouvellement de la flotte des chalutiers est un des problèmes 
de la pêche en Gaspésie oa les usines de transformation dépendent 
de cette catégorie de bateaux pour assurer leurs approvisionne-
ments l . On sait aussi que le capitaliste calculeson taux de pro-
fit après les amortissements, or ce profit est très faible ou 
1 Les pêches maritimes. Pour une stratégie quinquennale. Secré-
tariat des conférences socio-économiques: 1978, p. 33. 
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négatif pour les chalutiers de 25 mètres. Mais on sait aussi que 
la plus grande part du capital est avancé par le gouvernement sous 
forme d'octroi, de prêt, de paiement d'intérêt et qu'une autre 
partie importante des fonds est fournie par des institutions finan-
cières. Le- pr-opriétaire n'avance que dix à vingt pour cent du coCt 
du bateau après octroi fédéral, de telle sorte que le tauX de 
profit du propriétaire doit être calculé sur cette part et non sur 
la valeur totale du bateau et équipements. Le tableau 4.45 nous 
donne le coût moyen de construction des divers types de bateau au 
sortir du chantier après avoir enlevé 1 'oct'roi ·fédéral. 
Tableau 4.45: MOYENNE DES COUTS DE CONSTRUCTION AU 
QUEBEC DES BATEAUX AU SORTIR DU CHAN-
cTIER MOINS L'OCTROI FEDERAL DE 1976 A 
1980 
CORDIER CHALU -" CHALU- CHALU-
18 M. TIER IBM TIER 20 M T IER-· 2·5 ·M. 
1976 100 513 56 448 '.j}l 266 135 134 
1977 106 434 57 715 98 960 143 874 
1978 . 110 362. .62 "'77·2. 102 53~ .' :1-7-6 " 0:)0 
1979 rOB 9-30 - 63 327 1'21 186 -176-- 031 
1980 114 238 63 304 130 398 177 369 
Source: BSQ: Chalutiers et cordiers au Québec, 1980. 
Si les chalutiers de 25 mètres sont non-rentables, il en est 
autrement pour les autres catégories. En effet si on calcule un 
taux de profit à partir d'une mise de fonds de quinze pour cent du 
coût du bateau on en arrive aux chiffres du tableau 4.46. On voit 
que selon le type de bateau la rentabilité est fort différente, 
par contre le chalutier plus gros de 25 ~ètres essuie des pertes 
toutes les années. Les deux autres types de bateaux ont des taux 
qui fI u c tUé fit d'une an née à l' au t rem ais qui son t d' une fa ç 0 n g é né -







































Tableau 4.46: TAUX MOYEN DE PROFIT DES PROPRIETAIRES 
DE BATEAUX AU QUEBEC DE 1976 A 1980 
CORDIER CHALUTIER CHALUTIER CHALUTIER 
18 M. 18 M. 20 M. 25 M . 
.. 
1976 (5,5) (7,8) (1,9) (49,4) 
1977 7,7 65,2 18,3 (34,2) 
1978 13,3 44,9 29,8 ( 4,8) 
1979 2,3 92,6 (1,6) (46,7) 
1980 24,5 33,0 6,6 ( 4,0) 
le propriétaire du bateau est le capitaine et celui-ci à titre 
de membre d'équipage touche sa part du 60% des recettes qui d'a-
bord se~t à défrayer les frais variables tels la bo~tte, la nour-
riture, le combustible, la glace, le déchargement et diverses 
autres dépenses, et ensuite, le solde est divisé entre les membres 
de l'équipage. Le tableau 4.47 nous donne, pour chacun des types 
de bateaux, le revenu brut et le revenu net pa~ membre d'équipa-
ge. On voit que le revenu ~et par membre d'équipage a tendance 
à croitre selon la taille du bateau~ ceci à·l'exception du cha-
lutier de 25 mètres qui régulièrement paiera des gages inférieurs 
à ceux payés par les chalutiers de 20 mètres. Ces revenus sont 
largement supérieurs à ceux payés par la pêche côtière (voir ta-
bleau 4.41). Si on se fie à ces chiffres, ils sont relativement 
élevés compte tenu que la pêche hauturière est une occupation sai-
sonnière s'étendant sur une période d'à peu près six mois. Notons 
toutefois què le travail en mer est ardu, que les sorties durent 
plusieurs jours de telle sorte que le temps consacré à la pêche 
par les membres d'équipage est élevé si on tient compte du travail 
qui s'effectue à terre, du temps nécessaire pour se rendre sur 
les lieux de pêche ... 
Dans ce con~exte comment caracteriser le capitaine~pIoprietaire 




















Tableau 4.47: REVENU BRUT ET REVENU NET PAR MEMBRES 
D'EQUIPAGE DES CORDIERS ET CHALUTIERS 
AU QUEBEC DE 1964 A 1980 
CORDIER 18 M. CHALUTIER 18 M. CHALUTIER 20 M. CHALUTIER 25 M . 
•. 
REVENU REVENU BRUT NET BRUT NET BRUT NET 
BRUT NET 
n.d. n.d. 2 453 1 346 2 759 1 442 3 036 1 934 
" " " " 3 053 2 104 3 438 2 059 2 458 2 882 
" " " " 2 971 2 105 4 095 2 995 5 886 4 274 
" " " " 2 607 1 621 3 843 2 325 6 297 4 045 
" " " " 3 996 2 748 2 263 2 892 5 962 4 224 
" " " " 4 343 3 079 5 264 3 564 n.d. n .. d. 
" " " " 5 323 3 901 5 650 3 894 " " " " 
" " " " 4 944 3 377- 6- 325 4 137- .. " " " " 
" " " " 
5 561 4 115 6 939 4 862 " " " " 
" " " " 7 492 5 653 7 632 5 701 6 791 4 036 
8 566 6 927 9 204 6 774 Il 529 8 237 12 283 7 854 
6 857 5 420 Il 008 8 243 13 778 9 942 13 358 7 583 
9 023 7 264 9 172 6 636 Il 195 7 939 Il 650 7 762 
10 316 8 281 14 938 Il 757 15 330 Il 976 13 312 8 748 
Il 945 9 793 15 241 Il 905 19 476 14 856 15 115 9 150 
12 348 10 278 19 259 15 751 21 333 16 057 22 555 14 448 
15 090 Il 039 16 319 Il 980 22 594 16 239 22 552 14 904 
Sources: BSQ. Les chalutiers au guébec. Saisons 1963, 1964, 
1965, 1966 et 1967. 
BSQ. Les chalutiers au Québec. 1973. 









































neur capitaliste ou bien peut-il être ratt~ché à la petite pro-
duction marchande tel l'agriculteur moderne ultra-équipé et extra-
endetté, situation qui le confine à un état de quasi-prolétaire 
coincé entre les institutions financières et les monopoles de 
l'agro-alimentaire. Le capitaine-propriétaire est un peu dans 
la" même situation, très souvent la propriété du bateau n'eSt qu'un 
leurre, il ne réussit, très souvent, jamais à rembourser ses cré-
anciers durant la vie utile de son bateau, malgré que sa construc-
tion et son financement ont été en grande partie subventionnés 
par l'Etat. Par contre l'utilisation systématique d'une main-
d'oeuvre salariée! rémunérée au pourcentage de la valeur des pri-
ses~ donc une forme de travail à la pièce, tendrait à imposer un 
rappor~ social propre au mode de production capitaliste. Seule 
une étùde plus poussée des rapports sociaux de production exis-
tant dans les unités de production que sont ces bateaux hauturiers 
de même que du type de relation qu'entretient le propriétaire 
juridique avec le capital financi~r et le capital_industriel en-
gagé dans la transformation du poisson. Cette étude dépasse le 
c ad r e de c e ra p p-o r t'lJ . ma i s :p ~)ll rra i t ' c e rte 5 ê t r e aD pro f 0 il die 1 0 r s 
des étapes subséquentes de la recherche. 
4.4.5 Caractérisation de la période 
Toujours à titre d'hypothèse nous pouvons subdiviser cette 
période en deux phases: 
- la première s'~tendrait de 1947 à 1966, époque caractéri-
see essentiellement par un effort de modernisation orienté 
vers la pêche hauturière entraînant un déclin de la pêche 
côtière traditionnelle; 
l) Les équipages varient -de trois à cinq membres· selon le type 
de bateau. 
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- la deuxième phase irait de 1967 à 1979 1 et aurait été 
principalement marquée par un retour de la pêche côtière 
et une stabilisation de la pêche hauturière. 
Dans la premi~re phase, l'Etat a été le principal instigateur de 
l'introduction des techniques modernes de pêche dans l'Est 'du 
Québec. Ce mouvement de conversion de la pêche s'inscrit dans 
l'ensemble des transformations rapides qu'ont subies les activi-
tés économiques reliées à la petite production marchande (l'agri-
culture par exemple) durant les années cinquante et soixante. 
Il a suivi à peu près le même modèle, à savoir diminution du 
nombre d'unité de production (chute du nombre de pêcheurs et de 
barques), mécanisation (introduction du chalut) et augmentation 
de la taille des unités (construction de bateaux hauturiers). 
Les coopératives ont aussi joué un rôle important dans cette 
période. Celles-ci, et particulièrement leur fédération, Pêcheurs-
Unis~, en construisant de grandes ~sines de congél~t.ion du poissons, 
ont induit ces transformations. En effet, la taille des usines 
exige un volume d'approvisionnement et Une régularité des débar-
quements qtie seule une flotte mbderne pêut assurer. Les coopé-
ratives ont pu exercer une influence déterminante à cause de l'im-
portance grandissante qu'elles ont prise au cours de la deuxième 
guerre et qui s'est transformée par la suite en une position de 
quasi-monopole. Particulièrement lorsque Pêcheurs-Unis dû rache-
ter les divers ateliers et usines appartenant aux coopératives 
locales. A cette occasion, la fédération en a profité pour ration-
naliser les opérations de transformation des coopératives en fer-
mant certains ateliers et en concentrant la transformation dans 
un nombre réduit de localités. Ceci eut~pour-conséquence de pro-
voquer l'abandon de cette activité par plusieurs pêcheurs,. ceux-ci, 
ne pouvant trouver acheteur pour leurs prises dans~un rayon res-
pectable. 
1 Nous faisons termmer'cette période en 1979 à cause de l'ab-
sence de statistiques pour les années suivantes, de telle 








































La diminution du nombre de pêcheurs côtiers a été plus 
spectaculaire que le ,phénomène de modernisation. En fait 
en 1966, il n'y avait que 71 bateaux qui jaugeaient 25 tonneaux 
1 
et plus sur un total de 1249 embarcations. La pêche hauturière 
même si el1e "débarque plus de la moitié des captures, ne touche 
que peu de pêcheurs; la grande majorité de ceux-ci demeurent 
des pêcheurs côtiers utilisant encore dans bien des cas l'anti-
que ligne à main. 
Le pêtheur côtier, on l'a vu, a un revenu très faible qui 
doit absolument être complété par du travail salarié et des paie-
ments de transfert gouvernementaux. Les pêcheurs côtiers exercent 
une activité de producteurs indépendants, mais le revenu qu'ils 
en tirent diminue en terme relatif dans l'ensemble de leur budget. 
Le travail salarié est très lié à la santé de l'économie, si bien 
que très souvent ce sont les paiements de transfert qui forment 
le bloc le plus stable dans leurs_revenus. Ils peuvent diffici-
lement être classés comme authentiques producteurs indépendants 
car ils sont partiellement prolétarisés; ils peuvent être quali-
f ".... d . 1...." 2 les e seml-pro etalres. 
Ce statut se maintiendra tout au long de la deuxième phase, 
les pêcheurs côtiers continuent toujours le va-et -vient entre le 
travail salarié (lorsque disponible) et la pêche. 
Pour leur part les propriétaires-capitaines de bateaux hau-
turiers ont fin statut différent qui serait à la limite entre le 
producteur indépendant et le petit capitaliste. En effet tout 
comme le capitaliste,il utilise de la main-d'o~uvre salariée 
mais d'autre part il participe à la production à titre de mem-
1 
2 
BSQ. Pêcheries Commerciales 1966. P. 23. Généralement on 
considère qu'un bateau hauturier jauge plus de 25 tonneaux. 
Selon l'expression de R. James Sacouman;~he Semi-Proletaria-
nization of the Domestic Mode of Production and the Underde-
v e 1 0 pme n t 0 f Ru raI Are a sin Mar i t i m e '.'c a nad a" C a nad i a TI Re vie w 
of Sociology and Anthropology. 17 (1), février 1980. 
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bre de l'équipage; il possède des moyens de production qu'on pour-
rait assimiler à du capital, toutefois ce titre de propriété n'est 
très souvent que formel, le propriétaire véritable est le bailleur 
de fonds (gouvernements, institutions financières, compagnies 
de transfoTmation des produits de la mer ... ) et son investisse-
ment ne lui ~ais$e tras souvent qu'une perte. Son statut 
est donc très ambigu, .cette question aurait avantage à être creu-
sée. Les aides-pêcheurs sur les bateaux côtiers et les membres 
salariés de l'équipage des bateaux hauturiers sont différents. 
Ceux-ci ne possèdent ni les moyens de production et ne sont pas 
propriétaires des produits de la pêche. Dans le cas des aides-
pêc~eurs sur les bateaux côtiers, il est difficile de parler de 
prolétaires quant on définit l'unite de production comme appar-
tenant à la petite production. D'ailleurs très souvent il exis-
tera un lien familial entre l'aide et le pêcheur propriétaire 
de la barque qui fera de l'aide une partie prenante de l'unité 
de production. L"equipage des ba!eaux hautu.riers-, .. s 'apparente 
plus à des proletaires. Leur mode de remuneration (60% de la 
valeur des prises, somme de laquelle on déduit certains frais 
variables du bateau) est une forme de travail à la pièce qui en 
plus de forcer la producti vi té, leur fait porter une partie des aleas 
inherents à la pêche. Encore une fois, une etude plus poussee 
des rapports sociaux de production qui existent sur les bateaux 
pourrait répondre à ces. qu~stioris. 
Pendant la deuxième phase de cette periode l'ambigu~té des 
statuts des divers types de pêcheurs se maintiendra. Par contre, 
le nombre de pêcheurs recommencera à croître, la part de la pê-
che hauturière se stabilisera au cours des annees soixante-dix 
et perdra du terrain par la suite et coro11airement le mouvement 
de modernisation se ralentira (baiss3 du nombre de mises en chan-
tier de bateaux hauturiers). Le renversement de la tendance est 
particulier à la pêche, en agriculture des tendances decrites 
à la première phase se maintiendront. Comment expliquer ce par-
ticularisme? On peut certesavancer que' la faciliié d'entrée dans 








































situation économique se détériore et que le chômage augmente. 
On sait en effet qu'à la fin des années soixante, il y eut un 
ralentissement de la croissance qui, à partir du milieu des an-
nées soixante-dix, dégén~raen crise économique. 
Cette période a donc débuté par une crise des pêcheriés 
suite à l'effondrement des marchés dans l'apres-guerre, ce qui 
a provoqué l'ad~tation des pêcheries québécoises aux techniques 
modernes (création de la flotte hauturi~re). D'autre part la 
croissance économique a attiré beaucoup de pêcheurs et de fils 
de pêcheurs vers les emplois salariés. Tout cela a contribué 
à la diminution du nombre de pêcheurs jusqu'au milieu des années 
soixante, époque où la tendance s'est renversée et le nombre de 
pêcheurs a de nouveau augmenté. Cette tendance semble encore 
se maintenir et pourrait même se renforcer avec l'approfondis-
sement de la crise. 
4.5 Conclusion 
Au début de la période étudiée, la pêche en Gaspésie était 
encore le fief des grandes compagnies jerseyaises. Ces derni~res 
s'étaient établies et avaient bâti leur "empi,re" à l'époque du 
capitalisme marchand. ERlesavaient maintenu les rapports sociaux 
propres à ce type de capital jusqu'à ce que le capitalisme in-
dustriel ne change les conditions dans lesquelles la pêche s'ex-
erçait. La crise des années trente a laissé le champ libre à 
l'organisation indépendante des pêcheurs, qui en se libérant des 
liens d'asservissement qui les attachaient aux grandes compagnies, 
se sont inscrits dans la forme petite production marchande. Après 
la deuxi~me guêrre, ce mode d'organisation de la production évolue 
dans deux directions différentes: premièrement certains pêcheurs 
se modernis~rent en s'équipant de bateaux hauturiers, ils évolu-
èrent vers le capitalisme. Deuxiemement, les autres pêcheurs, 
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qui restèrent dans cette activité, n'incorporèrent pas les chan-
gements et durent dépendre de plus en plus du travail salarié. 
A partir de 1957, la possibilité pour les pêcheurs de toucher 
des prestations d'assurance-chômage, leur permit d'obtenir un 
niveau minimum de revenu monét~ire, ce qui leur a permis d'être 
à l'abri de la misère totale lorsque le travail salarié viènt 
à manquer en période de récession. 
Il ne faut pas oublier qu'un grand nombre ont délaissé 
cette activité durant cette periode. L'hémorragie ne s'arrêta 
que lorsque la croissance économique a ralenti et que le chô-
mage se mit à augmenter. Parall~lement, les prix du poisson 
firent un bon considérable au cours des années soixante-dix; 
ce qui attira un nombre appréciable de nouveaux pêcheurs. Ces 
derniers ne sont pas entres par la grande porte de la pêche 
hauturière, mais plutat par la porte de côté que constitue la 
pêche côtière. Porte dont l'accès n'est encombre~-d'aucun obs-
tacle de taille, mais qui s'ouvre sur une activité aléatoire, 
saisGnnière et peu rémunératrice. Il s'agit plutôt du dévelop-
pement d'une économie parall~le où se refoulent les laissés 
pour compte et ceux qui décident de vivre en marge du sys~ 
tème. Ceci se constate aussi ailleurs dans d'autres secteurs 
d'activités,par exemple le retour à la terre, le travail au 
noir ... Il est difficile de caractériser cette économie paral-
lèle, elle possède certaines caractéristiques de la productiGn 
domestique comme l'utili:sation du travail familial et la pro-
duction d~auto-consommation; elle se rapproche aussi de la petite 
production marchande parce que ce sont des producteurs indépen-
dants mettant en marché la plus grande partie de leur production, 
mais d'autre part ils vendent fréquemment leur force de travail 
et sont très dépendants des transferts gouvernementaux. On peut 
se demander si l'approfondissement de la crise ne provoquera pas 








































CHAPITRE V L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE 
Les pages qui suivent ne constituent pas une analyse du 
développement de l'industrie régionale. La perspective que nous 
avons adoptée, commandée par la nature des sources disponibles et 
par l'absence des renseignements sur un certain nombre des questions 
fondamentales pour la compréhension de la dynamique de cette 
évolution, nous interdisait d'ailleurs toute tentative d'interpré-
tation. Outre les lacunes documentaires concernant certaines 
périodes importantes de l'histoire de l'Est du Québec, il manque 
d'études historiques portant sur des dimensions essentielles du 
processus que nous nous proposons d'explorer. Ainsi, nos connais-
sances des aspects juridiques et réels de la propriété des diffé-
rentes entreprises qui oeuvraient dans notre territoire sont 
fragmentaires; nous n'avons que tr~s peu de renseignements sur les 
investissements dans le secteur industriel, et encore moins sur 
le taux d'amortissement du capital constant dans les établissements 
de la région~ Nous ne savons que tr~s peu de choses a propos du 
financement des différentes entreprises. Ces éléments sont pourtant 
indispensables pour concevoir ou pour tenter dl~prliquer tout modêle 
explicatif du développement de l'économie régionale. En plus, 
pendant des intervalles tr~s prolongés nous ne disposons pas 
d'informations sur les modifications de la structure industrielle 
et, lorsque c'est le cas, ces informations sont établies sur des 
ba~es différentes et ne peuvent être utilisées pour finide 
comparaison qu'avec des précautions extrêmes. Les sources que nous 
avons dû employer décrivent des portions territoriales distinc-
tes, et les objets mesurés ainsi que les méthodes de quantifica-
tion varient d'une mani~re considérable. 
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Pour ce qui a trait à la comptabilité régionale, point n'est 
besoin de souligner que les informations concernant ses éléments 
ne sont compilées que pour quelques années récentes, le plus 
souvent par les soins de l' OPDQ." Nous ne pouvons donc qu' extrapo-
1er, à partir de quelques indications éparses et partielles,les 
niveaux de revenus régionaux dans le passé, le volume des échanges 
commerciaux et, très rarement, la répartition du revenu entre ses 
différentes composantes. 
Il Y a une autre limitation à la portée de ce travail. Puis-
que dans le laps de temps qui nous a été dévolu il n'était pas 
question de procéder à des enquêtes nouvelles (souvent d'ailleurs 
impossibles compte tenu de la période historique couverte), nous 
étions 'forcés d'adopter le point de vue de nos informateurs. La 
matière première que nous rassemblons est donc frê~üémment ,perçue 
s'ous un. _b_iaij; .qui ne p_~ut _permettre de répondre diJ;'..ee_te_ment à des 
questions centrales de notre problématique. L'exemple typique 
c'est la classification des activités productives employée par 
le Bureau fédéral de Statistique. Celles-ci y sont regroupées 
selon la nature du produit qu'elles livrent: la bas~ de cette 
c 1 as· s· i fic a t ion est 1 a tri nit é " p r i mai r e tf, " sec 0 n d air e " e t 
"tertiaire"~ Or, dans la mesure où notre intérêt porte davantage 
sur les transformations des structures sociales, il apparatt 
évident que cette manière d'organiser l'ensemble des informations 
n'est pas pertinente (sans doute elle peut l'être pour traiter 
d'autres types de problême). Ce qui nous préoccupe c'est la nature 
des rapports sociaux qui gouvernaient à telle ou telle autre 
époque les processus productifs et, lorsque plusieurs genres de 
tels rapports coexistaient ou étaient en compétition, quel était 
leur mode d'articulation et son évolution. Il est bien évident 
que pour répondre à ces interrogations, il nous faut une classifi-








































dimensions plus "sociales". Or, le matériel statistique courant 
ne contient., tout au moins directement, aucune information de ce 
type. -Nous sommes forcés de nous plier, dans un premier 
temps de notre enquête, à .--- une description qui suit les 
variables immédiatement accessibles, sans égard à leur pertinerice 
quant à l'objectif final de notre recherche. Il est clair 
qu'en particulier les statistiques manufacturières ne recouvrent 
qu'une partie (quoiqu'importante) de la sphère productive où 
prévalent les rapports de production capitalistes; il est clair 
également qu'elles ne contiennent non plus uniquement des 
entreprises où le mode d'organisation de travail est de type 
capitaliste. Mais même l l'intérieur de cette partie du 
secteur manufacturier où nous sommes en droit de découvrir les 
éléments de rapports de production capitaliste la situation 
n'est pas toujours d'une clarté aveuglante~_ dans des régions 
de type périphérique, la pureté de ces rapports laisse souvent à 
désirer, des secteurs entiers étant dominés par des formes produc-
t ive s' "ID, i x tes", don t 1 a s p é c i fic i t é est 0 c cul t é e par 1 a sur fa c e 
uniforme des statistiques officielles. 
Il en découle que le point de vue que nous avons adopté ne 
peut être considéré comme définitif. Notre objectif dans cette 
étude préliminaire se limite à constituer un dossier sur le 
secteur manufacturier dans la région à partir des sources 
existantes et, par conséquent, nous devons accepter le cadre 
que celles-ci nous imposent. 
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5.1 Evolution_ du r€seau de communication 
Au d€but de la periode etudiee, à savoir en 1891, la r€gion 
de l'Est du Qu€bec est loin d'être une entite hom~g~ne. A l'ouest 
de ce territoire nous trouvons des comtes de peuplement dejà an-
cien; dês 1697 les premiers colons, originaires de l'~le d'Orleans, 
arrivent à Trois-Pistoles; Kamouraska, fondee en 1711, reste cepen-
d an t. dur an t pre s que un e c en t ai n e d' an ne es l' a van. t ~ po ste ex t r ê m e 
de cette colonisation (en 1771 il n'y a pas plus de 227 habitants 
au-delà de ce village). Au sud-est, à peu prês au même moment, 
les debris du peuplement français initial sont consolides par l'im-
migration des acadiens (1755-1774). Dix ans plus tard, l'arrivee 
des royalistes qui se fixent principalement à New-Richmond, Dou-
.. -.. .- - -
glastown et New-Carlisle complète la base du peuplement des terri-
tâires comprenan~ le comté de Bonaventure et l'est de celui de Gaspe. 
En 1765, debarque Charles Robin, dant l'influence sera considerable 
sur la vie de la Gaspesie; cette date marque le commencement de 
l'immigration jersiaise et guernesiaise. 
Dês le d€but du XIX e siècle, la colonisation se poursuit de 
l'ouest vers l'est: ce sont les paroisses de l'ouest qui deversent 
le trop plein de leur population le long du littoral sud de l'es-
tuaire, le golfe Saint-Laurent est la p.ri.n.cipale art~re de circula-
tion. Mais bientôt d'autres voies de penetration ouvrent des ter-
ritoires à la colonisation. En 1850, le Chemin du Roi s'arrête à 
Matane; il est prolonge par l'Etat jusqu'à Cap-Chat et Saint-Anne-
des Monts (1866). A mesure que sa construction progresse, o~n' ouvre 
dês 1860, de nouvelles terres sur son pa1;-G-ours. Entre 1869 et 
1870, un tronçon du "chemin maritime de la rive sud" entre Ruisseau-
Castor et Rivière-au-Renard, est complete et un autre est continue 
grâce à une subvention de $10,000.00 des gouvernements f€d€ral et 
provincial. Sa construction se poursuit grâce à d'autres subven-
tions jusqu'en 1890, entraînant dans son sillage la colonisation 








































Le chemin Kempt, difficilement praticable,· est r€par€ entre 
1857-1867 (Chemin Matap€dia) rendant possible la colonisation de 
cette partie du territoire. 
tuit, 2 600·-acres de terres. 
Le Gouvernement y offre, à titre gra-
Entre 1868 et 1874, la construction 
du chemin de fer Intercolonial a Un impact sans doute encor~ pltis 
important sur l'€conomie de la r€gion. Elle fournit de l'emploi 
à environ 4 000 1 ouvriers, qui viennent autant de l'ouest que de 
l'est. Mais au-delà de cette incidence ponctuelle, le chemin de 
fer est à l'origine d'un nombre consid€rable de transformations 
€conomiques. Son arriv€e à Rivière-du-Loup consacre cette localit€ 
comme tête de pont de la colonisation du T€miscouata et du peuple-
ment de l'Est. Lorsqu'il est prolong€ vers la Matapédia (et sur-
tout lorsqu'on parachève la construction du chemin de fer du Té-
miscouata en 1888) cette ville perd sa situation privil€giée. 
Elle r€ussit à conserver néanmoins certains établissements commer-
ciaux et surtout, les ateliers de ~épar~tion ~u ch~m~n de fer, qui 
deviendront le secteur clé de son économie. La ville de Mont-Joli 
dépend encore plus de cette évolution. Elle est engendrée par la 
nécessité de créer ua~terminal ferroviaire et c'est ce fait qui 
lui permet de se détacher de Sainte-Flavie. En 1874, le chemin 
de fer fournit dans cette localité 70 emplois et son importance 
ira en croissant. Après un débat assez âpre qui opposera cette 
municipalité naissante à Rimouski, l'intervention du Dr. J.A. Ross, 
maire de Mont-Joli et député fédéral de la circonscription, permet 
d'y maintenir les installations du chemin de fer (1902). En 1903, 
on entreprend la construction des ateliers de réparation qui auront 
une importance capitale pour la municipalité, dont ils seront la plus 
grande implantation industrielle jusqu'à la fin des années 30. 
Cependant, les coups portés par la crise amènent une restructuration 
1. Cette partie du texte s'inspire largement de Jules BELANGER et 
al., Histoire de la Gaspésie. 
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du service, qui désigneront Campbellton comme cen-tre p~'incipal 'de 
réparation dans ce tronçon du chemin de fer. A la fin des annees 
trente, l'importance de Mont-Joli decline. 
Là construction de l'Interc~lonial, dont le tracé par la Vallee 
de la Matapedia a éte reclamé à grands cris par l'elite gaspesienne, 
n'a cependant pas eU'.~'impact attendu dans les comtés de Bonaventure 
et Gaspé. 1 1 ;e.$;:-t vi te apparu que l'embouchure d;è -la ri vi ère Res-
tigouche n'était guêre un port propice au transbordement des mar-
chandises. Aussi, le trafic gaspêsien doit transiter par des ports 
du Nàuveau-Brunswick. Or, l'exigence politique de relier la Gas-
pésie au reste de la province ainsi que l'exigence économique de 
la munir d'un reseau de communications susceptible de stimuler la 
circulation des marchandises ont engendré tôt .. après l'achêvement 
de l'Intercolonial,un mouvement important de l'élite régionale en 
faveur de la construction d'un chemin de fer rat~aché â l~ 
côte sud de la péninsule. Dês 1871, est formée une compagnie pri-
vée en vue d'entreprendre cette tâche, la Compagnie de la Baie-des-
Chaleurs, dont l'instigateur et p~incipal actionnaire est le député 
de Bonaventure, Théodore Robitaille. Aprês des péripéties fort 
mouvementées, interruptions des permis, faillites, arrêts de pro-
duction et modifications de la structure du capital, la Compagnie 
de la Baie-des-Chaleurs se retrouve en banqueroute au début de la 
période que nous étudions sans avoir achevé le tronçon CapIan - Ma-
tapédia. Sous les pressions de Honoré Mercier, député de Bonaven-
ture et premier ministre de la province, la compagnie passe sous 
le contrôle des actionnaires montréa1ais qui reprennent les travaux: 
en l89l,de 400 à 500 hommes travàillent au chemin de fer. La circu-
lation entre CapIan et Matapédia commence en 1892 et il faut atten-
dre jusqu'en 1898 pour que s'ouvre la ligne entre CapIan et New-
Carlisle l . Après de nouvelles tergiversations, difficultés de toutes 









































dra Paspébiac qu'en 1902 et Gaspé en 1911, pour offrir par la sui~e 
un service médiocre dont on ne fera i peu prês pas usage pour le 
commerce de la région. 
De' l'autre côté de la péninsule, une loi fédérale (26 mars 1902), 
crée la Compagnie du Chemin de fer Matane-Gaspé auquelle les gouver-
nements fédéral et provincial octroyeront l'année suivante 357,766 
acres des terrains boisés. Munie de cette dot généreuse, la Com-
pagnie est acquise par les entrepreneurs O'Brien & Dahoney à défaut 
de paiement: c'est la naissance de la Canada and Gulf Terminal 
Railway Co Ltd. qui s'établira à Mont-Joli (en échange d'une exemp-
tion des taies, comme c'était l'usage) et construira le chemin de 
fer, qui atteindra Matane en 1910. 
Toute la première,~.p.éTiode de notre enquête couvre donc une 
région dont une partie importante (pratiquement to~~~ .la péninsule 
gaspésienne) est reliée aux autres parties du Canada et à:::'I' étranger 
uniquement Far voie d'eau. Encore en 1920, fI en conte moins cher 
d 'achemi,n:er ·les~ m'a,r.chandis.es par bateau de Gaspé au Nouveau-Brunswick 
et de les transborder ensuite sur les trains de l'Intercolonial que 
de faire appel aux services incertains du chemin de fer gaspésien. 
Les routes sont peu praticables et, jusqu'à la construction du "bou-
levard Perron' ~~i établira une ceinture autour de la Gaspésie (1928)1, 
'elles ne sont guêre adapt~es a la circulation en automobtle~ leur voca-
tion commerciale n'est que 10ca1e 1 Cet état des choses a une inci-
dence import.ante sur le développement éco~6.m.i·que et industriel des 
différentes parties du territoire. Tandis que le tracé de l'Inter-
colonial (et dans une moindre mesure du chemin de fer du Témiscouata) 
ouvre des territoires à la colonisation et permet l'éclosion de l'ex-
ploitation forestière, la dépendance exclusive de la Gaspésie par 
1 . Ibid. 
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rapport au cabotage et aux lien<'s maritimes, 
fut une des raisons majeures de la pérennité 
pagnies commerciales sur l'économie de cette 
rares et irréguliers, 
de l'emprise des Com-




L'absence d~ marchés accessibles· pour la production agricole con-
duisait â une fragilité extrême de la forme de production f~miliale 1 
autarcique qui était f~orcee, pour se procurer le numeraire de plus 
en plus indispensable, de fournir la main-d'oeuvre à d'autres types 1 
d'activités, principalement forestières ou de transformation du 
poisson . 
5. 2 . Lere censement .de. 1891 
Les trois recensements canadiens qui couvrent la periode 1891-
1911 sont établis sur des bases distinctei. Il n'est donc guêre 
possible de les utiliser pour apprécier l'évolution de certains 
indicateurs'.qua~.!:itatifs •. , N;é:anmo.i~s,il.s per.metteIlt .. de cerner 
assez precisement quelques aspects structuraux propres ·â l'industrie 
manufacturiê~e de la région. Selon les termes de celui de 1891, 
un établissement industriel signifie "un local quelcon4ue dans 
lequel une ou plusieurs personnes sont employées à transformer une 
matiêre quelconque en un article d'usage ou de consommation"!. Il 
s'agit donc d'une definition très large, qui inclut même des micro-
unités artisanales, telles que les ateliers de modistas .e.t. cde cou-
ture. Les tableaux r et IL en donnant le détail (annexe 3) 
Nous avons regr6uPé ces données dans le tableau III, d'une 
manière nécessairement approximative compte tenu de l'évidente ana-
chronie d'un tel procédé, selon des groupes principaux tels qu'uti-
lises dans la classification de Statistiques Canada (Voir annexe 3) 
5.2.1 Aliments et boissons 
En premier lieu, on aperçoit une présence massive du groupe 



































01, aliments et boissons, avec 59% des établissements et 69% de l'em-
ploi. Près de 87% des entreprises et 95% des travailleurs de ce 
secteur sont concentrês danS les comtês de Bonaventure et Gaspê 
(Gaspê à lui seul totalise 64% dës entreprises et 60% de l'emploi 
du groupe). Dans ces comtês, le secteur 01 est largement dominé 
par l'industrie de préparation du poisson, tout particulièrement 
par la salaison (c'est là où l'on retrouve une fraction très impor-
tante (plus de 50%) de la main d'oeuvre régionale féminine et enfan-
tine). Au niveau de l'Est du Québ6c, le 's~cteur de la transformation 
du poisson re~resente près de 91% ~es entreprises et 95% de l'em-
ploi dans le groupe aliments et boissons. La valeur de sa produc-
tion est de plus d'un million et demi de dollars, donc près de 40% 
de la valeur de la production manufacturière de la région toute en-
tière. 
Dans le~ comtés de Gaspé et de Bonaventure, cette proportion 
est encore plus imposante: la transformation du poisson y repré-
sente 71% de la production totale du secteur manufacturier (la va-
leur en est de $1 459 284). En ce qui concerne la valeur ajoutée 
elle est dans cette industrie de $818 026 au niveau de la région 
comparativement à $1 981 328 pour l'ensemble de la production manu-
facturière, soit 41%. Cette productivité élevée, exceptionnelle 
compte tenu de la nature rudimentaire de l'équipement et des opé-
rations dans ce domaine, doit sans' doute être mise sur le compte 
de l'organisation particuliere,qui régit encore l'industrie de la 
pêche. Elle reflète la pratique des. prix de monopole par les Com-
pagnies commerciales qui dominent encore largement ce ~ecteur, malgrê 
le fait que depuis quelques années le système qU'elles ont mis en 
place est en crise~ 
Les compagnies jersiaises, dont le mode essentiel d'opération 
consistait dans l'exploitation d'un quasi-monopole commercial leur 
permettant de réduire les pêcheurs en état de dépendance, aussi bien 
-
au plan financier qu'à celui de la production, n'ont pas étê en mesure 
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d ' " i n du s t ri al i s e r " v rai ment 1 e s e ct e ur de s p ê ch e ri es. " Ai n si, 1 e s 
transformations profondes qui affectent cette sphère au niveau mondial 
vers la fin du XIX e et au début du XX e siècle évitent les côtes gaspé-
siennes. Une conséquence particulière de cet immobilisme sont les 
crises financières qui les secouent dès les années 1880. La Banque 
Commerciale de Jersey fait faillite en 1886, faisant se volatiliser 
les réserves liquides des compagnies, ce qui force une réorganisation 
de leur capital qui se canadianise rapidement. La plus importante 
parmi elles, la Charles Robin Company, passe depuis 1886 entre plu-
sieurs 'niains, pour devenir en 1891 la Charles Robin, Colas & Co, Ltd. 
En 1894, elle déménage son siège- social de Jersey à Halifax et 
finalement en 1910, elle fusionne avec une compagnie néo-écossaise 
sous la raison sociale Robin, Jones & Whitman. Le Boutillier Brothers 
Co. est acquise en 1888 par des intérêts de Québec, représentés par 
le financier R. Turner~. 
Le nombre moyen de travailleurs paT établissemeht est dans ce 
type d'industrie 4.45 contre 3.19 pour la moyenne de l'industrie 
régionale 2 , cette moyenne, inférie'ure à celle qu'on rencontre dans 
l'industrie du sciage, mais qui dépasse celle de la plupart des autres 
activités, témoigne de l'existence d'entreprises importantes dans ce 
domaine. Il s'agit surtout d'établissements appartenant à des Compa-
gnies commerciales. 
Sur les 29 conserveries à Gaspé, il y en a 14 de homard; à Bona-
venture il y en a 4 sur 6 3 . Les conserveries de homard dans la pénin-
seule gaspésienne apparaissent autour de 1870. Ce sont les intérêts 
américains qui sont les initiateurs de cette industrie. La première 
conserverie est ouverte par M. Cambel, qui maintient une production 
de quelques 55 000 conserves. En 1872, il existe deux grandes con-
serveries américaines dans la Baie-des-Chaleurs, ainsi qu'une 

















1 Voir Jules Bélanger et al., op. cit., pp. 435-436. 1 
2 Recensement du Canada 1891, voir tableau II. 
3 Voir Jules Bélanger et al., op. cit., p. 421. Aussi Recensement 1 
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située à Port-Daniel. Par la suite, d'autres conserveries sont 
ouvertes sur le littoral gaspésien. Des entrepreneurs 
canadiens et autres en ouvrent à Barachois, CapIan, Newport, 
Gr and - P ab 0 S -, pOe r c é ( C an a da Pa c k in g Co.), Se a 1- C 0 v e, etc. L ' e x-
ploitation du homards s'intensifie au point qu'elle met en danger 
1 ' es p è ce. Les pre mie r s r è g 1 e men t s ré gis san:'&: c.e:t te p ê·c-h e da t en t 
de 1873. 1 A partir de 1890, de nouvelles conserveries s'implantent 
en Gaspésie: la compagnie montréalaise Windsor à Cloridorme, une 
compagnie de Halifax à Saint-Yvon. 
La définition très générale de l'établissement industriel 
adoptée par les enquêteurs du recensement a contribué sans doute 
à une surévaluation de l'importance industrielle des établissements 
de séchage et salais on (1 eur impac t sur l' éc onomie général e étant toute-
fois indiscutable). Néanmoins, malgré cette réserve, il faut bien 
reconnaitre que dans le secteur manufacturie~ des comtés de Bona-
venture et de Gaspé, la transformation du poisson joue un rôle 
de premier plan. Il en est tout autrement dans le reste de la ré-
gion. Dans le Kamouraska, il s'agit d'un domaine qui n'est point 
représenté; dans Rimouski (il convient de remarquer que ce comté 
contient alors celui de Matane), il n'y a que 46 établissements, 
employant 69 travailleurs. Dans le T~miscouata (il s'agit bien entendu) 
de la partie qui deviendra le comté de Rivière-du-Loup), 69 éta-
blissements donnent du travail à 79 ouvriers. Visiblement, les 
"industries" sont ici microscopiques et leur poids économique insi-
gnifiant. 
Si l'importance du groupe t'aliments et boissons"est moins accen-
tuée dans les comtés de Kamouraska, Rimouski et Témiscouata, elle 
est loin d'y être négligeable. Il Y représente respectivement 12%, 
1 Voir Jules Bélanger, ibid., p. 420 
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26% et 23% des ~tablissements et fournit 12%, 13% et 19% des emplois 
manufacturiers. L'industrie laitière est encore peu importante 
(la transformation s'accomplit surtout dans les fermes). A peu près 
inexistante en G~sp~sie (une seule fromagerie dans le comt~ de Bona-
venture,. aucun établissement dans celui de Gaspé), elle est cQncen-
trée particulièrement dans les comtés de Rimouski et Kamouraska (12 
et 8 établissements). Cependant, son apport à la valeur du produit 
industriel de la région est déjà significatif (environ 3,4%). Dans 
Kamouraska, il représente 12% de la valeur de la production, tandis que 
dans le comté de Rimouski, où malgré un nombre plus élevé des établis-
sements, la production est moindr~, il est presque de 6%. 
Les autres branches du groupe aliments et boissons sont surtout 
représentées par les moulins à farine (11% de la valeur de la 
production manufacturière) et les boulangeries. Viennent ensuite la 
fabrication des boissons gazeuses, une brasserie (Témiscouata), une 
usine de conserves des haricots (Bonaventure) : .. , rn-ais ces entre-
prises n'ont pratiquement aucun poids dans l'économie régionale. 
5.2.2 Industrie du bois 
Si, en Gaspésie, l'industrie du sciage reste enCOTe très en 
deça de celle de la transformation du poisson et cela malgré une 
forte progression depuis 1871, dans les trois comtés de Kamouraska, 
Rimouski et Témiscouata c'est elle qui représente le. secteur clé 
de l'économie. La transformation du bois (production des meubles 
non-incluse) y comporte respectivement 31%, 30% et 26% des établisse-
ments et 36%, 65% et 35% des emplois manufacturiers. Il s'agit des 
activités où la taille des entreprises est la plus considérable,parti-
culièrement dans le domaine du sciage. C'est là, en effet, où le nombre 
de travailleurs par établissement est le plus élevé. 
C'est dans le comté de Rimouski qu'on rencontre des scieries parmi 
les plus importantes de la région. Quoique l'histoire de ce secteur 
industriel y est moins ancienne que dans Kamouraska, son expansion s'y 
est d~roulée d'une manière plus rapide, surtout à cause des réserves 
forestières encore presque vierges. A Rimouski, 










































deux autres en 1840 et par la suite leur nombre croIt rapide-
ment. Le moulin de Whitney (qui produisait des bar-
deaux) passe très tôt sous le contrôle de William Price (selon 
certains, Whitney n'aurait été en fait qu'un agent d'affaires 
de Price). Vers 1826, "Price acquiert un autre moulin à l' em-
bouchure de la rivière Mitis. Par la suite, son emprise sur 
le commerce de bois croIt rapidement (on parle de "monopole" de-
puis 1831). En 1838, sur la seule rivière Rimouski, il possède 
trois scieries. Après le décès de W. Price(1867), ses posses-
sions dans le comté sont opérées par la Price Brothers & Co. 
Ltd. qui les vend aux frères Butchart (1872). A l'époque du 
recensement les avoirs de Butchard passent d'abord sous le con-
trôle de la firme américaine The Cedar Shingle Company of Canton 
(1889) et, aussitôt après, ,elles sont acquises par une autre com-
pagnie américaine la J.H. Conant. La Compagnie Price reprend 
possession de ses anciens actifs en 1900 et demeurera cette fois 
1 dans la région pendant plus de 80 ans. 
A Matane, l'industrie du sciage commence à peu près en même 
temps qu'à Rimouski: le premier moulin à bois voit le jour en 1830 
(couplé, comme c'est l'usage, à un moulin à farine). Après que 
celui-ci ait passé par plusieurs mains, il est finalement acquis 
par W. Pricé en 1864. Celui-ci y fait construire un moulin à va-
peur et exploite les territoires de coupe attenants. Au début 
de la période étudiée, le nouveau moulin des Priee est en voie de 
parachèvement (il ouvrira en 1893). D'autres moulins existent dans 
la région de Matane. Le plus important est situé à Cap-Chat, pro-
priété de James Richardson Co depuis 18788 Un autre moulin, appar-
tenant l la même compagnie, se trouve à~Anse-à-la-Croix, on il a 
1 Voir CARON, M.-A. et al., Mosafque rimouskoise, Rimouski, 1979. 
Les Priees sont présents un peu partout sur la côte. En 1885, 
ils achètent la-partie industrielle d'une concession à Trois-" 
Pistoles. Voir P. Deschênes et D. Rioux," Les Trois-Pistoles, 
Cegep de Rimouski, 1975. 
• 
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été déménagé en 1882 de Matane. Dans la même localité, on retrouve 
des moulins appartenant à Russel & Co, présente également à Cap-
Chat, Ste-Félicité, etc. 1 
L~s circonscriptions de Rimouski et Matapédia réunies,-ont 
une production déjà plus importante que Saguenay (Rimouski 484 474 
billots, Matapédia 254 968)0 2 
3 Selon R. Blanchard, pour la Gaspésie les années 1890_constituent le 
départ véritable de l'industrie du sciage. C'est le moment, où les 
grandes compagnies foresti~res s'établissent sur le territoire et y 
installent des scieries de taille plus considérable à côté des 
petites entreprises artisanales qui ne fournissent de l'emploi qu'à 
un ou deux ouvriers chacune. C~p~ndant, s'il est indiscutable que 
ces grandes compagnies ont un impact décisif sur l'industrie du 
sciage, l'affirmation de R. Blanchard devrait être_ ~uancée: selon 
les rapports annuels de Pierre Fortin ~ des établissements assez 
importants existeraient en Gaspésie dès le milieu du XIX e siècle. 
Ce qui semble néanmoins certain, c'est que la fin du siècle marque 
une mutation et dans l'organisation de la production et dans la 
nature des produits~, "Le bois équarri,~ont la production était 
dominante Jusqu'à cette période, est dépassé par l'importance du 
bois scié.A l'Angleterre on", ,t"ant que principal débouché se substituent 
graduellement les Etats-Unis. Il est indéniable que tout au cours 
des quatres dernières décennies du siècle, le nombre des scieries, 
et surtout le nombre des emplois qu'elles offrent, est en nette 
pro gr e s sion. Le r e c ~ ns e men t deI 8 9 1, ma r que un e é t a p e de c e mou-
vement ascendant qui va se continuer jusqu'aux années 40, quoiqu'in-
terrompu par la crise de 1931. 
1 Voir GAGNON, Antoine. 
naire de la seigneurie. 
L'histoire de Matane 1677-1977: 
Rimouski, 1977, 638 p. 
2 Jules Bélanger, op. cit. 







































TABLEAU 5.1 SCIERIES DANS LES COMTES DE GASPE ET BONAVENTURE 
ANNEE 1851 1870 1890 
!N omb re d'établissements 30 31* 43** 48* 20** 
----------------------- ----_. ---_1.. ... -- ... ~-----1-----
!Nombre d'employés 50 244 385*" 
-.31 ** 
* Scieries 
** Moulins à bardeaux 
Source: Recensement du Canada, 1851, 1871, 1891 cités par 
JuleS Bélanger, op. cit., page 358. 
5.2.3 Les autres ind,u.stries 
Si l'on excepte les différents atel;iets de- modistes ~ couturiers, 
bijoutiers, horlogers, etc., qui s'accordent mal avec l'image cou-
rante d'un établissement industriel, la plupart des autres groupes 
qui sont représentés dans la région sont visiblement à un stade 
encore très artisanal. En premier lieu, il existe un certain nom-
bre d'industries qui transforment la matière première locale 
surtout dans le secteur agricole. S~gnalons en particulier 
l'industrie du cuir: les tanneries, concentrées principalement 
dans le comte ,de Rimouski, où sur le total régional de 26 
établissements on en retrouve Il, ne fournissent qu'une fraction 
négligeable d'emplois (49 pour l'Est du Québec). Cette activité 
se prolonge à l'aval par des cordonneries - toutes très artisanales 
- dont le nombre est fort élevé (198 établissements) et qui donnent 
de l'emploi à quelques 210 travailleurs. Le deuxième groupe est 
celui des moulins à carder et à fouler: il est concentré surtout 
dans les comtés de Kamouraska et Rimouski; c'est plus particuliè-
rement le premier comté qui sera appelé à accaparer pratiquement 
toute la transformation de la laine produite dans la région. 
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nàns"le domaine de la transformation du bois, l'industrie du 
meuble n'occupe qu'une place assez mince dans l'économie régionale. 
Quelques établissements (24 au total) n'employant que 43 travail~ 
leurs se partagent cette production dans l'Est du Québec. 
Le travail du fer ne semble comporter que des forgerons et fer-
blantiers 'oeuvrant bien plus dans des petites boutiques artisanales 
que dans des entreRrises industrielles de quelque envergure. Partout, 
une moyenne de deux travailleurs ou plus par établissement est une 
exception. 
La product~on des instruments aratoires inclut cependant quel-
ques entreprises d'une taille plus considérable, particuli~rement 
au Témiscouata (une usine de 20 travà~lleurs ayant une production 
dont la valeur est de $14,000. Dans le comté de Kamouraska, 5 
établissements employant en moyenn~' 7 t:ravail,leurs_~ha,cun). 
Pour compl éter 1 e tab leau, -:_' . s:i"gn~loris, que la 'cOns truct ion na-
vale, présente en Gaspésie pendant l~ XIX e si~cle, a subi un fort 
déclin. Il Y a encore 78 établissements, tous concentrés dans les 
comtés ,de Gaspé et Bonaventure, avec une très nette prépondérance 
du premier (72 établissements). Mais tous ces minuscules chantiers 
n'emploient pas plus de 83 iravailleurs, soit 1,06 en moyenne. 
Ce dépérissement d'une industrie qui jadis jouissait d'une certaine 
renommée internationale s'explique par le fait que depuis une ving-
taine d'années déjà l'acier y a remplacé le bois comme matière pre-
mière. Ainsi, si cette activité continuera sur les grèves gaspé-
siennes pendant un certain temps encore, elle se bornera à la pro-
duction de petites embarcations de p~che ou,âu plus,de petites go-
élettes pour la navigation côtière,. Les "chantiers" seront ins-
tallés à même la grève on les bateaux seront bâtis par quelques 
menuisiers habiles au gré des commandes assez aléatoires. A la 
'" "'d . . .... M t 1 fin des annees trente on proce alt encore alnSl a a ane. Dans 








































les comtés de Kamouraska et Témiscouata, où la construction navale 
était également active au XIX e siècle (selon P.-Y. Pépin, au moins 
3 chantiers y furent exploités régulièrement), elle est désormais 
complatement absente o 
5.2.4 Structure d~s'irtVestissements 
Les immobilisations en capital possadent la même physionomie 
que l'ensemble de la production. :-Four. toutes les fractions du ca-
pital recensées en 1891, nous constatons une tras nette domination 
du sècteur des aliments et boissons. Au niveau des comtés, cette 
primauté est fortement accentuée dans Bonaventure et Gaspé (où 
c'est la transformation du poisson qui est responsable de la quasi-
totalité des investissements). Dans Kamouraska, quoiqu'il s'agisse 
là aussi du groupe industriel dom~nant, la prépondérance du groupe 
aliments et boissons est moins prononcée. Par contrei dans les 
comtés de Rimouski et Témiscouata, ctest l'industrie du bois qui 
détient la palme des immobilisations. Il va de soi que ce sont 
tout particulièrement les scieries qui attirent la majeure partie 
des capitaux. 
Dans les comtés de Bonaventure et Gaspé, même si le sciage 
est dépassé, et de loin, par les investissements dans le domaine 
de la transformation du poisson , son importance absolue est bien 
comparable à celle des autres_comtés. Nous l'avons signalé déjà, 
les grandes compagnies forestières viennent à peine de lancer cet-
te product~~n sur une trajectoire ascendante, où elle sera appelée 
à dépasser dans quelques dizaines d'années, les secteurs 
traditionnels de l'économie gaspésienne~ Dans Kamouraska, la pro-
duc t i on commence à plafonner; ell e 'coruyaît ra un autre regain dt ac t i-
vités avec la colonisation des hautes terres au début du XX e siècle. 
C'est le comté où en 1891 les immobilisations dans le secteur de 
bois sont les plus faibles et où la spécialisation industrielle 
commence à s'orienter vers ltagro-alimentaire. 
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TABLEAU 5.2 INVESTISSEMENTS DANS LE GROUPE ALIMENTS ET BOISSONS 
- 1891 
--
.. COMTE CAPITAL FIXE ($ ) CAPITAL 
ACTIF 
TERRAINS BATIMEN.TS MACH IN.E S._~ ($ ) 
Bonaventure 59,'8T7 154 735 -.8.6' 715 420 888 
Gaspé 9(}" 621 172 841 171 840 447 106 
Kamouraska 15 265 -24 850 41 1&8 18.842 
Rimouski 5 100 20 508 52 135 39 143 
ré mi s 00 ua t.a 3 340 22 751 54 638 14 856 
REGION 11'4 143 395 685 406 916 940 835 
Source: Tableau II. 
TABLEAU 5.3: INVESTISSEMENTS DANS LE GROUPE BOIS - 1891 
COMTE CAPITAL FIXE ($ ) CAPITAL 
lCTIF 
TERRAINS BATIMENTS MACHINES ($ ) 
BonaventUJ1e 7 160 17 514 32 719 71 764 
Gaspé 6 869 Il 663 43 545 33 367 
Kamouraska 5 804 16 351 29 512 4 858 
Rimouski 12 507 49 542 86 367 119 303 
Témi s c.o-ua ta 7 997 19 934 43 778 34 995 
REGION 40 337 115 004 235 921 264 257 
Source: Tableau II. 
Lorsqu'on examine le total des capi1laux dans les groupes 'ali-
men t s - b 0 i s son s", et" b 0 i s 1 ~ 0 n v 0 i t qu' ils r e pré sen t en t 85% de 
l'investissement en terrains ($214 480), 78% de l'investissement 








































($642 837) et qu'ils comportent 86% du capital actif ($ l 205 092). 
5.2.5 Caract€ristiques g€n€r~les 
L1'industrie r€gionale est drinc largement domin€e par l~s deux 
groupes, "aliments - boissons' et 'bois': ils totalisent 79% des en-
treprises, 87% de ltemploi et absorbent plus de 80% d~s invest~sse­
ments en capital. D'autre part, les activit€s productives dans 
ces deux secteurs se limitent principalement à la première trans-
formation des mati~res premières. de la r€gion, les produits €tant 
pres~ue exclusivement destin€s l l'exportation~ Le tableau 5.3 
contient des indications importantes quant à l'extraversion de 
cette €conomie, surtout lorsqu'on tient compte du fait, que ce 
sont les ports qui sont - tout au moins en Gasp€sie, les principaux 
noeuds du transport commercial. 
Pour le reste, ce qui est destin€ au march€ local et r€gional, 
est produit principalement par des ateliers minuscules, qui ne 
seront gu~re appel€s à une forte croissance dans les cinquante 
ann€es qui suivent. 
Si l'on exclut le sciage et la transformation du poisson, 
la production du secteur s~condaire dans l'Est du Qu€bec ressem-
ble bien davantage l une armature artisanale d'une r€gion agricole, 
qu'à un r€sultat de la r€volution industrielle. La persistence de 
petites unites de production, qui relèvent davantage de l'organisa-
tion artisanale qu'industrielle du travail, sera une autre carac-
téristique de l'€conomie régionale qui va se prolonger loin dans 
l'avenir. Cette réalit€ se traduit en-1891 par une taille très 
basse de l'€tablissement industriel moyen: il emploie à peine 
plus de trois(3) travailleurs et son produit est de $1 113. Après 
le paiement des salaires et des coûts des mati~res premières, il 
ne reste que $268 pour profit de l'exercice. 
La majeure partie des établissements dans la r€gion ne fonc-
tionnent que d'une manière saisonni~re. Il s'ensuit que les tra-
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vailleurs qu'ils emploient doivent chercher ailleurs un complé-
ment du revenu pour pouvoir subsister. 
Le revenu annuel moyen de l'emploi manufacturier n'est 
que $98. S~r les Il 265 employés recensés,il y a 1491 femmes et 
>-
1442 mineurs, dont les conditions salariales sont nettement infé-
rieures à celles qui prévalent pour les hommes. On peut donc 
supposer que le salaire moyen masculin se situait environ à $120. 
C'est dans les conserveries de poisson, où les femmes et les 
mineurs représentent plus de 50% de travailleurs, que les revenus 
annuels moyens sont les plus bas; il se situent à environ $33. 
Dans la salaison du poisson, la rémunération est à peu près le 
double. Les revenus du travail distribués par l'indust~ie du scia-
ge sont un peu meilleurs: les ouvriers y gagnent en moyenne $134 
par année aux moulins à scies et $125 aux moulins à bardeaux. Les 
usines de pâte de boi~ versent annuellement à leurs travailleurs 
$368.donc un revenu presque quatre -fois- supérieur au-gain moyen 
d'emploi dans la région. l Finalement dans les petits ateliers, 
dont une partie importante travaille à l'année, les revenus s'éche-
lonnent entre $150 et $400. 
Si l'on compare ces chiffres avec les données correspondantes 
pour la province et pour Montréal, nous constatons que dans le pre-
mier cas le revenu moyen d'emploi manufacturier est de $261 et dans 
le deuxième cas de $342, donc respectivement deux fois et demie et 
trois fois et demie plus important que celui de la région. Mais 
ce fait brut
J 
ne nous permet pas de distinguer clairement dans quel-
le mesure ce décalage considérable peut être attribué à un prix dif-
férent de la force de travail, à la durée plus ou moins prolongee 
de la période productive ou aux inégalités de la qualification. 
5.3 Période 1891-1911 
1 
Les données cueillies par les recenseurs dans les années 1901 
Dans l'Est du Québec ce sera toujours l'industrie papetière 








































et 1911 ne peuvent être comparées à celles du recensement de 1891. 
En effet, la définition de l'établissement industriel a changé: 
désormais, seulement ceux d'une certaine importance seront inclus 
dans les statistiques. Dans la plupart des cas il faudra 
qu'ils emploient cinq (5) travailleurs ou plus. Il_y 
ace pen dan t que 1 q~tre s e xc e pt ion s à cet ter è g 1 e, mal heu r eus e men t pas 
les mêmes dans les deux recensements qui nous intéressent. Dans 
celui de 1901 certaines branches snnt ex~mptées de l'exigence signa-
lée, en particulier les beurreries; le recensement suivant étend cet-
te exception également aux usines de transformation du poisson et 
aux s.cieries (et quelques autres' cas encore mais~.:q'ui~ sont de moindre 
importance pour nous). Les rédacteurs du rapport-s~gnalent que 
cette modification a des eff~ts globaux plutôt mineurs (l'erreur 
dans la comparaison des différents indicateurs agrégés est inférieure 
partout à 1.5%). Or, dans une région comme celle de l'Est du Québec, 
les secteurs touchés représentent le pivot de l'économie, rendant 
ainsi toute comparaison fortement hjpot~étiAU~. 
Une autre différence entre le recensement de 1891 et ceux de 
1901 et 1911 mérite d'être soulignée. Tandis que le premier donnait 
des informations concernant toutes les branches industrielles sépa-
rément (en suivant bien entendu la classification de l'époque), les 
recensements subséquents indiquent pour certains comtés les résul-
tats pour des blocs qui comportent plusieurs secteurs distincts agré-
gés. Il n'est donc plus possible d'analyser la structure manufac-
turière de la région entermes de groupes industriels si ce n'est 
d'une manière nécessairement approximative. 
5.3.1 Aliments et boissons 
Il s'agit d'un domaine o~ foisonnent les petites entreprises 
à l'époque que nous étudions. Il est donc difficile de séparer ce 
qui est dû à l'évolution de la structure industrielle et ce qui 
n'est qu'une conséquence de changement d'échelle dans la mesure de 
la production. Il semble néanmoins que dans la dernière décennie 
du siècle passé, la transformation du poisson a connu un certain 
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recul ne pouvant être imputé uniquement à l'absence de petites en-
treprises du recensement de 1901: lorsqu'elles sont réintroduites 
dix an spI us tard 1 a val eu r deI a p 1: 0 duc t ion e R: ~cio)J; ars cou r a n t s 
n'atteint pas .celle de 1891. La situation change assez radicale-
ment dans le comté de Bonaventure, même si l'on n'accorde qu'une 
valeur indicative aux chiffres de 1901, ceux de 1911 montrent assez 
éloquement que la petite production y a été pratiquement élimi~éee 
L'emploi généré par cette industrie semble être considérablement 
moindre qu'en 1891 tandis que la taille des entreprises a progressé 
très fortement. En 1911, le comté de Bonaventure compte Il établis-
sements qui embauchent 311 travailleurs. Nous pouvons donc escomp-
ter que dans les entreprises de taille importante l'emploi s'est accru 
depuis 1901 de pr~s de 400~~ Dans le comté de Gaspé, il existe 
encore en 1911 une multitude d'etablissementsminuscules .de ,',s:'a1:a:ison 
. -' 
et sechage: la comparaison avec les données du recensement précé-
dent, dont elles étaient excluses,.est ,haute~ent s~g~ificative. Ce-
pendant, si l'on se réfère à l'année lS9l, le nombre des poissonne-
ries a connu un déclin important. La moyenne de travailleurs par 
établissement a même baissé (de 4 à 3.5), ce qui semble indiquer 
unw~volution toute différente de celle qui s'est déroulée dans 
Bonaventure. Ce chemin divergent suivi par les deux comtés se re-
flète également dans l'évolution des conditions salariales qui pré-
valent dans l'industrie d'e la t,ransfé.rma.t,ion ~dU" 'p'o'i--SSOIT .',' Nous 
â:'vo_ns .. s·i,gii.a.~le'~"':d:é:},à' qu'à la fin du dix-neuviè'me .siècle le revenu 
des travàilleurs dans ce secteur était extrêmement bas. Lorsqu'on 
examine la même question en 1901, on constate que celui-ci se situe 
à $65 dans le comté de Gaspé et l $59 dans celui de B~naventure et, 
simultanément, le rapport des tailles moyennes des entreprises re-
censées est presqu'exactement identique à celui de ces revenus (les 
moyennes sont r~spectivement 9.71 et 8.66). En 1911, l'inclusion 
des petites entreprises a comme conséquence l'effondrement de cette 
moyenne dans Gaspé qui passe l 3.5 travailleurs par établissement, 
tandis que dans Bonaventure nous assistons au phénomène inverse: 
la moyenne y grimpe l 28. Du même coup, les rapports entre les re-
venus moyens des travailleurs du secteur se modifient d'une manière 








































celui de B~naventure à $114. Encore ici, nous constatons l'influen-
ce de la concentration qui a eu lieu dans le deuxième comté. Les 
grandes unités de production ont en général une période d'activité 
considérablement plus longue ~ue les petites; d'une part elles ont 
accès â des sources d'approvisionnement plus diversifiées, ~'autre 
part elles se doivent de rentabiliser des investissements plus impor-
tants. C'est cette particularité qui est sans doute â l'origi~e de 
différence dans les revenus distribués. l 
Si les poissonneries semblent avoir connu une contraction du 
nombre d'établissements actifs, les homarderies entrent à partir 
de 1901 dans un processus de sélection concurrentielle, qui con-
duira à leur disparition quasi-complate avant la Ueuxième Guerre 
mondiale (à l'exception des Iles-de-Ia-Madeleine où cette industrie 
va se localiser de plus en plus exclusivement). La concurrence qui 
sévit dans un contexte de raréfaction de la ressource conduit à 
de véritables hécatomhes: des 151 homarderies' recens-ées en 1901 en 
Gaspésie, sur la Côte-Nord et aux Iles-de-la-Madeleine, il n'en res-
te plus que 93 l'année suivante. 2 
L'industrie laitiare a connu une progression assez soutenue 
au cours de ces années. On se souvient qu'il n'y avait qu'une seu-
le fromagerie dans les deux comtés de Bonaventure et Gaspé lors du 
recensement précédent. Pour l'ensemble de la région nous ne trou-
vions que 24 fabriques de beurre et fromage. L'augmentation de leur 
nombre est indiquée dans le tableau suivant: 
1 
2 
Il est à signaler que si le comté de Bonaventure comporte infi-
niment moins d'établissements que celui de Gaspé dans la trans-
formation du poisson (11 contre 536), les investissements en 
capital y sont dans ce secteur le double de ceux de Gaspé. 
La valeur ajoutée par travailleur se chiffre à $240 dans le com-
té de Bonaventure et à $157 dans le ~6mtê de Gaspé. Voir le 
tableau IX 
Jules Bélanger et al .• op. cit., p. 422. 
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TABLEAU -5.4 NOMBRE DE FABRIQUES DE BEURRE ET FROMAGE 
.. 
.. 
-1891 1897 1901-.. 
Comte BEURRE FROMAGE BEURRE FROMAGE BEURRE ET 
FROMAGE 
BONAVENTURE 
- 1 - 5 5 
GASPE 
- - 1 1* - 3 
KAMOURASKA 1 7 4 16 24 
~IMOUSKI . 5 7 15 20 52 






REGION 9 .16 .3.3 .1* 43 110 




















Source: Recensement Canada 1891, 1901, 1911; 1 
J. Letarte .;'...~-:A:tlas d' histoire économique et sociale du Qué-
he c 18 51-1 9 0 1 • Fides, 19 7 1 • 
Certes, il ne s'agit pas d'une industrie créatrice d'emploi. 
Sur les 4 529 travailleurs de la région en 1901~ seulement 255 sont 
b h ~ d'~ b . 1 N cm aue es par ce type eta llssement. ous pouvons donc constater 
que la_multfplieation du nombre des ~tablissements de beurre et 
fromage n'entraîne pas une croissance de l'emploi corres-
pondante. Au niveau régional, la moyenne de travailleurs par fa-
brique de beurre et fromage décline. 
En ce qui concerne les moulins à farine, le recensement de 
1901 n'en dénombre que 2, un à Bonaventure et l'autre dans le comté 
de Rimouski; ceci est dû au fait que ce type d'établissement n'em-
bauche que fort peu d'employés, son existence étant d'ailleurs asso-
ciée à celle d'une petite scierie ou d'une carderie. Ils étaient 
doné en deçà du champ d'investigation du recensement, situation qui 
~ ~our l'année 1911, nous ne possédons pas le chiffre exact, car,,' 
la donnée pour Gaspé n'est pas disponible. No~s.pouvons cepe~: 



























sera corrigée en 1911. 
5.3.2 Industrie du bois 
Comme la transformation du poisson, l'industrie du sciage a 
été également affectée par le changement dans la définition de l'u-
nité de production entre 1901 et 1911. Il s'agit cependant d'un 
secteur on les établissements poss~dent en général une taille plus 
importante. Nous pouvons 'donc supposer que les conséquences de 
cette modification y furent moins dramatiques. 
On recense 119 scieries en 1901, employant 2436 ouvriers à la 
production et 231 travailleurs administratifs ou autres, soit un 
total de 2 667 emplois~ Ainsi, 59% de l'embauche manufacturiêre 
est faite en 1901 dans les seules scieries. Si l'on y ajoute les 
emplois créés dans les autres usin~s r~liées _direc~~ment au groupe 
"pois", nous pouvons estimer à 65% les emplois créés en aval de 
l'exploitation forestiêre. La valeur des produits dans le sciage 
seulement se situe à $1 549 314, soit autour de 51% de la valeur 
de la production régionale~ Même si l'on admet que ces résultats 
exceptionnels sont dus en partie aux changements apportes à la col-
lecte des données, force nous est de reconnaître qu'ils portent la 
trace d'une progression remarquable de cette industrie: compara-
tivement au recensement precedent, la valeur-de la production vient 
de plus que doubler malgré l'absence des petits établissements de 
la comptabilité globaleo 
Entre les deux recensements de la période, à savoir celui de 
1901 et 1911, la poussée de l'industrie du sciage se maintient, 
même si les données chiffrées publiées ne peuvent être prises en 
compte que d'une manière approximative. Selon ceJles du recense-




TABLEAU 5.5: EVOLUTION DE L'INDUSTRIE DU SCIAGE ENTRE 1891 ET 1911 1 
Sa,laires ... la Moyenne d'employés % du, .capi-a, 
COMTES product.ian C$1 ' par é t ah 1 i5' s em en t 5 t'allco'mt é 
1891 1901 1911 1891 19'01 1911 1901 1911 
BONAVENTURE 191 173 203 4.34 14.6 24.5 88 77 
,. 
GASPE 143 104 191 8.00 18.7 14.0 47 7 .. 8 
KAMOURASKA 146 202 134 3.54 19.9 23.5 33 67 
RIMOUSKI 159 149 220 7.46 24.0 19.4 92 81 




------ ------ ------ - - -- ------
~EGION 159 5.51 
SOURCE: Tableaux II, VI et IX. 
usines produisant du bois de construction. Cependant, tous les 
autres comtés ont connu une croissance importante de cette activité. 
En 1911, il Y a dans la région 211 scieries, qui emploient au-delà 
de 4 300 travailleurs, soit 53% de la main-d'oeuvre manufacturière. 
Le capital s'y est accru à plus de $9 millions, ce qui représente 
environ 67% des immobilisations industrielles. La-~~riduction est 
passée en· dollars courants à plus de $6 millions, soit 64% de la 
valeur de toute la production industrielle régionale. 
TABLEAU 5.6 1: EVOLUTION DE L'INDUSTRIE DU SCIAGE ENTRE 1901 ET 1911 
% d'emplois % d'accroissement de % d'entrepri- % d'accroissement de 
COMTE ds le comté l'emploi ses ds comté la production 
1901 1911 entre 1901 et.19ll ,1901 ' 1911 entre 1901 et 
BONAVENTURE 75 66 841 60 51 327 
~ASPE 29 57 120 16 7 293 
~AMOURASKA 27 71 448 9 46 615 
RIMOUSKI 90 84 78 47 53 374 
TEMISCOUATA 34 8 
Source: tableaux VI et IX. 
Le comté on l'accroissement de l'emploi dans l'industrie 
forestière, entre 1901 et 1911, est le plus considérable est ce-
lui de Bonaventure. C'est aussi là on, pendant cette période, la 
moyenne de travailleurs par établissement de la plus basse devient 
la plus élevée. Ceci est dû principalement à l'implantation de 








































la Chaleurs Bay Mills, construite en 1902 à Ristigouche l , qui fer-
mera cepend~nt au début des années vingt 2 En 1907, elle emploie 
300 • 1 ouvrlers. 
·'1 
1 
La foncentration la plus 'importante de grosses scieries 
dans la Gas f é sie s e trouve al ors' Jrlfew Ri ch mo n d ; P lus i eu r s parmi 
elles appartiennent à la New Richmond Lumber Company, qui expédie 
1 • 
annuellement 15 l 20 voiliers de bois~ C'est à Bonaventure que 
se trouve a~ssi la plus grande scierie de la Cascapédia Manufac-
turing & Trading Co appartenant au Sénateur W.C. Edwards, qui em-
1 
ploie envir~n 150 travailleurs. 
Dan $ le comté de Gaspé 1 a pro gr es s· i on:d e l'industrie f 0 -
restière es~ parmi les plus faibles de la région. Les principaux 
1 
établisseme~ts de la période se concentrent autour de Gaspé et de 
Cap-Chat. Près de Gaspé, la York ~umb~r Company cp~struit un mou-
lin à Sandy ,Beach et emploie 150 travailleurs~ Elle avait été 
précédée pa~la Calhoun Lumber Co du Nouveau-Brunswick A~ee 250 
employés et parra Gaspé Lumber Company. A Cap-Chat, c'est ~oujours 
la James Richardson Co., qui possède l'établissement le plus impor-
tant. 
Les 1 env i r 0 n s de Mat an e ~ co nua is' s. e n t une crois-
sance impre~sionnante de l'industr~e du sciage. Les Price cons-
truisent l Matane leur scierie vers l8'9·7. A Sainte-Anne-des-Monts, 
la Dominion :l.umber Co. -·rnet--ë:Î'L-..opér_ation après 1905 une grande usine. A 
St-Ulricsont situées d'importantes scieries app~~~~n~nt à J. Roy. A 
Rimouski mê~e, l'année 1900 marque la reprise des activités de 
La Price Bro:thers Co., qui g-ère alors trois moulins dans les .:envi--
T·ons de cettlle ville. En 1906, ils emploient·iau.:~·total. àpeu près 
1 
300 travaill:eurs, dont 80 sont embauchés par' l'usine à pâte et pa-
1 J u 1 e s Bilé 1 an g e r e t al., 0 p. c i t ., p.., 3 70 .. 
2 R. Blan'chard, op. ci t. 
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pier (La Price Porrit Pulp and Paper). Gette dernière, qui est la 
troisiêmeimplantation de cette nature dans la r€gion (les deux 
autres existant aux alentou~~de~Rivi~re-du-Loup), fournit au 
plus fort de sa production 252 000 livres de pâte par jour. Il 
fonctionne de six l sept mois par ann€e, jour et nuit. l A ~rois­
Pistoles plusieursscieriès asse! impoTtantes sont actives entre 1901-
1911: en 1904 la Brown Corporation y acquiert le moulin et les 
2 
concessions de la Trois-Pistoles Pulp and Lumber. 
Dans Kamouraska~ au cours de la periode comprise entre 
1901 et 1911 a lieu une croissance spectaculaire de la production et 
de l'emploi dans les scieries: le prèmi~re est multipli€e par 7, 
le deuxième par S.S. Encore en 1937, malgr€ les ravages de la crise, 
plus d'un tiers des scieries existant dans ce comté avaient €té 
fondées lors de cette expansion. Le grand artisan de cette expan-
sion est la Rivière Ouelle Pulp Lum~er C,o. qui a acb~té en 1902 de 
l~ King Brothers et la concession forestière et le moulin de 
Saint-Pâcome Elle modernise l'usine, ce qui permet de tripler 
sa production: pendant les années suivantes ISO ouvriers la font 
fonctionner vingt-quatre heures par jour de mai à novembre, attei-
gnant 10 millions ·de p.m.p. annuellement. D'autres scieries sont 
construites dans l'arrière-pays: celle de Powerville en 1904, celle 
de Lapointe en 1910, et finalement, à une époque postérieure au re-
ce n sem e pt.!:· C ~d l e deR i vi ère - Man i e en 19 14 . Leu r pro duc t ion est de 
Il à 12 millions de p.m.p. supplémentaires. 3 
Dans le comté de Témiscouata, l'entreprise la plus impor-
tante es t la Donald Fraser. & Sons f.td, active depuis 1898. Elle 
possède alors un gros moulin à Cabana. 
1 M.A. Caron et al., op. cit. 
2 Ch. 'A. Gauvreau, op. cit., 









































Même e tenant compte de la marge d'erreur que peuvent comporter 
les données s~~tistiques, nous devons reconnaître que la production 
manufa~turi re connaît une progression considérable dans l'est du Québec 
entre 1901 Sans doute, elle ne représente qu'une fraction 
minime de 1 production manufacturière québécoise (en 1901, 1.9% et 
en 19l1~2.7 l'emploi manufacturier passe dans la région de 3.8% de 
l'emploi ma ufacturier québécois à 5.1% en 1911). La proportion des 
emplois man facturiers relativement à la population y est encore 
nettement p us faible qu'au nive-au de la province: la population de 
l'Est du Qu bec représente 8.6% de la population en 1911 et 8.7% en 
1901, mais, la croissance de la production manufacturière y a été, 
pendant cet e période, bien plus rapide qu'au niveau provincial, le 
nombre d'em lois a augmenté de 79% dans la région (de 43% au niveau 
du Québec). Cependant, au niveau de la province la croissance in-
. -
dustrielle 'accompagne de profondes transformations structurelles 
(dont peut tre la plus importante est le développement de l'indus-
trie papeti re). L'Est du Québec reste en marge de ce processus: il 
n'y partici e qu'en tant que fournisseur de la matière premlere. 
En effet, s l'on compare les secteurs de production existant dans la 
région en 1 ceux qui y sont présents lors des recensements 
subséquents outre des changements de leurs poids relatifs, on ne 
constate gu re des modifications majeures. Cette stagnation struc-
turelle va e prolonger jusqu'au-delà de la Deuxième Guerre mondiale: 
lorsque nou aurons à examiner le rapport Risi (1937), nous y verrons 
un tableau ort semblable à celui qui se dégageait déjà, presque un 
demi-siècle du recensement de 1891. L'ensemble de l'.indus-
trie agro-a imentaire et reliée au bois représente en 1901, 94% des 
entreprises· (91% en 1911) et 90% d'emplois (82% en 1911). La domina-
tion de ces deux secteurs dans l'économie régionale continue à être 
presque abs lue. 
Les re ensements de 1901 et 1911, nous fournissent une autre in-
formation: la répartition des établissements selon leur volume de 
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production. Nous constatons ainsi qu'en 1901, la majorit~ des en-
treprises est concentr~e partout dans la cat~gorie où la valeur de 
la production se situe entre $2 000 et $12 000. Nous devrions y 
voir sans d-out·e l'influence .. duf.ai.t que les plus petites unités sont 
abs:e.n..tes du recensement. Or, dix ans plus tard, lorsque dans la 
plupart des secteurs importants dans la r~gion cette limitation est 
lev~e, la même situation se :m.a.in.tient à la seule exception du comt~ 
de Gasp~; oa les petites entreprises de salaison et s.~chage font 
basculer la balance du côt~ des ~tablissements les plus petits. (L'ef-
fet produit par cette situation locale est suÎfisaImlt.ent prononc~ 
pour-entrafner une distorsion dans ce sens des donn~es statistiques 
pour toute la r~gion.) Il est vrai cependant qu'un certain nombre 
de petites entreprises continuent à être exclues du recensement de 
1911, comme par exemple les ateliers de menuiserie, portes et châssis. 
Quoi qu'il en soit, un examen. un peu plus d~t~ill€ des tableaux 
VIII et XI , nous permet de constater que les €tablissements qui 
progressent le plus dans la r€gion sont ceux dont la taille est la 
plus considérable. En 1901, leur importance €conomique aS.t d~j~à 
loin d'être n€gligeable: malgr~ leur nombre peu ~levé (10 au total, 
ce qui équivaut à 2.68% de l'ensemble) ils disposent de pras de 50% 
du capital invèsti dans la r€gion, offrent 26% des emplois et sont 
responsables de plus de 30% de la valeur ajoutée. Or, pendant les 
dix ann€es qui séparent les deux recensements leur nombre a presque 
quadrupl~. Elles assurent maintenant le contrôle de pras de 74% du 
capital au niveau régional, fournissent plus de 45% des emplois et 
1 eu r pro duc t i on re:p rés en tep 1 usd e 6 2 % deI a p ro duc t ion t 0 t ale . Dan s 
certains comt~s cette fivolution est encore plus remarquable: ainsi 
dans celui de Bonaventure une seule entreprise- de ce type existait 
en 1901; en 1911 on en compte 8. Elles emploient pras de.la moitié 
des travailleurs industriels du comté et contrôlent plus de 84% des 
investissements. Ce fait est d'autant plus signifiant que dans le 
recensement de 1911 le poids des petits établissements est surévalué 
relativement à 1901. 








































prise ne so t pas des données directement proportionnelles, 
surtout dan une région on dans .tous les domaines inportants, la 
périod~ pro uctive est sai5ionni~re. Il nous est cependant 
permis de s pposer, que plus la taille de l'entreprise est considé-
rable - le rincipal indicateur ici serait le niveau d'Lm~obilisation 
du capital plus la période productive se rallonge. En effet, 
nous consta ons que les grosses entreprises versent des salaires 
dont la som e est plus que proportionnelle ala fraction de l'emploi 
qui ~eur co respond (pour les plus petites entreprises, l'assertion 
inverse s'a plique). Puisqu'il est improbable que ce soit le salai-
re hebdomad ire qui y soit systématiquement plus élevé, force nous 
est de conc ure que c'est la longueur de la période productive qui 
entraîne ce te différence. 
Une au re remarque nous semble significative~ Les établissements 
de tàille i portante payent leur matière première relativement moins 
cher que le établissements de taille médiocre. Nous pouvons escomp-
tœr que c'e t à cette particularité qu'on peut attribuer la part 
élevée de 1 valeur ajoutée qu'ils produisent. L'hypothèse la plus 
plausible q i nous semble expliquer cette situation est celle qui 
fait appel la différence des modes d'approvisionnement qui existe 
en tre les pe i tes et grandes uni tés de production. Dans l'industrie 
du sciage, ar exemple, les grandes scieries ont ~n général des 
territoires de coupe qu'elles-exploiten!~irectement, qui sont relati-
vement faci es d'accès et où elles contrôlent les conditions de pro-
duction. P r contre, les plus petits moulins travaillent souvent à 
commission, ils sont astreints à payer le bois des concessions fores-
tières à de prix prohibitifs, pour autant qu'on leur p~~m~t de 
_ ~_' aji-menOt-er à cette source de matlèr-e première. Une situation-·simi-
laire exist égaiement ~~ns l'industrie du poisson. 
5 . 4 P é rio d 1 9 rI - 1 9 4 1 
Entre e recensement de 1911 et l'année 1932 nous possédons 
fort peu de données quantitatives sur l'évolution de l'industrie 
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régionale. A l'exception de quelques rares municipalités, et de quel-
ques branches industrielles, d'ailleurs pas toujours les plus impor-
tantes,ll'ensemble de données publiées se réfèrent à la production 
provinciale.- globale ou à celle de grandes agglomérations. D'autre 





cernant la production manufacturière totale, la répartition de celle-
ci entre les differ,eJ1;ts groupes majeurs: ne fera l'objet de publications 1 
officielles qu'apTès 1956. Pour en suivre l'évolution dans les ~ran-
des lignes, nous sommes donc contraints de recourir à d'autres sour-
ces. 
5.4.1 Industrie papetière 
En 1910, le Québec interdit l'exportation du bois brut coupé 
sur les terres de la Couronne, imitant en cela des mesures prises 
auparavant par d'autres provinces, particuliè~emen~ l'Ontario. 
Après trois années de représailles décrétées par le gouvernement des 
Etats-Unis i ~~~ndroit de ceux qui se livrent à une pratique aussi 
repréhensible aux yeux de~ ap8tres du libre-échange, les sanctions 
sont levées sous la pression des consommateurs américains de papier 
canadien. Cette nouvelle politique entrâînera un nombre important 
d' inve:~,t-i~s.sements dans l'industrie papetière, spécialement au Québec 
qui -devient le plus important producteur du papier journal sur le 
con tinen t nord- améri cain (1 es Et a ts - Uni~,~. où la mat i ère p remi ère es t 
devenue p~us rare, se spécialiseront davantage dans la production du 
papier fin). Cependant, pour l'Est du Québec, où'-heaucoup de coupes 
1 En fait le seul domaine couvert consciencieusement par l'Annuaire 
statistique du Québec, aV3C une profusion de détails, est celui 
___ de_l~'·_iildust,rî.é~raîtièr-é: .. "-lies:- aut;res informations concernant la 
pro duc t ion i n du s tri e Il e s 0 n-t 1 i v rée s sou s un e f 0 rm e a gré g é e pou r 
l'ensemble du Québec seulement. Il y aurait une étude certaine-
ment fort instructive à faire sur le regard très sélectif que 
1 h ". ... les statisticiens gouvernementaux portent-- 'sur es p enomenes 
sociaux de leur temps. 
En dehors de l'industrie laitière, nous ne possédons que des in-
dications, beaucoup plus clairsemées, concernant la transformation 



































se font sur les terres en tenure franche, les implications de ce 
changement e spécialisation se font peu sentir. La plupart des 
compagnies e papier qui sont présentes dans la région ne font 
que continu r à approvisionner leurs usines situées ailleurs. La 
seule excep ion importante est la création d'une usine de p~te â 
papier chim' que à Chandler. Il s'agissait d'une en.treprise con-
trôlée par es intérêts américains. Un groupe de financiers de 
Philadelphi achète les installations et les concessions forestiè-
res de la G .and. Pabos Lumber Company et décide de construire sur 
le site de handler une scierie et une usine de pâte à papier. 
C'est au pr~sident de la nouvelle entreprise, la St. Lawrence Pulp 
and Lumber orporation, que la localité doit son nom, ainsi que le 
premier tra~lé de ses rues. La construction qui débute en 1913 est 
achevée en ai 1915. La St. Lawrence Pulp and Lumber Corporation 
fusionne al rs avec deux autres compagnies et forme la North Ame-
l 
rican Pulp nd Paper Compagnies Trust, dont le président est alors 
Alfred Dubu. Ce dernier devient la gérant de la nouvelle, 
us ine d'un capaci té de' 36 000 tonnes de pâte par année, mais 
la producti effective se situe autour de 21 000 tonnes. Les pro-
fits sont b s et les opérations constamment menacées par des-
problèmes !_~shniques ~ _ Le trust (ayant changé de nom pour de-
venir Sague ay Pulp and Power) est finalement forcé de vendre la 
compagnie en 1923 à la Bay Sulphite Co, qui fait faillite quelques 
mois plus t rd. Les actionnaires forment une nouvelle compagnie, 
la Bonav-ent 1:e .-P.ul·V and'.:Paper)~ "ave-c l_J-i:nte~.tio.n:·--premi_ère de reven-
dre 1 'usine-· pour récupérer leur mise de fonds. Cependant, les 
innovations apportées et la baisse des coûts de production permet-
tent de continuer les opérations jusqu'à ce que la crise force l'usi--
ne à fermer. l Dans la deuxième moitié des années vingt, l'usine 
produisait ~pproximativement 140 tonnes de pâte par jour et employait 





1 J u 1 e s B él 1 an g e r e t al., 0 p. c i t ., p. 3 7 a . 
1 
1 




Des plans furent faits pour une deuxiême usine de pâte i pa-
pier en Gaspésie, celle de la Riviêre-Madeleine: cette tentative 
se solda finalement par l'abandon complet de toute production. La 
constructi6n, ·~ommencée en 1917 ~ous l'égide de la Great Eastern 
Paper Co, dont le propriétaire était Charles W. Mullen, fut ache-
vée à la fin de 1920. L'usine commence i tourner en janvier 1921l~ 
avec une production d'environ 35 tonnes par jour 2 et elle emploie 
plusieurs centaines d'hommes. De nombreux problèmes, dont la cons-
truction d'un chemin de fer de six milles pour contourner une sei-
gneurie - le propriétaire était xéfractaire à accepter ce type de 
progrês dans son voisinage - des incendies et des accidents ont 
conduit à la faillite de la compagnie en 1923. Son président, 
Charles W. Mullen, tente le sauvetage de l'usine en formant une 
nouvelle compagnie qui procède à sa reconstruction (rendue néces-
saire par l'incendie de 1922)~ L'usine commence à produire au .!a-
1 en t i à l'hiver 19 2 5 , mais à l'automne . d e cet-te même an n é e;ttrr . ·a cci ~ 
dent au chemin de fer interrompt de nouveau son activité. La Sainte-
Anne Pulp and Paper Ltd essaie de remettre l'entreprise sur pied, 
mais le déficit d'opération atteint $50 000 dans les six mois qui 
suivent. Finalement, la Brown Corporation achête le tout à un prix 
dérisoire avec l'intention de construire une usine au bord de la 
mer. Le village est élect±ifié, les anciennes installations démo-
lies~ l'hôtel de ville rénové et la Compagnie dresse des plans d'une 
ville industrielle moderne. Cependant, cet ambitieux projet est 
condamné, comme tant d'autres, à sombrer dans les remous de la Gran-
de Crise. 3 
1 J·.,.._.Sé:langer et al., op. cit., p. 373. 
2 Voir R. Blanchard, op. cit. 








































Le moulin à pâte de la Price Porrit à Rimouski n'atteindra 
même pas la Crise: déjà en 1927 ses opérations sont jugées non 
t bl . . ; 1 ren a es et toute actlvlte y cesse. 
~es deux autres usines de pâte de la région sont situées à 
proximité de Rivière-du-Loup. La première fut construite par 
Riviêre-du-Loup Co en 1901.et la ~~oduction de la pâte mécanique 
y débute en 1903 avec 60 ouvriers. Elle passe sous le contrôle 
de la Wolf Ri ver Pulp & Paper Co, qui après t'r~.Qjis ou quatre ans 
d'opération tombe en faillite. "Elle est mise sous la tutelle d'un 
trust qui l'administre et la loue en 1920 à la Warren Co. Sous 
cette administration l'établissement fonctionne d'une manière as-
sez irrégulière jusqu'en 1941, où il est acquis par la Mohawk Secu-
rities Corp., qui la remet en marche quatre années plus tard. 
L'autre entreprise du genre était ·celle "S-ô:ù:cy-" F-~" Flo. Enrg., 
qui possédait depuis 1896 une usine à Chem~n-du-Lac. Sa capacité, 
qui était originellement de 20 tonnes de pâte mécanique par jour 
a doublé dans les années 20. 2 
Nous voyons donc que l'industrie des pâtes et papier connaît 
des débuts fort hésitants dans la région. Seulement une faible 
ii~ç!~on du bois à pâte cou~é y subit ne serait-ce qu'une~première 
tr~nsformation ava~t diêtre exportée ailleurs. A l'exception"de"-
"l'usine de Chandler, il s'agit d'entrepri~~~ de taille relativement 
faible, dont le fonctionnement connàît des hauts et des bas. 
5.4.2 Les années vingt 
Les indications fournies par R. Blanchard 3 dans son ouvrage 
fondamental pour l'étude de cette tranche de l'histoire de l'Est 
du Québec, nous permettent de cerner l'etat global 
1 M.A, Caron et al., op. cit. 
2 P.-Y. Pépin, op. cit., p. 186. 
3 R. Blanchard, op. cit. 
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du développement industriel à la fin des . 1; vlngt. ses années Dans 
grandes lignes, si l'on met entre parenthèses l'évolution des dif-
férents'indicateu.rs quantitatifs, la structure de l'économie que 
nous d~couYrons dans ces pages est assez conforme à celle que nous 
livre ra que lq ues années plus tard l ' inventai re.' d.es res s ourcès na-
turelles et industrielles (rapport Risi). Sans doute le point de 
vue adopté par Blanchard est plus global que celui de Risi fouil-
lant le détail de la production régionale en 1937. En Europe et 
aux Etats-Unis, on il enseignait à l'occasion, Raoul Blanchara· fut 
habitué à observer des ensembles industriels autrement plus impor-
tants que ceux qu'il rencontre en Gaspésie. C'est peut-être la 
cause-du peu de place qu'il alloue finalement à la production manu-
facturière dans ses travaux sur notre région. 
Cette industrie, comme on le pense, est peu varlee, à cause 
du manque des matières premières, d'énergie, de capitaux et 
de moyens de communication. $i l'.on laisse d.~ __ côté celle 2u 
bois, on a vite fait le tour des autres genres d'activité. 
Ce jugem~nt qui met sur le même plan les causes et les consé-
quences du faible niveau de développement gaspésien, nous rensei-
gne néanmoins sur l'essentiel: il serait téméraire d'attendre du 
développement industriel, tout au moins dans le court ter~e, une 
panacée à la décomposi tion des aut-res "genres de vie", que l' au-
teur cons~ate un peu partout sur son parcours. En Gaspésie, seu-
lement quelques établissements méritent d'être mentionnés: les 
installations de chemin de fer à New-carlisle (environ cent employés) 
deux exploitations_mini~res d'affleurements de calcaire (un ~ Port-
Daniel et l'autre aux Gascons) qui alimentent les usines de pâte 
1 
2 
Le livre de R. Blanchard ne contient pas de données datées; 
.. cepe:ndan-t ,--.--~o-mlfte tenu du contexte de certaines informations, 
nous pouvons situer la plupart des renseignements fournis 
dans cette periode, comme r~fletant le début des années tren-
te, mais avant l'influence de la Grande Crise. 








































chimique à Chandler et à Bathurst et qui emploient à peu près 30 
travailleurs. A Carleton, une usine de conserves de saumon et 
une autre de conserves de haricots fournissent quelques autres em-
plois et ni ftirictionnent que de~x ou trois mois pendant l'été. A 
P a sp'é b"1. a c , de cinquante à soixante t r a v a i lIeurs sont embauchés 
pendant l'été dans l'établissement de séchage de morue et quelques 
autres dans une petite usine de crème glacée. "Tout cela ne dépas-
se pas la proportion de l'activité industrielle dans des régions 
les plus rurales", nous dit Blanchard l . La seule grosse industrie 
de la péninsule est celle de la Bonaventure Pulp and Paper Co. â 
Chandler. 
De l'autre côté de la région, dans les comtés de Kamouraska, 
Rivière-du-Loup, Ri~ouski et Témiscouata, si l'on fait abstraction 
de l'industrie du bois, la situation n'est guère plus reluisante: 
"Le travail du bois mis à part, commente R. Blanch-ard, l'industrie 
est très clairsemée dans la région,,2 Au premier·chef, on y trou-
ve les ateliers de réparation de chemin de fer à Rivière-du-Loup 
et à Mont-Joli, qui emploient entre 850 et 900 travailleurs chacun. 
A Sainte-Luce, R. Blanchard signale une petite usine de chaussures 
de travail et à Saint-Pascal deux "modestes" étabJ.issements tra-
vaillant la laine avec 10 ouvriers. En outre, trois établissements 
de construction mécanique, à Mont-Joli, Rivière-du-Loup et à Saint-
André, qui "sont sans importance" et produisent poêles, chaudières, 
moteurs et moulins à battre. 
C'est donc l'industrie du bois qui semble être la seule à 
avoir atteint un degré significatif de développement dans la 
région. En Gaspésie, la ~lus grande concentrit~on de 
moulins à bois, qui comporte les établissements les plus importan-
tants, se situe à Matane, où quelques 700 ouvriers y trouvent un 
emploi ... Cependant, l'industrie du sciage de la péninsule gaspésien-
l R. Blanch'ard.op. cit., p. 175. 
2 R. Blanchard. op. cit., p. 175. 
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ne sort âpeine de la période mouvementée, saccadée de crises et 
de relocalisations diverses, dans laquelle elle était plongée de-
puis sa naissance véritable quelques quarante ans plus tôt. En 
effet, la plupart des moulins furent installes sans que le poten-
tiel productif du bassin qu'ils exploitaient fusse convenable'ment 
identifié. Il s'ensuivit une serie de fermetures, deplacements 
et restructurations chaotiques, que la sensibilité de cette in-
dustrie â la conjoncture internationale rendait d'autant plus dra-
matiques. Ainsi, par exemple, en 1929 les moulins de Rivière-
Madeleine, ~rande-Vallée et de Port-Daniel sont fermés et celui 
de Gaspé est censé arrêter ses activités sous peu. Celui de Saint-
Omer doit être transféré à Maria, celui de New Richmond est fermé. 
Le moulin de Restigouche reprend par contre sa production après 
4 ans d' inacti vi té. Raoul Blanchard p lace beaucoup d' espo-ir 
.d ans 1 are s t ru ct u r ~tt ion deI ' exp loi t a t ion for est i ère en t r e -
pri se par 1 es gran des comp agni es P 8:P e t i ~res: _" Auj qU;;rd.' hui nous 
sommes â un essai de regularisation; des puissantes compagnies, 
pour la plupart américaines et angiaises, dont les plus fortes sont 
International Paper and Pulp de New York, la Brown Corporation, 
la Howard Smith Pulp and Paper, la Wayagamack Pulp and Paper, ra-
chètent les anciens mObl.lins, s'assurent des vastes "limites" et 
veulent __ ef.fectuer l ' exploitation sur des bases rationnelles"l 
k'" r t 0 U es t. deI are g ion, jus qu'à Ri vi ère - du - Loup, 1 e spa roi s ses du 
littoral sont presque complètement deboisées. Il Y existe quelques 
grosses scieries, presque toutes fondées et dirigees par des 
an g 1 0 ph 0 ne s . A S a in t-- P a c ô me, _ cleu x . _ S Q Il.L_ a c t i 0 Jt..n é e spa r 
les chutes de la Riviere Ouelle; elles emploient quelques 300 tra-
vai Il eurs . A Ri:!11ous.ki.,- R... .. .Blanchard ne re lève qu'un moul in (s ans 
doute celui de Price Brs.) d'une _ centaine de travailleurs. 
Les moulins les plus importants de cette partie de la region se 
trouvent sur la rivière Métis et ses affluents: un à Saint-Anaclet, 
u.n à Saint-Joseph-de-Lepage et surtout. les deux moulins de 
Priceville, dont l'un emploie 75 et l'autre 500 travailleurs. "Lais-
sant de côté toutffi les petites scieries des cultivateurs, qui ne 
travaillent que très irregulièrement, nous voyons que l'effectif 








































ouvrier de ces gros moulins doit dépasser 1 100hommes ll1 . 
Les autres branches industrielles-"fondées sur la" transformation 
de bois ne sont pas três significatives dans l'ouest de la région. Les 
plus importantes sont une usine de fabrication de roues et des 
voitures l~g~res ~ Saint-Pacôme (on la retrouvera dans l'analyse 
dur a p poo r tRi si), 1 e s de u x us in es" de p â t e ~ p api e r don t no u s- a von s 
parlé déjà plus haut, une usine de meubles à Rivi~re-du-Loup qui 
emploie autour de 100 travailleurs, et de 7 à 8 ateliers fabriquant 
des portes et châssis, dont seul celui de Rimouski, avec 50 ûmployés, 
semble avoir quelque importance. 
"L'Est du Québec ne possède aucune concentration indus-
vrie1le de taille. La localisation des différents établissements 
semble être commandée presque. exclusivement par la stratégie de 
l'exploitation des mati~res premi~res. Cela entraîne une disper-
sion et un éclatement de la structure industrielle, dont découle 
un _ni yeau d' urbanisation très f~ib ~~-.. f~._. 0' -1 "In.dus tr.ie n'a pas 
créé ces villes et n'a que médiotrement contribué à leur dévelop-
pement", é cri t R. Blanchard. "Trois cent re s de popul a tion peu-
vent mériter ici le nom de villes,à condition de ne pas trop être 
0' d RO k",,2 R""' d difficile: Montmagny, Rivlere- u-Loup et lmous 1 . lVlere- u-
Loup doit son èxistence au trafic ferroviaire~ même à la fin des an-
nées vingt, où son importance stratégique d'avant poste a disparu de-
puis belle lurette, le chemin de fer fournit 900 emplois industriels 
comparativement aux 200 génér~s par l'ensemble des autres manufac-
tures de la ville (meubles, fonderies, usine de pâte à papier, pe-
t i tes s cie rie s) . En c e qui c on cern e Ri mous k i, e Il e est a 1 0 r s "d'a 1 _ 
lure moins urbaine encore,,3. Son imp,:-rtance actuelle ne peut au-
cunement être attribuée à un quelconque essor industriel (en dehors 
de l'usine des Price on n'y trouve que peu d'établissements de quel-
que envergure ), mais, uniquement, à sa situation de centre des 
services, dfa~ant-poste de colonisation jusqu'à la construction 
du chemin de fer vers Matane, de siege de diocese (depuis 1867) 
et de centre éducatif régional. L'industrie, avec quelques 200 
1 R. Blanchard. op. ci t . , p. 174. 
2 R. Blanchard. 
°E· ci t . , p. 177. 
3 R. Blanchard. 
°E· ci t . , p. 178. 
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Nous ~~yo~s donc, que tandis que l~ Gasp€sie connaît une croissan-
ass~z continue de l'industrie forestiire, l'ouest de la ~&gion, 1 ce 
particulièrement le Kamouraska, mais aussi le littoral de l'estu-
aire jusqu'à Saint-Fabien, semble avoir de plus en plus de diffi-
cult€s. La cause en est la rar€faction de la matière première 
(on va même -j .. us·qu.r;à importer du bois de la Côte-Nord). Sept ann€es 
plus:'-_'~a:r-d", les· enquêteurs du Rapport Risi signa,l.ent que les €difices 
publ~cs sont de plus en plus chauff€s au charbon, car dans les bas-
ses paroisses il n'existe plus de bois exploitable, ne serait-ce 
que pour des fins domestiques. Ainsi, seulement quelques moulins, 
à l'embouchure des rivières qui mordent profondéIll.e.!!:t-dans l'arrière-
pays, peuvent encore:c-ont1,n.tter leurs op€rations. 
sources signalent cette vague de fermetures. 2 
Plusieurs ,autres 
5~4.3 Les ann€es trente 
Depuis 1932, Statistiques Canada publie annuellement certaines 
informations concernant la production manufacturière totale par 
comt€. Nous sommes donc en mesure de suivre l'€volution de quel-
ques indicateurs à partit de cette date. Cependant, en ce qui 
1 
2 
Il est difficile de rendre ce jugement sur l'€tat de Rimouski 
tout à fait compatible avec l'enquête de 1937. Sans doute, la 
crise s€pare les deux moments et il est fort probable qu'elle 
ait modifié profondément la structure industrielle de la ville. 
Sur les 1 158 personnes occup€es que les enquêteurs recensent 
il y en a 450 qui d€tiennent un emploi dans le secteur indus-
triel; l'importance de ce dernier est loin d'être secondaire 
aux yeux des enquêteurs. Quoi qu'il en soit, l'affirmation 
de Raoul Blanchard saisit la dynamique profonde de la croissan-
ce de la ville de Rimouski qu'on ne saurait effectivement attri-
buer principalement au d€veloppement de son industrie. 
Nous le constatons partout où il y a .des 'fJ1011ographies-''de pa-
rois s es cl i s P 0 nib 1 es; ce r t ai n s de s m 0 uJ: i ns. .. s e r on t ré 0 uv e r t s 
lorsque la g€n€ralisation du camionnage dans l'approvisionne-




































concerne la structure de la production régionale, nous ne possé-
dons que fort peu de données. La source la plus complète pour 
l'étude- de la fin des années trente, dans laquelle on peut trouver 
aussi quelques indications sur les années précédant l'enquête, est 
contenue dans l'inventaire des ressources naturelles et industriel-
les effectué sous les auspices du gouvernement provincial par une 
équipe de chercheurs dirigée par J. Risi. La vision peu enthousi-
aste reflétée dans l'ouvrage de R. B1anc~ard; ant€rieur de quelques 
années y trouve une confirmation détaillée, ainsi que des nuan-
ces indispensables pour en mesurer la portée réelle. Bien sUr, 
entre ces deux coups de sonde, l'avènement de la crise a été un 
phénomène capital, qui aurait pu transformer compl'ètement la phy-
sionomie de la structure productive régionale; on commence d'ail-
leurs à peine en 1937 à se remettre des traumatismes les plus 
profonds de la dépression. Néanmoins, malgré le choc de la crise 
et la contraction de la production-pendant cette pi~i6de, le ta-
bleau général qui se dégage de l'inventaire est conforme à ce que 
nous pouv~6ns voir auparavant. Nous sommes toujours en présence 
d'une économie dominée largement par des activités agro-forestières 
(si l'on exclut les pêcheurs gaspésiens en perte de vitesse rela-
tivement à l'exploitation de bois). La quasi-totalité du secteur 
secondaire est- encore liée à une premi~re transformation des 
matières premières régionales. L'industrie du sciage y joue: par-
tout un rôle largement dominant, en ce qui concerne le nombre d'é-
tablissements ainsi que le volume de l'emploi. Fort peu d'entre-
prises nouvelles, de quelque importance, apparaissent; les chan-
gements les plus visibles, consécutifs à des faillites etdes fermetu-
res, concernent seulement la propriété juridique des entreprises. 
Trois établissements. de pâte à papier, les mêmes que nous con-
naissons déjà, sont toujours présents_- Le moulin de Chandler, 
fermé depuis 1931, vient tout juste de reprendre ses activités sous 
une nouvelle administration. Outre les moulins à bois, omniprésents, 
on trouve surtout des beurreries, fromageries, meuneries, ateliers 
de menuiserie et de planage. On trouve peu d'autres établissements 
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et ceux-là sont marginaux et d'un impact économique faible. 
Si la nature des activités de production est partout forte-
ment polarisée par l'extraction de quelques matières premiè~es pro-
pres à la région, l'évolution n'y est tout de même pas identique 
selon les secteurs. Dans le territoire correspondant aux comtés 
de Gaspé et Bonaventure, le secteur relié à la forêt suit une tra-
jectoire ascendante et tend à dépasser l'importance économique de 
la pêèhe et de l'agriculture (à Bonaventure celà n'est vrai pour 
l'instant que dans le secteur de la transformation; pour les agricul-
teurs, l'industrie forestière ne fournit alors qu'environ 20% de 
leur revenu monétaire). Dans les comtés de Gaspé-Ouest, Matane et 
Rimouski, on assiste à une croissance des productions dérivées de 
l'agriculture. Les pêches ne représentent qu'une fraction faible 
(Gaspé-Ouest, Matane) ou nulle (Rimouski, Matapédia) de la production, 
et les activités rattachées au bois y sont largement dominantes. 
Finalement, les comtés de l'Ouest de la région, où la production 
forestière tout en gardant une place de premier plan est en déclin, 
connaissent un accroissement significatif des branches agro-alimen-
taires, l'agriculture y étant une activité économique de toute 
première importance. Tandis que les établissements manufacturiers 
de l'Est de la région sont voués presque uniquement à la transforma-
tion de la matière première régionale, à l'Ouest (à l'exception du 
comté de Témiscouata qui s'inscrit dans la lignée de l'Est) nous 
pouvons constater une diversification quoique rudimentaire. Le 
poids économique des nouvelles activités industrielles dans les 
comtés concernés (y compris Rimouski) est cependant faible et, à 
l'exception de quelques cas isolés, leur taille petite. En 1937, 
elles ne sauraient être envisagées autrement que comme promesse pour 
un avenir qui ne la tiendra pas toujours. 
Lorsqu'on examine la structure de l'industrie régionale du point 
de vue des rapports de production qui y prévalent, on est en présence 
de deux groupes importants qui se la partagent d'une manière 
quasi-exclusive. D'abord, il s'agit des établissements 








































ne se limitent guère à la région. D'une manière générale, leur appro-
visionnement en matière première est garanti par la possession de 
vastes limites qu'elles exploitent pour leur propre compte. La stra-
tégie de leur implantation est donc commandée par un horizon spatio-
temporel relativement vaste et, s~us cet aspect, largement indépendant 
des aléas du développement local. Le capital qu'elles emploient est 
très majoritairement exogène et l'organisation du processus 
product~f est de type entièrement capitaliste. Si leur nombre 
est relativement faible (on peut en dénombrer Il parmi'les ~lus gros-
ses) il en est tout autrement en ce qui concerne leur impact écono~ique 
tant -au point de vue de l'emploi que des volumes de > production. Les 
Il plus grosses scieries transforment au-delà de 171 millions de p.m.p., 
soit plus de 54% de la production régionale de l'année 1937. 
Ce petit groupe est suivi par une vingtaine de scieries ayant 
une production supérieure ~ l mill~on de p.m.p. chacune. Celles-ci 
appartiennent majoritairement aux propriétair~ d'origine locale et 
offrent de l'emploi - temporaire dans la plupart des cas - à entre 
20 et 40 travailleurs chacune .. 
Outre ces établissements, que l'on peut qualifier sans hésita-
tion de capitalistes, il existe un nombre considérable de petites en-
treprises dont le statut est beaucoup moins claire. D'une part, de 
petits moulins carrément artisanaux, où la main-d'oeuvre familiale 
est complétée par fois par quelques travailleurs temporaires lors-
que la conjoncture du marché le permet. L'occupation principale du 
propriétaire est souvent toute autre: il peut être agriculteur, ar-
tisan, ou bien exploiter plusieurs petites entreprises simultanément, 
dont il est d'ailleurs le principal ouvrier; c'est le cas de la ma-
jeure partie des meun,eries et carderies, attenantes à un moulin. 
Dans tous ces cas, l'objectif fondamental du propriétaire est bien 
moins la mise en valeur d'un capital, que celle de sa propre force 
de travail ou de celle des membres de sa fanille. Cette dernière 
remarque peut sans doute aussi s'appliquer à une frange d'entrepri-
ses qui, tout en employant plus intensivement de la main-d'oeuvre 
salariée, voient leur développement entravé par des difficultés 
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croissantes d'approvisionnement en matiêre premiêre. Nous 
a.ppelerons proto-capitaliste cette forme productive, dans laquelle 
le travailleur collectif - de taille souvent três modeste - n'est 
constitué .-qu'.en vue de permettre à l'''entrepreneur'' de faire valoir 
sa propre force de travail. Sa mise en place présuppose des sec-
teurs 6a la validation soci~re du proc~s d& travail rend 
nécessaire, la constitutiop d'une organisation col-
lective du travail, ne serait ce que dans des unités des dimensions 
fort restreintes, empêchant ainsi un exercice purement artisanal 
d'un métier donné, et, en même temps, permettant des investissements 
peu considérables, que des producteurs non-capitalistes sont en me-
sure de réaliser. La multiplication de ces micro-unités stabilise 
un tel système de production, en rendant de fait impossible une 
accumulation de capital dans le secteur. Les entrepreneurs ne peu-
vent qu'espérer retirer un revenu permettant leur propre subsistance, 
dans des conditions sans doute meilleures que cell~_des simples jour-
naliers qu'ils emploient, mais qui ne comporte pas de tranche struc-
turelleili~nt accumulable. Les ~ecteurs, investis 
par cette foxme de production, connaissent un déclin rapide de renta-
bilité du capital,.à···m~Lns-:que hie-n entendu, la pénétration de ce ty-
pe de micro-unités n'y soit pas à son tour entrav€é~ Or, nous pouvons 
supposer, au moins à titre d'hypothèse da travail, que c'est précisé-
ment ce phénomène qui s'est produit dans l'Est du Québec. Les grands 
établissements de sciage, ceux dont la période annuelle de production 
es t par ai Il eurs 1 apI us longue et qui sont propri été de grande,s com-
pagnies capitalistes, peuvent compter (et dans un nombre considéra-
ble de cas le font en exclusivité) sur leurs propres limites ou con-
cessions forestières. Or, toutes ces compagnies et aussi celles qui 
n'ont pas d'activités de transformation dans la région, maintiennent 
un monopole rigoureux des ressources forestières: soit qu'elles re-



































ments, soit qu'elles exigent des droi~s de coupe prohibitifs l , soit 
encore qu'elles coupent i blanc la forêt dans les r6gions suscepti-
bles d'être impdiqu6es dans le mouvement de colonisation. Les auteurs 
de l'invent-air.e se plaignent en maints endroits de cette situation, 
où des- scieries sont accu16es i l'inactivit6 et leur d6veloppement 
est bloqu6, surtout li oG le bois abonde et vtetllit au point 
d.' ê t r e in u-t i 1 i s ab 1 e . Pourtant soulignent-ils, la cause:n'en est pas 
une demande insuffis~nte ni un f16chi~sement important des prix;· il 
s~agit_ uniquement des cons6quences de l~ politiq~e monopoliste des 
grandes compagnies. 
En ce qui concerne les d6bouch6s, nous constatons aussi une 
diff6renciation entre les grandes entreprises· de sciage et les pe-
tites scieries. Les premières travaillent quasi-exclusivement pour 
l'exportation, et la plus grande~ partie du bois sci6 est livr6e 
~ l'6tranger (selon les comt6s, ce_son~ les Etats-Unis ou l'Angleter-
re les principaux clients). Plusieurs indications nous laissent sup-
poser que chacune possède un r6seau commercial indépendant des cir-
cuits r6gionaux habituels. Les autres scieries travaillent 6galement 
pour l'exportation; cependant leurs ventes locales sont plus impor-
tantes, et beaucoup de comrn~rce transite par les grossistes locaux 
(cette partie est imput6e <ÙLns les;-.statistiques au poste de "d6bou-
ch6 r6gional" mais comme les enquêteurs de l'inventaire le 
soulignent, seulement une fraction infime est réellement utilis6e dans 
la r6gion). Finalement, les plus petites scieries travaillent sou-
vent ·à c o·-mnt<l:;-s sion po ur-l e - co mpt-e· de-:-s c'Ui~tiva.t_:e urs ~ 





Une seule exception i cette règl~ est la Compagnie. John Fenderson 
dans Matapédia qui permet aux. petits établissements de couper le 
bois sur ses limites i des prix raisennables. Or, ses motifs sont 
loin d'être purement charitables. Etant spécialisée dans le pla-
nage, ses deux scieries ne lui fournissant que 9 millions de p.m.p. 
sur les 18 millions qu'elle transforme, elle 6tablit avec les 
petits moulins du comté tout un r6seau de sous-traitance et ceux-
ci lui livrent par la suite les produits semi-ouvr6s pour sa pro-
pre usine. 
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sements, la plupart de type artisanal, à titre d'ateliers de menui-
serie ou de fabrication des portes et châssis l . Il s'agit toujours 
de très petites unites, operees en general par leur proprietaire, ou 
ayant un ou deux employes. La seule exception est une entr~prise 
à Trois-Pistoles qui emploie de 20 à 40 employes selon les annees et 
dont les debouches se situent en partie en dehors de la region. Les 
autres etablissements vendent leur production sur le marche local, 
profitant parfois du mouvement de colonisation 4ui leur cree quelques 
debouches conjoncturaux. Un certain nombre d'ateliers, de taille 
modeste, produisant les boîtes l beurre et à fromage complètent le 
. 2 
tableau . 
Lorsqu'on examine la situation de l'industrie dans les diffe-
rents comtes, nous constatons maintenant partout, quoiqu'à des degres 
divers, la prédominance de la transformation du bois. Dans le comte 










d'importance que dans les comtes voisins, le principal etablissement de 1 
sciage est celui de la Madawaska Corporation à Carleton, qui emploie 
quelques 200 travailleurs pendant un peu plus de six mois par annee. 
Sa production est de 21 millions de p,m.p., soit 58% de la production 1 
du comte et elle est exportee dans sa totalite en dehors de la region: 
60% en Angleterre, 10% aux Etats-Unis et 30% sur des marches canadiens. 1 
Six autres scieries du comté ont une production annuelle qui se situe 
entre un et deux millions de p.m.p.; les 35 autres etablissements ne 
participent que pour moins de 18% à la production du bois de sciage du 
comte. Au tableau 5.9 on indique que seulement 14% du bois scie est 
ecoulé sur le marché de la region. Cependant, ce chiffre comprend les 
ventes aux grossistes locaux, dont la majeure partie est exportee, 
laissant supposer qu'une fraction infime de la production est finale~ 
ment utilisee sur place. 
1 Il convient de signaler, que maIgre la complémentarite apparente, 
l'integration de ces branches à l'industrie du sciage regionale 
es·t relativement faible et ira en s'amenuisant. On importe la 
majeure partie des eSsences, en particulie_r. .. ~.~,.~_~_ ç_9_tomb~e 
Britannique. 
2 La production des boîtes à beurre et fromage connaîtra un rapide 
declin à partir de 1939, elles seront alors remplacees par des 




























Si l'on excepte les entreprises de transformation du poisson 
(voir la section 5.4.4), peu de choses retiennent notre attention. 
Dans le groupe "bois" on retrouve cinq.,ateliers de menuiserie et 
portes et châssis dont les propriétaires sont "beaucoup plus des 
artisan·s que des industriels" aux dires des enquêteurs de l"'inven-
taire; la plupart travaillent à commission pour le dompte des culti-
vateurs. Il Y a aussi, deux fabriques de boites en bois, l'une 
appartenant à un propriétaire de poissonneries à Port-Daniel et l'au-
tre associée à une petite scierie. En aval de l'agriculture, nous 
retrouvons Il meuneries dont la production totale est de 21 700 
minots. Cinq parmi elles font des aliments pour .animaux. Dans 
l'ensemble, elles~s~nt de qualité médiocre. Trois carderies, mal 
outillées, embauchant environ deux travailleurs sur une base annuel-
le, produisent autour de 15 000 livres de laine. Le travail se fait 
à commission. Finalement une seule tannerie à Carleton d'une capaci-
té de 800 peaux par mois n'a tanné que 1 000 peaux_~~ .1936. 
En dehors de ces établissements, pour la plupart tr~s artisa-
naux, nous ne trouvons qu'une petite fonderie à Carleton, qui fabri-
que sur commande des objets d'usage courant 
de la région. 
_l'our les gens 
Le comté de Gaspé-Est ne possède pas une structure industrielle 
beaucoup plus diversifiée. Dans le domaine du sciage, dont le volu-
me est le plus faible' de la région, deux scieries seulement sur les 
63 qu'on y dénombre ont une production supérieure à un million de 
p.m.p. (soit une de 7200 000 p.m.p. et une de 2 000 000 p.m.p.). 
Les données du tableau 5.9 tendraient à montrer que la production 
du hois de sciage est davantage destinée à la consommation locale 
que dans les autres comtés de la régio~. Les deux seules grosses 
scieries sont sises l'une à Douglas Ouest (il s'agit de la Crown Lum-
ber de Fredericton qui exploite les limites de la Howard Smith Paper, 
cette derniêre ayant discJntinué ses opérations depuis 1935), l'au-
tre à Cloridorme (propriété de Charles Nadeau). Chacune emploie pius 
de 100 travail12uTs. C'est dans ce comté que les grandes compagnies 
- 348 -
detiennent les limites les plus vastes et les conservent le plus 
jalousement en dehors de l'atteinte des petits exploitants. Sur 
les lots des colons et les terres patentees, le deboisement â pro-
gresse con~jd~!ablement, creant ainsi des difficultes croissantes 
dans l.'.approvisionnement des petites scieries. "Les petites scieries 
dont les débouches sont pourtant excellents fonctionnent au ralenti 
f 1 f d . .... . ... ,,1 M.... . ou erment eurs portes aute e mat1ere prem1ere . eme certa1nes 
grosses compagnies souffrent de cet etat de fragmentation monopolis-
te des approvisionnements. L'usine de pâte et papier de Chandler, 
qui vient d'ouvrir â nouveaux ses portes en 1937 sous une nouvelle 
administration, devra stapprovis~onner en partie au Nouveau-Bruns-
wick 2 . Or, l'industrie foresti~re joue un rôle clé dans l'econo-
mie du comte. Elle constitue un appoin-:t indi-s.pensable aux revenus 
de plus en plus faibles des pêcheurs et elle compte pour environ 
50% de la composition des revenus monétaires agricoles. 
transformation du 
po i s son ( v 0 i rIa sec t ion 5. 4 . 4), no us fi Et' t r 0 uv 0 n sen a val deI' a g r i -
culture que 5 meuneries, produisant de la nourriture pour animaux 
(le comte importe toute la farine pour la consommation humaine; les 
enquêteurs signalent cependant qu'un moulin três moderne est en cons-
truction â Cap d'Espoir), et dont la production totale est de 8 000 
minots par annee. A Cap d'Espoir une compagnie ontarienne opêre une 
usine de congelation de pois verts qui emploie, pendant un mois envi-
ron, dix travailleurs. Une fabrique d'eau gazeuse à Chandler, en 
operation pendant huit mois par annee et quelques beurreries complè-
tent le recensement des établissements agro-alimentaires. 
Finalement, les autres-.groupes industriels ne sont representes 
que par une fabrique de-.tuyaux d'égout en ciment i Chandler, qui 
~ 
fonctionne pendant 7 mois par annee (elle existe depuis 40 ans dejâ). 
1 Inventaire des ressources naturelles et industrielles, comté de 
Gaspé-Est, p. 34. 








































Sa production est écoulée au Ministère· d,e, la voirie et auprès' des 
municipalités. Deux autres établissements qui "ne peuvent être 
considérés comme entreprises industrielles" fabriquent l'une des 
traîneaux ~~ l"autre des portes et châssis. 
Sil a s t ru c t ur e '. i n dus tri e Il e de s corn tés de Gaspé - Est de B on a -
venture est fort peu diversifiée, celle de Gaspé-Ouest est prati-
quement réduite au seul secteur forestier. Il n'y a aucun établis-
sement de transformation du poisson et, pour épauler une agricul-
ture faiblement développée, on ne trouve qu'onze petites meuneries 
fonctionnant en symbiose avec des petites scieries minuscules, et 
P I<? du i saI). t env i r 0 n 2 0 Q 0 0 mi TI 0 t s, cou v r a TI t à pei n e 3_3, % des b e soi TI s duc 0 m té. 
Une carderie à Saint-Anne-des-Monts traite pour les cultivateurs à 
peu près 5 000 livres de laine. La plus importante scierie est 
toujours celle de James Richardson & Company Ltd à Cap-Chat avecJ 
un e pro duc t i on an nue Il e de 1 5 mi Il i on s de p . m,. p .. -0 ut' r e celle - ci, 
la James Richardson vient d'installeren 1937 une usine de planage 
produisant également des bardeaux, avec une capacité annuelle de 
2 000 000 p.m.p .• Sa matière première provient des terres de la 
couronne pour 90% et des terres des colons pour 10%. 75% de sa 
production est vendue par l'intermédiaire d'agents à commission en 
Angleterre et 25% dans l'Est du Québec. Outre ces activités producti-
ves à proprement parler, la compagnie est engagée aussi dans le 
commerce du bois de sciage provenant de plusieurs petites scieries 
de la région. Elle emploie environ 22 travailleurs en permanence 
au bureau et 350 autres dans ses usines et sur les chantiers. A 
Sainte-Anne-des-Monts, jadis un important centre forestier, une 
scierie (capacité de 10 millions de p.m.p.) appartenant à l'Inter-
nàtional Paper Company a cessé ses opérations; cette dernière fut 
a c qui s e deI a St e - An ne - Lu m ber en 19 2 4 et -d e pu i s e Il e est r e' sté e 
inactive. 
Le comté voisin, Matane, est lui aussi fortement spécialisé 
dans l'industrie du sciage. Ici, la compagnie dominante est la 
Price, avec une usine à Matane et une autre à Price. La première) 
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qui date de 1920, fonctionnne six mois par année et emploie 325 
travailleurs. Elle n'achète pas de bois des colons et exploite 
exclusivement ses propres réserves. Pendant l'hiver et au prin-
temps elle .. emb.auche 850 bûcherons et 300 draveurs, distribuant 
globale.ment près de $8 000 000 en -salaires. L'usine de Prise· est 
encore plus importante, employant 90 travailleurs permanents et 
600 journaliers pendant 6 mois. Sa production est de 24 millions 
p.m.p. de planches et madriers, un million de bardeaux et deux mil-
lions et demi de'p.rn.p. de bois plané. La t~talité de la production 
de cette usine est exportée en dehors de la province dont 75% en 
Angleterre et aux Etats-Unis et 25% au Canada. A Matane, la pro-
duction va également majoritairement à l'étranger (plus de 20 mil-
lions des p.m.p.). Les autres scieries, i cause du manque de 
capitaux et des diffi~ultés d'approvisionnement en matières_premières, 
travaillent surtout à commission pour le compte des cultivateurs. 
Elles ne fournissent de l'emploi qu'i "325 'travaill:_~~~_ pe~dant quel-
ques mois par année. 
A côté de l'industrie de sciage, les autres groupes ne sont 
pas très importants. On trouve 13 meuneries (production annuelle 
de 71 000 minots) attenantes à des scieries, deux carderies tra-
vaillant pour le compte des cultivateurs avec une production annuel-
le de 17 000 livres de laine, deux petites tanneries, mal outillées, 
qui ne suffisent guère aux besoins du comté· e·t-(f:U-elques beurreries 
et fromageries, d'une importance économique négligeable. 
Dans le comté de Matapédia l'industrie du sciage est quelque 
peu mieux équilibrée. On y trouve deux gros établissements de pré-
paration du bois, plus un~ dizaine d0 mo~lins dont la production 
a dépassé en 1937 un million de p.m.p •. La plus importante usine 
est celle de la Compagnie John Fend~Tson à Sayabec qui plane le bois 
qu'elle reçoit de ses deux scieries de Va! Brillant (plus de 100 
ouvriers) et de Lac au Saumon (trente ouvriers) ainsi que d'un 
nombre considérable de pètites scieries du comté. Une partie du 
bois qu'elle plane vient même du Nouveau-Brunswick. Dans son usi-








































ainsi qu'une douzaine de travailleurs qualifiés. 
Dans les secteurs dérivés de l'agriculture, nous trouvons 9 
beurreries et ~ fromageries employant quelques 19 travailleurs, 
mais c~ nombre semble cependant trop élevé relativement aux ~ossi­
bilités productives de l'agriculture du comté. Leur production est 
vendu pour un tiers dans la région, un tiers ailleurs dans la pro-
vince et un tiers dans les autres provinces. En outre, nous trou-
vons dans le comté, 4 meuneries dont la production totale se chif-
fre à 101 700 minots, dont 29 000 de ble. Cependant, comme d'ail-
leurs dans toute la région, leur· capacité est loin de suffire aux 
besoins du comté. Deux petites carderies, actionnées par des mo-
teurs à essences ce.t dont les coûts d'opération sont trop élevés, 
ne travaillent qu'à un cinquiême de leur capacité (elles produisent 
31000 livres de laine). Subissant une forte concurrence de la 
carderie de Saint-Pascal, leur avenir ne semble pas três prometteur. 
Comparé aux comtéi précédents, celui de Rimoaski possêde une 
base industrielle plus diver.sifiee .. Le sciage y est néanmoins do-
minant: 59 établissements employant 63 ouvriers permanents et 870 
temporaires pendant une periode d'un à sept mois. Nous retrouvons 
ici cette··m~me forte concentration _d'activifés·-dans quelques entre-
prises que nous avons déjà 'signalée ailleurs. Trois principaux 
producteurs, la Price Brothers & Co, Perelle Lumber (situés à Ri-
mouski) et La Cie. de Bois de Luceville, embauchent la totalité 
des travailleurs permanents et 440 journaliers temporaires pendant 
six à sept mois. Leur production est de 40 millions de p.m.p., 
soit 60% du total du comté. Dans ce petit groupe, la Price Brothers 
& Co avec 28 millions de p.m.p. assure à elle seule 43% du volume 
de bois scié dans· le . _.comté de Rimouski. Avec la 
Perelle Lumber, elle écoule la totalité de sa production en dehors 
de la région: 83% aux Etats-Unis, 12% dans les autres provinces 
et le reste sur le marché québécois. La Perelle Lumber est une 
entreprise spécialisée dans le planage, sa production annuelle dé-
passe vingt millions des p.m.p. et la Cie de Bois de Luceville pla-
ne environ douze millions de p.m.p.. Elles produisent donc la qua-
si-totalité du bois plané du comté, qui est de 3 250 000 p.m.p. 
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Il existe dans le comt€ 29 ateliers de menuiseries, tous de 
"très petits établissements" qui n'emploient à peu près pas de 
main-d'oeuvre salariée. La seule exception est la fabrique de boi-
tes à beurre de Saint-Mathieu-de~Rioux, qui embauche quelque 18 
ouvriers. 
L'industrie laitière a ici une certaine importance: on y 
tr.g~uve 13 beurreries et Il fromageries produisant 936131 livres 
de beurre et 909 438 livres de fromage. Le beurre est vendu sur 
le marché local pour la moitié; 96% du fromage est destiné à l'ex-
portation. Les enquêteux5:~e l'inventaire signalent que ces fabri-
ques ne travaillent pas à leur pleine capacité (elles ne fonction-
nent guère plus de 7 mois par année) et que, compte tenu de leurs 
conts de production, il y aurait un avantage marqué à les concen-
trer dans des·unit·é·s de taille plus importante. L'industrie agro-
a 1 ± men t air e est r e p r € sen t é e en 0 u t ~ e par 2 8 me un e r! ~.s ,. don t 1 5 
sont outillées pour moudre tous les grains. Leur .production totale 
est de 29 000 boisseaux de blé et 200 000 boisseaux d'autres grains. 
Elles travaillent à commission pour le compte des cultivateurs. 
Cependant, parmi elles il n'y a qu'une seule meunerie, celle de 
Luceville, qui soit moderne. Les autres sont de vieux établisse-
ments désuets. Trois fabriques d'eaux gazeuses, une à Mont-Joli 
et les deux autres à Rimouski, complètent la revue du secteur. 
A part deux tanneries, dont une assez importante à Luceville 
(elle prépare la matière première pour une usine de chaussures du 
même propriétaire, M. Goulet), nous trouvons 16 autres établisse-
ments actifs' dans diverses branches qui emploient au total environ 
70 travailleurs, temporaires pour la plupart. Ainsi à Rimouski, 
il y a un atelier fabriquant des monuments funé~aires, une fabri-
que de matelas, une de carpettes et une d'eau de Javelle. A Mont-
Joli, nous trouvons une fonderie (Fotiderie Rouleau limitée, établie 
depuis 1908), une fabrique de motoneiges (où A. Landry, l'inven-
teur de la "cheni11e souple Landry" adapte depuis 1922 quelques mo-
dèles automobiles par année à la circulation hivernale), une fabri-
que de bascules à camions, et deux d'eau de Javelle. Les autres 








































tures et une fabrique de cribles selectionneurs) ~ Saint-Jean-Bap-
tiste (une manufacture de wagons), l Saint-Fabien (deux fabriques 
de petrins) et ~ Sainte-Flavie (une fabrique d'arracheuses de pom-
mes de ter re).-- Les d € b 0 u ch € s de ces € t ab 1 i s S 9 me n t s son t pou rIa 
plupart r€gionaux et plusieurs ne sont que de petites entreprises 
familiales qui n'emploient pas de main-d'oeuvre étrangère. 
Rivière-du-Loup est un comt€ qui a pu b€n€ficier, suite à la 
construction du chemin de fer, d'une certaine diversi'-fica.tion-_:Î"ndus-
triélle, au même titre que celui de Rimouski. La production des 
scieries y est encore importante, mais, conséquence de l'€puisement 
croissant des réserves forestières, elle ne saurait être comparee 
à celle des comt€s de l'Est. Il y"a 54 S-Çj~ries, dont 4 
seulement produisent plus d'u~ million de p.m.p., 35 €tant en 
deçà de 3000 OO~ p.m.p. Les plus importantes se situent à Trois-
Pistoles et à St-François (-cte-ux d'ans chacune de ces ,localit€s). 
La production totale du comt€ n'est pas très €levee (environ vingt 
millions de p.m.p.). Contrairement aux autres comt€s que nous avons 
examinés, les d€bouch€s premiers des scieries sont r€gionaux et pro-
vinciaux (quoiqu'encore là, compte tenu de la presence des commer-
çants en gros, nous ne pouvons nous prononcer d'une manière conclu-
ante sur la destination finale du bois). Depuis la crise, l'acti-
vite des moulins à diminue beaucoup et Il €tablissements ont ferme 
définitivement. C'est la rareté du bois qui est la cause essentiel-
le de l'impact aussi devastateur de la grande d€pression. Un certain 
nombre de scieries s'approvisionnent dans les comtés voisins de 
Rimouski et de T€miscouata. Parmi les entreprises qui utilisent 
le bois comme matière première nous comptons 27 ateliers de menui-
serie, employant de 50 à 70 travailleurs et produisant des portes 
et châssis, des pièces de mobilier et d'autres articles d'usage 
courant. Il s'agit pour la plupart, comme partout ailleurs dans 
la région, d'ateliers artisanaux ne faisant appel à la main-d'oeu-
vre salariee qu'exceptionnellement. La seule entreprise de quel-
que importance dans ce champ est celle de J.H. Duval à Trois-Pistoles, 
qui donne du travail à entre vingt et quarante ouvriers selon des 
années, et don t 1 a p roduct i on es t en par-t,i e € coul ee sur 1 es march €s 
de Québec et Montr€al . 
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Dans le secteur agro-alimentaire, la production de beurre y 
est bien établie et son importance va en croissant au cours de l'an-
née 1937. (voir. le tableau 5. 7). La valeur totale du beurre fa-
briqué est de $45 000; 18.5% de cette production est vendue sur le 
marché ·local, 29.5% est vendue aux enchères à la Halle au beurre 
de Rivière-du-Loup, 9.8% à la Coop~ fédérée et le reste est écoulé 
sur les marchés de Rimouaki, Québec Montréal et Edmunston. Envi-
ron 36 employés dans ce domaine travaillent autour de 8 mois par 
année. Une fabrique de crème glacée (production de 4 500 gallons), 
la "Crémerie Excelle", fonctionne d'avril à septembre et ses pro-
duit~ sont vendus aux restaurants de la région. On dénombre ~gale­
ment dans le comté 24 meuneries qui sont en activité assez réguliè-
rement, quoique leur capacité ne soit pas suffisante 'pour les be-
soins du comté. 
Les autres entreprises liées à la produc~ion ~g!icole sont des 
carderies (8 établissements dont trois combinés à des moulins à fa-
rine), leur production étant de 89 500 livres de laine et des tanne-
ries (4 établissements qui ne travaillent qu'à commission pour le 
compte des cultivateurs et ne parviennent que difficilement à se 
faire payer leur dû). 
TABLEAU 5.7 
JOMBRE DES PATRONS 
iRAS RECU EN LBS 
PRODUCTION DES ETABLISSEMENTS LAITIERS DANS LE COMTE 
DE RIVIERE-DU-LOUP, DE 1933 A 1937. 








1 194 171 
1 448 545 
1 916 
1 326 266 
1 621 844 
1 789 
1 384 758 
1 696 508 1 892 50 
.. AIT RECU EN LBS 
:REME RECUE EN LBS 
~EURRE PRODUIT EN LBS 
5' D'AUGMENTATION 16% 12% 4.6% Il.5% 
~Sou~ce:- Inventaire des ressources naturelles et industrielles 1937, 



































La seule concentration industrielle d'importance du comté se 
situe à Rivière-du-Loup même. Environ 300 ouvriers y so~t employés 
dans les établissements dont v~ici la liste: 
l usirie de pâte de bois mécanique; 
1- atelier de réparation de chemin de fer; 
1 fonderie; 
1 manuÏacture de meubles; 
2 ateliers de réparation de l'outillage industriel; 
2 ateliers de fabrication de- matelas et de meubles; 
l centrale électrique; 
- 2 fabriques d'eau gazeuse; 
3 établissements de préparation d'eau de Javelle; 
1 atelier de fabrication de monuments funéraires; 
1 charronnerie. 
A l'exception de Rivi~re-du-Loup, les industries du comté sont 
clairsemées. A Trois-Pistoles, outre les établiss~~ents déjà in-
diqués, il y a une fabrique d'eau gazeuse~et une ~sine de chaus-
sures. A l'Ile-Verte on trouve une usine de préparation de la 
tourbe et finalement à St-Antonin une deuxième usine de pâte méca-
nique. 
Le comté de Témiscouata est relativement jeune: l'industrie 
forestière y est fort importante mais elle décline; l'agriculture 
au contraire prend son essor. Toutes les localités mettent en 
oeuvre au moins une scierie et la production y est spécialisée 
surtout dans les bardeaux. Les trois plus importantes scieries 
sont liées à la Fraser~ Le tableau. 5.8 indique leurs produits. 
Elles fournissent 50% de l'ecp:oi du comté (chiffre sans dou~e 
en deça de la réalité, car le~ grosses s~ieries ont une période 
d'activité bien plus longue que les petites), 6Q% du bots scié, 
prês de 44% de bardeaux, 50% de lattes et 31% de traverses, 
TABLEAU 5. 8 
FRASER COMPANY LTD, 
CABANO 
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PRODUCTION DES TROIS PLUS IMPORTANTES SCIERIES DU 
COMTES DE TEMISCOUATA EN 1937 
NOMBRE SCIAGE BARDEAUX LATTES TRAVERSES 
D' E·MP LOYES (000 p.m.p.) (000) 
300 19 000 29 000 8 50 a 24 265 
FRASER REALTIES 65 - - 33 000 - - --
LTD, N . - D. - DU - LAC 
FRASER REALTIES 130 6 ~OO 12 700 3 000 7 360 
LTD, RIVIERE-BLEUE 
TOT A L 495 25 900 64 700 Il 500 31 625 
Source: Inventaire des ressources naturelles et industrielles 1937, 
comte de Temiscouata. 
Si on ajoute huit autres scieries importantes du comte, on obtient 
90% de la production et 75% de l'emploi Cà savoir 34 825 000 p.m.p. 
de bois de sciage, 122 200 000 bardeaux, 22 500 lattes et 60 825 
traverses et environ 750 travailleurs). Les installations foresti-
êres s'alimentent i toutes l~sources possibles de matiêres premiê-













forêts de Kamouraska o La production est exportée dans une forte 
proportion, quoiqu'on remarque une utilisation régionale plus pro- 1 
noncée pour le bardeaux et les traverses. 
Les ateliers de menuiserie sont nombreux mais leur niveau d'or-
ganisation reste três artisanal; leur production, consistant prin-
cipalement en portes et châssis, est vendue surtout dans les colo-
nies et contribue aussi à la satisfaction de quelques besoins locaux. 
Dans le secteur de la transformation laitiêre nous retrouvons 
6 beurreries et 2 fromageries, produisant respectivement 348 000 
lb de beurre et 68 000 lb de fromage. Les fromageries ont d'ail-
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beurre est majoritairement vendu dans la région (59%), une partie 
est écoulée aupr~s des commerçants:cde gros(14%) et une autre.est 
~endue'à l~~o~pérative fédérée (26%) laquelle achête aussi 80% 
du fromage .. - S·e 1 on 1 es enq uêteurs de l'in ven tai re, 1 e beurre et 
le fromage du comté sont de premiêre qualité. Le principal 'éta-
blissement est sis à Notre-Dame-du-Lac et appartient à la Coopéra-
tive locale. 
Quelques meuneries, 11- au total, toutes attenantes à de peti-
tes scieries, produisent annuellement autour de 43 mill~~minots. 
Elles travaillent toutes à commission en nature (un dixiême de grain 
moulu) et ne parviennent guère à satisfaire aux besoins du comté. 
Les deux carderies, elles aussi fonctionnant en concomitance avec 
des scieries, produisent 14 000 lb de laine' •. Si on ajoute à ces 
établissements une petite manufacture de broches à bardeaux à 
Rivière-Bleue, un établissement pr9duisant d~ char~Qn de bois avec 
les déchets de la scierie du même propriétaire et quelques bouti-
ques de forge, on complète le tour de l'industrie du Témiscouata. 
La stTucture. économique du 
moins éloigné des grands c entXe S_.~_. n f es t. paso. a us si fort emen t 
polarisée par les activl~és 
comté essentiellement agricole. 
forestières: il s'agit d'un 
Cependant, l'industrie du sciage 
Y"garde encore une place de premier plan. La plus importante scie-
rie est celle de St-Pacôme, exploitée par Auger Lumber Company, dont 
1 la production annuelle dépasse 8 millions de p.m.p. 
1 - L'histoire de cette scierie est assez mouvementée. Elle 
fut ouverte par K~~MacDonald de Rivière-du-Loup en 1862. 
Elle passe aussitôt ahx mains des frères Kings qui l'exploi-
tent jusqu'en 1902. Acquise ensuite par la Power Lumber 
Corporation, elle continue ses activités jusqu'à la crise. 
Cette dernière. compagnie possède alors quatre scieries 
dans le comté ~'une production dépassant 21 000 000 p.m.p. 
Après sa liquidati~n, la Banque Canadienne Nationale, deve-
nue fiduciaire, loue ces installations sur une base annuel-
le; en 1937 c'est la Auger Lumber qui en est locatrice. 
Elle y emploie 15 travailleurs permanents et 130 autres 
pendant une-période de 5 mois. 
TABLEAU 5.9 STATISTIQUES DE L'INDUSTRIE DU SCIAGE (1937) 
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Trois autres scieries ont une production dépassant un million de 
p.m.p. Ainsi ces quatre principaux établissements scient 20.2 mil-
lions de p.m.p. soit 80~8% de la production du comté. La ~lupart 
des autres -~oulins sont des entreprises familiales de dimension 
mod-este: sur les 384 employés, plus de 10% sont n.tembres de 'la 
famille et près de 30% des moulins n'embauchent pas de main-d'oeu-
vre non familiale. Il convient de signaler que parmi 
tous les comtés de l'Est du Québec celui de Kamouraska a atteint 
le niveau le plus grand de déboisement. 
-Dans le secteur agro-alimentaire, soulignons :'importance de 
l ' i n dus tri e lai t i ère ( qui r -a pp <Jr t -e 1 5 % der ev en u In 0 n é t air eau x cul-
tivateurs): il, y a lS beurreries dans le comté et trois fromageries. 
La production de beurre augmente, celle du fromage baisse. Les 
enquêteurs de l'inventaire constatent que le nombre de fromageries, 
qui initialement était à peu près égal à celui des beurreries, 
tend continuellement à baisser: elles se transforment en beurreries. 
En 1939, il n'en restera qu'une seule. En 1937, la production de 
b eu r r e- I é t ai t de 1 1 2 0 1 75 1 b, ce Il e de f r orna g e de 16 0 00 8 1 b · 
Le nombre de patrons de beurreries se situait autour de 1366, 
celui des patrons de fromageries était de 133. 
Les 19 meuneries du comté fonctionnent comme partout ail-
leurs en concomitance avec des moulins à bois. En 1937, elles 
fournissaient de l'emploi à quelques 14 travailleurs, dont plusieurs 
membres de la famille des propriétaires. Leur production équivalait 
à 129 185 minots, dont Il 540 de blé; elle était très insuffisante 
pour les besoins du comté. Aucune des meuneries ne travaille d'ail-
leurs pour son propre compte, mais pour celui des cultivateurs. 
En aval de l' a gr i culture nous trouvons également trois -caT der i es 
qui traitent annuellement quelque 165 000 lb de laine. Seulement 
une des carderies Cà Saint-Pascal) tourne à plein rendement: sa 
matière première lui vient de toute la Gaspésie et même de l'ex-
térieur de la province. Il semble que cette position avantageuse 
lui soit acquise grâce aux prix qu'elle charge pour carder la- lai-
ne CS rt 1 a 1 i v r e, con t r eS! <j: ou 6 <j: a i Il e urs). E Il e e m plo i e 1 4 
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travailleurs dont 6 viennent de la famille du propriétaire et 4 
sont temporaires. Deux tanneries fonctionnent à Saint-Pascal, 
dont l'une ne tanne que pour les amis et parents de son proprié-
t ai re, l'a ut re. cependan t fonct ionne à pleine cap aci té. 
Les neuf ateliers de menuiserie du comté, tous petits, 
qui n'embauchent qu'un ou deux ouvriers. Une fabrique de roues et 
~~gons installée dans le comté depuis 1857, donne son plein rende-
ment; 10 travailleurs y ont produit en 1937 quelques 2 000 roues, 
250 wagons et 5 txaîneaux. Une usine de boîtes en bois (produc-
tion- de 17000 boites par année), une manufacture derou~t~ (pro-
duction de 250 rouets par année), une fabrique de ceintures (pro-
duction. de 2 000 ceintures par année), deux petites imprimeries, 
une petite fabrique de produits pharmaceutiques (dont la spéciali-
té est la "potion antilaiteuse", invention de son propriétaire) et 
un atelier de monuments funéraires complêtent le t~~leau des petits 
établissements du comté. Une seule autre usine plus importante, 
est située à Saint-André. '-'-EIIëprod'uit cTe~~ instruments' aratoires et 
lréquipement pbur les scieries et ~mp16ie -70~9uyriars a ltannée .. 
Cependant, ~,le manque de main-d'oeuvre qualifiée,\ le coût trop 
é le vé de 1 a force mot ri ce de- même que 1 es tari fs du chemin de fer 
entravent son développement anticipé. 
Ce rapide survol de l'état de la production manufacturière 
dans la région ne permet pas de séparer très nettement ce qui re-
lève de la conjoncture consécutive à la crise et ce qui représente, 
au contraire, les tendances structurelles du développement de l'Est 
de Québec. Cependant, si nous comparons ce tableau avec ce que 
nous a appris Raoul Blanchard et même, plus loin, avec les recen-
sements de 1891, 1901 et 1911, force est de constater que, fonda-
mentalement, la région n'a pas subi de transformation radicale, 
tout au moins en ce qui concerne la structure manufacturière. Sans 
doute, l'accent n'est plus mis sur les mêmes branches: l' impor-
tance quantitative de l'industrie forestière a progressé ici, re-








































réorganisation substantielle et prend un nouvel élan sur des ba-
ses différentes (voir la section 5.4.4). Cependant, au-delà de 
cette réadaptation à une conjoncture changeante, il n'y a pas de 
nouveaux secteurs industriels qui puissent imprimer à l'évolution 
de l' éc·onomie régionale une dynamique moins étroitement trihutaire 
de la seule exploitation de la forêt. En ce qui concerne les 
branches qui s'approvisionnent en matières premières à même l'agri-
culture régionale, nous voyons qu'elles sont restées dans un état 
fort artisanal et, dans beaucoup de cas, leurs operations se 
déroulent en marge d'une économie monétaire. 
Depuis le début du siècle, et même avant, est mis en place 
un système économique qui repose pour l'essentiel sur la coexistence 
et la complementarité d'une production industrielle de type 
capitaliste et un certain nombre de formes productives simples. Il 
i n c 1 ut les y s t ème a g r 0 - for est i e r, n.t ais C 0 m p 0 rte a u ~ ~ i. . d'a ut r e s 
composantes qui le rendent plus complexe. 
En premier lieu, remarquons que le fonctionnement de la quasi-
totalite des industries regionales est saisonnier. Les grandes unités 
produisent pendant six à huit mois, les petites pendant deux ou trois 
mois, souvent pendant une periode plus courte encore. Par contre, 
l'automne et les premiers mois d'hiver sont consacrés aux operations 
forestières des grandes compagnies, le printemps à la drave. L'ensemble 
des activites forestières fournit donc une occupation annuelle, bien 
que saccadfepar des periodes de chômage. Or, les différentes séquences 
de ce processus ne mobilisent pas un nombre équivalent de travail-
leurs. C'est la coupe qui nécessite des effectifs particulièrement 
importants. A ce niveau, la petite production fournit les bras 
nécessaires pour régulariser le flux de la main-d'oeuvre. Les 
bOcherons supplémentaires se recrutent parmi les agriculteurs -
qui doivent alors sacrifier la préparation automnale de la terre 
et, parmi les pêcheurs pour lesquels cet appoint devient de plus 
en plus essentiel à mesure que le volume de pêche en Gaspésie décline. 
La base des opérations forestières demeure cependant une armée 
de journaliers dont c'est l'occupation principale: en été le travail 
au moulin, plus tard jusqu'en février le chantier forestier 
et, au printemps, s'ils ont de la chance, ils peuvent 
décrocher un emploi comme draveurs. Pour constitu~r c~tt~ réserve 
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docile, qui se plie aux caprices de la conjoncture, le pouvoir cor-
rosif des implantations industrielles semblait être extrêmement 
puissant, particulièrement en Gaspésie. R. Blanchard décrit avec 
quelle promptitude une localité agricole comme celle de Restigou-
che s'est transformée en localité de journaliers suite à l'implan-
tation d'un- gT_and-moulln. 1 A sa fermeture, au milieu-
des années vingt, la métamorphose inverse ne s'est pas produite: 
la conséquence en a été une émigration massive, soit dans les pa-
roisses de colonisation de la Matapédia, soit sur la côte septen-
trionale où l'industrie du bois en pleine croissance attirait des 
jourrtaliers. La fragilité extrême de la production simple à ce 
type de dissolution découle particulièrement de l'étroitesse des 
marchés pour les produits agricoles dans la péninsule gaspésienne. 
-Dans une situation où les méthodes productives sur la ferme et 
le standard de vie dominant imposent aux agriculteurs l'obliga-
tion de disposer de certaines sommes d'argent, le ~~avai1 aux 
chantiers est la manière la plus accessible de les acquérir. 2 Il 
est difficile d'évaluer le nombre total des journalier~-pouT les 
différentes époques: l'inventaire des ressources naturelles et 
industrielles de 1937 en dénombre~2 500 dans le seul comté de Ma-' 
tane. Selon R. Blanchard, le revenu d'un journalier se situait 
autour de $300 par année; selon les enquêteurs de l'inventaire~ 




R. Blanchard, op. cit. 
Une autre possibilité, abondamment pratiquée dans les périodes 
où l'Etat intervenait dans ce domaine, était le déplacement 
dans une paroisse de colonisation, qui donnait d~oit à des 
subsides gouvernementaux et aussi l'accès à des boisés vierges 
dont le produit était facilement commercialisables auprès des 
scieries. 
Dans le comté de Rimouski, un agriculteur bien établi dispo- -
sait d'un revenu supérieur. On se souvient également, qu'à 
cette même période, le revenu moyen annuel d'un pêcheur gas-
pésien oscillait entre $150 et $180; on comprend aisément, à 
quel point l'industrie forestière était le complément indis-
pensable de la pêche à cette époque et dans quelle misère, 
après l'arrêt de l'exploitation forestière consécutif à la 







































Ce tableau &e complique encore plus du fait qu'urre partie de 
la sphère productive industrielle est in~estie par des établis-
sements de type "proto-capitaliste" qui offrent un autre exutoire 
aux petits producteurs ayant réussi â atteindre un certain niveau 
de prospérité. Une partie imprirtante de leur marché est c6n~tituée 
par des colons et des petits agriculteurs désireux de commerciali-
ser le bois coupé sur leurs lots ou tout simplement de le trans-
former pour leur propre usage. Nous sommes en présence d'un dis-
positif qui articule plusieurs formes productives et plusieurs bran-
ches, qui possède un mécanisme de régulation interne de l'offre de 
travail et qui définit du même coup les limites étroites de son 
développement. La croissance faible du ~ecteur industriel par 
rapport â la poussée démographique, liée â la persistance néces-
saire des autres formes productives, a entretenu en même temps le 
niveau de rémunération de la force de travail le plus faible au 
Québec et un exode massif de la populat~on excéden!~~"re vers les 
grands centres urbains ou vers des chantiers du Maine, de la C6te-
Nord, de l'Abitibi et de l'Ontario. Ainsi, si l'abondance de la 
force de travail et son faible prix étaient fort prisés des inves-
tisseurs venant exploiter les ressources forestières de la région, 
ils n'ont jamais été le motif principal des implantations indus-
tTielles. L'Est du Québec, les autres régions périphériques et 
la dynamique même de l'accumulation dans'les centres industriels, 
produisaient suffisamment de main-d'oeuvre mobile et peu coûteuse. 
Elle se pliait aux aléas de la localisation des centres de crois-
sance avec une flexibilité trop grande pour que le lieu"de ses 
origines devienne un facteur déterminant de l'emplacement d~un investis-
sement. Quelques exemples pourraient même laisser supposer une 
tendance inverse, quoique la base documentaire dont nous disposons 
ne nous autorise~pas â apporter des conclusions définitives. Ainsi 
dans certaines branch~s quelque peu hétérogènes par rapport aux 
spécialisations régionales, des entreprises mises sur pied par des 
hommes d'affaire locaux déménagent vers le "centre" une fois atteint 
un certain niveau de maturité malgré l'usage intensif qu'elles font 
du travail peu coûteux. Raisons invoquées: exigu5!'té de l'offre 
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de travail qualifié, éloignement des marchés et des circuits com-
merciaux habituels. l 
5.4.4 Evolution de la transformation du poisson .delg:.ll à la fin 
de la deuxiême guerre m6ndiale. 
Il s'agit d'une periode pendant laquelle l'industrie de la 
transformation du poisson connaît une restructuration importante 
qui touche en même temps sa place dans l'économie globale de la 
Gaspésie et la nature des établissements de production. Nous avons 
déjà remarqué que les activités reliées aux pêches occupaient dans 
l'économie de la péninsule une position centrale, mais de plus en 
plus compromise par la poussée de l'industrie forestiêre. 
Quant à la transformation du poisson , on assiste à une diversifi-
cation des débouchés commerciaux qui permet une émancipation pro-
gressive de cette activité par rapport ,à la dépendance exclusive 
des grandes compagnies commerciales de type jersiais. Il est bien 
connu que cette industrie était la plus prospêre aux moments des 
grands conflits internationaux: la première guerre mondiale ne 
fait pas exception à cette règle. Cependant dès 1919, la conjonc-
ture peu commune (la morue séchée gaspésienne atteignait le prix 
de ll~ la livre) se détériore; les'~êcheurs européens, équipés 
avec les surplus de guerre, recommencent leurs sorties en mer. 
Le glissement de la demande et des prix vers le bas se poursuit 
au cours des années suivantes. En 1921, le principal marché des 
pêcheurs gaspésiens, l'Italie, est fermé à la production québécoi-
se, plongeant l'industrie de la pêche dans le marasme. 
La crise qui s'ouvre alors pour cette in~ustri~entraîne deux 
conséquences majeures, dont l'influence sur son avenir eera 
considérable. D'une part, nous assistons à la naissance du mou-
1 Ce phénom'ène. s'est produit',surtout dans le' tertiaire et 'les 
transports mais le secteur secondaire n'en a pas été exempt 
lui non plus. Ainsi la Eas.tern Clothing Co .. ' établie à Mont-
Joli en 1914 déménage ses activités à Québec.~ une fois atteint 
un certain volume d'opération. Voir .L·'~Hi"Stoire· de Hon't-Joli, 








































vement cooperatif qui, sous l'egide du clerge et maIgre des debuts 
chancelants, introduit un nouvel intervenant sur la 5cêne indus-
trielle. D'autre part, le debat constitutionnel qui oppose les 
gouvernements federal et provincial dans le domaine des pêches 
est tranche en 1922 en faveur du dernier. Ce n'est pourtant pas 
cette date qui marque le debut d'une intervention gouverneme~tale visant 
à epauler l'industrie de pêche durement touchee. Les mesures 
initiales sont bien plus une expression satisfaite de la recon-
naissance de la primaute provinciale dans un champ de juridiction 
particulièT, que des gestes concrets de soutien 
dont la pêch~ gaspésiennea grandement besQin~ rl faut attendre 
le dêbut des annees trente pour ~ue l~ensemble des pressions popu-
laires et l~intervefttion des elites locales (qui vont jusqu~l re-
mettre en question la juridiction provinciale dans ce domaine) 
produisent des effets significatifs~ Le gouvernement du Qu€bec 
commence alors à subventionner la construction d'entrepôts frigo-
rifiques. L~entente federale-provinciale de 1936 est à l~origine 
de la station experimentale de Riv{are-Madele~ne, i~pelee à jouer 
un rôle non n€gligeable dans le renouveau de la pêche gasp~sienne~ 
Il faut convenir qu'il etait grand temps qu'une intervention-
publique appuie un effort de modernisatinn de l'industrie, duquel 
les grandes compagnies furent pratiquement absentes. Incapables 
de s'adapter à de nouvelles méthodes de production, fidêles jus-
qu'à la fin à un mode d'exploitation qui a engendre leur puissance 
passee, elles s'etiolent au cours des années vingt et trente. 
Chaque crise de cette industrie est ponctuée par quelques faillites 
ou liquidations; à la fin des annees trente, à l'exception de la 
Robin Jones & Whitman, presque toutes les grandes compagnies sont 
disparues. Cette dernière pourra resister jusqu'au milieu des an-
nees soixante, on elle abandonnera definitivement le secteur. 
En effet, les marches pour les produits traditionnels de la 
pêche gaspesienne se rétrecissent de plus en plus. En 1918, le 
poisson sale et seche represente encore 83% de la production totale. 
Or, sur le marche mondial, c'est la demande de poissons frais et 
congelé qui devient le facteur determinant de la croissance de 
l'industrie. Ainsi en Colombie Britannique, depuis 1892, les wa-
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gons frigorifiques permettent la pénétration du marçhé de l'Ouest des Etats- 1 
Unis. La pêche des provinces Maritimes se réoriente elle aussi 
assez rapidement vers le poissons frais. En 1907, un tarif spé-
cial consenti pour le transport ferroviaire du poisson vers Mon-
t réa 1 e-t Tor 0 n t 0, con j 0 in t e men t a V e c un e t a x e deI ~ 1 a 1 i v r e >- i m po -
sée sur le poisson de la Nouvelle-Angleterre, permettent d'enlever 
ce marché aux producteurs américains. Cependant, compte tenu des 
déficiences du réseau de transport gaspésien, ces mesures 
ne profitent guare â la p~oduction régionale et 
bénéficient exclusivement aux pêcheurs des Maritimes. Même 
l'amélioration du réseau ferroviaire, leitmotiv de tous les dis-
cours des politiciens et de tous les intervenants gaspésiens, n'au-
rait pas été suffisante pour conjurer cette exclusion: il aurait 
fallu trouver également d~ inyestisseurs inexistants à l'époque 
dans les établissements de transformation et qui ne semblaient guè-
re intéresser la majeure partie des, propriétaires cie __ capital de 
cette branche. 
Ainsi l'intervention gouvernementale dans le domaine s'avé-
rait indispensable si l'on voulait conserver â la Gaspésie sa 
. .. 1 
vocatlon marltlme. 
En 1930, que voit le jcur le premier entrepôt frigori-
fique construit dans l'Est du Québec. C'est un établissement de 
la compagnie Le poisson de Gaspé ltée., bâti à Barachois avec le 
d . . 1 2 CId .... concours u gouvernement provlncla. e moment marque e epart 
de la construction générale de ce type d'équipements tout autour 
du littoral gaspésien. De 1930 â 1933, on en met en marche une dizai-
ne. En 1937, 3 entrepôts frigorifiques existent dans le comté de 
Bonaventure, dont deux appartieûnent au Services des pêcheries 
maritimes du gouvernement du Québec; dans le comté de Gaspé-Est 
1 Voir J. Bélanger et al., op. cit.; P.Y. Pépin, op. cit. 
2 Cette compagnie est alors de fondation récente (1926): elle 
est dirigée par un gaspésien d'origine, F. Létourneau, et con-
naît des débuts prometteurs. En 1929, elle construit également 






































on .en compte 9, la plupart étant propriété du gouvernementl~ La 
majorité de ces entrepôts ne servent cependant qu'à la congélation 
du hareng que le gouvernement achête 50~ le baril pour le redistri-
buer gratuite~ent au début de li saison de pêche comme appât (boet-
te)2. Huit années plus tard, toute localité dans laquelle la 
pêche possêde quelque importance est équipée d'un entrepôt 
frigorifique. Ce vaste réseau est entretenu en partie par des· 
subventions gouvernementales. Parallêlement, un effort se poursuit 
pour améliorer la qualité du produit, autant du côté des méthodes 
de production [tranchage. plus efficace, triage méthodique), du côté 
d'une mise en marché (marques déposée~ que de l'éducation des 
travailleurs. Ctest dans ce dernier domaine oa les efforts con-
joints du gouvernement et du mouvement coopératif connaîtront le 
degré le plus élevé d'articulation, 
Sur le littoral Nord de la péninsule, la pêch~··est moins dé-
veloppée en 1937. Dans le comté de Gaspé-Ouest, elle fournit du 
travail à prês de 400 personnes, appartenant à 150 familles, leur 
procurant environ un quart de leur revenu; dans le comté de Matane il 
y en a encore moins, Aussi ne trouvons nous aucun établissement de 
transformation de poisson dans ces deux comtés, mis à part un entre-
pôt frigorifique à Riviêre-Madeleine, appartenant au gouvernement 
provincial, et un autre à Matane~ Ce dernier, propriété de la 
Compagnie de Transport du Poisson de Gaspé, récemment créée, centra-
lise toute la production de la côte entre Riviêre-Madeleine et 
Matane. Les camions frigorifiques de la compagnie parcourent quo-
tidiennement cette partie de la côte, La compagnie possêde égale-
ment un autre entrepôt frigorifique à Grande-Vallée, mais de dimen-
sion beaucoup plus modeste, A Rimouski, l'industrie de pêche est 
à peu prês inexistante, si l'on excepte l'usage du hareng comme 
l J, Risi et al., Inventaire des ressources naturelles et indus-
trielles, 1937. 
2 Il convient de signaler que les découpages territoriaux de 
l'inventaire ne cofncident pas toujours avec les districts de 
recensement. 
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engrais des champs de patates, et cela malgré les illusions(?)" of-
ficielles de Statistiques Canada. l 
La conjoncture de l'industrie de transformation des ressour-
ces mafitimes est déterminée par des aléas naturels, par la ~itua­
tion du marché international en pleine évolution et par les déci-
sions des acteurs locaux qui tentent d'en concilier les termes_, 
Les statistiques ne reflètent que fort imparfaitement les 
méandres de ce développemeut, et ne peuvent nous renseigner beau-
coup sur la complexité des influ~nces qui l'ont déterminé. Cepen-
dant'; certains faits en ressortent clairement. Tout d'abord, entre 
les deux guerres mondiales, nous assistons à une disparition pres-
que complête des bomarderies. Du nombre considérable qu'elles 
étaient au début du siêcle, elles tombent à 14 en 1917, à 5 en 
1938 et, finalement, en 1941 on n'en trouve qu'une 
seule, située dans 
subsistent encore dans 
le 
la 
co m t & de Gas p é • ( S ,e.p. t 
province toute entLêre). 
seulement 
Vrai-
semblablement, cette tendance de lon~ terme peut être expliquée 
par la baisse des prises, consécutive à une surexploitation de la 
ress ource, et accentuée peut. être aussi par des facteurs biologiques et phy-
siques. Par contre, à partir du milieu des années trente, appa-
raissent des établissements de congélation et de préparation de 
poisson frais, dont la part dans le produit final ne çesse de croî-
tre. Les poissonneries elles-mêmes abandonnent leurs activités 
traditionnelles: en 1946 plus de 58% de la valeur de la production" 
peut être attribuée au poisson frais et cong&lé. Ainsi, cette 
denrée, dont la production au début des années vingt était à peu 
prês inexistante et au début des années trente assez marginale, 
devient três rapidement le produit principal des poissonneries de 
la péninsule. Sans doute l'infidélité du marché italien (fermé à 
nouveau dês l'année 1935) et la faiblesse des autres débouchés pour 
les produits traditionnels des pêcheries gaspésiennes (le marché 









































antillais et les Etats-Uni~' ont contribué considérablement à sen-
s i b i 1 i s e rie s au t 0 rit é s g-o uv e rn e men ta 1 es à 1 a né ces s i t éd' un r e -
nouveau technologique réclamé par les groupes de pression régionaux 
avec beaucoup d'insistance. Outre les entrepôts frigorifiques que 
le gouvernement provincial s'empresse d'installer dans les années 
trente··par l 'entremise de son service des pêcheries maritime's, ce 
dernier fournit également une assistance technique,ainsi qu'une 
vihgtaine de hangars de classification et 6 hangars de salaisons. 
Les évênements éurvenus depuis la premiêre guerre 
mondiale ont laissé leur trace dans les statistiques officiels de 
la pêche gaspésienne (tableau XXII). Par rapport à 1917, on cons-
tate une grande d~pression des activités en 1920. Aprês la levée 
de l'embargo italien en 1923, une reprise s'est produite dans la pêche régionale. Ce-
pendant, il faut reconnaître qu'en ce qui concerne l'industrie de 
la trans~ormation, elle n'a été que de courte durée et elle n~ sem-
ble pas avoir affecté le secteur d~une maniêre hom9gêne. Ainsi 
par exemple, en 1928)nous constatons dans le comté de Bonaventure 
une forte baisse de l'emploi et du nombre d'établissements, même 
comparativement à 1920. Dans le comté de Gaspé le nombre d'employés 
progresse considérablement ainsi que la valeur du produit. Cepen-
dant, dans les deux comtés le volume des investissements a três 
fortement baissé et, particuliêrement dans les homarderies.de Gaspé, 
les revenus en salaire ont diminué i un point tel qu'on peut douter 
que le nombre de travailleurs enregistrés soit un bon indicateur 
du volume de l'emploi réel. La crise assène un autre coup i cette 
industrie, suivi d'un nouvel embargo italien en 1935. En l'absence 
de statistiques annuelles pour cette période, il est difficile de 
se prononcer sur le déroulement de la reprise subséquente, pourtant 
indiscutable si l'on prend en compte les chiffres de 1938. Néanmoins, 
l'inven~aire"des ressources naturelles et industrielles de1937 don-
ne de la pêche gaspésienne une image fort pessimiste. 
La plus importante entreprise en Gaspésie demeure encore la 
Robin, Jones & Whitman, dont la production représente la gamme tra-
ditionnelle des pêches de la péninsule: poissons séchés, salés~et 
l'huile de morue. Dans Bonaventure, son seul établissement est 
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situe à Paspebiac avec une production annuelle de 25 i 30 mi11~s 
quintaux. En Gaspesie ses usines se trouvent i Grande-Rivière et 




TABLEAU' 5.10 : STATISTIQUES PRINC IPALES DE L'INDUSTRIE DE TRÀN.g:"FORMATION 1 
DE POISSONS, COMTES DE BONAVENTURE ET GASPE. 
V.J 
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tIJ ~ < ~en en 
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1917 Il 166 239 176 52 151 ... , .-
1920 16 103 1102 89 16 480 - 46 937 
1928 9 89 216 49 5 143 2 585 32 928 
1931 9 12 095 42 4 416 10 220 67 711 
1938 15 112 168 68 15 797 77 842 29 906 
1941 14 170 748 122 30 142 133 561 66 985 
1946 17 240 203 986 431 618 151 655 
f------------- - - -- --------- - ---- --------- ----------- -----------
GASPE 
1917 33 626 080 278 76 800 
1920 31 224 940 297 42 934 1 806 205 970 
1928 32 195 067 501 62 561 2 970 286 232 
1931 21 136 314 396 54 670 657 270 028 
1938 31 149 969 360 " 65 675 41 329 211 039 
1941 40 315 738 414 112 873 240 078 570 143 
1946 47 953 573 019 1 965 392 1 555 079 
* Les petites poissonneries et fumoirs ne sont pas inclus dans 
ces donnees. 
Source: Tableau XII 
Outre les precedentes, la Robin Jones et Whitman ne possède plus 
que trois petites fabriques d'huile de morue, employant chacune 




































Les localités les plus importantes dans le domaine de la trans-
formation sont Newport et Grande-Rivière. Dans la première se 
trouvent 5 poissonneries avec une pyoduction annuelle totale de 
1 928 400 livres de morues ~alées, 150 000 livres de morues séchées 
et 250··000 livres de filets de mo"rue. Dans la deuxième, 7 é-tablis-
sements (dont un devait cependant fermer ses portes en 1937), avec 
une production annuelle totale de 2 120 492 livres de morues salées 
et 320 000 livres de morues séchées. Outre celles-ci, il n"'existe 
dans le comté de Gaspé-Est qJl·'3.111.~ seule autr~.~'p·oi·s·sollnerie, (à Anse-
au-Griffon), quelques conserveries de homard et quelquesf-abriques 
d'huile de foie de morue sans grande importance. Les enquêteurs 
de l'inventaire signalent que plusieurs établissements ont fermé 
depuis qUelques années, et que plusieurs s'apprêtent à le faire. 
Une usine de farine produite à partir des déchêts de poissons, la 
seule de ce type en Gaspésie, a fermé en 1935. A la fin des années 
trente, le Dr. Hervé Nadeau ouvrira un établissemelJ.t .. similaire à 
Rivière-au-Renard. Cependant, l'utilisation industrielle des déchets 
de poissons ne jouera en Gaspésie qu'un rôle très marginal. 
Le mouvement coopératif, appelé à transformer profondément la 
structure productive des pêcheries gaspésiennes, apparaît dans cette 
région en 1923. Déjà, depuis 1921, la législation provinciale a 
aplani certaines difficultés devant le mouvement. Cependant, dans 
l'Est du Québec, il repose sur une impulsion très active de la hié-
rarchie ecclésiastique pour démarrer vraiment. C'est Mgr. Ross, 
évêque du diocèse de Gaspé, qui se fait le fer de lance de l'irn-
plantation des coopératives. En 19 2 3, a v e cIe s 0 ut i en' te ch n i que 
et logistique du gouvernement provincial, six coopératives voient 
le jour, regroupant quelques 260 pêcheurs, dont le capital souscrit 
est voisin de $3 280. Trois ans plus tard, une 
dizaine d'organisations de ce type comptent plus de 400 membres. 
Environ le tiers des pêcheurs gaspésiens adhéreront à une coopéra-
tive avant le déclenchement de la crise en 1929. Celle-ci en fau-
che le quasi-totalité, quoique cet échec ne puisse pas être 
attribué uniquement à la dépression des années trente: déjà en 1927, 
on remarque des faillites et des moments d'essoufflement. La seule 
coopérative qui réussit à traverser ces années difficiles,lllême si elle subit 
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1 
certaines pertes, est celle de Carleton. 
Quelles que soient les raisons de cette faillite générale 2 
la débâcle"dei coopératives des "années trente saura engendrer dans 
,. 
son si"rlage une pléiade de petits entrepreneurs, issue des couches 
dirigeantes du mouvement, qui auront une influence marquante sur le 
développement de l'industrie de la transformation du poisson. " 
Cependant, l'essouflement de cette premiêre vague de coopéra-
tives, brisée par la grande dépression, ne signifie pas pour autant 
la fin du mouvement. Bien au contraire, Mgr. Ross refuse de se 
laisser désarmer devant cet échec qu'il juge temporaire. Dês 1934, 
il multiplie les pressions et les rencontres. Elles donnent fina-
lement lieu, en 1938, à la création de l'Ecole supérieure des 
pêcheries à Sainte-Anne-de-la-Pocatiêre, inspirée de l'expérience 
de l'Université d'Antigonish. Des- tournées de con~érences, des 
cercles d'études ponctuent cette offensive du clergé pour relancer 
le mouvement coopératif. En 1939, outre celle de Carleton, 
rescapée du naufrage des années trente, deux autres coopératives 
existent: à Riviêre-au-Renard et à Anse-aux-Gascons. Cette même 
année, on les regroupe dans une fédération provinciale appelée "Pê-
cheurs-Unis de Québec" ~ Al' automne, déj à huit syndicat font partie 
du nouvel organisme et, par la suite, sa croissance est réguliêre 
à raison de trois par année en moyenne, 
1 
2 
La conserverie de saumon qu'elle met sur pied en 1927, fonction-
nera pendant cinq ans d'une maniêre saisonniêre (six mois par 
année en moyenne), Mais ses installations seront fortement 
affectées par des périodes d'inactivité prolongée et, en 1932, 
on devra en fermer définitivement les portes. Néanmoins, en 
1937, le rapport Risi constate que cette même coopérative possêde 
à Carleton un des entrepôts frigorifiques le plus important de 
la Baie-des-Chaleurs. 
Nous avons de la peine à prendre aux sérieux celles qui sont 
évoquées le plus souvent, à savoir le manque d'éducation coopé-





































Sans doute assiste-t-on à la naissance d'une organisation 
qui saura vite depasser l'horizon evangelique de ses instigateurs. 
Dès 1941, elle acquiert les etablissements de la Compagnie de Trans-
port de po~sso~s de Gaspé, y compris l'entrepôt frigorifique de Ma-
tane; tes pêcheurs les localites voisines de Carleton y sont 'promp-
tement rattachés. Profitant des annees fastes de la guerre, elle 
regroupe à sa fin 36 organismes, dont vingt en Gaspésie seulement. 
En 1943, elle contrôle dejà 50% du poisson produit dans la region 
et 54% des pêcheurs lui vendent leurs prises. Elle commercialise 
la production de ses membres à Quebec et à Montreal et tente d'at-
taquer les marches étrangers. Desormais, ce sont les autres com-
pagnies presentes dans cette branche q~J seront forcees 
d'aligner leurs prix avec leur rivale de plus humble origine. 
Il nous semble superficiel d'expliquer ce succès soudain, à dix 
annees d'intervalle, par le seul progrès de l'education cooperati-
ve des membres. Ceux-là d'ailleurs ne changeront guère de strate-
gie et tenteront souvent de negocier des statuts particuliers à 
l'interieur du mouvement qui leur permettent de transiger avec le 
plus offrant. Le facteur déterminant de cette reussite est pro-
bablement la conjoncture très favorable qui ouvre pendant les 
annees de la guerre des perspectives inexistantes dix années aupa-
ravant. 
5.4.5 L'impact de la crise 
Les statistiques officielles ne couvrent pas la periode precé-
dant la crise, à la seule exception de quelques municipalites. Il 
est par con s é q u en't di f fic i 1 e d e me sur e rI' é te n du e des de g â t s qu' e Il e 
a provoques dans l'economie regionale. Ceci est d'autant plus ma-
laise que son impact n'a pas été ressenti de la mê~e manière dans 
toutes les parties du territoire et que l'onde de choc a pris un 
certain temps avant de frapper l'Est du Quebec. l 
1 Voir Jacques Lemay, "Le mouvement de colonisation dans le Bas 
St-Laurent au moment de la crise des années 30", La problématique 
du développement rural, Rimouski, UQAR-GRIDEQ, 1976, pp. 230-255. 
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Lorsqu'on examine les t ab l e a ur~c:o ne e rn an t la production . ID an u fa c -
t uri ère t 0 t ale des ID uni c i pal i tés ( t ab 1 e au x X X V -X L Yi l ), c '. est c e Il e d e 
Chandler qui semble être la plus durement touchée: des 449 emplois 
en 1 9 2 7, i·1 n .~ en s u b sis t e que 8. en 19 34 a p r è s 1 a fer met ure deI' us i -
ne de"pâte de papier en 1931. La municipalité, incapable d~ faire 
face à la situation, doit demander de l'aide au gouvernement qui 
fournit entre $2 400 et $5 200 selon les mois. Elle même fait 






leurs taxes. Mais l'impact de la fermeture de l'usine de Chandler est 1 
beaucoup plus vaste: l'arrêt des opérations forestières affecte toute 1 ' 
région environnante, où elles fournissaient un appoint indispensa-
ble aux pêcheurs, eux-même en difficulté. 1 Par contre, le comté 
de Matane semble être beaucoup moins affecté par la crise; la cou-
pe de bois s'y poursuit (Par la Price et la Hammermill) sans inter-
ruption. Paradoxalement, la Hammermill Company y fait une coupe 
record en 1936 , pendant que p arto~t ai .lleurs. 1 ' ac!i.vit é fores t ière 
?tagne. Ceci ne fait que montrer l'impact sélectif d'une crise, 
qui soudainement met en évidence des avantages quelconques (de 
localiaation dans notre cas), faisant profiter une"entreprise des 
restes du marché de ses concurrentes effondrées. 
La cité de Rimouski subit elle aussi une régression très mar-
quée de ses activités manufacturières. En 1937, elle compte 351 
travailleurs dans ce secteur Cinq ans plus tard, 
il n'en reste que 57. 2 A .Luceville, le moulin ferme, la même situa-
tion prévaut à Trois-Pistoles et à Price. A Saint-Pacôme, nous 
nous en souvenons, la Power Lumber fait faillite. 
1 
2 
v 0 i r J u 1 e's 13 é 1 an g e r, 0 p. ci t. p. 5 49 . 
Il convient de remarquer que les chiffres concernant l'emploi, 
fQurni~ par le Bur~au de Statistique Canada sont, contrairement 
aux a.utr·es sources de cette période, annualis"€s et, par conse-



































En Gaspésie seulement, 16 grands moulins d'une capacité su-
péri~ure à 2 millions de p.m.p. ont fermé depuis la fin de la pre-
mière guerre mondiale. S'il est vrai que toute ces fermetures ne 
peuvent €t~e attribuées uniquement aux méfaits de la crise, il n'en 
r~ste pas moins qu'elles contribuent toutes à l'intensité du maras-
me ,de l'économie régionale des années trente. 
Il est difficile d'apprécier la différence de l'impact de la 
crise dans une région périphérique comme l'Est du Québec et les 
régions centrales: les données quantitatives manquent. Si on 
refè~e uniquement au tableau 5.11 qui décrit le taux de chômage dans 
certaines municipalités en 1931, la situation y est à peu près identi-
que que dans l'ensemble du Québec. En effet, les données agrégées 
pour les municipalités de l'Est, présentes dans le recensement, nous 
donnent un taux de chômage légèrement supérieur à 17%, qui est du 
même ordre que le chômage provincial global. Cependant, il convient 
de ne point oublier qu'il s'agit là du chômage urbain, qui de plus 
concerne les travailleurs salariés. Le chômage rural a été sans 
doute beaucoup plus important; selon les indications de l'in-
ventaire des ressources naturelles et industrielles de 1937, il a 
frappé durement aussi des.~etits producteurs dont le travail salarié 
n'était pas l'activité principale. Outre le chômage saisonnier 
endémique qui découle de la structure spécifique de l'industrie de 
la région, une progression importante du chômage imputable à la con-
joncture défavorable du moment est apparue mais elle est difficilement mesu-
rable compte tenu de la nature de la main-d'oeuvre régionale. Il 
convient également de souligner, lor~qu'on emploie les données 'du 
recensement pour l'évaluation de l'impact de la crise dans la région, 
que l'année 1931 n'a pas été la pire partout: les statistiques mu-
nicipales montrent que dans certaines parties de l'Est du Québec 
































au 1er juin 1931 
Total des employés Nombre ne travaillant 
.à salaire pas 
Total H F Total H F 
138 118 20 43 39 4 
459 417 42 77 73 4 
194 173 21 67 67 -
301 261 40 33 33 -
456 416 40 19 19 -
947 825 122 141 140 1 
214 178 36 29 26 3 
232 187 45 62 61 1 
1037 844 193 153 145 8 
1766 1387 379 160 153 7 
373 331 42 162 162 -
349 322 27 135 129 6 
555 459 96 127 122 5 
7021 5818 1103 1208 1169 39 
Nombre ne travai1- % du total d'employés 
1ant pas .... a gage 
117469 104066 13402 16.87 19.44 8.32 
101563 91319 10244 14.57 17.06 6.36 
6140 4873 1267 0.88 8.91 0.79 
8118 6481 1637 1.17 1.21 1.02 
ll08 1043 65 0.16 0.19 0.04 
. 
47 42 5 0.01 0.01 -
492 308 184 0.07 0.06 0.11 
SOURCE: Recensement du Canada 1931, vol. VI, pp. 1269-1286. 

































% du total ne J 
travaillant pas 1 
100 100 lOO~ 
68.46 87.75 [7li. 
5.23 4.68 90, 6.91 6.23 ~2.~ 
0.94 1.00 0.4 
0.04 0.04 OoO~ 






















5.5 De 1941 à nos jours 
En 1941 a eu lieu le dernier en date des d€coupages des divi-
sions de recensement. Le comté de Gasp€ fut subdivise en trois, 
ceux de Gasp€-Est, Gasp€-Ouest et les Iles-de-la-Madeleine; du com-
té de Matane se dé..tache I.e comté de Matapédia et de celui de .Témis-
couata le comt€ de Rivière-du-Loup. Il convient d'avoir présent à 
fal' t lors de la lecture des -;différents tableaux car nous l'esprit ce 
n'avons pas juge opportun, au moment de leur compilation, de recons-
tituer les anciennes subdivisions; Ils fournissent 
f Vl'Sl'on plus nuancée de la situation économique sous cette orme une 
de t&rritoires qui sont loin d'être homogènes. 
5.5.1 Situation générale. 
Les ann€es de guerre étaient des années de grande effervescen-
ce pour l'économie régionale dans son ensemble et pour l'industrie 
en par tic u 1 i e r . Cep end a nt, 1 a dép r,e s s ion qui a s u iv i - cet tee u ph 0 -
rie s'est prolongée jusqu'à l'aube des années soixante on on connatt 
la pire situation de la période consécutive à 1941. L'année 1961 
apparatt donc dans plusieurs graphiques ~omme l'~boutissement de la 
trajectoire suivie par l'économie régionale depuis la Grande Crise. 
Deux autres raisons militent en faveur de ce choix comme limite d'une 
période particulière dans l'histoire de l'Est du Québec. La première, 
crest qu'à p~u pr.ès au même moment la stratégie deI r Etat dans le 
domaine du développement régional se modifie profondément! il 
tentera désormais d'intervenir activement et de faire face à ce ty-
pe de problème avec les outils de la planification, de l'aménagement 
et de l'animation sociale. C'est aussi à partir de cette époque 
que les mouvements populaires, les organismes régionaux de divers 
acabit, qui jusque-là se limitaient à r€clamer l'intervention gou-
vernementale dans différents dossiers particuliers, vont se réor-
ganiser, en réaction à la logique technocratique de l'action étati-
que, pour tenter d'infléchir de plus en plus activement la marche 
du développement de la région. La deuxième raison,étroitement reliée 
à la première, c'est qu'avec les années soixante de nouvelles implan-
tations de grandes entreprises, dont quelques papeteries, modifieront 
la physionomie du secteur manufacturier de l'Est du Québec. 
Le graphique l (voir le tableau XII~ nous fait voir une 
progression soutenue~ avec quelques hésitations~ du nombre. des éta-
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blissements manufacturiers dans la region de 1936 jusqu'à 1949. 
Après s'être stabilise autour de 790, ce nombre se met à decli-
ner rapidement: en 1961 nous ne comptons que 610 etablissements 
Or, la courbe de l'emploi s'accroît de 1933 à 1947 encore plus 
rapidement, aveè le$ -s-e-u-les exce:ptions des années 1938-1939. - On 
assiste donc simultanément à une augmentation du nombre d'entre-
prises et à un accroissement soutenu du nombre d'employés par e~ 
tablissement. Ainsi, en 1947, au sommet de cette conjoncture 
favorable, les entreprises de l'Est du Québec embauchent 7 807 
travailleurs, chiffre qui ne ser~ dépasse que vingt années 
plus -tard. L'établissement moyen emploie a-lor-s environ 9 travail-
leurs, comparativement à 3,9 en 1932. Cependant, après cette date, 
nous assistons à une déconcentration de la production, le nombre 
moyen de travailleurs par établissement flechira jusqu'à 1953 pour 
tomber à 8,1. C'est dire que la vitesse de la chute de l'emploi 
dépassera même celle des établissem,ents ,eux-mê-nres. _ Après 1953, la 
taille de l'établissement moyen grandit d'une façon soutenue jusqu'à 
nos jours. 
Au niveau du Québec, le passage de l'économie de guerre à 
l'économie de reconstruction qui l'a suivie est marqu~ rl'une maniè-
re très nette par une baisse de l'emploi manufacturier en 1946. 
Dans l'Est du Québec, où la production proprement militaire était 
nulle, il n'y a aucun ralentissement sensible des activites. Les 
années 45-46 représentent donc un des sommets du pourcentage de 
l'emploi manufacturier de la région relativement 
au total provincial (l'autre sommet encore plus élevé, se situe 
dans les années 37-38, où l'emploi régional représentait 2,3% de 
l'emploi de la province). Il se met ensuite à décroître pour attei-
dre son plus bas niveau dans les premières années de la déc~nnie 

















Le graphique VI (Voir aussi le tableau XLVII ) nous indique 1 'êvolutt 
du rapport entre la .taille moyenne (en termes d'emploi) d'un éta-
blissement régional et celle d'un établissement au niveau de la pro-






















que l'Est du Québec est le royaume de la petite et moyenne entre-
prise. Nous po:uvons y lire qu'en 1932, l'année -où ce rapport a 
été le plus défavorable pour la région, un établissement moyen 
équivalait .à un septième environ. d'un établissement moyen québécois. 
Après 1933, s'effectue un rattrapage: les établissements régionaux 
grandissent à un rythme plus rapide qu'au niveau provincial. A 
partir de 1937, la taille des établissements dans l'Est du Québec 
fléchit de nouveau et malgré un lent redressement de 1938 à 1946, 
elle progresse bien plus rapidement au niveau provincial jusqu'en 
1943. Par la suite, jusqu'en 1946, grâce à une contraction de l'en-. 
treprise moyenne provinciale, la position re~ative de la région s'a-
méliore considérablement, même si sa performance est somme tout 
médiocre". Entre 1946 et 1954 le nombre de travailleurs par établis-
sement dans l'Est du Québec ne cessera de baisser; sa remontée, 
amoréée à cette dernière date, est due à la disparition accélérée 
des petites entreprises (nous rema~quons que le no~b~e d'emplois 
a en ·.'ce· moment une tendance très prononcée à 1 a bais se) . 
En 1979, une entreprise moyenne de l'Est du Québec aura "une 
taille de moitié inférieure à une entreprise moyenne au niveau 
provincial elle va employer environ 26 travailleurs. 
Nous possédons peu d'in~ormations concernant la répartition 
des établissements selon la taille et le groupe industriel qui 
puissent être suivies assez loin dans le passé. Le tableau 5. 12 in-
dique la répartition des entreprises selon le nombre d'employés 
pour certaines années récentes. Malheureusement, les sources mises 
à profit 'ne sont pas homogènes; cependant elles semblent confirmer 
quelques grandes tendances. Jusqu'aux années 1974-1975, c'est l'ac-
croissement du nombre at de la taille des entreprises de plus de 
200 employés qui est à l'origine de l'augmentation de l'emploi 
dans la région. Pendant ce temps, les petites entreprises diminuent 
tant en nombre que par rapport à l'ensemble des 6tablissements in-
dustriels. Simultanément, leur part dans l'embauche des travailleurs 
baisse. Entre 1975 et 1978 la tendance semble se renverser: les 
petites entreprises augmentent leur présence relative, sans pour 




S T A T l S T I:Q U E S 
EMPLOI TOTAL PAR GROUPE MAJEUR POUR CERTAINES ANNEES RECENTES (REGION) 
0 






1964 1766 67 96 104* 50 2480 212 769 104 157 101 32* 149 -* 98 20 24 ,6229 1 
1965 
1966 2121 259 2152 233 1158 307 836 7066 2 
1967 
1968 3086 191 128 225 83 2356 238 1006 130 268 360 470 42 127 31 212 8953, 3 
1969 
1970 
1971 2245 150 146 237* 198 1735 220 1394 91 387* 109 47* 537 122* 167 28 21 7834 1 
1972 
1973 2183 2 
1974 4391 10 306 168 190 208 3559 295 1534 226 405 458 599 100 303 83 67 il290= 4 
1 







------~ ~- ~ -
c ___ ,-
-
SOURCE: (1) OPDQ, Les caractéristiques sectorielles interrégionales, cahier III, mai 1976. 
(2) OPDQ, La problématique de l'Est du Québec, 1978 *Chiffres estimés par l'OPDQ. 
(3) MIR, Recensement des établissements manufacturiers, 1968. 





_ .. ______ '.BA_.1 ________ _ 
S T A T l S T ~ QUE S 
POURCENTAGE D'EMPLOI TOTAL PAR GROUPE MA.JEUR.POUR CERTAINES ANNEES RECENTES (REGION) 
+01 tOI Ill, c 
01 02 03 04 05 06 07 08 09 10 Il 12 13 14 15 16 . 17 18 19 20 +08 t08 c :x: 








1964 ~8.35 1.08 1.54 1.67'" 0.80 39.81 3.40 12.35 1.67 2.52 1.62 0.5P 2.9S 1.57 0.32 0.39 ~0.51 82.90 1 
1965 




2.13 1.43 2.51 .11.24 1.45 ,2399 4.02 5.25 0.4'i 1.42 0.35 2.37 72.Œ 77.27 3 o . 93 26 .31 2. 66 
1969 
1970 
1971 ~8.66 1.91 1.86 3.03 2.53 ~2.15 2.81 17.79 1.16 4.94 1.39 0.60~ 6.85 1.5&" 2.13 0.36 0.27 D8.6 75.45 1 
1972 
1973 
t 1974 ~4.0.") 0.08 2.37 1.30 1.47 1.61 ~7.58 2.28 11 . .89 1.75 3.13 3.54 4.63 O. 77 2.34 0.64 0.52 f73.50' 78.15 4 
t 





--------- L------- ~-- _ -_._. - -----_._--
SOURCE: (1) OPDQ, Les caractéristiques sectorielles interrégionales, cahier III, mai 1976. 
(2) OPDQ, La problématique de l'Est du Québec, 1978 *Chiffres estimés par l'OPOQ. 
(3) MIR, Recensement des établissements manufacturiers, 1968. 
(4) MIR, Recensement des établissements manufacturiers, 1974. 
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régional; les gros établissements arrêtent de progresser numerlque-
ment tout en augmentant le pourcentage de leur emploi. Après 1978, 
la croissance du nombre de petites entreprises se poursuit, mais 
cette fois-~i êlles parviennent l gonfler leur niveau de l'offre 
de travail; les grandes entreprises reculent légèrement sur les 
deux plans. Sans doute, ce revirement de la situation doit être 
attribué à l'accentuation de la crise; il est à remarquer que les 
établissements qui semblent régresser alors de la manière la plus 
nette sont les"moyennes entreprises", au sens régional du terme. 
Si l'on examine la situation des entreprises ~~lon leur taille 
et selon la branche de leur activité, nous constatons que le groupe 
industriel qui comporte en 1968, le plus grand échantillon de pe-
tites entreprises est le "boiS''' , suivi de près par "aliments et bois-
sons". Il s'agit des groupes où existent aussi des établissements 
de taille importante: ce sont, bien entendu, des usines de trans-
formation du poisson et les grosses scieries (parmi ces dernières 
en 1968 une seule dépasse deux cent employés (celle de la Priee) 
et trois autres ont entre cent et deux cents employés). Cette situa-
tion se maintient jusqu'à 1971. Cependant, suite a cette date, le 
secteur des "aliments et boissons" sera réorganisé de fond en com-
ble: déjà en 1963 des tendances à la concentration s'y faisaient 
sentir et les recommandations de BAEQ ont contribué à les accentuer, 
\insi a cette époque, il existait plus de 50 usines laitières dont 
5 assuraient près du tiers de la production. l L'industrie laitiè-
re a été localisée en trois points principaux, Trois-Pistoles, Ri-
0'_ mo'v. ski et A mq u i ( 1 a s eu 1 eus in e deI a Bai e - de - Cha leu r a fin ale men t 
fermé ses portes â cause des problè~es de rentabilité). Les boulan-
geries ont connu également un processus de concentration. A partir 
de 1974, nous constatons dans les tableaux LVIII et suivants une 
disparition presque totale des plus petites unités de production 
dans le groupe "aliments et boissons". Les scieries, quoiqu'étant 
l'objet de recommandations similaires de la part de BAEQ, n'ont pas 
été contraintes à une restructuration radicale, mal-








































gré quelques tentatives dans ce sens de la part du gouvernement.' 
Ainsi, au lieu de dim,inuer, le nombre de uric'ro-unités y connal"t une 
nette tendance à la hausse depuis 1974. 
D'une manière générale, si l"on excluait les établissem'ents 
papetiers, l'usine de B~mbardier à Sainte-Anne-de-la-Pocatière et 
les installations de Gaspé Copper Mines, l'entreprise régional~ moyen-
ne serait de taille bien plus modeste que celle que laisse voir le 
tableau XLVII. L'immense majorité des branches est composée, même 
actuellement, d'établissements q~i emploient moins de 20 travailleurs 
et l~ fraction de celles qui en emploient moins de quatre dépasse 
45%. 
Les graphiques VI l l et IX ,nous renseignent sur l'évolution du 
revenu moyen de l'emploi manufacturier dans l'Est du Québec et sur 
sa position relative dans l'ensemb~e québécois. Signalons dès le 
départ que les données rassemblées concernent toutes l'emploi 
industriel total ,donc qu'elles englobent les revenus des tra-
vailleurs à la production et ceux des travailleurs administratifs 
(certaines années, elles incluent même les revenus des propri~taires 
et associés actifs). C'était la seule manière- d·"obt-enir d-es séries 
suffisamment longues, car la distinction entre ces deux genres 
d'emploi n'est pas toujours faite dans les publications du Bureau 
de la Statistique. Cepend'ant, si l'on eoffe"ctue la comparaison entre 
les deux catégories d'emploi pour les années où cela est possible, 
on se rend compte que les distorsions éventuelles sont négligeables, 
Une deuxième remarque s'avère nécessaire pour relativiser la lec-
ture de ce type de données. Nous avons signalé déjà que l'Est du 
Q u é bec es t c ara ct é ri s é par 1 e f 0 n ct i on ne men t t r ès s ai sonni .. e-r 'de s es 
établissements industriels •. Bien sOr, le Bureau de la Statistique 
tente d'annualiser le volume de l'emploi, de telle sorte qu'un em-
ploi comptabilisé devrait, dans la mesure du possible, représenter 
l'équivalent d'un emploi à temps ple~n. Cependànt cette opération 
est fort périlleuse et il se peut bien qu'un écart entre le "salai-
re" et le revenu annuel subsiste tout simplement à cause de l'im-
portance du travail temporaire dans une région comme la nôtre. 
Quo i qu' i 1 en soi t,le s gr a phi que s 'V l l l'et r X ,_ (V 0 i rIe t ab 1 eau X L VII) 
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traduisent une diff€rence três nette des revenus moyens du tra~ail 
au ni ve au du Q u € bec et au ni ve au deI a r € g ion. EnI 9 32, -1 e r e ven u 
r€gional moyen de l'emploi manufacturier repr€sente à peine la moi-
ti€ du provinëial. C'est l'ann€e 1936 où la diff€rence est la plus 
a c c e n t li € e des' an n € e s deI' a p r ès - cri se. Par 1 a sui te un r e d r è s sem e nt 
rapide a lieu qui porte la r€mun€ration des travailleurs de l'Est 
du Qu€b e c à 74% de 1 a r€munéra ti on- moyenne- "a;:u: ni veau- prov-inci a 1 G 
Ap-ras 1948, le rapport se détériore sensiblement, pour atteindre un 
nouveau creux en 1958, où le revenu annuel moyen de l'emploi indus-
triel dans la région n'est que 63% de celui du Qu€bec. Cette date 
marqu-e le début d'un rattrapage qui se poursuivra sans trop de con-
tiecoups jusqu'aux années récentes. 
Dans l'ensemble, les aalaires nominaux et les salaires r€els 
(en dollars de 1961), ont connu une croissance importante dans la 
;. 1 
reglon. 
Le tableau 5.14'_ retrace le mouvenrent des salaires réels de 
deux ans en deux ans, nous r~férons au tableau ~~II pour apprécier 
l'évolution des salaires nominaux. 
Les tableaux 5-.14 et 5.15 montrent le salaire moyen èans 12 
région {région administrative) par grou!le. majeur. Nous constatons 
que pour toutes les annees où il apparaît, c'est le salaire vers€ 
par l'industrie papeti.-ère qui est de loin le p'lus> élev€. Quoique 
sa croissance ait été légèTement moindre que celle du salaire dans 
l'industrie des- aliments et boissons, il se maintient à peu pras à 
un niveau double de ce dernier. Cependant, au cours des ann€es, 
1 Nous-- avo-n-s utilisé l' indi-ce- g€-néral des prix à la co-nsommation 
pour apprécier le mouvement des salaires.ré~ls .. Il est manifes-
te -que cette opération n'a de valeur qu' lndlcatl ve. En effet, 
les prix de l'Est du Québec sont en g~néral plus ~levés que ceux 
des grands centres urbains à partir desquels l'indice est élabore. 
Leurs mouvements sont amplifiés par une serie des facteurs 
dont les coûts de transport. D'autre part, sur des periodes 
relativement longues, la consommation subit des modifications 
d'ordre qualitatif et str~ctu~al qu~ ~enden~ fortement alé~toiTe 
la signification d'un indlce elabore a partlT des fluctuatl0ns 
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TABLEAU 5.14 ~ A 
EVOLUTION DES SALAIRES REELS DANS L'EST DU 
QUEBEC DE 1933 A 1969 EN DOLLARS DE 1961 
M t.t') U") r--.. Q) M t-f') U") r--.. 
<::t- <::t- <::t- <::t- <::t- U") U") U") U") 
Q) Q) Q) Q) Q) Q) CJ) Q) Q) 
M M M M M M M M M 
392 524 621 848 1125 1494 1622 1750 2024 
c: 
Source: Tableau XIII .. 
-- - --
1 
Q) M t-f') U") r--.. Q) 
U") \0 \0 \0 \0 \0 
Q) Q) Q) Q) CJ) Q) 
M M M M M ....... 
2299 2546 
TAB-Ll?AU S.14 - 13 
REVENU MOYEN ET SALAIRE HORAIRE PAR GROUPE INDUSTRIEL MAJEUR 
Region administrative 01 
REVENU ANNUEL MOYEN REVENU HORAIRE MOYEN A LA PRODUCTION 
01 08 09 10 Il 13 15 17 Total 01 08 09 10 Il 13 : 15 17 Total 
1961 1·948 2849 3191 s 3259 s s 2651 2766 
1962 2 113 2845 3617 s 3419 3216 s 3000 2881 
1963 2 216 2967 s s 3525 3604 s 2553 3063 
1964 2 326 3152 s s 3845 3587 s 3233 3305 
1965 2 790 3217 s s 4043 3906 s 3012 3543 
1966 2 767 3488 s s 4337 s s 4180 3955 
1967 2 980 3783 s s 4500 3695 s 3853 4216 
1968 3 058 4988 4412 s 5133 s 4925 4200 4643 
1969 3 437 4338 s 8424 5411 s 5494 4600 5043 
1970 3 671 4627 4979 s 5538 s 5545 5642 5283 1.57 1.91 2.02 2.41 2.32 2.62 2.22 
1971 4 168 5015 4800 8523 5723 4632 6180 560.1 
1972 4 450 5532 5460 9991 6639 5500 6043 6384 2.02 2.40 2.44 4.35 2.84 2.67 2.81 2.82 
1973 
1974 6 272 7723 6535 13416 7776 7327 2.66 3.17 2.59 5.98 3.41 3.68 3.83 
1975 7 468 8419 6152 10722 9350 8571 9832 8915 3.23 4.00 2.90 5.96 4.10 3.91 4.30 4.14 
1976 8 920 6857 15917 ~2983 8679 11294 3.80 3.36 7.41 4.50 4.12 4.99 
1977 9 985 11129 7879 19396 ~1226 9437 12826 4.47 4.67 3.77 8.49 5.09 4.58 5.66 
1978 ~ 416 11350 8526 19804 10156 4471 13511 1368'3 4.57 4.85 4.05 9.45 4.92 4.44 6.21 5.76 
1979 l3 485 9053 21099 ~3108 11939 13400 14587 13976 4.95 4.32 9.96 6.12 5.71 6.09 6.07 6.24 
-
SOURCE: Tableaux LXII - LXXII. 
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S T A T 1 S T 1 QUE S 
SALAIRE MOYEN PAR TRAVAILLEUR DANS LES GROUPES INDUSTRIELS MAJEURS CERTAINES ANNEES RECENTES 
Région de recensement 
1 
01 04 05 06 07 08 09 10 Il 12 13 14 15 16 17 19 20, '!iota] 
T y 
1900 2500 2600 1600 2400 .. 3100 2900 2300 
2431 2343 2354 2519* 1540 3064 3184 5375 3779 4796 3475 2438* 3463 - 3071 3850 3417 
27.95 -6.28 91.50 32.67 21.90 65.37 33.52 
4330 4470 4080 3890* 3100 4760 4300 838,0 5580 6260* 5360 4940 7180 6930* 6050 
5290 4430 




(1) BAEQ, Esquisse du plan, Industrie. p. 23. Le Comté de Kamouraska n'est pas inclus dans l,'établissement 
de ces chiffres. 












nous pouvons remarquer, particuli~rement dans le tableau 5.14; une 
tendance à une certaine homogenei~ation des revenus. Celle-ci a 
bEneficie surtout à l'industrie des aliments et boissons, on en 
1961 les revenus representaient environ 70% du revenu moyen; i la 
fin de"la pEriode, le salaire dan~ ce domaine est egal au saraire 
moyen. Le seul des groupes indiqués dans les statistiques concer-
nant la region administrative qui reussit encore en 1979 i conser-
ver un revenu significativement superieur au revenu moyen est celui 
des pâtes et papiers (la première transformation du metal ne figure 
pas dans les publications offici~lles). Selon les estimations de 
l'OPDQ, le revenu moyen dans ce groupe (qui se résume pour l'essen-
tiel au concentrateur de Murdochv.ille) se situe au-dessus du salai-
re industriel moyen (130% en 1964, 114% en 1971) tout en subissant 
une tendance à s'aligner sur lui. 
En ce qui concerne le salaire horaire, c.'est g.~-puis 1970 que 
nous possedons des informations suivies par groupe industriel. Les 
tendances soulignees ci-haut, à propos du revenu annuel, doivent 
être c~rrigees quelque peu relativement au prix du travail. Nous 
constatons, que maIgre le fait que le revenu annuel moyen s'est 
rapproché de la moyenne regionale, œns les domaines traditionnel-
lement sous-payes, le salaire horaire reste encore considérable-
ment eloigne. Pour une bonne part, cet ecart peut être explique 
par le fait que l'etablissement du salaire moyen inclut tous les 
employes de l'etablissement, tandis que le calcul du salaire horai-
re ne touche que les travailleurs à la production. Cependant, ceci 
ne peut expliquer toute la difference: sans doute, c'est l'usage 
très extensif des employes occasionnels dans certains groupes in-
dustriels qui est à l'origine de ce phenomène. Mais cela semble 
indiquer aussi, que dans certains secteurs, où la période productiv.e 
etait il n'y a encore pas si longtemps très courte, la moyenne 
actuelle rejoint le niveau "normal" des autres industries. 
En ce qui concerne la valeur ajoutee, elle suit i peu près la 
même croissance que le salaire: par unité de salaire versée elle 
oscille autour du double, avec un écart qui atteint rarement 10% 








































bleau LXVII et le graphiqùe X.-- Si l'on examlne 
l'6volution relative de la valeur ajout6e par travailleur dans la 
région par rapport à celle de la province, on constate une tendan-
ce au rat tr·apage de 1 a produc t i vi t é moyenne québ éco i se: de 40%, 
elle passe à plus de 80% à la fin de la période 6tudi6e. D'~ne 
mani~re g6n6rale, jusqu'à la Deuxi~me Guerre mondiale, l'6cart 
entre le salaire moyen régional et le salaire moyen provincial est 
moins important que celui des valeurs ajout6es par travailleur. 
Par la suite, ils 6volueront parall~lement jusqu'à environ 1958, 
date à partir de laquelle la productivité en terme de valeur ajou-
t6e aura une tendance plus prononc6e à rejoindre la moyenne qué-
bécoise (ce qui arrivera effectivement avec les nouvelles instal-
lations papeti~res) que le revenu moyen du travailleur industriel. 
Une autre propriété du syst~me industriel de l'Est du Qu6bec 
m é rit e d' ê t r e sig na 1 é e, ne s e rai t - c e_ qu' à t i t r ~ de G.u.r i 0 s i té. S i 
l'on examine le rapport entre la valeur brute de la production et 
le coQt des mati~ris premiêres et du combustible, sa valeur moyen-
ne depuis une centaine d'années oscille autour de i,64 , avec"une 
tr~s. lég~re tendance à la baisse qui se rétablit en 1971 (voir le 
graphique XI). Cette remarquable stabilité est surprenante: nous 
serions en droit de nous attendre à ce.'qu·'au cours des années ce 
rapport subisse des modifications d'une ampleur bien plus pronon-
cée, compte tenu de la restructuration industrielle mondiale, des 
changements ~ans le poids du capital constant des différentes 
branches industrielles et de bien ~:autres facteurs qui peuvent l'af-
fecter. 
Les tableaux XLVIII, et suivants indiquent les positions 
respectives des comtés dans l'ensemble régional en ce qui concerne 
la production manufacturi~re. Le comté dont l'importance relative 
a décru le plus depuis 1941 est celui de Témiscouata. En effet, 
au début de cette période il fournjssait 11.3% d'emplois régionaux 
et produisait 9.6% de la valeur ajoutée. Apr~s 1955, sa part dans 
la production décroît assez réguliêrement, tant pour ce qui est 
du nombre d'emplois que de la valeur ajoutée; la fermeture de la 
Fraser est marqu6e par un declin brusque de ces deux indicateurs. 
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Même $i la position du comté se rétablit quelque peu su~te i la 
. . 
mise en marche de la cartonnerie de Papiers' Ca,scades ~ cette amé ..... 
lioration n'est que de courte durée~ en 1979 le comté ne procure 
que 7.8% de.la valeur ajout~e, Il est â signaler que le rapport 
de la ~ain-d'oeuvre industrielle ft la population totale (~in~i 
. que celui a la population de 15 ans et plus) est en général plus 
élevé que, par exemple, celui de Rimouski- .. 
Le comté on le rapport de la population industrielle à la popu-
lation est le plus élevé (il est en général au~dela de 4%1 est 
cel u i. des Ile s .... de - 1 a - Ma. dei e i n e J è n t rel a De u xi ème Gue· r r e· mon dia 1 e 
et 1967, surtout après 1952 CIe graphique XVI nous indique df!ail--
leurs, que l'emploi aux Iles nfa pas subi la dépression de ltaprès~ 
guerre, contrairement aux autres comtés de la région), Mais si 
l'on examine la contribution de ce comté en terme de valeur aj-ou ... 
tée, la monoproduction qui y règne sans partage s'affirme aussitôt: 
elle équivaut à peu près à la moiti~ du'pourc~ntagi de l~emploi, 
La plupart des comtés qpi ont bénéficié des implantations 
récentes de grands établissements (Kamouraska, Bonaventure t Gaspé-
Ouest} ont amélioré du même coup leur position dans le partage 
régional de l'emploi et de la valeur ajoutée, On remarquera également~ 
que les seuls comtés on la proportion de l'emploi est inférieure à 
la proportion de la valeur ajoutée sont ceux, oü ltindustrie papetière 
est établie (ftans Gaspé-Ouest, la seule exception, c'est grâce â 
l'influence de l'usine de M'urdoch.ville ~ Le comté de Gaspé .... Est n'obéit 













du poisson qui parvient quelquefois à réduire la moyenne de la valeur 
ajou:ée). Il ~st à .. ~ignaler également que les seuls comt~s de Kamouraskal 
Gaspe-Est et Rrmouskl concentrent la plupart des annees,entre -.-
1 
1 
40 et 50% de l'emploi, 
Terminons cette section par quelques remarques sur les débou-
chés de ltindustrie régionale~ Ici, comme dans bien d'autres do-
maines, les informations sont rares et clairsemées, Nous savons 

























leurs tr~s faiblement dév~lappes_, l'immense majorite de la ~ro4uc­
tion de l'Est du Quebec etait destinee à l'exportation. Cette 
caracteristique semble être demeurée inèhangee avec cependant quel-
ques assouFlis~ements et modifications dans la localisation des debou-
chfs. D'une part, le marche interieur regional est sans doute 
plus important aujourd'hui qu'avant la guerre. D'autre part, le 
commerce interieur canadien absorbe davantage la production de 
l'Est du Quebec que cela n'etait le cas auparavant. Les exporta-
tions de poisson et de bois vers lemarche metropolitain ont aug-
mente certainement; cependant, il est possible que dans beaucoup 
des cas cela ne signifie qu'une meilleure intégration de la region 
dans les circuits commerciaux qui transitent par Montreal. Ainsi, 
selon le tableau 5.16, en 1961, 75% de la production de la region 
était vendue au Québec (les donnees ne comprennent pas les comtés 
de Rivi~re-du-Loup, Témiscouàta et Kamouraska), 12.2% dans les 
autres provinces canadiennes et 12.5% à l'étranger. En 1972, dans 
la mesure où nous acceptàns la comparaison des tableaux 5.16 et 
5.17 7 la part du Québec semble avoir baisse considérablement dans 
les exportations régionales; 34.7% des livraisons se dirigent alors 
à l'etranger et 8.1% vers le reste du C3nada. Nous pouvons conclu-
re, que ce sont surtout les exportations vers les Etats-Unis qui 
se sont taillées une part considerable dans la production de l'Est 
du Québec. La comparaison avec les autres "regions ressources" 
nous montre que c'est le lot commun de la periphérie. Contraire-
ment à cette situation, Montreal ne. compte que pour 6.8% sur les 
exportations vers nos voisins du Sud. 
5.5.2 Composition de la main-d'oeuvre 
Les recensements effectues entre 1941 et 1976 permettent de 
suivre l'evo1ution de la population active dans l'Est du Quebec. 
Cependant, d'une annee à l'autre, les donnees publiees ne sont 
pas toujours parfaitement homogènes: elles diffèrent en ce qui 
concerne certaines tranches d'âge, incluses ici et exclues là, et 
en ce qui regarde quelques groupes ethniques (comme les Indiens) 
qui font parfois partie de la population mesurée. Ainsi, nous de-
vons concevoir les comparaisons entre les différents recensements 
f 
TABLEAU 5.16 . 
REPARTITION DE LA PRODUCTION MANUFACTURIERE DES TERRITOIRES DE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL DU QUEBEC, 
SELON LA DESTINATION 
1961 
Territoires de développement Québeo 
Autres provinces Etranger Total CAoodiennes . 
indust.riel (a:vant 1966) $000 % dlo000 % d\. J..- $000 -if ... eOOO 
Gaspésie J la) 36,66,0 71.9 3,326 6.1 11,169 22.0 50,955 Eas~Saint-1aurent ~,752 78.4 9,756 17.9 2,023 )07 54,531 
Saguenay - Iac-Saint-Jean 98,553 28.5 29,981 8.7 216,731 62.S 345,265 
Québec 194,620 59.2 71,949 21.9 62,337 1809 32$,906 
Chaudière 12$,040 83.1 22,165 14.4 3,811 2.5 154,016 
Veuricie '165,480 35.2 123,596 26.3 191,364 3B.5 470,400 
Bois-Francs 86,852 7509 25,$41 22.6 1,705 1.5 114,398. 
Cantons-de-ltEst 256,131 5?412 199,15le. 40.5 35,824 7.3 491,109 
Richelieu 331,5~1 57.0 166,356 28.6 83,615 14.4 581,552 
11ontréa1 ~,313,n~1 55.5 1,522,976 36.5 .331,426 BoO 4,16S,2/;3 
la urentides 161,131 65.9 69,93S 28.6 13,310 5.5 244,379 














100.0 Abitibi-Témiscamingue 12S,660 77.1 .. 5,013 32,559 
Côte-Nord - Nouvea u-Québeo 22,136 30.3 2.,579 3.5 48,350 . 66.2 73,065 .. 10000 
Total 
Source: 
4,007,563 54.1 2,29S,775 31.1 1,093,968 11r08 7,399,906 100.0 
Provine!? de Québec, Minist.èr~ de l'Industrie et du Conurerce. tlDest,ination des e:x.l'EXlitions d8s prcduits 
manufacturés au Québec, 1961". Stat,istiaw~, vol. ,IV, no 2 (2è trinestre 1965'): XII-X.III 
(1) Les deux régions n'incluent pas les comtés de Rivière-du-Loup, Kamouraska et Témicouata. 
Cité par Jacques Girard, Géographie industrielle du Québec. 1970. 




- - - - - -
,.,. 
Régions Québec 
1- a3S St-Laurent et Gaspésie 100.695 
~- SJguenay ~t Lac St-Jc3n 221,073 
)- l.1Ll~bec 933.366 
.. - Tro ls-Ri v iè res 635,110 
~- Cantons de l'Est 303.634 
b- 1'1ontréal 5,843,499 
7- Outaouais 94,863 
:!- S.,rd-ou~5t 112.272 
9- Côte-Nord 29,065 
10- ~ouve.)u-Québec 181 
Cr.Jnd Total 1 8,21),158 
54.8% 
Source: Bureau de la Statistique du Québec 
• 
- - - - - - - -
TABLEAU 5.17 














(en milliers de da11are) 
1972 
1 
Ontario 1 ouest-canadl Etats-Unis 
! 
5,249 1,994 1 52,715 i 





201,001 63 .. 909 
1 
192 ,104 
ll7,5:33 55,611 54,944 
2,301,153 88!,078 719.547 
1 74,lll 8;612 j 89,415 










2.941,523 1,071,,391 r 1.605,804 

















































~[ttLONS'M&~UFACTURIER!S Q:~BECOISES PAR RECIONS ADMINISTRATIVES 
(en pou.centagc) 
1972 
R~& ions Québec Atlantique OntarLo Ouest Etats-Unis 
. 
1~ a~$ St~L~urent et Caspéslt 57.2 4.0 3.0. 1.1 29.9 
::!- SlSu~n~y ~t Lac St-Jean 38.7 O.~ 9.7 0.4 3i.5 
1- lJy~b':C 66.7 3.1 H.O 3.6 12.0 
:0- Trois-Rivières 53.0 2.1 16.8 5.3 16.0 
~- CdntonS de l'Est 52.6 3.3 ~:).4 9.6 9.5 
0" ~tontrhl S5.3 4.2 21.8 8.4 6.8 
7- Outaouais 33.7 1.9 26.3 3.1 31.7 
1$- :';ord .. Ouest 61.1 0.5 1.5.8 0.1 16.1 
9- Cüte-Nord 21.2 0.2 2.4 0.6 61.8 
10- Nouvcau-Quêbec 100.0 - - .. -
. 
Tot~l 54.8 3.6 19.5 . 7.1 10.6 
.' -,  
~uurc,,': }Sur"i'" de 1.1 Sutht lque du QuiSbec 
- - - - -
-,-






















































comme des simples approximations et n~accorder que peu d'impor~an­
ce aux petites variations~ 
Un autre élément nous semble compromettre la preclsion des 
résultats. Dans les régions de type agricole ou des régions_de 
type industriel, le développement social et économique a normali-
sé et homogénéisé les catégories professionnelles et occupationnel-
les. Il en est tout autrement dans une région périphérique comme 
l'Est du Québec. Nous avons déjà souligné que la restructuration 
de la petite production y a engendré toute une couche de travail-
1: eu r s ,s ais 0 n nie r s, a pp e 1 é seo ur a mni e nt" j 0 u r na 1 i ers" . Ena b sen c e 
d'un développement industriel susceptible d'absorber cet excédent 
de main-d'oeuvre, ceux-ci subsistent de divers emplois temporaires 
pouvant être classes selon le cas dans le primaire, le secondaire 
ou le tertiaire. Cette ambigu~te rend aléatoires les tentatives 
de catégorisation en, termes trop univoques. Nous rencontrons le 
même type de problème dans le bois: 'tant que cette actfvfté n'est pas PYO-
fe's~ionnelle (et c'est un process~s qui n'est pas encore entièrement=complêté) il 
devient difficile d'accorder un crédit trop grand au choix de l'oc-
cupation principale d'un travailleur. 
1 1 con vie n t der e m a r que r ég ale men t que jus qu' -lU r e ce n sem e n t 
de 1971, nous ne pouvons apprécier la mobilité saisonnière de la 
main-d'oeuvre: or on sait qu'il s'agit là d'un phénomène très im-
portant dans notre région et qui peut affecter la portée des don-
nées statistiques. 
Il n'est pas dans.notre intention d'analyser ici l'évolution 
de la population active d'une manière détaillée; c'est une problé-
matique qui est au-deli de l'objet de ce chapitre. Nous nous conten-
terons de quelques remarques qui nous paraissent pertinentes en 
relation avec le développement manufacturier. 
L'Est du Québec est une reglon où, traditionnellement, les 
activités du secteur primaire absorbaient la majorité de la popu-
lation active. En 1941, c'est plus de 66% de la main~d'oeuvre mas-
culine qui s'y livre; la main-d'oeuvre féminine est concentrée très 
• 
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fort e ru en t d a,n sIe sec t eu r des s e r v j. ces Cp :r è s de 7 9 %) ~ Ace t -
te même €poque, seulement 31% de la population a~tive masculine 
qu~b~coise travaille dans le primaire et 49% de la population 
active f€minine dans le secteur des services~ 
A l'int~rieur du secteur primaire, la population active mas-
culine se retrouve massivement dans l'agriculture de sorte que 
52% de toutes les personnes actives d~clarent ce m~tier comme ric-
cupation principale. A l'exception des comt~s de Gasp~-Est, Gasp~­
Ouest et des Iles-de-la-Madeleine, l'agriculture occupe partout 
au moins la moiti€'des hommes ac~ifs. Les autres emplois primaires 
(principalement la pêche et l'abattage) comptent pour 14,5% dans 
la structure de la main-d'oeuvre masculine. Le secteur manufactu-
rier est le gagne-pain principal de 6.4% des hommes et 4.8% des 
femmes. C'est dans le comt~ de Bonaventure on la proportion des 
occupations manufacturières est la plus faible pour la population 
masculine (3.6%); le comté de Gaspé - Ou'est pr~sentê --1~ proportion 
ra plus faible des emplois manufacturiers féminins (0.9%). Les 
effectifs les plus consid~rables de femmes travaillant dans des 
manufactures se trouvent dans les comtés on la transformation du 
poisson et l'industrie textile ont quelque envergure. 
Seulement 41% de la population active est salari~e en 1941; cela 
souligne l'importance cruciale que garde à cette époque la petite 
production dans l'économie régionale. L'emploi industriel repré-
sente 17% des travailleurs salariés, pourcentage qui sera appelé 
à fléchir par la suite, compte tenu du développement accéléré du 
secteur tertiaire. Les gains moyens des salariés se situent à $515 par 
année pour les hommes(comparativement à $427 pour les femmes) La durée 
moyenne d'activité est de 33.8 semaines dans le cas des hommes et 37.9 
sem ai ne s dan sIe cas· des f e mm e s ( co mp ar a t ive me n t à 4 0 . 6 et 4 0 . 7 s e -
maines pour le Qu~bec). Ainsi le salaire moyen hebdomadaire régional 
ne d~passe guère $15.24 pour les travailleurs et $5 pour les tra-
vailleuses. Il repr~sente respectivement 67% et 48% de la moyenne 
québécoise. Les revenus des salariés distribués par l'industrie 
sont nettement plus élevés (ils représentent 1.68 du salaire moyen 









































masse salariale industrielle dans le revenu salarial global de la 
région, que celle de l'emploi manufacturier: les salaires indus-
triels y correspondent à peu près au tiers. 
Le chômage dans les centres urbains 
de l~ région regroupe environ 28% de travailleurs silariés, 
ce qui montre la grande dispersion de l'emploi dans notre territoire. 
Avec un taux dech6mape de 8.19% pour les hommes et de 5.66% pour 
les femmes, c'est donc une situation beaucoup plus favorable 
que celle qui prévalait lors de la décennie précédente~ Mais il 
convient de remarquer que la mesure a été effectuée le 1er juillet, 
don c' en pIe i ne s ai s on cl el' a ct i vit é 1 apI u s i nt en s e de l' i n du s tri e 
régionale. Malgré cela, nous pouvons y voir déjà les effets stimu-
lants de la guerre. Il serait cependant plus réaliste, compte tenu 
du caractère fortement saisonnier de la production régionale, de 
mesurer le niveau de chômage par la moyenne des semaines d'inactivité 
des travailleurs salariés: dans ce ca~.on obtiend~aitun niveau 
d'inactivité de 35% pour les hommes et de 27% pour les femmes. 
Lorsqu'on consulte le tableau LXXII, on voit que la répartition 
régionale de la main-d'oeuvre reflète assez bien la situation qui 
prévaut au niveau des comtés l Il y a des exceptions: c~est le 
cas du comté de Bonaventure. Sa particularité consiste dans une 
hypertrophie du secteur primaire qui absorbe 77.5% de la population 
active et dans la faiblesse relative de tous les autres secteurs, 
particulièrement du secondaire. Ce sont les comtés de Rimouski et 
Rivière-du-Loup où la répartition de la population active s'oriente 
le plus vers le modèle provincial, tout en en restant considérablement 
éloignée. 
La situation de l'emploi des femmes est à peu de choses près 
identique dans tous les comtés: ce sont les services qui en absorbent 
la très grande majorité (79% au niveau régional). Dans l'industrie 
manufacturière les écarts entre les différents comtés sont 
1 Il Y a cependant quelques e-xceptions notables. Ainsi, par exemple, 
les Iles-de-la-Madel~ine diffèrent du reste de la région par la 
faiblesse du secteur agricole qui ne retient que 8,5% de la main 
d'oeuvre masculine. Les pêcheries rétablissent cependant la prépon-
dérance du secteur primaire, caractéristique de la région tout entière 
Ma deuxième exception, moins flagrante toutefois,est le comté de 
RI'\" !:I "A" 1-11'Y"A 
• 
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p}us importants que dans d'autres domaines~ Les comtês oa la pro-
portion des emplois industriels fêminins est la plus faible sont 
ceux oa il y a une spêcialisation tr~s forte dans l'industrie du 
sciage (ainsi dans Gaspê-Ouest on ne trouve que .moins d'Un pour-
cent de la main-d'oeuvre féminine dans le secteur manufacturier). 
Lors du recensement suivant, l'analyse de la main-d'oeuvre 
peut être effectuêe dans deux directions. Nous pouvons continuer 
à suivre l' êvolution de la population active selon les occupations, 
ou l'analyser plutôt en fonction des groupes industriels on elle 
est employêe. Afin de rendre les rêsultats comparables avec le 
r e c e nos e men t p r ê c é den t, no u s p r ê f e' r 0 n s 1 a p r em i ère v 0 i e, m ê mes ' i 1 
est peut-être davantage conforme à la nature de la classification 
des industries d'emprunter la seconde. Les différences entre 
les deux approches peuvent être assez considêrables 
4% par,cat€gorie). 
(jusqu'à 
Pendant les dix années qui séparent les recensements de 1941 
et 1951, une évolution importante a eu lieu dans la composition 
de la population active. Premièrement, on constate un accToisse-
ment remarquable des effectifs fêminins sur le marché du travail: 
ils subissent un bond de 24% (tandis que la main-d'oeuvre masculine 
stagne presque, n'ayant varié que de 1.3%) et ils augmentent dans 
tous les secteurs d'activité 1 
Deuxièmement, on constate un recul de l'importance du secteur. 
primaire qui, tout en absorbant toujours la majorité des hommes ac-
tifs, passe de 66.5% du total en 1941 à près de 53% en 1951. Le 
grand bénéficiaire de ce dêplacement c'est le domaine des "services" 
qui a plus que doublê. 2 
1 Dans certains cas, il est possible que cette augmentation soit 
l'effet d'un dêplacement de la conscience de la valeur sociale 
du travail effectuê et non d'un vêritable changement d'activif 
té. Ainsi la progression de plus de 87% des femmes travaillant 
dans l'agriculture est fort probablement due au fait que les 
femmes se dêclarent de plus en plus "collaboratrices de leur 
mari" dans les activitês de la ferme, plutôt que "mênagères", 
donc inactives aux fins du recensement. 
2 Il est difficile de mesurer cette transformation d'une manière 
précise, les catégories des deux recensements n'étant pas dans 
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Les effectifs industriels ont ~galement augment~; de 31,5% dans 
le cas des hommes et de 56.6% dans le cas des femmes. En 1951, 
8.3% de la population active masculine et 6% de la f~minine se trou-
vent dans le secteur manufacturier. Cependant, si l'on examine les 
emploi~ manufacturiers rêels , on voit que leur rapport à la 
population active est demeur~ à peu pr~s constant (7%). 
Dans le secteur primaire des modifications importantes ont eu 
lieu. Tout d'abord le nombre d'hommes actifs en agriculture a dimi-
nu~ de 27%, ce qui ne repr~sentait plus en 1951 que 37% des hommes exer-
çant un travail. Les autres bran~hes du primaire ont accusê êgalement 
une baisse dans six comt~s sur di~. Par contre, dans les comt~s de 
Matap~dia, Rimouski, Rivi~re-du-Loup et T€miscouata, elles sont en 
hausse, particuli~rement dans le dernier comt~, où leur proportion 
passe de 10.6% à 15.3%. 
Nous constatons donc un d~pla~ement de poids a~·secteur primai-
re vers le tertiaire. Dans le comt~ de Rimouski l'importance de ce 
dernier d€passe même celle du primaire; dans Riviare-du-Loup ils 
sont presque nez à nez. La situation est differente sans doute, lors-
qu'on d~compose les donn€es selon le sexe ou si on les examtA~ sotis une 
forme agr~g€e. La tras forte concentration de la main-d'oeuvre f€-
minine dans les services, qui se maintient tout au long de cette pe-
riode, accentue alors l'importance du tertiaire, moins impression-
nante dans le cas des hommes seuls. Cependant~ ce sont les hommes 
qui sont ~es plus touches par ce d~placement d'accent: le recul du 
primaire est compensê par la croissance du tertiaire. 
Un autre mouvement significatif accompagne ces transformations. 
Il s'agit de l'augmentation de la proportion des salari~s dans la 
main-d'oeuvre active. En 1951, on en trouve d~jà 58% (on se souvient 
que dix ans plus tôt, il n'en avait que 41%). Nous pouvons donc es-
compter que crest la petite production qui est la plus durement touchée 
dans ce processus: en 1961 presque les trois quarts de la population 
active sont des travailleurs salaries. 
La pr~sence de la cat~gorie "manoeuvre" dans les statistiques 
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occupationnelles est importante: elle est à peu près équivalente 
aux autres travailleurs ayant une occupation "secondaire". Il s'a-
git des travailleurs en général très peu qualifiés, l'équivalent de 
ceux qu'onappelaît jadis "journaliers". Leur inclusion dans le 
secondaire n'est donc pas ,sans poser certains problèmes: il est fort 
probable que ce choix contribue à un gonflement artificiel de ce 
groupe occupationnel par une cohorte fortement mobile, occupant 
des emplois occasionnels dans tous les secteurs de l'activité 
économique et, par conséquent, difficilement classable. Deux raisons 
militent en faveur de cette mise en garde: premièrement, lorsqu'on 
compare les données concernant le "groupe occupationnel secondair'e" 
avec celles qui sont établies pour 1 'Hemploi dans des groupes indus-' 
triels du secteur secondaire", elles sont beaucoup plus élevées. 
L'autre raison en est le rapport relativement faible, ayant même une 
légare tenda~ce ~ la baisse au cours des années, des emplois indus-
triels effectifs ~ la population active. Il est bien entendu possible 
que les occupations "secondaires" soient créées dans des branches 
in dus: tri e Il e s. qui TI e 1 e son t pas, mai s 'i 1 s e rai t s·u rp r e n an t que ce 











1 Si les occupations primaires fléchissent, cela est da exclusive-
ment ~ une rapide régression des emplois agricoles. En effet, si 
l'on examine les !tautres occupations primaires", elles connaissent au 1 
contraire une hausse constante et remarquable. Entre 1941 et 1951 
nous ne sommes pas en possession des données permettant d'affirmer 1 
quelle branche d'activité est responsable de cet accroissement. Cepen-
dant, entre les deux recensements subséquents nous savons que la pêche 
a décliné en tant que fournisseur de travail~ C'est essentiellement 
la foresterie, l'abattage et l'extraction minière (l'ouverture de 
la mine de Murdochville suit d'une année le recensement de 1951) qui 
ont propulse cette catégorie. 
Dans l'intervalle qui sépare 1951 et 1961, les grandes tendances 
que nous avons dégagées semblent se confirmer. Une régression sou-
tenue du primaire (mais toujours, comme nous l'avons déjà signalé, 
causée par une diminution extrêmement rapide de la population active 
agricole}, accroissement simultané des secteurs secondaire et ter-



























ment dans des emplois tertiaires, connaît un bond important. de près 
de 46%. Par contre la population active masculine semble diminuer 
de près de 8% (il est vrai que le recensement de 1961 ne tient 
compte q~e ~es personnes âg€es de 15 ans et plus, contrairement à 
ceu~ qui le pr€c€daient, on l'âge requis €tait de 14 ans) ~ 
Dans le secteur primaire la pêche est le seul domaine d'activi-
té, en plus de l'agriculture, qui accuse des pertes. Les occupations 
forestières s'accroissent constamment etl'extraction minière connaIt 
un bond en avant, particulièrement dans Gasp€-Ouest, où l'ouverture 
de- la mine de Murdochville crée plus de 500 emplois. 
Le mouvement de redressement du salaire moyen, que nous pouvons 
constater depuis 1941, avance également. En 1941 il représentait 
56% du salaire moyen qu€b€cois. En 1961 cette proportion est encore 
faible, mais atteint quan~ même 65%; dix années p~us tard le salaire 
moyen équivaudra à 75% du salaire moyen québ€cois. Si l'on examine la 
situation dans les diffêrents comtés le salaire moyen eS,t, en 1941, pres-
que partout très bas par rapport i la moyenne provinci~le (il oscille 
autour de 54% de celle-ci). Le comté où il est le plus €lev€ est 
celui de Rivière-du-Loup (c'est la presence de l'industrie papetière 
qui en est responsable), mais sa croissance est plus lente qu'au 
niveau provincial: il tombe graduellement de 72% en 1941 à 71% en 
1951 et à 70% en 1961. L'autre comte où la situation salariale 
est meilleure que dans l'ensemble de la r€gion est celui de Rimouski. 
Cependant, contrairement à Rivière-du-Loup, on assiste ici à une 
amelioration continue (66% du salaire provincial en 1941, 74% en 
1951 et 77% en 1961) attribuable sans doute à l'importance du 
secteur public et parapublic, fortement syndiqué, où les salaires 
ne sont pas affectés par le caractère périphérique de la r€gion. 
En 1961 ces deux comtés sont dépassés par celui de Gaspé-Ouest, 
dans lequel l'impact de l'implantation de Gaspé Copper Mines est 
tel que le salaire moyen y rejoint la moyenne provinciale. Ce 
sont particulièrement dans les comtés de Bonaventure et de Gasp€-
Est, que le salaire moyen stagne à des niveaux voisins de 50% du 
salaire moyen qu€bécois. (Dans Gaspé-Est, la très faible rémuné-
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ration des travailleurs dans les usines de transformation d-u poisson 





.. La proportion des salaires et traitements dans le revenu person- 1 
nel dans la région est en 1961 de 60.6% (au niveau provincial, cette 
proportion est alors de 70.3%). 1 1 
Si l'on examine l'évolution de la population active à travers 
les trois recensements mentionnés, nous voyons que la tendance 
gênérale est à la baisse pour les hommes, une très rapide crois-
sance caractérise au contraire la main-d'oeuvre féminine. Ce 
1 
1 
sont encore les comtés de la Gaspésie on les pertes des effectifs sontl 
res plus dramatiques (tout particuli~rement celui de Bonaventure). 
Dans Gaspé-Ouest le déclin de la main-d'oeuvre a été arrêté et, 
en 1961, un redressement se manifeste: c'est en~~~~ une autre 
conséquence de l'activité minière. Le redéploiement de la popu-
lation active se fait au profit du comté de Rimouski qui enregis-
tre une croissance très régulière. La même tendance va d'ailleurs 
se maintenir jusqu'en 1971: la main d'oeuvre féminine s'accroîtra 
encore de 45.5% et la main d'oeuvre masculine diminuera d'un autre 
3.2%. Cette évolution divergente conduit à une féminisation 
progressive de la population active: on se souvient (cf. le tableau 
LXXXII) qu'en 1941 les femmes n'en constituaient que 13%, En 1971, 
elles représentent 30.6% de la main-d'oeuvre dans l'Est du Québec. 
Nous voyons donc que, dans la période qui sépare le recense-
ment de 1941 de celui de 1971, des modifications radicales ont 
affecté l'Est du Québec en ce qui concerne sa force de travail. 
Le tableau en est retourné de fond en comble. Les positions 
respectives du secteur primaire et tertiaire se sont inversées: 
en 1971, 60.5% de la population active régionale oeuvre dans le 
secteur tertiaire et seulement 16.5% dans le secteur primaire. 

































présence du secteur secondaire s'est accrue, sans que cette augmenta-
tion revête un aspect aussi spectaculaire (entre 1951 et 1971, il 
n'a augmenté que d'un pourcent). Region au départ essentiellement 
agricole, l'Est du Québec est ramene à une proportion 
davantage comparable avec les moyennes nord-américaines: 
en 1971 il ne reste plus que 8.9% d'agriculteurs dans la population 
active (il y en a 3.7% au Québec). Cependant, relativement à la 
province, la faiblesse du secteur secondaire est compensee par une 
hypertrophie du primaire: au Québec à ce moment il n'y a que 6.2% 
de la population active qui soit engagée dans des activités du 
primaire contre 25.6% du secondaire. Ainsi, pendant que partout 
ailleurs le secondaire connaît un début de decroissance, la région 
continue un pénible effort de rattrapage. 
5.5.3 Evolution de la transformation du poisson depuis 1941 
Pendant la Deuxième Guerre mondiale les prix du poisson sur 
les marchés internationaux montent d'une manière spectaculaire; 
nous avons vu que c'est à la faveur de cette conjoncture éminemment 
favorable, que le mouvement coopératif réussit une percée sans prece-
dent dans le domaine des pêcheries. Cependant, dès la fin des hosti-
lités, les activités europeennes reprennent enlevant ainsi aux produc-
teurs gaspésiens la possibilité d'ecouler leur marchandise sur les 
marches que la guerre a mis à leur disposition (en particulier 
l'Angleterre). De 1945 à 1950 les prix baissent de 40 à 50% selon 
le type de poisson. Simultanément le marché italien est réouvert; 
la production gaspésienne r6gresse alors vers la g~me traditionnelle 
des produits séchés et sales. 
Dans une telle situation, la presence du gouvernement, qui 
jusqu'alors se limitait à la construction des frigorifiques, séchoirs 
artificiels et hangars de classification, devait se manifester d'une 
manière plus active dans l'augmentation de la production. Cette réorienta-
tion du champ d'intervention des pouvoirs publics était rendue d'autant 
plus nécessaire que les principales entreprises dans la sphê~e;de 
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la transformation ne semblaient guère être en état d'assumer e11es-
1 
mêmes l'effort de modernisation nécessaire pour rencontrer la concur- 1 
rence des autres producteurs sur le march~ du poisson. A côt~, 
de la compagnie Robin, Jones & Whitman, qui suivait d'ailleurs une 1 
politique fort conservatrice dans l'organisation de sa production, 
et de quelques ~tablissements ind~pendants, l'intervenant le plus 1 
important de la scène r~gionale est alors la F~d~ration des Pêcheurs-
Unis. Or, malgr~ la performance éclatante de cet organisme au cours 
des ann~es de la guerre, sa situation depuis 1946 n'est guère brillan-I 
te. Une structure financière faible, des forces centrifuges qui la 
traversent, et une administration paternaliste de qualit~ douteuse 1 
la d~favorisent dès que le changement de conjoncture met les pêcheries 
dans une situation plus difficile. Une mauvaise affaire (un marché 1 
qui ne parvient pas l se réaliser mais pour lequel les Pêcheurs-
Unis ont déjl d~pensé $30o. .. 000J l'amène d'un seul coup au bord 
de la faillite (1947). En août de l'année suivante, la coopérative 
doit solliciter la tutelle gouvernementale. La réorganisation 
administrative l laquelle on procède alors parvient â assainir la 
1 
1 
situation financière de l'organisme, tout en lui insufflant un nouvel 
esprit, où les considerations de rentabilité priment sur l'idéologie 1 
de la coopération. l 
C'est dans une telle situation, on aucune des entreprises 
actives dans la région n'était en mesure d'en prendre l'initiative, 
que le gouvernement du Québec d~cide de procéder à une vaste moder-
nisation des activit~s et des installations de l'industrie de la 
pêche. Du côté de la pêche, une orientation décisive est prise 
vers la pêche hauturière. 2 Du côt~ de la transformation, après le 
déclin de l'apr~s-guerre, on met l'accent sur la production du 
poisson frais et congelé. De 1950 à 1962,les expéditionsde blocs 
de filet de morue congelés quintuplent;passant de 3.3 millions de 
1. 
2. 
Jules B~langer, op. cit .. , p. 658. 
En 1952 le gouvernement provincial achète 2 chalutiers à titre 





























livres à 15.9 millions. Par contre les produits salés et séchés 
accusent une baisse de plus de 50%, passant de 19 millions à 8.2 
millions de livres. Des investissements considérables sont consen-
tis dans le secteur de la transformation; encore là, c'est le 
gouvernement provincial qui en est le principal artisan: il accorde 
des subsides équivalents au tiers du coQt des nouvelles usines et 
il parvient à intéresser une série d'institutions financières à 
ces projets. En Gaspésie, la tras grande majorité des nouvelles 
installations est réalisée sous l'égide des Pêcheurs-Unis. On 
agrandit et modernise les usines de Riviare-au-Renard (1954), 
Saint-Maurice, Sainte-Thérèse, Cloridorme et Percé (1955). Par la 
suite, on bâtit de nouveaux établissements à Sandy Beach (1956) et 
à Newport (1960)1. 
L'effort de modernisation est accompagné de l'imposition d'une 
réglementation plus sévère concernant la nature et la qualité du 
produit. Ainsi, à partir de 1958, tout poisson frais et congelé est 
soumis à une inspection obligatoire, en vertu d'une décision fédérale. 
Les nouveaux standards, qui depuis le début des années cinquante 
touchent la production de l'industrie de la pêche, obligent les 
entrepreneurs privés à rénover à leur tour leurs installations: la 
Robin, Jones & Whitman ouvre à Paspébiac une nouvelle usine, employant 
environ 60 personnes,qui transforment le poisson apporté par 6 chalu-
tiers. 2 Cependant, les deux compagnies d'origine jersiaise qui 
subsistent encore ne parviendront pas à s'adapter à la nouvelle 
situation. Outre la Robin, Jones et Whitman, on ne trouve qu'une 
autre de ces vieilles entreprises, la William Hyman & Sons Ltd, en 
yoie à une lente extinction: elle fermera définitivement en 1967. 
La Robin Jones & Whitman ne traversera pas elle non plus le cap des 
années soixante sans difficultés. En 1958 elle est encore propriétaire 
de quatre usines (Paspébiac, Barachois, l'Anse-i-Beaufils et Newport). 
Cinq ans plus tard, seulement deux de ses usines fonctionnent: 
1. Cf. Pierre-Yves Pépin, op. cit., p. 140 
2. Cf. Jules Bélanger, op. cit., p. 579 
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celle de Paspébiac, où elle prépare les produits frais et congelés, 
et ce~le d'Anse-à-Beaufils, on domine la production de morue salée 
et séchée. Cependant, son importance est encore considérable, 
quoique dépassée de loin par la production des coopératives: elle 
transforme encore 20% du poisson débarqué dans les usines gaspé-
siennes (environ 10 millions de livres)l. Or, depuis 1960 elle 
tente de se départir de ses installations de transformation qu'elle 
propose sans succès aux Pêcheurs-Unis. En 1964 l'usine de Paspébiac 
est rasée par un incendie; depuis cette date, cette compagnie 
délaisse ses activités maritimes et n'est active que dans la vente 
au détail. 
A la fin des années cinquante la répartition spatiale de 
l'industrie de transformation du poisson acquiert une configura-
tion qui persistera avec quelques modifications jusqu'à nos jours. 
Dans la partie orientale de la péninsule, entre Grande-Vallée et 
Gaspé, la spécialisation demeure dans les productions traditionnel-
les de séchage et salaison. On y trouve cinq centres de séchage, 
t 0 usa f fil i é saux P> ê che urs -'U n i s, don t 1 a pro duc t ion dép as sai t en 
1958 le million de livres. A Rivière-au-Renard il existe depuis 












fin des années soixante le séchage du poisson n'y est plus pratiqué. 1 
Cette 'ïi1eteri~' emploie entre 100 et 125 travailleurs des deux sexes. 
Dans la même municipalité se trouve également une 'raffinerie' de foie 
de morue, jadis propriété des Produits Marins Gaspésiens, actuelle- 1 
ment sous contrôle coopératif. A Sandy Beach on trouve deux établis-
s em e n t s des P ê che ur s- Uni s: une g ra n de "f i 1 ete r i cl " f r u i t deI a vag u e 
de modernisation, la plus moderne et la plus vaste du Québec, qui 
transforme au-delà de dix millions de livres de poisson, fourni 
par une flotte de 12 bateaux modernes appartenant aux Syndicat des 
chalutiers de Gaspé, et par une multitude d'autres petites embarca-
tions. L'autre établissement des Pêcheurs-Unis est un atelier de 
mouture des déchets de poisson, qui fabrique des moulées riches en 



























protéines. L'ensemble des opérations de la coopérative à Sandy 
Beach nécessite de 100 à 150 travailleurs. Une trentaine d'ouvriers 
sont employés dans un séchoir artificiel créé en 1942 et apparte-
nant au gouvernement québécois. 
Entre Cap-des-Rosiers et Barachois, un certain nombre des 
établissements de transformation sont actifs. A Pointe-Saint-
Pierre, la Gaspé Fisheries Reg'd, une compagnie contrôlée par des 
intérêts américains, a mis sur pied autour de 1958 une usine de 
salaison et de préparation de filets qui employait quelque 30 
travailleurs. Cependant son existence ne fut que de courte durée 
et on l'a abandonnée au début des années soixante. Dans ce même 
secteur, la Wm. Hyman & Sons produit encore de la morue séchée. 
Entre Barachois et Paspébiac, ce sont les Pêcheurs-Unis, la Robin 
Jones et Whitman et quelques producteurs "indépendants" qui se 
partagent la production de la morue séchée. A Gascons, les 
Pêcheurs-Unis possêdent une usine de préparation de filets frais 
et congelés (dont la production semble être três variable selon 
des années). A Newport la coopérative, épaulée par le gouverne-
ment provincial, met en marche en 1960 une usine similaire à celle 
de Sandy Beach. Eri ce qui concerne les producteurs indépendants, 
on en rencontre encore plusieurs dont la production est de quelque 
importance. A l'Anse-à-Beaufils est installé depuis 1947 le siêge 
social et une usine de la compagnie Les Produits Marins Gaspésiens. 
Cette derniêre. est aussi propriétaire d'une raffinerie d'huile de 
foie de morue, à usage humain et animal, située à Port-Daniel 
(elle fut construite en 1949). A Sainte-Thérêse, l'entreprise Nap. 
Leliêvre & Cie exploite un séchoir artificiel qui fournit du travail 
i une douzaine d'ouvriers. A Grande-Riviêre, une entreprise assez 
importante (elle transforme au-delà d'un million de livres de 
poisson), propriété de A. Leliêvre, est établie depuis une 
quarantaine d'années. 
A l'ouest de Paspébiac, on ne produit plus de morue séchée; 
c'est surtout la préparation du saumon et du homard qui occupe 
l'industrie de la transformation des produits de la pêche. La 
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Coopérative de Carleton possède toujours une usine de préparation de 
saumon. Les homarderies se trouvent à Carleton et à Saint-Omer; 
l'usine de E. Russel à Saint-Omer fait également des conserves de 
coques; de même que l'usine Capitaine Allard à Carleton. Cette 
dernière est passée sous le contrôle coopératif au début des années 
. 1 SOlxante . 
En 1963, il subsiste encore 13 producteurs "indépendants" en 
Gaspésie. Cependant, huit d'entre eux transforment moins de 100 000 







ses fermeront leurs portes. Ainsi, en 1964, la majorité des usines 1 
gaspésiennes (11) est entre les mains du mouvement coopératif (il n'y 
a alors que 10 établissements privés). Mais déjà en 1963, le poids 1 
des Pêcheurs-Unis dans la production est écrasant (cf. le tableau 5.19). 
il représente 73% du volume usiné en Gaspésie 2 . 1 
TABLEAU 5.19 DISTRIBUTION DES PRODUCTEURS SELON LE VOLUME D'APPROVI-
SIONNEMENT ET LES TYPES DE PRODUCTION, GASPESIE, 1963. 1 
Quantités Nomhre d'établissements selon les produits usinés 
Producteurs usinées frais et congelés salés et séchés conserves Tota 
P.U.Q. 
R.J.W. 






2 e 7 
47.2 














(1) Plusieurs établissements ne font pas qu'un type de produits. 
sont ici classés selon leur plus importante production. 
Ils 
(2) L'association coopérative de Carleton est incluse dans ce groupe: 
les trois coopératives locales intégrées par PUQ en 1964 ont été 
classées avec les PUQ. 
1. La source a'information la plus Lmportante pour cette partie est 
P.Y. Pépin, op. cit., pp. 130-135 
2. Cf. BAEQ, La pêche, pp. 121-122 
no. 
III 
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TABLEAU 5.20 NOMBRE D'ETABLISSEMENTS ET D'EMPLOYES, USINAGE DU POISSON, 1947-1961 . 
........ -... ~.,..ç 
Âtl'tres pro- Canad', 
Québec . N.B. N.E. I.P.E T.N • vince~ (2) 
r\nn~es . é_tabl • emlJ] av n_ombrc d' é tp ,1 i..:n~ement s , 'b-' (", et::.. .i_ .J) emp~ 
no. no. no. no. no. no. no. no. no. 
1947 112 1,855 153 191 68 (1) 70 594 18,631 
1949 104 1,646 153 212 62 (1) 68 599 16,087 
1951 96 1,704 178 203 55 (I) 107 639 18,706 
1954 84 869 166 184 41 29 82 586 14,202 1 
1955 71 1,077 167 194 36 34 72 574 14,626 1 
1956 80 1,201 147 140 30 43 46 486 14,329 
'1957 70 1,142 122 120 22 36 40 410 13,067 
1958 66 1,127 126 134 21 36 43 426 13,234 
1959 69 1,103 '93 138 19 37 44 400 12,933 
1960 69 1,024 89 131 16 38 44 387 13,399 
1961 56 1,050 67 122 18 31 46 340 13,542 
Sources: Annuaire du Canada~ différentes années. 
AULuaire du Québec..., différentes année s. 
(1) Non disponible 
(2) C'est-à-dire la Colombie nritann~que et aussi Terre-Neuve pour 1951. 
(3) Les établissements dont la principale activité est de manipuler le 
poisson frais ou autres produits sont exclus à partir de lYannée 1956. 
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En dehors de la Gaspésie et des Iles de la Madeleine, le seul 1 
établissement important se situe à Matane, oü l~s Pêcheurs-Unis poss~-J 
dent une 'fileterie" et l'entrepôt frigorifique do~t nous avons déj à fai 
mention. A Rimouski un séchoir artificiel fut établi dans les années 1 
quarante; pendant la Deuxième Guerre mondiale on y trouvait égale-
ment une raffinerie d'huile de foie de morue (un établissement de 
la Canadian Cod Liver Oil) qui a cependant cessé ses activités 
la fin des hostilités. En dehors de ces implantations la ville 
avec 
poss~de à cette époque un frigorifique. Si l'on excepte les fumoirs 
artisanaux de l'tle Verte, toute autre activité de transformation du 
poisson est concentrée dans les comtés de Gaspé-Est, de Bonaventure 
et des Iles de la Madeleine. 





que fût son am p 1 eu r ~ n' a pas pro du i t des rés u 1 ta t s s a t i s"f-âI s a n-t s . 1 
En premier lieu, la localisation des entreprises industriel 
les est toujours caractérisée par une dispersion considérable qui 
affecte l'emploi effectif de la capacité productive des installa-
tions. En 1963, les enquêteurs du BAEQl signalent que le volume des 
prises réparti entre la multitude des établissements gaspésiens 
correspond en fait à la capacité de production de quatre d'entre eux. 
Malgré un effort de modernisation et de rationalisation important, 




tion, menacées constamment par des usines plus grandes et plus mOdernel 
Ainsi, en 1961, le quart des usines gaspésiennes produisait pour 
moins de $10 000, 40% pour moins de $25 000 et 62% pour moins de 
$50 000 2 . Nous pouvons donc constater que l'émiettement qui carac-
térisait cette sph~re des activités économiques au début du si~cle 
n'a pas compl~tement disparu: encore en 1961, la transformation du 
poisson représente la branche manufacturière la plus dominée par les 
1 
1 
petites unités de production (dans le groupe des aliments et boissons, 1 
qui n'est pourtant pas affecté par une présence massive d'étab1isse-
ments considérables, les proportions ci-haut mentionnées sont: 11%, 
1. BAEQ, L'Esquisse du plan, la pêche 




------------------~ DEBARQUEMENTS, NOMBRE D'USINES, APPROVISIONNEMENTS ET TRANSFERTS ENTRE LES USINES PAR 
DISTRICTS, GASPESIE 1963. TABLEAU 5.21 
-T"--------'"T"--------,.-----------r-- -----------..... -
Districts DébarqucmentslNombre 
~j"En mi IIi on s 
~e_ li vres 
N.-Damc-du-Portage à Ste-Flavio 
Ste-Flavic à Capucins 
Cap-Chat à Duchesnay 
Duchesnay à St-H61ier 
Pointe-Renommée à Petit-Cap 
Petite Rivièrc~·t~u-Renarc! à Cap-Gaspé 
Cap-Gaspé à Pointe St-Pierre 
Pointe St-Picrrre à Brèche-à-Manon 
Brèche-A-Manon à Pointe Maquereau 
Pointe Maquereau l Pasp6biac 
New-Carlisle à Grande Cascapédia 
Grande Cascapédia à Miguasha 
Miguasha à Rivière Restigouche 
TOTAL 







































Transferts entre les usine: 
Expéditio Récep- iéceptil tionsr~xpédi t: 




















26% et 45%). En Gaspésie, quatre des quatorze usines de préparation 
du poisson frais ont assuré en 1963 plus de 70% de la production. 
Nous constatons ainsi qu'au terme de ce processus de modernisa-
tion, un seul intervenant important demeure sur la scène régionale: 
ce sont les Pêcheurs-Unis. Les établissements "indépendants", ayant 
émergé de la décomposition des premières vagues de la coopération, 
éprouvent des difficultés d'adaptation et certaines doivent fermer 
leurs portes 
TABLEAU 5.22 CAPACITE UTILISEE, USINES DE PREPARATION DU POISSON, 
GASPESIE, 1963. 
Postes Produits frais Produits salés Total 
et congelés ( 1) et séchés 














(1) Dans la catégorie des produits frais et congelés, nous avons 
indiqué la capacité totale des usines qui, tout en se spécia-
lisant dans la production de cette denrée, font aussi des 
conserves et la transformation de poissons de luxe: il était 
difficile de faire une dissociation. 
(2) Pour conserver le caractère confidentiel de ses chiffres, 
nous avons ignoré le producteur qui se spécialise dans des 
productions autres que celles indiquées dans les deuxième et 
troisième colonnes du tableau. 
Quelques-uns des chiffres mentionnés sont le résultat 
d'estimations. 




















-------------------TAB LEAU 5.23 STATISTIQUES PRINCIPALES DE LI INDUSTRIE DU POISSON, DES ALIMENTS ET BOISSONS ET DE 
TOUT LE SECTEUR MANUFACTURIER, 1961. 
POSTES 
Nombr~ d'établissements 
M ·'" 1" at1cre~ ~mp oyees 
Valeur de9 c~péditions 
Valeur ajoutée 
Salaires et gages 
Nombre dfemployés l la produc-
tion . 
'- Nombre dfhommes 
.- Nombr~ de femmes 
Salaire horaire moyen à la pro-
duction 
Salaire moyen annuel à la pro-
duction 
Nombre d'heures de travail à la 
production 
* n'inclut pas Kamouraska 
Usines de poissons 
53 
$3,689,2:j4 









Industri ea des aliments et '~~anufac turières d 




$ 5,738,592 $23,679,475 






Source: Rapport sur l'industrie manufacturière dans le territoire-pilote. 




TABLEAU 5.24 COUTS, EXPEDITIONS ET PROFITS, USINES DE PRODUITS FRAIS 
ET CONGELES ET DE PRODUITS SALES ET SECHES, GASPESIE 
1963. 
U,SINES de poi s sons USINES de poissons 
frais et congelés salés et séchés 
POSTES ~1ontants abso-
lus des coûts 
et des ventes 
$ 
1. Matières emplo~ 993,718 
2. Combustible et 
électricité 1 29,160 
3. Salaires et gages 
(production) 418,504 
4. Emballage 172,246 
5. Zntreposage et 
,congélation 52,393 
6. Transport 10,014 
7. Entretien et ré-
paration 25,523 




10. Salaires 43,',330 
Autres 46,471 




Profit par usine 2,443 
RépartitionlMontants abso- Répartition 
proccntuell~llUS des coûts procentuelle 
des coûts et des ventes des coûts. 
% $ % 
52.2 347,284 57.1 
1.5 4,586 0.8 
22.0 137,188' 22.5 
9.1 34,659 5.7 
2.8 650 0.1 
0.5 1,296 0.2 
1.3 4,328 0.7 
3.9 31,134 5.1 
2.0 18,356 3.0 
2.3 16,766 2.8 
2.4 12,297 2.0 
100.0 608,545 100.0 
621,200 
12,655 

























La distribution spatiale des usines de transformation de pois-
son, esquissée quelques cinq années plut tôt par P.Y. Pépin, semble 
se préciser encore davantage en 1963: les auteurs de la partie 
"pêche" de l'esquisse du plan signalentldeux zones importantes, où 
la production connaît un niveau de concentration élevé: la première 
s'étend entre Rivière-au-Renard et Gaspé et produit principalement 
des filets, avec des centres de séchage et salaison à Grande-Vallée, 
Cloridorme, Saint-Maurice et Anse-aux-Griffons. La deuxiême comporte 
Newport et Paspébiac pour les produits frais et congelés, ainsi que 
les usines de séchage et salaison à Sainte-Thérèse, Grande-Rivière 
et l'Anse-a-Beaufils. Ces deux zones renferment 18 usines sur les 
27 qu'on trouve en Gaspésie; on y transforme 39.6 millions de livres 
de poisson, soit 84% de la production de cette partie du territoire. 
Un effet majeur de la restructuration de l'industrie de trans-
formation du poisson fut la création d'une capacité de production 
excédentaire par rapport aux prises réalisées dans la région. Les 
équipementi ne sont utilisés qu'à peine à 60% de leur potentiel. La 
disparition rapide .de certains établissements au cours de cette 
période en est une conséquence directe: les usines modernes de pré-
paration nécessitent des investissement~ considérables qui se 
dépr~cient rapidement, entraînant des charges d'amortissement élevée 
Il n'est donc pas surprenant que, compte tenu du faible taux d'uti-
lisation, leur rentabilité soit excessivement faible. Le tableau 5.24 
indique la structure du capital fixe et variable dans des usines de 
transformation de poisson: on remarque que relativement aux coûts, 
le profit n'est que de 0.5% dans les établissements qui préparent 
le poisson frais et congelé, et de 2% environ là où on produit du 
poisson salé et séché. Pour apprécier davantage la gravité de cette 
. 
situation, il convient de souligner, qu'outre la participation aux 
investissements, le gouvernement assume à titre presque gratuit un 
nombre impressionant de services à cette industrie. Il entretient 
en Gaspésie 42 entrepôts frigorifiques, un séchoir artificiel, 
1 . B AE Q , op. c i t. , pp. 12 3 - 1 2 4 
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4 usines à glace, 19 congélateurs pour la fabrication des blocs de 
poisson et 62 postes de collection qui entreposent le poisson des 
pêcheurs côtiers l . 
Nous avons vu que dans l'industrie de transformation du poisson 
les revenus salariaux étaient les plus faibles du secteur manufac-
turier. Au début des années soixante, cette situation se maintient: 






donc 70% seulement du salaire horaire moyen dans la région et 51% du 1 
salaire horaire moyen dans le secteur manufacturier provincial. Quant 
au revenu annuel moyen, il n'est que de $ 1 350. La période de pro-
duction est environ de sept mois par année. Lorsqu'on examine les 
chiffres pour la Gaspésie en 1958 2 et en 1962 3 , nous constatons une 
hausse de l'emploi, particuliêrement des permanents (qui ont plus 
1 
1 
que doublé). Cependant, la courbe du nombre des salariés pour chaque 
mois de l'année ne semble pas avoir connu une transformation radicale. 1 
En 1970 elle possède la mê:me forme que vingt ans auparavant, même si 





EVOLUTION DES POISSONNERIES ENTRE 1961 et 1972 DANS 








$ 1 396 900 
$ 3 291 200 
expéditio 
$ 5 554 
$12 410 





des immobilisations gouvernementales, auxquels il faut ajouter 1 
$600 000 pour les coûts d'opération et les salaires plus les frais 
2 . 
3. 
de réparation, d'entretien et d'amortissement. Sur ces dépenses, 
les revenus annuels ne 's'élèvent qu'à environ 200 000 dollars. 
P.Y. Pépin, op. cit., p. 135 





TA8LEAU 5.26 COUT DE MODERNISATION DU SECONDAIRE, 1954-1960 
l'''''-~------'~.- .. ---.---.. ....,-.-----------
U~:ines mOfIernes Ateliers r:cder-
Partage du financemeut 1 de transforma- nisés de pois- 1 Tot:ll 
tion (poisson son salé - ·$000 . $ :,',!JO 
congelé) '.<l< $000 
1 '--",-' 
Par les propriétaires 2,,950 (1) 675 3,625 
Subside du Département 592 195 787 
Service du froid par le 
Département (2) 1 2,3'50 185 2,535 
., .. ,,, .. ~ 
TOTAUX 5,892 1,,055 6,947 
Source: Germain Giroux: "La flotte moderne de pêche du Québec", 
ùans Annuaire Statistiqu~ Québec 1960,'page 382. 
(1) Incluant un~ ~ropriété de $225,000 appartenant au Départe-
ment. 
(2) Avec la modernisation, il a fallu agrandir des entrepôts 
frigorifiques, en construire douze nouveaux et aménager. 
sept usines à glace. 
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1 Les recomma~àations de BAEQ concernant le développement de 
l'irtdustrie de transformation du poisson visaient essentiellement la 
rupture de la structure de sa distribution spatiale qui portait 'encorel 
trop fortement la trace de l'organisation artisanale de la pêche gas-
1 
manifestes, à la concentration de la production, ramener le nombre 
pésienne. Il s'agissait d'accentuer' certaines tendances, déjà 
de points de débarquement à un chiffre plus bas, (on souhaitait qu'il 1 
se situe autour de 15) et, par une option résolué en faveur de la 
pêche hauturiare et de la flotte moderne, d'accroître le taux d'uti- 1 
lisation des équipements afin d'en assurer une meilleure rentabilité. 
Pour favoriser la concentration des établissements, le gouvernement 1 
on 
devait aménager quatre parcs industriels, à Riviare-au-Renard, 
Grande-Rivière, Paspébiac et Cap-aux-Meules. A compter de 1970 
a investi dans les trois premiares localités au-delà de $ 30 millions 1 
pour attirer les établissements de transformation. Or, en 1981, 
aucune usine nouvelle n'y est encore installée à l'exception de 
Curadeau et Frères à Rivière-au-Renard. Mais pendant cette même 1 
période, les nouveaux établissements de cette branche qui s' imp1an- 1 
t aie n t dan s 1 a ré g ion ne s em b 1 aie n t pas .,s U i v rel a log i que des pla n i -
ficateurs du BAEQ: à Matane,' s'installent les Fruits de mer de l'Est 1 
du Québec, à C1oridorme la Poissonnerie C1oridorme, à l'Anse-à-Va11eau 
la poissonnerie Boulay, à l'Anse-au-Griffon les Pêcheries de 
l'Anse-au-Griffon et Les Crevettes du Nord-Atlantique et à 
Saint-Thérèse-de-Gaspé Gagnon & Fils Ltée. Par contre l'usine de 
Paspébiac, construite avant l'organisation du parc industriel, a 
fermé en 1975. L'usine des Pêcheurs-Unis à Newport, que les experts 
de BAEQ considéraient comme non rentable, a connu depuis une crois-
sance importante 1 En 1977 les maux qu'on a diagnostiqués en 1963 
semblent donc subsister: on estime à moins de 50% le taux d'utili-
sation des équipements, la rentabilité des entreprises dans ce 
domaine est tout aussi fluctuante et dépendante des subventions 
gouvernementales, conditionnée par des services à taux réduit que 
l'Etat continue à fournir. 2 
1. Jules Bélanger et al., op. cit., p. 704 









-------------------TABLEAU 5.27 DEBARQUEMENTS ET NOMBRE D'EMPLOYES DANS LES USINES DES 
PECHERIES, GASPESIE 1962. 
F !l cl:§. ] Dé .l~A~.9J!.Ç me Il t s llinJ?l'!;,:~~.~ 
',: ~l1 .. n t:i UX t~ Limo r e 





































\---_______________ -L.. __________________ ..L-_________ ..... ,'"~ ..... ~_ ... ..........I 
Sources: Actualités Marines, Op. cit., Vol. 7 No. 3, page 34. 
Statistiques, B.S.Q. Ministère de l'Industrie et du 
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Selon les Inventaires manufacturi?xs du MIC, Région Bas-St-Laurentl 
Gaspésie, (cf. les tableaux LVIII, LVIX J :'X ,et LXI.) entre 1968 
et 1972. on connaît une croissance importante de l'emploi et du nombre 1 
des entreprises: l'emploi passe de 1985 à 3252, les entreprises de 
36 à 43. Par la suite le nombre d'entreprises décroît légarement, 
il se situe l 40 en 1974 et l'emploi baisse à 3114. Ce qui est 
cependant significatif, c'est l'évolution des entreprises importan-
tes: en 1974 on compte 5 établissements qui emploient plus de 200 
travailleurs chacun, contrairement à 1968, où il n'yen avait qu'un 
seul. En 1974 il Y a en tout Il grosses poissonneries qui comportent 
70% de l'emploi total du secteur. En 1968~ la transformation du 
poisson occupe 23% des travailleurs de la région (ce qui est d'autant 
plus appréciable qu'il s'agit d'une activité hautement concen-
trée dans les comtés de l'est). En 1974 ce pourcentage passe à 
24%; par la suite l'importance de cette branche décline à 20% en 
1978, proportion qui est maintenue ensuite Nous constatons 
donc que cette industrie est encore un très gros fournisseur d'em-
plois, malgré le fait que ceux-ci sont fortement saisonniers et 
parmi les plus mal payés du secteur manufacturier. 
5.5.4 Développement de l'industrie de transformation du bois. 1941- ... 
Si l'on rapproche les chiffre~ du Rapport Risi avec ceux fournis 
par le Ministère des Terres et Forêts pour 1941, on observe que la 
reprise de l'industrie du sciage constatée en 1937 se maintient. 
Cependant, pendant la guerre le nombre des scieries, la production 












un nouveau sommet, suivi d'un déclin soutenu. L'examen du tableau 'LXXII 
nous montre la dégringolade du nombre des scieries et de l'emploi qui 
1 
s'y attache. Entre 1953 et 1960, la production baisse de 29%, le 
nombre des scieries de 38% et le nombre de travailleurs dans ce 
secteur de 32%. Entre 1965 et 1973, les données concernant la région 
1 
-
1. Il convient de remarquer que les données pour la région 
tive sont légèrement inférieures à celles obtenues pour 
10: ce dernier inclut la partie du comté de Rimouski qui 















































































































administrative font état d'une autre baisse de pras de 50%. A 
l'échelle de l'Est du Québec nos informations sont moins détaillées 
Le tableau 5.29 indique cependant, que le mouvement global a été tout 
aussi dévastateur. Une partie des fermetures s'expliqu~ par des 
relocalisations des bassins d'approvisionnement, mais l'ensemble des 
disparitions nettes indiquées par les statistiques a pour origine une 
réduction effective de la production. 
Ce qui est significatif dans la période d'apras-guerre, c'est le 
retrait progressif des grandes entreprises actives dans le sciage 
depuis le siacle dernier. Celui-ci se fera en deux vagues. Jusqu'au 
milieu des années soixante, la plupart des grands moulins cesseront 
leurs opérations. Par la suite nous assisterons à un redéploiement 
de tras courte durée, durant lequel quelques compagnies importantes, 
actives surtout dans le domaine des pâtes et papiers, tenteront de 
s'implanter dans l'industrie du sciage de la région. A la fin des 
années soixante-dix, il ne restera que le moulin de Priee, avec un 
s ur sis de que 1 que s a nn é es, et, pa rm i 1 es au t r e s c om p a g nie s "t rad i -




SCIERIES DISPARUES DANS L'EST DU QUEBEC DE 19Sa A· 
































































































Source: DOLBEC, LACHANCE, LORD. Monographie industrielle "Scieries" ,1 
B.A.E.Q., 1964. Cité par Jean Saint-Onge, op. cit., p. 99 
1 
Le signal de départ de cet exode est donné à Rimouski: en 1944 
les op&rations forestières y sont encore très actives. La production 1 
des cinq scieries qu'on y trouve s'élève à 45 millions de p.m.p., 
atteignant la valeur de $ 1 650 000. La compagnie Price emploie au-
delà de 700 travailleurs et La Perelle Lumber environ 225. L'année 
suivante la scierie de cette dernière compagnie est la proie des 
flammes et celle-ci décide d'abandonner toutes ses ~ctivités à 
Rimouski. En 1950 c'est le tour de la Priee. Le grand feu qui rase 




Priee reconstruit un seul moulin de dimensions beaucoup plus modestes, 
mais elle quitte la ville définitivement en 1964. Le moulin de 1 
La Pineau, actif à Rimbuski depuis le début du siècle est également 






















dans la région de Rimouski, que l'époque des grands établissements de 
sciage est révolue: toutes les autres implantations y seront de taille 
beaucoup moins considérable. 
La Compagnie Price quitte également Matane. Depuis le début des 
années cinquante, des difficultés croissantes d'approvisionnement la 
contraignent à limiter la production (en 1954 son moulin ne scie que 
8 millions de p.m.p.) et finalement à fermer son établissement en 
1957. 
La Fraser continueà être le plus important producteur du comté 
de Temiscouata. Cependant, là non plus, la situation de l'approvision-
nement de la scierie n'est pas. idé.ale._ Une bonne par-.tie de son domaine 
forestier (environ 50%) ayant été utilisé pour la colonisation, la 
compagnie alimente sa scierie de Cabano avec du bois provenant des 
parties peu propices du territoire, compte tenu de leurs caractéris-
tiques hydrographiques. En 1958, elle a scié 13 180 000 de p.m.p . 
de planches. Un incendie en 1967 conduit ici aussi à l'abandon de 
toute activité. 
Le moulin de St-Pâcome est remis en marche en 1942 par la 
compagnie Plourde et Frères. Il sciera autour de 4 millions de 
p.m.p. par année jusqu'en 1952 on il va mettre fin a ses opérations, 
ainsi d'ailleurs qu'un autre établissement de la même compagnie au 
Lac de l'Est (production de 5 à 7 millions de p.m.p.). En 1955 les 
concessions de Plourde & Frères (acquises en 1937 de la compagnie 
Fraser) passent à la Donohue Brothers du comté de Charlevoix l . 
Une situation similaire s'est produite à Marsoui. En 1940 une 
scierie de dimensions imposantes y fut construite par l'entreprise 
Couturier et Frères, qui a acheté la concession de la compagnie 
américaine Concord. La scierie fonctionne à plein rendement en 1958 2 . 
1 . P.Y. Pépin, op. cit., p. 173. 
2 • P.Y. Pépin, op. cit., p. 183 
• 
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Elle finit par être achetée par la Consolidated Bathurst lors de sa 
période d'intervention dans le secteur de transformation dans l'Est 
du Québec qui la rénove de fond en comble. Elle ferme vers la fin 
d ~ . d· 1 es annees S01xante- lX • 
A peu près au même moment où la majorité des grandes scieries 
séculaires de l'Est du Québec vient de s'éteindre, à savoir vers le 
milieu des années soixante, on assiste à une sorte de ressac dont 
les acteurs sont les grandes compagnies papetières absentes de 
l'industrie régionale du sciage depuis au moins le début de la 
Grande Guerre Z . 
En premier lieu c'est la C.I.P., propriétaire depuis 1926 de 
concessions forestières dans le secteur de Sainte-Anne-des-Monts 
en par tic u 1 i e r, mai s qui ne s' é t ait j am ais im pli qu' é e dan si' in dus tri e 
de la transformation (malgré le fait qu'un des plus gros moulins à 
bois de l'époque était en sa possession: il est resté depuis toujours 
inactif.) En 1967 elle construit une grosse scierie à Causap~cal et 
en 1968 elle achète le moulin de Carleton. Elle ne les conserve 
cependant pas bien longtemps. Déjà en 1974 elle les vendra à la 
compagnie des Lacroix. La Consolidated Bathurst, outre l'achat de 
la scierie de Marsoui, construira également un autre établissement 
du même genre à New Richmond (1961): il existera quinze ans avant 
de cesser complètement ses opérations. 
Le déferlement des compagnies papetières sur le territoire est 
le fait d'entreprises qui n'etaient pas déjà établies ici dans le 
domaine du sciage Est-ce une ultime tentative d'implanta-
tion en prévision d'une prochaine abolition du régime des concessions 
















une amélioration conjoncturelle des débouchés pour le bois de sciage? 1 
1 . Jean Sain tonge, op. ci t., p. 118 
2. A la seule exception de la compagnie Irving qui possedait un 
























Quoi qu'il en soit, vers le milieu des ann€es soixante-dix, les gran-
des entreprises ont, à quelques exceptions près, abandonn€ ce type 
d'activit€. Leur implosion peut être rep€r€e dans le tableau LXII oa 
l'on constate une hausse soudaine de la moyenne d'employ€s par 
€tablissement. Celle-ci stagnait depuis 1950, en se maintenant 
autour de 12. Or, d'un seul coup, elle grimpe à 26 pour se mettre 
à fl€chir par la suite. Vers 1973 elle regagne 24. Cependant, à 
partir de cette date, comme en font foi les recensements des manu-
factures effectu€s par le MIC, l'industrie du sciage est redevenue 
le royaume de la petite et moyenne entreprise. Ainsi, si l'on se 
fie aux info~ations de l'Inventaire des manufactures du MIC, en 
1968, sur les 108 scieries de la r€gion, un tiers employait moins 
de quatre travailleurs salari€s, 66% en employaient moins de 15 et 
75% moins de 25. Seulement 16 scieries embauchaient plus de 40 
ouvriers. En 1974, la situation s'am€liore quelque peu: 26.5% des 
scieries offrent maintenant du travail à moins de 4 travailleurs 
chacune, 57% à moins de 15, et 64% à moins de 25 seulement. 23 
€tablissements emploient plus de quarante travailleurs. Cependant, 
en 1968 les 16 plus grosses scieries offrent 60% de l'emploi (et il 
est facile de supposer qu'en fait ce pourcentage est sous-€valu€ 
compte tenu de l'in€gale p€riode de fonctionnement des petits et 
grands €tablissements). En 1974, les 23 plus grosses scieries ont 
un volume d'emploi €quivalent à celui de la branche toute entière 
sept ans plus tôt (il repr€sente 73.5% de l'embauche dans cette 
industrie). Or, en 1978, la situation semble revenir à celle qui 
pr€valait en 1968: les tous petits €tablissements retrouvent leur 
proportion d'antan; les plus gros, sans perdre leur gain num€rique 
ont diminu€ cependant leur importance en tant qu'employeurs. En 
termes relatifs cette perte est moins visible (ils repr€sentent 
70% de l'emploi de la branche) qu'en termes absolus: leur embauche 
a baiss€ plus rapidement que la moyenne r€gionale. Si l'on 
prolonge notre interrogation jusqu'au delà de 1980, l'inventaire 
des manufacturiers t€moigne d'une majorit€ d'€tablissements 
minuscules (plus de 51.5% du total), la part de l'emploi des 
grosses unit€s ayant encore baiss€ à 65.7% Il semble donc, que 
o 
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1 l'impulsion imprimee l l'industrie du sciage par l'intervention des 
grosses compagnies entre la fin de la decennie soixante et le début 
des annees soixante-dix s'est epuisee rapidement. Malgre l'insistance:. 
des politiques gouvernementales sur la modernisation des usines et 
compte tenu aussi bien du coOt élevé des investissements de mOdernisa-,1 
tion que du fait que les usines qui ne peuvent consentir que des dêpenses 
d'amelioration disparaissent, le durcissement de la crise actuelle 1 
semble ramener cette branche industrielle dans l'ornière que la 
tradition lui a tracee .. 
Les tableaux LXXIV et suivants permettent de suivre l'evolution 
de l'industrie du sciage par comte pour certaines ann~es _(on peut 
TABLEAU 5.30 EVOLUTION DU NOMBRE DE SCIERIES DANS L'EST DU QUEBEC 





































Scieries de service: Celles dont le propri~taire n'effectue aucun ~ 
achat ou revente de bois et qui usine uniquement Il 
le bois appartenant l des proprietaires de 
Sources: 
lots boises et ceci~ pour des fins utilitaires. 
Repertoire des usines utilisant le bois non ouvre. Region 
ga5St~L~urerit~Ga~pêsie~ 1977-78 et 1978-79, Rimouski, 
MER. 
Repertoire des usines de transformation du bois. Region Bas 
St~Latitent~G~~p~sie, 1979-80 et 19~O-8l, Rimouski, MER. 


























consulter €galement les tableaux LVIII et suivants). C'est seulement 
le comt€ de Kamouraska (on l'ouverture de la scierie de d'Auteuil 
Lumber, construite à Poh€n€gamook en 1969, augmente consid€rablement 
l'emploi dans cette branche) où il semble y avoir une augmentation 
de l'emploi effectif depuis une dizaine d'ann€es. Les autres 
comt€s ont tous connu des baisses: à Rivière-du-Loup, le sciage 
n'employait en 1970 qu'une douzaine de personnes, conform€ment aux 
chiffres du Bureau f€d€ral de la statistique. Le comt€ de T€miscoua-
ta, regagne en 1979 le niveau d'emploi dont il jouissait avant 
l'incendie de la scierie de Cabano. 
Les d€bouch€s de l'industrie r€gionale du sciage ne parals-
sent pas eux non plus avoir vari€ d'une manière radicale; nous ne 
poss€dons pas de donn€es suivies et il est par cons€quent difficile 
de conclure d'une manière d€finitive. Selon les chiffres publi€s 
par le BAEQ pour 1963, l'image ressemblait assez à la situation 
d'avant-guerre, quoique la part provinciale semble s'être accrue: 
11% de la production de l'Est du Qu€bec a €t€ absorb€ par le 
march€ r€gional, 42.5% par le march€ p~ovincial et 46.5% a €t€ 
export€ aux Etats Unis, en Angleterre et en Italie. Bien qu'il 
semble qu'il y ait actuellement des tentatives de diversification 
des march€s traditionnels (par exem~le, on exporte une partie de la 
production de bois d'oeuvre au Proche-Orient), il ne nous est pas 
possible d'appr€cier, faute de donn€es, dans quelle mesure cela 
affecte la part r€serv€e aux d€bouch€s traditionnels de cette 
industrie. 
L'industrie du sciage conserve donc à des degr€s variables les 
caract€ristiques dont elle €tait dou€e avant la guerre: elle reste 
tout au cours de cette dernière p€riode fortement saisonnière, 
surtout en ce qui concerne les petites unit€s de production. Ainsi, 
selon les données du BAEQ, sur le territoire pilote - équivalent à 
la r€gion moins le comt€ de Kamouraska - 13 scieries (11.8%) n'ont 
fonctionn€ en 1963 que moins de 29 jours, 41 scieries (37.2%) n'ont 
fonctionn€ que moins de 69 jours et seulement 16 scieries ont 
fonctionn€ pendant plus de 200 jours- On remarquera 
.. 
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qu'il y a une correspondance tr~s ~troite entre la p~riode d'acti-
vit~ et la taille de l'~tablissement. C'est aussi une industrie 
qui verse des salaires parmi les plus faibles de la r~gion. Les 
difficult~s qui semblent l'affliger d'une mani~re chronique sont 
liées à deux causes. La premi~re en est l'irr~gularit~ des appro-
. . 1 1 d ..... f ·b1 d V1Slonnements et a eux~eme en est une al esse e la structure 
financiêre des entreprises. 
Malgré ces limitations structurales de l'industrie du sciage, 
nous pouvons constater ~galement une productivit~ sans cesse 
croissante: ainsi que· le montre le tableau 5.31, la production 
r~gionale pendant la période r~cente est à peu pr~s équivalente 
à celle de 1950. On constatera cependant, qU'elle est r~alis~e 
par le tiers des effectifs ouvriers d'il y a trente ans. Il est 
possible qu'une partie de cette am~lioration puisse être attribuée 
à une utilisation plus efficace de la capacit~ productive des 
divers établissements. Cependant, même dans l'hypoth~se optimiste 
que la p~riode d'activit~ ait augment~ d'une maniêre significative, 
les chiffres du Bureau de la Statistique, en principe annualisé~mon­
trent une tendance similaire 
TABLEAU 5.31 PRODUCTION DE BOIS DE SCIAGE DANS L'EST DU QUEBEC DE 
1974 A 1981 
Année Production en milliers de PMP 
1974 296 615 
1975 247 280 
1976 269 296 
1977 281 768 
1978 328 710 
1979 321 556 
1980 332 255 
1981 316 238 

















1 . 1 Selon l'~tude du MIC intitul~e L'industrie du bois de sciage au 
Qu~bec: perspectives et analyse, Ig8l., les probl~mes d'approvision~ 
nemen t S'on tment ionnés comme facteur, de loin le plus important, dl 
la sous-utilisation de la capacit~ productive des scieries de la 
r~gion. L'Est du Qu~bec est d'ailleurs la r~gion oa l'importance 





















Les autres branches du groupe "bois" ont une importance beau-
coup moins considérable que l'industrie du sciage. Elles se composent 
pour l'essentiel d'ateliers des portes et châssis et de menuiserie. 
Il s'agit d'un secteur où il n'y a que des petites entreprises dont 
l'impact régional n'est pas tras grand: quoiqu'on les inclut dans 
le groupe "bois", elles ne consomment à peu pra~ pas de matiare 
première régionale. Jadis jouissant d'une certaine exclusivité sur 
le marché local, elles sont soumises de plus en plus à une concur-
rence extérieure à la région, et, pour autant que le bois constitue 
effectivement une matiare importante pour la confection de leur 
produit,en concurrence avec d'autres matériaux comme l'aluminium, 
etc. 
5.5.5 Evolution de la structure manufacturiare 
Apres la Deuxiame Guerre mondiale les informations concernant 
la structure manufacturiare sont plus abondantes; cependant il n'est 
pas possible, sauf quelques exceptions, de les agréger pour toute 
la région. En effet, la plupart des données concernent des· groupes 
industriels différents pour chaque comté. Les ragles de confiden-
tialité impliquent une autre limitation: ce ne sont pas souvent les 
secteurs les plus importants qui nous sont livrés dans les compila-
tions statistiques. Ainsi, la grande dispersion géographique de 
l'industrie, réunie à la faiblesse de ce secteur d'activité dans 
l'économie régionale, ont des conséquences jusque dans la qualité de 
l'in forma t ion. E n paT tic u 1 i e r, l' in dus tri e des p â tes et p api ers, un 
secteur qui deviendra fort impo~tant dans l'Est du Québec, est 
complètement évacuée des statistiques officielles. D'autre part, 
des municipalités qui jouent un rôle de premier plan dans la 
production régionale sont chroniquement absentes de toute publica-
tion; il est courant dans le territoire que nous étudions que 
l'économie d'une localité repose exclusivement sur un ou deux 
établissements,pourtant fort importants. Ce seul fait l'élimine auto-





En ce qui concerne l'est de la région, outre les transforma-
tions internes des secteurs déjà existants, il n'y aura à peu près 
aucun développement nouveau: si l'on excepte l'arrivée de Gasp~ 
Copper Mines à Murdochville en 1952, et de la Consolidated Bathurst 
à New Richmond en 1965, aucune branche importante n'appar~ît 
dans les quatre comtés - -de -la Gaspésie Dans le comté de 
Bonaventure, nous constatons en 1968 que plus de 93% de l'emploi 
est généré par les groupes aliments et boissons, bois et papier 
(respectivement ils représentent 21.7%, 33% et 38.7%). Dans le 
comté de Gaspé-Est la situation est similaire, avec une concentration 
plus grande dans les aliments et boissons: les trois secteurs y 
représentent 95% de l'emploi (leur part respective étant de 51%, 
6.7% et 37%). Dans Gaspé-Ouest, les aliments et boissons représen-
taient traditionnellement une fraction négligeable de l'emploi 
manufacturier. En 1968, c'est toujours le sciage qui domine la 
sc~ne économique avec plus de 71% de l'emploi, suivi par l'usine de 
Murdochville qui fournit 25% de l'emploi. Cinq ans plus tard, en 
1974, la situation aura même empiré: dans les groupes évoqués on 
trouve dans Bonaventure 95.5% de travailleurs, dans Gaspé-Est 96%, 
dans Gaspé-Ouest 97%. Si l'on constate simultanément une augmenta-
tion du nombre de travailleurs, nous devons reconnaître que c'est 
uniquement le développement des secteurs "traditionnels'l qui est 
responsable de cet accroissement. Par ailleurs, il s'agit d'une 
situation qui n'aura que tr~s peu évolué par la suite: ces 
recensements de manufactures accusent en 1978 et en 1981 le même 
biais radical en faveur des mêmes groupes industriels dans les 
comtés évoqués. 
Les comtés de Matapédia et de Témiscouata connaissent une 
situation analogue (la seule exception est l'établissement de la 
cartonnerie à Cabano au milieu des années soixante-dix): la 

















y est totale. Dans le comtfi de Matapldia,ce sont les aliments et 1 
boissons et le bois qui représentent en 1968 plus de 90% de l'emploi. 
Au Témiscouata, ces deux groupes en fournissent plus de 67%. En 1974, i 






















Témiscouata accuse un accroissement de la spécialisation, le pourcen-
tage ayant monté à 88% (la disparition d'une usine assez importante 
de ISO employés, classée dans "statutaire et fabriques d'insignes et 
d'articles d'art et de nouveautés" en est responsable). Dans ce 
dernier comté, c'est le groupe bois qui devient fortement dominant, 
le regraupement croissant de l'industrie agroalimentaire dans 
quelques centres régionaux ayant conduit à la disparition de beau-
coup d'emplois. Nous voyons donc que dans la mesure on une certaine 
diversification de l'activité économique a eu lieu après la Deuxième 
Guerre mondiale, elle s'est limitée -"._11- quelques comtés du 
territoire. Encore là, compte tenu de la très faible intégration 
des différentes branches qui s'implantent traditionnellement dans 
la région, les nouvelles installations ont un caractère ponctuel et 
pratiquement pas d'effet d'entraînement sur l'ensemble de l'économie. 
L'effet de différenciation de l'activité industrielle est 
accentué négativement par la baisse en termes absolus de l'activité 
du sciage dans presque tous les comtés de l'Est du Québec. Les 
~ertes d'emplois qu'elle provoque sont compensées, à partir du 
milieu des années soixante, par les trois nouveaux établissements 
papetiers qui vont se localiser dans la région. 
La principale Cet la seule) transformation de la physionomie 
manufacturière du comté de Gaspé-Ouest fut l'implantation de Gaspé 
Copper Mines, une filiale de la Noranda Mining à Murdochville. Il 
s'agit dans la région de la seule réalisation importante dans le 
domaine minier, malgré la tenace conviction, omnipresente chez tous 
ceux qui ont jamais ecrit sur la Gaspesie, que les entrailles 
inexplorees de ce territoire sauvage renfermaient des richesses 
insou.pçonnées '\ Depuis les recherches géologiques de 
William Edmund Logan en 1844, un nombre considerable d'etudes ont 
entretenu des espoirs jamais realises. Les creations des compagnies 
minières et pétrolières sont nombreuses dans la region; dans le 
secteur de Gaspe on creuse des puits petroliers qui ne s'avèrent 
jamais rentables. Cependant, qu'il s'agisse de tentatives serieuses 
ou de simples escroqueries exploitant la foi na~ve des gens en 
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la vocation minière de la r€gion, elles sont toutes sans lendemain. 
Les gisements du Mont Needle sont connus depuis le d€but du siècle; 
la concession, appartenant originellement aux frêres Miller, est 
cedee à la Noranda Mining qui entreprend son exploration syst€ma-
tique. La Deuxième Guerre mondiale ayant interrompu les travaux, 
l'augmentation des prix du cuivre et l'€volution prometteuse du 
march€ convainquent finalement cette compagnie d'exploiter le 
gisement malgr€ la teneur relativement faible du minerai. En 1951 
d€butent les travaux de construction de la ville et les premiers 
locataires prennent possession de leurs appartements à la fin de 
l'ann€e suivante. Compte tenu de la situation d€plorable de 
l'industrie du comt€, cet investissement est presque providentiel: 
la compagnie sait d'ailleurs prendre avantage de cette situation. 
Le gouvernement injecte au-delà de dix millions de dollars dans 
les infrastructures routières et hydro€lectriques n€cessaires à 
la r€alisation du projet. Noranda Mines a investi pour sa part 
autour de $30 millions. 
La principale r€alisation dans le domaine manufacturier est 
la construction d'un concentrateur, qui est le plus grand au Canada 
au moment de sa mise en marche. De 1956 à 1959, il produit 
100 000 tonnes de cuivre I~nod~~ Pour employer toute sa capacit€, 
la compagnie importe m!me le minerai de Terre-Neuve~ à raison de 
60 000 tonnes par ann€e. Cependant l'affinage du minêral se fait 
à Montrêal par la Canadian Copper Refiners. Ainsi, l'impact de ce 
nouvel êtablissement, quoiqu'important com:me nous pouvons le voir 
sur le graphique xv ,est limitê. Outre les revenus salariaux 
distribuês sur place et l'ensemble des infrastructures rêalisêes 
pour le rendre possible~ ses effets d'entraînement sont à peu 
près nuls. 
La ville de Matane~ dont la principale industrie êtait la 
scierie de la Priee Brothers Co., connaît au dêbut des ann€es 
cinquante des difficultês croissantes. La coupe du bois, qui 








































scierie diminue d'abord sa production de moitié et en 1957 c'est 
-la fermeture qui entraîne le chômage de plus que 300 travailleurs. 
Nous constatons alors une baisse considérable de l'emploi qui se 
maintient jusqu'en 1966 (cf. le tableau XXXIV ), malgré l'exis-
tence de quelques entreprises assez importantes (signalons en 
particulier la firme Béton Provincial, fondée en 1946 par Lucien 
Deschênes et achetée et agrandie en 1960 par Walter Bélanger: elle 
fournit quelques 250 emplois à Matane et dans les environs). C'est 
vers la fin des années soixante que la municipalité bgn§ficie de deux 
implantations importantes: la première est celle de la Dominion 
Corset qui, l la recherche de la main-d'oeuvre fé~inine abondante, 
décide de décentraliser ses opérations à Matane en 1966. Elle 
commence ses opérations en 1967, avec quelque 15 employées. En 
1977,elle emploie 130 femmes et 10 hommes. A peu près en même 
temps, la compagnie C. 1. P. met en marche sa cartonnerie (septembre 
1 9 6 7 ) ayant un e. pro duc t ion de 8 3 0 0 a tonnes de carton ondulé et 
employant 140 travailleurs. Les effets de ces installations se 
font sentir rapidement Cil y a également une scierie et un moulin 
l bardeaux qu~ surgissent pendant la même période, avec quelque 
30 travailleurs chacun): on remarque dans le tableau XXXIV qu'en 
1974, le nombre d'emplois atteint presque 700. 
La municipalité oh l'impact de la guerre s'est fait sentir 
le plus favorablement est celle de Mont-Joli. A la veille du 
conflit mondial sa situation était précaire. La perte du statut 
de terminus ferroviaire jointe aux effets de la crise a des consé-
quences désastreuses sur sa vie économique: les statistiques de 
l'époque ne lui attribuent pas plus que 19 emplois dans le 
secteur manufacturier, tandis que 475 personnes sont en chômage. 
La vocation militaire de l'aéroport de Mont-Joli, la présence du 
sanatorium et le redémarrage de certaines activités du chemin de 
fer provoquent une reprise qui s'avérera durable. Le développe-
ment de la Côte-Nord produit des retombées bénéfiques pour cette 
ville: la construction de chemin de fer reliant Sept-Iles à 
Shefferville de 1946 à 1954 lui procure le statut de tête de pont 
du transport aérien sur cette partie du territoire. Celui-ci se 
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prolonge dans le temps avec d'autres travaux, comme la construction 
1 
1 
du radar militaire sur la terre de Bafiin, le barrage de la Manicoua- Il 
gan, etc. Parall~lement aux effets stimulants du trafic aerien 
(Quebecair s'installe egalement l Mont-Joli de 19~9 à 1955) un 
certain nombre d'établissements industriels font leur apparition 
ou sont restructurés. Ainsi, en 1945 est fondée la Mont-Joli 
Machineries Ltée, en 1950 la meunerie J.B. Dionne, en 1952 s'eta-
blit dans cette ville une compagnie allemande de textile la Excel 
Hosiery Inc., dont l'usin~ est acquise deux ans plus tard 
par un homme d'affaires de l'Estrie, Dandonneau Bertrand, qui 
l'op~rera par la suite sous la raison sociale de Tricots Excel. 





du Bas-St-Laurent Ltee donne naissance en 1954 l la Crémerie Desrosierl" 
Fin ale men t en 1.9.5 3 ,la Fon cl e rie Rou 1 eau, a ct ive avec cl e s h au t set des bas ' s 
le début du si~cle passe d'abord l des interêts métropolitains (La 
Wabi Iron Works Ltd.) et sa production qui consistait auparavant en 
pi~ces de fonte grise pour l'usage domestique, est transformée en 
produits d'équipements miniers. En 1958 l'usine est achetée 
par une filiale de Noranda Mines, la Quebec Iron Foundries. Ainsi, 
malgré le fait que le remplacement de la vapeur par les moteurs 
Diesel sur les lignes ferroviaires conduit à la fermeture définitive 
des ateliers de réparation du chemin de fer en 1965, la ville 
atteindra le niveau de 600 emplois, situation équivalente à celle 
de la cité voisine de Rimouski (il est vrai qu'apr~s 1971 l'activité 






A Rimouski la guerre entraîne également une croissance conSidérabl 
des activités: en 1942 on y compte jusqu'à 800 employés industriels. 
Cependant, outre quelques établissements assez éphém~res, la base 1 
de l'activité demeure le bois. Or, une série d'incendies, jointe au 
déclin général de cette industrie dans les années consécutives à 1948,11 
conduit l la disparition des entreprises principales. La Perrel 
























Lumber abandonne ses activités en 1945, son usine étant détruite 
par les flammes; les installations de la Price sont rasées lors du 
grand feu de 1950. Une scierie de dimensions plus restreintes sera 
reconstruite, mais la Price quittera définitivement Rimouski en 
1964. La scierie de la Pineau discontinue également sa production 
apres la Deuxième Guerre. Ainsi en 1964, à peine 270 emplois subsis-
tent encore dans le secteur manufacturier de la ville. Cependant, 
les assises de son économie se sont modifiées: c'est le secteur 
des services qui y a pris de l'ampleur. En 1951 Québec-
Téléphone a 193 employés et la Cie du Pouvoir, 142. Québécair 
s'installe à Rimouski en 1956 et 
(175) personnes dans la région. 1 
e m p 1 6 r-e- ce n- t s~o i x à il te ..... qui n z e 
Au début des années soixante, la 
tertiarisation de l'économie rimouskoise est donc déjà très avancée. 
Suite à l'effrondement de l'industrie du sciage, les établissements 
industriels qu'on y remarque sont majoritairement différents de la 
base manufacturière traditionnelle de la région. A cet égard, la 
ville de Rimouski a su profiter, au même titre que Mont-Joli, de 
l'expansion de l'économie québécoise vers le Nord. On y trouve un 
atelier de matriçage et de revêtement des métaux. L'achat de Québec-
Téléphone par General Telephone and Electronic Corporation permet 
l'installation des deux filiales du géant américain, Lencurt 
Electronics et Phillips Cables, qui fourniront de l'emploi à 
2 quelques deux cent personnes . 
Lorsqu'on examine la structure industrielle du comté de Rimouski 
dont les deux municipalités précédentes sont les principaux centres 
manufacturiers, nous constatons à la fin des années soixante qu'elle 
est moins polarisée par les activités traditionnelles que l'ensemble 
de la région: le groupe aliments et boissons fournit 23% d'emploi 
(comparativement à 35.7% pour l'Est du Québec), le groupe "bois" 
17.75% (camparativement à 27.25%}. Par contre nous retrouvons un 
1. Dubé Y. et Martin Y. Rimouski, op. cit. 
2. cf. Jacques Girard, Gêographie industrielle du Québec, MIC, 
1970, p. 94 
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établissement de bonneterie (il s'agit de l'usine de Mont-Joli 
avec 225 emplois, presque 16% du total)~ une fonderie (130 emplois) 
l'usine rimouskoise de matriçage et estampage de métaux (182 
emplois) ainsi que plusieurs petits ateliers fabriquant des produits 
métalliques (6 au total~ fournissant 23 emplois) et deux entreprises 
dans le secteur d'appareils électriques, dont nous avons déjà 
parlé, qui emploient 42 travailleurs. En 1974 ce type d'implanta-
tion va se maintenir et même accrottre son poids dans l'economie 
du comté: les industries agroalimentaire et du bois vont maintenir 
cependant à peu pres la même importance, avec un léger recul de la 
première (18.4%) et une augmentation de la seconde (22%). 
Les ~omtés oh les transfo~mations de la structure industrielle 
ont éte les plus rfianî"fëstes, sont les comtes de Rivière-du-Loup et 
de Kamouraska. Rivière-du-Loup possédait déjà une base industrielle 
bien plus différenciée que le reste de la région avant la Deuxième 
Guerre mondiale. Ce qui accentue l'écart par rapport à la moyenne 
de l'Est du Québec~ c'est ici moins un développement spectaculaire 
de nouvelles branches industrielles, que la disparition presque 
complète de l'industrie du sciage. On y trouve,en 1968,23% d'em-
plo i s dan sIe gr 0 u pel al im e n t set b 0 i s son ST', 14. 5 % dan s 1 e g r 0 u p e 
" tex t il e" et s eu 1 em en t 1 4 % dan sIe g r 0 u p e Tb 0 i s ". Les deux us in e s 
de pites et papiers emploient plus que 28% de la main-d'oeuvre 
manufacturière du comté. En 1974 on ne denombre que 14 petites 
scieries (parmi elles 6 emploient en moyenne moins de trois travail-
leurs, et 6 autres 6 travailleurs): le groupe bois fournit moins 
de 13% de l'emploi. 
Cependant, après 1968 la distribution manufacturière ne 
semble pas avoir évolue considérablement: le textile conserve 
toujours environ 15.5% des emplois; dans les usines de pâtes et 
papiers l'emploi s'est maintenu stable, quoique sa part du total 
ait baissé à 20.5%. Les produits métalliques fournissent 








































Le comt€ de Kamouraska n'a jamais pu être consid€r€ comme 
étant particulièrement industriel. L'épuisement de la matière 
première a conduit à un déclin durable de l'industrie du 
sciage. Depuis 1942, où l'emploi manufacturier atteint un sommet 
de 570 travailleurs, on assiste jusqu'à 1951 à des oscillations 
vers le bas et, finalement, à un lent déclin qui devait se pour-
suivre jusqu'à 1963. Les branches importantes y sont reliées au 
groupe aliments et boissons, cuir, fabrication d'articles 
d'ameublement Cce dernier groupe y joue un rôle à peu près 
équivalent au groupe bois). Le fait saillant de l'évolution 
industrielle du comté, suffisament important d'ailleurs pour 
infl€chir les statistiques manufacturières de la région toute 
entière, est l'établissement à Sainte-Anne-de-La-Pocatière de 
l'entreprise Moto-Ski. C'est Charles-Eugène Bouchard, qui dirige 
alors les "Laboratoires du Dr. N .A. Sirois", qui lance la nouvelle 
compagnie. Les d€buts des opérations sont modestes, 16 employés 
seulement sont embauchés pendant la première année. Cependant, 
l'usine connaît une croissance extrêmement rapide (le graphique XVII 
en témoigne: c'est elle qui est responsable pour l'essentiel de 
la pente très raide de la courbe de l'emploi) et la ans plus tard, 
elle fournit du travail à 845 employés, distribuant une masse 
salariale de plus de deux millions de dollars. C'est à ce moment 
que survient la mort de son propriétaire; la succession cède 
l'entreprise à des intérêts américains qui la revendent à Bombardier l . 
En 1968 cette cOEpagnie fournit plus de 37% des emplois du 
comt€ et il s'agit pour la plupart d'emplois permanents. Le 
groupe "aliments et boissons" est responsable de 15% des emplois, 
le "bois" de 9.7%, le "cuir" de 14,6% les "meubles" de 7.4% et 
le "textile" de 5.4%. Il s'agit donc d'un comté dont la structure 
industrielle s'éloigne relativement le plus du modèle régional 
économique. Mais c'e.st -aussi celui qui est le plus proche'odu 
'centre du Québec. 
1. Ouellet, Gérard, Histoire de Sainte-Atin~-de~La-Pocatière, p. 373 . 
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1; Année 01 
1961 0.351 
. 1962 0.334 
1963 O. 322 
1964 0.324 
1 
! 1965 o • 302 
j 
1 
1 1966 0.325 







1 1972 0.323 
1 
f 1973 o • 3 
" ~ 
i 1975 0.348 
! 1976 0.307 r 
t 





REGION ADMINISTRATIVE 01 
% de l'emploi total par groupe industriel majeur 
08 09 10 Il 13 15 
0.373 S S ~ 0.020 S S 
0.413 0.025 S 
, 
0.020 0.923 S 1 
0.439 0.021 S 0.018 0.024 S 
0.402 S S 0.019 0.017 S 
0.363 S S 
1 
0 .. 020 0.029 S 
0.313 S S 0.017 S S 
0.285 S S 0.015 0.031 S 
0.256 0.017 S .0.015 S 0.021 
0.246 S 0.222 0.016 S 0.014 
0.228 0.016 S 0.011 S 0.013 
0.191 0.014 0.230 0.012 0.007 S 
0.231 0.016 0.229 0.013 0.006 S 
0.200 0.013 0.258 0.012 0.004 S 
S 0.010 0.262 0.016 0.006 S 
0.202 0.007 0.248 0.012 0.006 S 
0.232 0.010 0.212 S 0.006 0.009 



























































S T A T 1 S T 1 QUE S % DIE T A B LIS SEM E N T SIN DUS TRI E L SPA R SEC T E U R 
Région administrati~e 01 
1 
01 04 05 06 07 08 09 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20 
1961 38 n n n 41 4 n 5 n 3 n 1 4 1 
1962 36 n n n 42 4 n 5 n 4 n 1 5 1 
1963 39 n n n 40 5 n 5 n 4 n 1 4 1 
1964 39 n n n 39 4 n 6 n 4 n 1 4 1 
1965 39 n n n 37 5 n 6 n 4 n 1 5 1 
1966 41 Il n n 33 5 n 7 n 5 n 1 4 1 
1967 41 n n n 34 5 n 7 n 5 n 1 3 1 
1968 39 n n n 33 6 n 7 n 5 n 3 4 1 
1969 38 n n n 33 6 n 7 n 4 n 2 4 1 
1970 36 n n n 33 7 n 6 n 5 n 2 5 1 
1971 37 Il n n 31 6 n 6 n 5 n 1 6 1 
1972 37 n n n 31 7 Il 7 n 4 n 6 1 
1973 
1974 16 Il n Il 35 7 n 6 n n 4 2 
1975 37 n n n 33 8 Il 7 n 4 Il 6 2 
1976 34 n Il n 6 n 5 n 4 n 3 
1977 32 n n - 32 7 Il 5 Il 4 Il 2 
1978 30 Il n - 29 9 n Il 4 Il 2 7 3 
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Outre les recensements manufacturiers du MIC pour les années 
1968, 1972, 1974, 1978 et 1981 nous n'avons que fort peu de 
données concernant la structure industrielle de différents comtés. 
Il en est de même en ce qui à trait à la "région de recensement" 
(donc cette partie du territoire que nous avons choisi d'appeler 
l'Est du Québec), sauf pour quelques années où ce type d'informa-
tion a été établi par les soins de l'OPDQ.l Par contre, à partir 
de l'année 1961, il existe des séries statistiques qui portent sur 
la répartition en groupes industriels des manufactures de la 
Région administrative 01. Il s'agit bien sûr d'une portion de 
territoire passablement réduite en comparaison avec 1 "'Est du 
Québec" tel que nous l'avons défini. Il y manque les comtés de 
Kamouraska~ Rivière-du-Loup et de Témiscouata, sans parler d'une 
fraction, quoique négligeable, de celui de Rimouski. Cependant, 
si les informations que nous obtenons sont suivies et établies 
sur une base identique pour les différentes années (ce qui est 
en cette mani~re une denrée rare), elles sont passablement clair-
semées à cause des ravages attribuables aux r~gles de la confiden-
tialité. 
Si l'on examine les tableaux 5,32, LXII et suivants, on voit 
qu'~entre 1961 et 1979 le poids conjoint du groupe "aliments et 
b 0 i s son s" e t du gr 0 u p e " b 0 i s" a déc ru as s e Z con s t amm en t jus qu' à 
1971, passant de 72.5% à 53.2%. pour augmenter ensuite, mais plus 
lentement, à environ 58%. Les fluctuations de ce processus 
peuvent être attribuées surtout à un déclin considérable 
de l'industrie du bo~sJ qui en 1963 atteignait presque 
44% du volume de l'emploi, pour baisser à 19.1% en 1971, suivie 
d'une légère remontée à 23.5% en 1979. Par contre le groupe 01 
se maintient tout au cours de cette période à un niveau à peu pr~s 
constant. A partir de l'ouverture des deux usines de pâtes et 
papiers à New Richmond et Matane, la baisse de l'emploi dans le 
1 . Pour l'année 1964, en plus de l'OPDQ, les données pour la 
région sont fournies également par Jacques Girard, ou plutôt, 
elles peuvent en être obtenues en superposant les statistiques 
de ce qu'il appelle "Gaspésie-Rive Sud" et la partie "Rivière-
du Loup" de la région de Québec. 
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secteur de transformation de bois sera plus que compensee par 
l'offre de travail de ces nouveaux établissements. Les trois 
groupes assurent entre 1969 et 1979 pr~s de 80% des emplois 
manufacturiers de la r€gion administrative. 
En ce qui concerne la valeur ajout€e, il découle du tableau 
5.33 que l'importance du groupe "aliments et boissons" est 
beaucoup moindre que celle qu'il revêt en tant que fournisseur 
de travail. Mais il y a un autre phénomène qui paraît 
significatif. Au début de la période couverte par le tableau, 
le groupe "bois" produisait approximativement la même proportion 
de la valeur ajout€e que de l'emploi qu'il offrait. L'arriv€e 
des grandes compagnies de papier r€duisent cette proportion à 
un niveau beaucoup plus faible. Celles-ci génêrent 








beaucoup 1 eur importance en tant qu'employeur: cert aines ann~;'e Ile 1 
atteint jusqu'à-48% dU"total régional. Cette situation est attribuable 
aù fait que les' drfféren ce 5 en t re'le s b ra.n c:hes 'en terme s· de pro duct il 
vité de la valeur ajoutée sont pour l'essentiel le reflet des 
inégalités de la composition organique du capital et des vitesses 
de rotation de ses diverses fractions. Il est donc naturel que 
l'industrie papeti~re, compte tenu du niveau élev€ de l'investis-
sement qu'elle n€cessite, apparaisse comme fortement productive 
en valeur ajout€e et qu'elle att€nue l'influence des autres 
branches moins capitalistiques. 
Les tableaux 5.34 et suivants permettent de suivre l'€volu-





1 ans d'intervalle. Les conclusions qu'on peut en tirer sont assez similaires. On cons·tate.ra, cependant quelques diff€rences. Premi~­
rement le groupe 15 (équipements de transports) a une importance bie).· 
plus grande au niveau de la r€gion toute entière qU'au niveau de 
la r€gion administrative, par suite de l'inclusion du comté de 
Kamouras ka. Deuxi~mement, les pourcentages corresPQndan~ au volume 
d'emploi du groupe "bois", tout en suivant une trajectoire 
























région administrative~ sont moins élevés dans le premier cas que dans 
le second. Troisièmement~ en 1971~ comme il fallait s'y attendre~ la 
part de la valeur ajoutée de l'industrie des pâtes et papiers est 
plus faible (32%) dans la région toute entiare~ qu'à celui de la 
région administrative; une différence similaire semble se maintenir 
par la suite (en 1975~ elle est de 28.4% au niveau de l'Est du Québec). 
L'évolution des autres secteurs de production de la région 
administrative ne semble traduire aucune tendance à l'augmentation 
de leur présence relative. Soit qu'ils demeurent tout au cours de 
la période 1961-1979 faibles au point que la confidentialité 
empêche la publication des statistiques les concernant~ soit que 
le pourcentage de leur apport économique se maintient à peu près 
constant à un niveau très bas. 
TABLEAU 5.34 
NOMBRE D'ETABLISSEMENTS MANUFACTURIERS PAR TAILLE D'ETABLISSEMENT DANS L'EST DU QUEB5C 
1971 
1 
Taille selon le 
~mPlois 0-4 5-·9 10-19 20-49 50-99 100-199 200499 500-999 1 000 + TOTAL 
COMTE ___ . 





7 4 6 6 2 2 - 1 - 28 
Gaspe Ouest 7 2 2 1 - 2 - - - 14 
Iles de la Madeleine 6 5 3 2 3 1 - - - 20 
Kamouraska 19 7 10 10 2 
-
1 - - 49 
Matane 10 4 3 4 2 2 1 - - 26 
Matapedia 16 8 4 2 - - - - - 30 
Rimouski 29 9 Il Il 4 2 1 - - 67 i 
Riviere-du-Loup 25 12 10 7 1 1 - - - 56 




Region 153 62 58 52 18 12 4 1 - 360 
1 
-_._---- 1 
SOURCE: OPDQ, Caracteristiques sectorielles interregionales~ 
----------~----~---
---------------~---TABLEAU 5.35 
NOMBRE D'ETABLISSEMENTS MANUFACTURIERS PAR TAILLE D'ETABLISSEMENT DANS L'EST DU QUEBEC 
1975 
~J5 seà9n Il . , no~ re . emR OIS 0-4 5-9 10-19 20-49 50-99 100-199 200-499 500-999 1000 Total 
Corn té . ______________ TOTAL No No No No No No No No No 
Bonaventure 17 2 2 5 2 1 - 1 - 30 
Gaspé-est 4 5 9 4 2 2 - 1 - 27 
Gaspé-ouest 3 4 - 2 
-
- 1 - - 10 
I1es-de-1a-Made1eine 3 6 1 1 1 - 1 - - 13 
Kamouraska 14 7 10 9 4 1 1 - - 46 
Matane 7 4 6 5 3 2 - - - 27 
Matapédia 14 4 4 4 1 - - - - 27 
Rimouski 19 8 10 9 6 2 - - - 54 
Rivière-du-Loup 15 9 10 7 '- 3 2 - - - 46 
Témiscouata 5 - 4 10 1 1 - - - 21 
Région 101 49 56 56 23 Il 3 2 - 301 
Source: OPDQ, Caractéristiques sectorielles interrégionales. 
TABLEAU 5.36 
NOMBRE D'ETABLISSEMENTS MANUFACTURIERS PAR TAILLE D'ETABLISSEMENT PAR GROUPE MAJEUR 
1971 
EST DU QUE BEC 
r---===:---_ Taille selon le 
0-4 5-9 10-19 20-49 50-99 100-199 290-499 500-999 1000 • Total . 1 ~~ d'emplois 
, Groupe _~'~~-!..~~r ___________ Il 
1 1- Ali Olen ts et bo i s sons 111---:4;-:4--1---::29;:---r----;;2~3~-t--:-2::-1 -+----:7;--+-~4--+-----+------t------!---..J 
~ 2- Tabac 
128 
l, 3- Caoutchouc 4- Cuir 5- Textile 
! 6- Bonne lerie 
1 7- lIabil1cment 
1 0- Bois 
1 9- tf~u~le et articles d'ameub1eme:1t 
; 0- Papler 
'11- Imprimerie. édition et act;vités 
annexes 
12- Première transformation des 
métaux 
13- fab. de produits en métal 
14- Fab. de machines 
15- F,ll •. d'équipement de transport 
16- fab. de produits électriques 
17- rab. de produits minéraux non 
métalliques 
18- Fab. de produits du pétrule et 
du charbon 
19- Industrie chimique 


































































______ ._______ _ __ l'"''''I _____ ..L-___ -A-____ +-___ ~ ___ ~ ____ __L_ __ _L ____ .L._ __ __L.... __ ~ 
* 
Chiffres estimés par la Direction des Etudes régionales. 
SOURCE: 
Données mécanographiées produites par le Bureau de la statistique du Québec, Compilation de 
la D.E.R., D.G.R.P. (M.I.C.). 





- - - - - - - - .LE~·.3 __ - - - - .. - - -
NOMBRE D'ETABLISSEMENTS MANUFACTURIERS PAR TAILLE D'ETABLISSEMENT PAR GROUPE MAJEUR 
1975 
EST DU QUEBEC 
1 
0-4 5-9 1G .... 19 20-49 50-99 100-199 200-499 500-999 1,000 + 
1 
~ . ombre d'emplois 
t."roupe majeur . 
1 01 19 14 17 25 7 3 1 - -
! 02 - - - - - - - - -
1 
03 - - - - - - - - -
04 1 1 2 2 1 - - - -
05 - - 2 1 - 1 - - -
1 06 - - - - - - - - -
07 - - 2 1 1 - - - -
08 41 15 17 17 7 4 - - -
09 10 4 1 7 - - - - - 1 
10 - - - - 1 2 - 2 -
Il 10 3 4 - - - - - -
12 - - 1 - - 1 1 - -
. 13 Il 3 - 2 - - - - -
14 - - 1 - - - - - -
15 - 2 - - 4 - 1 - -
16 1 - 1 1 - - - 1 --
17 5 4 6 1 1 - - - -
18 - - - - - - - - -
19 - 1 1 - - - - - -
20 3 2 1 - - - - - -



































































ELEMENTS EN VUE D'UNE SYNTHESE 
Les propos qui suivent témoignent d'une première tentative 
de recoupement des données colligées et rapidement analysées dans le 
présent rapport. Même si nous avons volontairement adopté un ton 
parfois affirmatif, leur caractère hypothétique n'échappera à personne 
à ce stade de notre recherche. Chacune des opérations à venir per-
mettra de les rectifier et de les développer. 
1900-1930: diversification et consolidation pr~caire de la petite 
production marchande 
De 1901 à 1931, la population de l'Est du Québec a augmenté 
de 60,7%, passant de 143 619 à 230 820 habitants. Hausse appréciable, 
certes, mais déjà moins caractéristique d'un "pays neuf". L'élargis-
sement du terroir se poursuit, mais le mouvement n'a plus le dynamisme 
qui a marqué au XIXe siècle l'occupition du littoral de Sainte-Anne 
de la Pocatière à Gaspé. Il a même déjà dorrné sa pleine mesure dans 
Kamouraska avant 1900. Dorénavant, la colonisation suit plus qu'elle 
ne précède l'industrie forestière, notamment dans les vallées du 
Témiscouata et de la Matapédia, ainsi que dans le comté de Bonaventure. 
En délaissant le littoral pour obliquer à l'intérieur des terres, le 
mouvement s'est d'ailleurs rapidement heurté aux grands propriétaires 
et concessionnaires de matière -ligneuse, qui lui cèdent difficilement 
le passage. Même si le rythme des lotissements s'accélère de 1918 à 
1923 pendant que sévit la crise de l'immédiat après-guerre, il connaît 
de longues périodes d'accalmie relative et paraît surtout absorber une 
partie des surplus de population originaires des "vieilles" paroisses 
du littoral. 
A la veille des années trente, l'occupation d'un espace plus 
étendu a néanmoins été accompagnée d'une diversification des types 
d'exploitations agricoles. Un fait nouveau: de Rivière du Loup à 
Matane, et sans ·doute à un degré moindre dans Bonaventure, plusieurs 
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fermes du littoral commencent à ressembler à celles du territoire de 
Kamouraska, où les nouveaux lotissements sont plus rares que les 
morcellements, où la production laitière progresse sans s'imposer 
dans un cadre encore polyvalen~ où la m~canisation fait une entr~e 
remarqu~e surtout dans les années vingt. Même si les pratiques 
autarciques subsistent encore, l'appel du marché semble dorénavant 
mieux entendu par les cultivateurs qui multiplient les cercles agri-
coles et fondent quelques coopératives pour acheminer par voie ferrée 









Presque partout ailleurs cependant, l'agriculture fait figure 
d'activit~ secondaire, subordonn~e à d'autres tâches plus immédiatementll 
rémunératrices. Dans Gaspé, fief de la pêche artisanale et site 
d'exploitation forestière, elle stagne dans un ~tat très rudimentaire. 
Et les défrichements restent encore sommaires dans T~miscouata, dans 
Matapédia ainsi que dans le haut pays d~ tous les comtés, où l'~lite 
cl~ricale d~plore l'abandon de plusieurs lots, où un pourcentage 
ind~terminé d'exploitants n'ont pas encore reçu leur lettres patentes 
au milieu des années vingt. Pourtant, là même où l'agriculture est 
pratiquée en fonction de la famille et/ou de marchés strictement 
locaux - on pense surtout aux chantiers, aux villages ouvriers voisinant 
moulins, aux noeuds ferroviaires que sont Rivière du Loup, Mont-Joli 
et New-Carlisle -, l'intégration de la petite production marchande 
aux circuits commerciaux marque encore des progrès ~vidents. Le 
développement de l'industrie forestière et du commerce du bois en 
Gaspésie et dans le Bas St-Laurent·a provoqu~ une coupe apparemment 
de plus en plus volumineuse sur les bois~s de ferme. Dans la zone 
de pêche, la concurrence que se livrent les marchands et plus tard l~s 
coop~ratives augmente la circulation monétaire, permettant à un plus 
grand nombre d'artisans l'accès à la propriété privée. 
La petite production marchande est donc g~n~ralement en voie 
de consolidation, quels que soient le secteur ou la sous-r~gion 































combinaison d'activités diverses, dont certaines confinent à la 
prolétarisation. Pour un contingent considérable d'agriculteurs, de 
colons et de pêcheurs (qu'une opération déjà amorcée permettra de 
dénombrer et de localiser), seul le travail saisonnier dans les 
chantiers et dans les moulins permet d'éviter l'exode en comblant 
les besoins que la petite production ne peut satisfaire. L'auto-
consommation n'est d'ailleurs pas à la portée de tous, compte-tenu 
des défrichements limités et du cheptel réduit de plusieurs colons et 
des pêcheurs en général. Aussi les combinaisons colonisation-forêt 
et pêche-forêt sont-elles les plus aléatoires. A l'époque, la plus 
fréquemment dénoncée des deux est sans doute la première. Mais la 
seconde, potentiellement plus rémunératrice, paraît encore la plus 
fragile: la pêche et la coupe du bois connaissent tour à tour et 
parfois simultanément - la concordance est frappante durant la guerre 
et au début des années vingt - des hauts et des bas, mais la pauvreté 
des lotissements et le recoupement des saisons de pêche et de culture 
interdisent à court terme le retour à des pratiques d'aut~-subsistance. 
Rappelons ici que l'industrie du bois, souvent chambardée en début 
de siècle, a connu sa part de difficultés, particulièrement en Gaspé-
sie où l'attitude spéculatrice des papetiers sur les concessions et 
la fermeture de plusieurs moulins à scie ont freiné les activités de 
coupe tant dans les chantiers que sur les boisés de ferme. 
Ailleurs, sur les fermes les mieux aménagées, où on tire de 
l'agriculture la majorité des revenus - des recherches à venir per-
mettront une évaluation approximative du nombre d'agriculteurs et de 
pêcheurs "purs" -, la petite production marchande présente plus de 
stabilité: la polyvalence est encore de mise, la main d'oeuvre 
salariée demeure peu sollicitée et des investissements prudents, 
malgré l'attrait exercé par la mécanisation, maintiennent l'endette-
ment à un niveau modeste, qui ne met pas en cause la propriété réelle 
des moyens de production. On entre sur les marchés en protégeant 
ses arrières. La principale source d'inquiétude a trait à l'établis-
sement des fils qui n'hériteront pas du .bien paternel. Sauf durant 
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la pire crise économique de la période, le mouvement colonisateur 
progresse avec lenteur, tandis que la population régionale dite 
"urbaine" représente 21,1% du total en 1931, contre 7,2% en 1901. 
La villagisation s'accélère donc, mais ne réussit pas à absorber les 
surplus démographiques issus du terroir. Ailleurs en province comme 
dans les centres urbains du Nord-Est américain encore très accessi-
bles jusqu'au milieu des années vingt, la poussée urbaine et indus-
trielle n'est pas sans attraits. L'ampleur des déplacements tantôt 
saisonniers, tantôt définitifs devra faire l'objet d'analyses. 
Celles-ci montreront peut-être que dès cette époque l'économie 
régionale, en dehors d'une étroite enclave où se retrouvent les pa-
roisses agricoles et les villages qui les desservent avec de multiples 
établissements artisanau~ offre à la population peu de perspectives 
d'établissement stable puisque même la prolétarisation s'y avère 
saisonnière et souvent éphémère. 
1930-1947: variations conjoncturelles 
La crise des années trente a été plus vivement ressentie dans 
les zones tributaires de la pêche et de l'exploitation forestière. 
Dès le début, le prix du poisson dégringole, provoquant la faillite 
des coopératives. Puis, à compter de 1935, la fermeture inattendue 
du marché traditionnel qu'est l'Italie réduit l'effort de pêche à sa 














paroisses de pêche de la Gaspésie à cumuler les dettes, à vivre 
d'expédients, à réclamer des secours directs et à opérer une difficile 1 
reconversion vers la production de poisson frais et congelé. La 
persistance de la demande jusqu'en 1934 et surtout l'absence d'alter-
natives ont toutefois refoulé dans ce secteur un nombre record 1 
d'adeptes. Le même phénomène s'observe dans le secteur agro-forestier, Il 
où quelques milliers de personnes viennent remplir les cadres de 
paroisses récemment ouvertes ou créées de toutes pièces, notamment 
























ainsi que dans Matapedia et Temiscouata. Cet élargissement du 
terroir co~ncide avec la réduction et parfois la paralysie des ope-
rations forestières; les missionnaires-colonisateurs et les enquêteurs 
responsables de l'inventaire des ressources naturelles de 1937 n'ont 
pas manque de souligner, dans ce contexte, la dépendance des colons 
à l'endroit de l'Etat: construction de chemins, primes de défriche-
ments et de labours, secours direct, etc. C'est donc sur les marges 
du territoire que la partie commercialisee de la petite production 
marchande a le plus regressé lorsque, avec la rupture de l'équilibre 
population-ressource-industrie, s'est distendu le lien qui la ratta-
chait jusque là au mode de production capitaliste d'abord incarné en 
région par les scieurs et les papetiers. C'est là également que la 
production à fins domestiques accusait les plus fortes carences et 
l'Etat a dû s'employer, avec des moyens très modestes, à assurer une 
survie précaire, à une population gonflée artificiellement et souvent 
en attente de prolétarisation. 
D'où provenait l'excédent démographique? D'abord, semble-
t-il, de' la région. La crise a maintenu sur place une foule de 
migrants potentiels: moins de 3% de la population a quitté l'Est du 
Québec de 1931 à 1937. On sait pourtant qu'un exode en direction 
contraire s'est rapidement dessiné parmi les urbains. Nous espérons 
être mieux en mesure d'évaluer d'ici quelque temps leur contribution 
au mouvement de colonisation, ainsi que la place qu'ils ont prise dans 
le secteur d'entrée facile qu'est la pêche. Rien cependant n'indique 
que leurs effectifs ont été considérables et leur installation 
permanente. L'augmentation de la population de 1931 à 1941 a été 
modérée, soit 18,8%. La dynamique démographique de cette période 
paraît d'abord caractérisée par un taux de rétention plus élevé et 
par un retour à la terre assez généralisé pour provoquer une faible 
baisse de la part relative de la population "urbaine". 
Les paroisses situées dans l'enclave agricole ont aussi, dans 
une moindre mesure, contribué à l'enrayage du processus de villégi-
sation . Les morcellements ont été une pratique plus courante 
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qu'auparavant, particulièrement dans Kamouraska, Rivière du Loup et 
Rimouski, où la superficie moyenne des fermes a diminué.· Cette 
contraction des propriétés cadre. bien avec un renversement de la 
tendance à l'intensification graduelle des échanges de la petite 
production marchande agricole et de sa soumission aux rapports de 
production capitalistes. La mécanisation connaît un temps d'arrêt 
sur les fermes et partout le nombre des salariés décline ou plafonne. 
Aucun autre choix n'est possible puisque les revenus agricoles 
diminuent alors même qu'un nombre croissant de producteurs ont 
recours à l'endettement. Des variations importantes s'observent 
toutefois d'Ouest en Est, Kamouraska étant le comté où l'agriculture, 
moins atteinte, bénéficie plus promptement d'une reprise. En général, 
même si la crise marque une recrudescense des activités d'auto-consom-
mation, on se tire mieux d'affaire dans le secteur proprement agricole. 
Les enquêteurs de 1937 ne laissent guère de doute à ce sujet: le 
revenu-argent (les données ont été colligées et sonten voie de 
compilation) y est plus élevé qu'aill~urs, de même que la cote 
d'appréciation donnée aux travaux domestiques. 
Ensuite, avec le déclenchement du second conflit mondial, 
deux ou trois années ont suffi pour que le revirement soit complet. 
Jamais sans doute la petite production marchande n'a été sollicitée 
de manière aussi pressante que durant la guerre, alors qU'une forte 
demande de ressources naturelles et de denrées alimentaires a provo-
qué une brusque élévation des prix pourtant soumis à un dispositif 
de contrôle. En forêt, la coupe a rapidement dépassé d'environ 50% 
les volumes extraits durant les années vingt: les moulins à scie ont 
tourné à pleine capacité, l'industrie papetière a fait chantier sur 
des concessions souvent inexploitées dans le passé, les boisés de 
fermes ont plus que jamais été mis à contribution tandis que 
grimpaient les salaires et les taux forfaitaires. De même, les 
pêcheurs ont réalisé des gains substantiels: en moins de cinq années 
leurs revenus moyens ont doublé alors qu'ils écoulaient la majeure 
partie de leurs produits frais et surtout congelés sur les marchés 








































réseau coopératif ressuscité à la hâte. En agriculture, l'impact 
de la guerre,moins visible à travers les recensements décennaux de 
1941 et de 1951, semble s'être d'abord traduit par une augmentation 
du cheptel, de plus fortes livraisons de boeufs, de porcs, de produits 
laitiers, ainsi que par le premier essor véritable du mouvement 
coopératif dans les secteurs de la transformation, de la consommation 
et du crédit. 
A l'instar des années vingt, cette conjoncture exceptionnelle 
a aussi eu pour effet de réduire les contingents qui, moins de dix 
années auparavant, avaient grossi les rangs des pêcheurs et agricul-
teurs-colons. Les alternatives à la petite production ne faisaient 
pas défaut. En Gaspésie, les effectifs engagés dans la pêche ont 
diminué sensiblement à compter de 1944 et plusieurs propriétaires 
de barques ont eu recours au travail de leurs plus jeunes enfants . 
Dans les chantiers, le recrutement s"est avéré plus difficile que dans 
les moulins. Dans tous les comtes sauf Gaspé, le morcellement des 
terres a pris fin tandis que partout le nombre de fermes diminuait. 
Il faut pourtant relativiser l'importance de cette "régression". 
Qu'il s'agisse de travaux forestiers, de pêche ou d'agriculture, les 
petits producteurs demeuraient aussi nombreux, sinon plus nombreux -
27 433 fermes ont été dénombrées en 1941 contre 21 336 en 1921 - qu'à 
l'époque précé~~nt la crise, et leur labeur était mieux rétribué. 
En fait on retrouve ici, mais sous une forme amplifiée, qui 
diminue la part relative de la production domestique, qui augmente 
en général sur les fermes le temps de travail hors exploitation, la 
tendance à la consolidation de la petite production marchande déjà 
relevée au début du siècle. L'''effort de guerre" augmente la somme 
de travail plutôt que la productivité. Les pêcheurs ne se compro-
mettent pas à long terme par des investissements plus considérables, 
non plus que les forestiers et les agriculteurs. On ménage les 
vieilles complémentarités - un groupe de pêcheurs s'est activement 
impliqué dans la fondation en 1944 d'une fédération de coopératives 
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forestières en Gaspesie - en perpetuant la coupe automnale et 
1 
1 
Bref, les transformations paraissent temporaires, plus 1 
conjoncturelles que structurelles, lorsqu'on examine les moyens de 
production mis en cause. Mais si on modifie la perspective en 1 
envisageant plutôt le vigoureux essor de la circulation des personnes, 
des biens et du numeraire, les premisses d'une soumission aux rapports 
de production capitalistes apparaissent nettement. Les liens avec Il 
le marche ont ete etablis plus solidement que jamais, les comportements 
relatifs à la consommation ont ete modifies et tout retour en arrière Il 
sera dorenavant mal accepté. 
hivernale. 
1948-1980: la sectorialisation de la petite production marchande 
D~S que s'op~re la reconversion consecutive à l'armistice de 
1945, la diminution des activites foresti~res, surtout dans le 
domaine du sciage, la chute catastrophique des prix du poisson et des 
denrees agricoles ainsi que la reprise de l'exode annoncent dejà des 
'changements beaucoup plus substantiels, même si les contemporains en 
ont plus ou moins conscience. De fait, la population de l'Est du 
Quebec a augmente de moins de 3% de 1951 à 1981. L'intervalle 
decennal 1951-1961 a ete le dernier à presenter un faible solde 
positif, apr~s quoi le declin s'est poursuivi sans interruption, 
accompagne d'une progression tr~s nette de l'urba~isation (43,3% de 
la population en 1981 contre à peine 22% en 1951), pa~ticulière-
ment dans le Bas Saint-Laurent. 
Cette situation demographique ne correspond pourtant pas à 
une redefinition radicale de la fonction economique première de la 
région. Celle-ci est demeurée pourvoyeuse de ressources naturelles. 
Elle a toutefois connu une desindustrialisatioh avant le milieu des 
annees soixante. Les entrepreneurs y ont opere dans un contexte 
concurrentiel qui a maintenu les prix à un niveau peu eleve, en plus 
d'eprouver de serieux problêmes d'approvisionnement (quantites et 
coûts). Des centaines de petits moulins à scie et des dizaines de 
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ont fermé leurs portes de 1948 à 1965, et le mouvement ne s'est pas 
arrêté là. Plusieurs grosses entreprises de sciage et d'apprêtage 
de poisson ont aussi disparu, cédé du terrain ou changé de mains. 
Co~ncée elle aussi, la petite production a commencé dès cette 
époque à faire peau neuve. Induits par l'Etat et les entreprises 
mêmes, les transformations n'ont épargné aucun secteur. L'introduc-
tion graduelle du chalut, de la scie mécanique et du camionnage en 
forêt ont allongé les saisons de pêche et de coupe, augmenté les 
rendements et favorisé l'émergence d'une combinaison alliant pour 
l'essentiel petite production et paiements de transfert. En agricul-
ture, où la production domestique et les marchés locaux avaient 
souvent joué un rôle essentiel, on a resserré les liens avec le marché 
extra-régional tant au niveau des intrants que de la vente. Les 
producteurs se sont spécialisés dans l'élevage du bovin (surtout en 
Gaspésie) et dans l'élevage de la vache laitière (surtout dans le 
Bas Saint-Laurent). Toutes ces mutations, précipitées par une con-
joncture en "ciseaux" et soutenues tant par l'électrification rurale 
que par une politique de crédit définie par l'Etat, ont eu pour effet 
de créer une catégorie nouvelle de petits producteurs qui relèvent 
le défi de l'endettement requis par la mécanisation, l'augmentation 
du cheptel et l'extension des propriétés foncières, conférant à la 
production domestique un caractère résiduel. Elles se sont poursuivies 
jusqu'à nos jours avec plus ou moins d'intensité, sans toutefois se 
généraliser. Le "statut" des "patrons" laitiers", des "patrons de 
chalutiers" et des propriétaires de débusqueuses ou de camions 
lourds est désormais comparable non seulement parce qu'il évoque une 
plus forte intégration au capitalisme via l'endettement et le travail 
forfaitaire, mais également parce que les effectifs plafonnent - le 
contingentement est règle courante chez les agriculteurs modernes -
ou diminuent partout. On a donc été témoin de l'apparition d'une 
nouvelle enclave qui se démarque de plus en plus de l'univers des 
petits pêcheurs côtiers et des petits propriétaires de lots boisés. 
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On aurait pu croire que le nouveau dispositif dtusinage mis 
1 
1 
1 en place à compter des années soixante serait de nature à compromettre définitivement la petite production marchande la plus artisanale. A 
l'époque, il paraissait conçu de manière à mieux harmoniser les 1 
activités d'extractions modernisées et le secteur de la transformation. 
Dans l'indu$trie forestière, les papetiers ont implanté trois nouvel-
les usines, en plus d'intégrer plus étroitement à leurs opérations, 
tantôt par voie de propriété, tantôt par voie de sous-traitance, une 
industrie de sciage rajeunie, mieux outillée, capable d'opérer à 
l'année longue et surtout de les alimenter à bon compte en résidus. 
Dans le domaine des pêcheries, oa s'imposait de plus en plus le 
secteur coopératif, le parachèvement d'un réseau d'usines a créé 
pour la première fois bon nombre d'emplois salariés à caractère 
saisonnier et souligné encore davantage l'importance stratégique de 
la pêche hauturière. Dans le secteur laitier, l'apparition des 
premières usines avant la fin des années soixante a précipité la 
disparition des petites fabriques, des petites coopératives et des 
producteurs trop élofgnés des circuits de cueillette. 
Mais la restructuration du niveau secondaire, si elle a créé 
en région un plus grand nombre d'emplois salariés, ne s'est pas 
accompagnée, on l'a vu, d'une montée en flèche du nombre des petits 
producteurs "modernes", bien au contraire. A côté d'eux, les 
pêcheurs côtiers ont vu leurs effectifs se stabiliser après une brève 
éclipse et même, à compter des années soixante, augmenter modeste-
clent à la faveur d'une hausse très prononcée des prix, La chute du 
nombre de fermes s'est poursuivie sans arrêt mais cette baisse 
découle au moins autant du transfert massif de terres agricoles 
marginales à la tenure forestière que de l'abandon pur et simple du 
terroir sous la pression des exigences propres à l'agriculture 
spécialisée, régie par des plans conjoints. Ceux qu'on appelle main-
tenant les "petits propriétaires de lots boisés", qui se sont multi-
pliés (17 400 en 1978),ont d'ailleurs ratifié le premier de ces 
plans en 1958. Plus rapprochés des voies de communication et des 




































reconnu par l'Etat. Comme celle des petits pêcheurs, leur survie 
tient, il est vrai, en bonne partie aux paiements de transfert qu'ils 
recoivent. Elle pourrait fort bien s'appuyer également - une enquête 
sur le terrain en voie de préparation le montrera peut-être - sur la 
production domestique et une variété assez large d'emplois salariés. 
Il est probable que le bficheronnage dans les chantiers, dominé par 
les professionnels, n'est plus à leur portée. A fortiori dans une 
région où les chantiers ont une moindre importance à cause des apports 
croissants des résidus du sciage et de la forêt privée au chapitre 
de l'approvisionnement. 
Jadis, les activités extractives à combinaisons multiples 
étaient probablement le lot de la majorité des petits producteurs. La 
pénétration du capitalisme ne semble pas avoir modifié ce rapport 
numérique au cours de~ trente dernières années. Elle a par contre 
placé au seuil de la prolétarisation la nouvelle minorité qui a le 
plus investi dans les moyens de production plus formellement soumise 
au capital et souvent elle-même employeuse (pêche hauturière, 
agriculture spécialisée). Elle a aussi clairsemé les rangs du groupe 
majoritaire, réservoir de main-d'oeuvre dans lequel ont été recrutés 
bon nombre de prolétaires et sous-prolétaires qui ont contribué à 
grossir l'exode ou à urbaniser la région (43,3% de la population est 
urbaine en 1981). Parmi ceux qui ont persisté, plusieurs ont vu le 
salariat pur et/ou les paiements de transfert remplacer les labeurs 
des chantiers à titre de revenu principal ou de premier revenu 
d'appoint. Cette semi-prolétarisation a certainement allongé la 
nomenclature des combinaisons possibles. Elle a sans doute provoqué 
la marginalisation de la production domestique et corollairement 
l'abandon de l'agriculture à temps partiel. La petite production 
est probablement plus sectorielle aujourd'hui qu'autrefois, peu 
importe les moyens de production dont elle dispose. En contrepartie, 
on l'imagine facilement plus exposée aux aléas de la conjoncture. 
L'économie de la région, malgré sa tertiarisation croissante, a été 
atteinte dans ses forces vives par la crise actuelle, qui a en partie 
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paralysé la pêche et la quête de matière ligneuse. L'enquête sur 
le terrain dont nous parlions plus tôt, qui sera conduite à 
l'automne 1983, permettra de vérifier si l'histoire se répète. La 
récession produit-elle les mêmes effets chez les petits producteurs 
"professionnels" que chez les artisans? Les petits pêcheurs et 
producteurs de bois sont-ils enCDre obligés de recourir, mais avec 
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GRAPHIQUE 1.1: EVOLUTION DU NOMBRE DE FERMES (COMTES DE L'EST 
DU QUEBEC - 1891-1976) 
9 500 r 
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Pour que l'évolution des courbes ne soit pas tributaire des divi-
sions de comte, les comtes de Matane, Matapédia et Rimouski sont 
regroupés. Même chose pour le comté de Gaspé, contenant aussi 
Gaspé-Est, Gaspé-Ouest et les Iles-de-la-Madeleine et pour Témis-
couata, comprenant Rivière-du-Loup. 




















1 GRAPHIQUE 1 . 1 : EVOLUTION DU NOMBRE DE FERMES AU QUEBEC 190 000 (1891-1976) 
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Source: Statistigue Canada, recensements décennaux. 
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GRABHIQUE 1.1: EVOLUTION DU NOMBRE DE FERMES DANS L'EST 
DU QUEBEC (1891-1976) 1 
1 29 000 
27 000 1 
25 000 1 
23 000 1 
21 000 1 
19 000 1 
17 000 1 
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GRAPHIQUE 1.2: EVOLUTION DE LA SUPERFICIE MOYENNE 
DES FERMES (COMTES DE L'EST DU 
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Source: Statistique Canada, recensem~nts décennaux. 
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GRAPHIQUE 1.2: EVOLUTION DE LA SUPERFICIE MOYENNE DES FERMES 
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GRAPHIQUE 1.3: DISTRIBUTION PROCENTUELLE DES FERMES SELON LA TAILLE DES EXPLOITATIONS DANS 
L'EST DU QUEBEC ET AU QUEBEC (1901-1976) 
% % % 
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GRAPHIQUE 1.4: EVOLUTION DU NOMBRE ET DE LA NATURE DES ANIMAUX ~OMTES DE L'EST DU 
QUEBEC - 1891-1976) 
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GRAPHIQUE 1.4: EVOLUTION DU NOMBRE ET DE LA NATURE DES ANIMAUX DANS L'EST DU QUEBEC ET 
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BONAVENTURE 100 GASPE* 
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Valeur de la terre (terrain et bâtiment) _ 
Valeur de la machinerie ____ _ 
Valeur des animaux __ _ 
En 1951, Gaspé ne comp~nd plus les Iles-de-1a-Made1eine; toutefois, elles sont retranchées 
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71 1901 Il 21 31 41 51 
Valeur de la terre (terrain et bâtiment)_ 
Valeur de la machinerie 
Valeur des animaux __ __ 
* Rimouski comprend Matane et Matapédia 









1 - 477 -
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1 
1 GRAPHIQUE 1.5 (suite) 
1 % 100 [ TEMISCOUATA 1 90 ! 
1 
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1 1901 Il 21 31 41 51 61 71 
1 Valeur de la terre (terrain et bâtiment) ___ Valeur de la machinerie 
Valeur des animaux 
1 
Source: Statistique Canada, recensements décennaux 
1 
1 












EST DU QUEBEC 
-._ ..:. _e _ - ........... 

























,.- - - --- - -- -e ____ • 
.......... 
, 
------- / ~~ V 








Valeur de la terre (terrain et bâtiment) ___ _ 












































/ ........ / \ 
/ ........ / \ ..... 
/ \ 
/ \ 
• \ • 
\ 
\ 
• • • • 
• 
. \ 
• • • • . . . • • • 
. \ 




."'" . / , 
• 
/ , 
• • , 
• 
/ 
• / , 
'--. 
1901 Il 31 41 61 71 






..-- - ....... --
.. . . . . . 
(Gaspé comprend les 
Iles-de-1a-Madeleine et 
Rimouski comprend 













GRAPHIQUE 1.7: EVOLUTION DE LA MOYENNE DE SEMAINES DE 
TRAVAIL PAYEES PAR FERME DANS LES COMTES 
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GRAPHIQUE 1.7: EVOLUTION DE LA MOYENNE DE SEMAINES DE TRAVAIL 
PAYEES PAR FERME DANS L'EST DU QUEBEC ET AU 
QUEBEC (1901-1976) 
76 
1901 Il 31 41 61 71 
Est du Québec ___ _ 
Québec __ _ 
Source: Statistique Canada, recensements décennaux 
-GRAPHIQUE 1.8: EVOLUTION PROCENTUELLE DU NOMBRE DE FERMES DECLARANT DES DETTES DANS L'EST 
DU QUEBEC ET AU QUEBEC (1931-1971) 
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TABLEAUX ET GRAPHIQUES RELATIFS 
























LES EMBARCATIONS DE PECHE DES COMTES DE RIVIERE-OU-LOUP ET RIMOUSKl 1 





NAVIRES A VOILES ET IOU A MOTEUR·~ BARQUES DE MOINS DE. 10 TONNEAUX lTOUTES EMBARCATIONS 
20 A 40 10 A 20 VALEUR VOILES ET fOU RAMES A MOTEUR 
TONNEAUX TONNEAUX TOTALE NOMBRE VALEUR NOMBRE VALEUR 
En $ En $ 
6 6 200 15 5 250 
72 7 200 28 Il 200 
226 .24 200 97 42 500 
212 19 450 12 6 000 
10 1 750 - -
la 1 750 - -
la 1 750 - -
36 1 600 15 10 500 
36 1 600 15 10 500 
36 1 600 15 10 500 
36 1 600 15 10 500 
36 1 600 15 10 500 
60 1 200 10 1 500 
200 4 000 7 1 400 
210 4 200 8 1 600 
220 4 400 7 1 400 
222 4 600 10 1 800 
226 4 800 Il 1 900 
210 4 500 10 1 800 
40 3 200 12 7 200 
65 3 080 14 7 500 
1) Comprend Matane pour les années allant de 1917 à 1920 
Sources: BFS 24-201 
























































































LES EMBARCATIONS DE PECHE DU COMTE DE ~~TANE DE 1927 1A 1946 
NAVIRES A VOILES ET/OU A MOTEUR BARQUES DE MOINS DE 10 TONNEAUX 
20 A 40 
TONNEAUX 
10 A 20 VALEUR VOILES ET/OU RAMES A MOTEUR 
TONNEAUX TOTALE NOMBRE VALEUR NOMBRE VALEUR 
$ 
150 4 500 25 5 
; 140 4 200 30 6 
1 
, 140 4 200 30 ,6 
j ~ 
140 4 200 32 6 
1 : 
1 165 4 950 32 6 
180 5 400 50 10 
170 5 100 32 6 
1 
200 6 000 35 7 
164 4 920 24 3 
160 4 800 24 3 
154 4 620 30 . 3 
135 4 050 30 3 
133 4 645 17 3 
92 3 220 16 3 
66 2 310 16 3 
59 1 475 Il 1 
56 2 065 6 2 
1) Pour les années précédentes voir le comté de Rimouski 
Sources: BFS 24-201 






















175 9 500 
170 10 200 
170 4 370 
172 10 600 
197 Il 350 
230 15 400 
202 Il 500 
235 13 000 
188 7 920 
184 7 800 
184 8 370 
165 ' 7 800 
150 8 495 
108 6 320 
82 5 410 
70 2 850 

























LES EMBARCATIONS DE PECHE DU COMTE DE GASPE DE 1910-11 A 1946 
1 
1 
NAVIRES A.VOILES ET/OU A MOTEUR BARQUES DE MOINS DE 10 TONNEAUX TOUTES EMBARCATIONS 























10 A 20 VALEUR VOILES ET/OU RAMES A MOTEUR 1 
TONNEAUX TOTALE $ NOMBRE VALEUR $ NOMBRE VALEUR $ NOMBRE VALEUR $ 
1 




921 138 360 1 123 463 550 2 044 601 810 
- - 689 122 050 1 335 577 000 2 024 699 050 1 
- -
521 79 200 1 270 468 900 1 791 548 100 
• 1 1 000 217 9 575 1 075 287 600 1 293 298 175 
1 1 000 148 8 930 1 157 303 150 1 306 313 080 1 
274 376 640 768 396 819 1 600 493 20 179 1 1 
4 3 500 536 19 774 1 300 396 135 1 840 419 409 
10 5 000 742 24 170 1 405 329 000 2 157 358 170 
28 14 000 900 30 200 1 413 410 900 2 341 455 100 
39 19 500 972 31 306 1 365 396 450 2 376 447 256 
37 18 500 977 32 598 1 375 401 900 2 389 452 998 
38 19 000 1 046 33 760 1 116 343 710 2 200 396 470 
38 19 000 1 085 33 705 1 177 347 850 2 300 400 555 
44 22 000 1 000 26 860 1 093 325 100 2 137 373 960 
39 25 400 867 30 025 898 299 000 1 804 354 425 
65 77 500 1 365 37 264 840 271 970 2 271 386 
68 83 150 1 241 35 730 841 269 075 2 151 387 
107 80 950 1 145 34 140 780 265 625 2 032 380 
128 209 200 1 148 32 378 750 260 750 2 027 502 
141 284 500 1 028 26 485 807 318 055 l 977 629 
Sources: A. PELLAND. La Gaspésie: Esquisse historigue. Ses ressources, 
ses progrès et son avenir. 1914. 
BFS. 24-201 









































LES EMBARCATIONS DE PECHE DU COMTE DE BONAVENTURE DE 1910-11 A 1946 
NAVIRES A VOILES ET/OU A MOTEUR BARQUES DE MOINS DE 10 TONNEAUX TOUTES EMBARCATIONS 
20 A 40 10 A 20 VALEUR VOILES ET/OU RAMES A MOTEUR 
TONNEAUX TONNEAUX TOTALE$ NOMBRE VALEUR$ NOMBRE VALEUR$ NOMBRE VALEUR$ 
7 jaugeant 520 t 14 000 1 006 28 570 - - 1 023 42570 
- - - 550 21 100 81 20 500 631 41 600 
- - - 550 23 200 87 23 250 637 46 450 
- - - 508 23 575 93 28 200 601 51 775 
290 18 960 93 28 600 383 47 560 
- 103 40 300 802 26 040 65 14 450 970 80 790 
- 101 37 700 759 22 850 66 15 350 926 75 900 
- 3 1 700 707 18 660 174 68 900 884 89 260 
- 3 1 800 777 20 285 212 85 000 992 107 085 
- 5 3 300 768 20 055 275 114 500 1 048 137 855 
- 9 4 600 812 21 230 267 101 200 1 088 127 030 
- 10 5 000 821 20 735 261 96 700 1 092 122 435 
- 10 4 950 826 21 134 259 96 100 1 095 122 184 
- 8 4 000 845 23 618 134 48 675 987 76 293 
- 9 4 500 859 24 118 136 44 975 1 004 73 593 
- 10 4 500 817 17 875 134 42 100 961 64 475 
- 5 3 000 783 25 405 187 66 100 975 94 505 
- 14 Il 200 941 28 078 183 95 700 1 138 134 978 
- 14 Il 200 709 21 925 198 93 525 921 126 650 
- 15 17 450 723 21 625 178 96 600 916 135 675 
1 38 45 000 686 23 305 148 65 400 873 133 705 
-
39 47 100 654 31 040 157 73 000 850 151 140 
1 
Sources: A. PELLAND. La Gaspésie, Esquisse historique. Ses ressources, 
ses progrès et son avenir. 1914. 
BFS. 24-201 




















NOMBRE DES AGRES DE PECHE DES COMTES DE RIV.-DU-LOUP, RIMOUSKI 
ET MATANE 






500 450 65 
525 540 -
74 75 5 
Sources: BFS. 24-201 
Annuaires Statistiques du Québec 
TABLEAU VI 
IiOivIBRE DES AGRES DE PECHE DU COMTE DE GASPE 
FILETS MAILLANTS AHARENG LIGNES A MAIN BAQUE DE PALANGRE 
5 471 13 539 
3 673 10 846 -
3 782 7 248 220 
5 084 10 900 1 613 
5 420 Il 598 2 615 
4 250 8 045 1 814 
4 200 9 501 3 749 
Sources: BFS. 24-201 



















































NOMBRE DES AGRES DE PECHE DU COMTE DE BONAVENTURE 
FILETS MAILLAN1S A HARENG LIGNES A MAIN BAQUE DE PALANGRE 
900 1 890 -
967 1 316 
-
3 795 10 365 300 
2 690 1 925 1 348 
2 406 1 065 1 701 
2 672 1 507 221 
1 545 459 9 120 
Sources: BFS. 24-201 
Annuaires Statistiques du Québec 
TABLEAU VIII 































RIV. -DU-LOUP - RIM. - ~tATANE GASPE-OUEST 
QT '000 lb Valeur ! QT '000 lb Valeur $ 
-
- - -
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -
- - -
-
- - - -




- - - -
- - - -






- - 0.1 55 
-
- 1 1000 
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -
- - 0.4 600 
- - 1.6 1975 
- - 2.1 2625 
-
- 3.0 4500 
- - 2.6 4800 
-
- 1.6 3379 
- - 1.7 4041 
Sources: S'fA.CAN. 24-201 et 24-206 1946 à 1967 
BSQ 1968 à 1979 
1 En 1946 comprend Gaspé-Ouest. 
" GASPE-EST 1 





























- -- - - - - - - - --
TOTAL i 
B0NAV E'lTURE BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
QT '000 lb Va1e-u-r- ~ QT '000 lb Valeur $ 
97.8 24854 229.5 50397 
108.0 37000 196.0 69800 
146.0 47600 276.0 96700 
137.0 27100 162.0 31500 
254.0 66800 298.0 73400 
332.0 121900 506.0 176300 
149.0 52300 250.0 85800 
148.0 55800 284.0 105900 
125.0 45600 223.0 79300 
109.0 45400 284.0 109800 
167.0 69600 305.0 127500 
140.0 61900 267.0 113300 
186.0 94000 360.0 180000 
200.0 114000 376.0 202000 
225.0 123740 410.1 224035 
208.0 136000 318.0 208000 
210.5 127285 374.8 218885 
176.8 119390 386.2 260035 
211.2 149660 336.0 233015 
162.6 139245 356.4 299380 
198.0 145925 440.3 383715 
37.7 53025 121.1 16777.0 
111.2 135950 235.8 292050 
170.0 253130 406.8 598165 
263.2 372720 629.3 921870 
268.8 490050 591.4 1085990 
277.1 547022 806.3 1640385 
284.5 639852 853.5 1920474 
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TABLEAU IX 
QUANTITE ET VALEUR DES PRISES DE CREVETTES PAR COMTE DANS L'EST DU QUE BEC DE 1946 A 1979 
DISTRICT 
RIV. -DU-LOUP - RU1. - MATANE GASPE-OUEST 
QT '000 lb Valeur $ QT '000 lb Valeur $ 
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -
-
- - -
- - - -
-
- - -






- - - -




30.4 6078 95.2 19032 
- - - -
45.6 5755 251. 3 43978 
430.9 71071 - -






1870.6 389317 - -
2145.5 643657 - -
2606.2 681902 - -
2595.2 824289 - -
2095.3 865633 - -
3905.9 2226518 - -
4240.0 2683966 - -
--~ 
L...... ________ 
Sources: STA. CAN. 24-201 et 24-206 1946 à 1967 
BSQ 1968 à 1979 
GASPE-EST BONAVENTURE 
QT '000 lb Valeur $ QT '000 lb Valeur $ 
- -
- -
- - - -





- - - -
- - - -
- - - -




- - - -
- - - -
- - - -
-
- - -
17:1 3420 - -
- - - -
332.3 39859 - -
228.9 34358 - -
118.1 18887 - -
1.1 99 - -
- - - -
549.1 110326 - -
1654.1 481218 - -
2011.1 522902 - -
1492.0 457603 - -
2482.9 926427 - -
1576.1 700903 15.8 7657 
2839.4 1596371 - -
---- ---- ---
.. _ .. -
- - -
TOTAL 
BAS ST-LAURENT - GASPESIE 





































QUANTITE ET VALEUR DES PRISES DE CRABE PAR COMTE DANS L'EST DU QUEBEC 
DISTRICT 





















































336.9 31890 847,0 
6.7 670 -
- - -
14.3 2870 0.4 
16.6 4445 0.6 
39.2 6992 -
18.6 3900 -
62.8 17920 1.5 
76.5 28845 0.8 
283.8 123520 l.7 
Sources: STA. CAN. 24-201 et 24-206 1946 à 1968 























- 31.1 1249 
- - -
- 786.0 77790 
- 2608.5 247604 
76091 1414.0 128689 
- 1598.3 125900 
- 1447.8 220153 
88 2233.1 466202 
133 2094.0 486008 
- 1225.0 202235 
-
2373.4 470980 
774 2910.2 799848 
306 3096.7 1027756 




BONAVENTJRE BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
QT '000 lb Valeur $ QT' 000 lb Valeur $ 
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -
- -
- -
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -
- - 7.9 307 
- - - -
- - - -
- - 31.1 1249 
- - -
-
- - 786.0 77790 
13l. 3 12724 - 273775 
48.9 4890 - -
132.0 10230 1737.0 136800 
34.0 5100 148l. 8 225253 
101.9 18915 2349.3 487987 
128.6 29542 2239.8 489650 
55.4 11708 1319.6 220935 
887.2 117117 3279.2 591997 
715.8 192243 3690.3 1010785 
827.7 272011 400l. 7 1328918 1 
928.2 562060 4257.9 2835019 1 1 






lIE> _ ..-> _ 
-; -































TA BLEAU XI 
QUANTITE ET VALEUR DES PRISES DE SEBASTE DANS L'EST DU QUEBEC DE 1946 A 1979 
)lSTRICT 




RT '000 lb Valeur $ QT '000 lb Valeur $ 
- - - -
-
- - -
- - - -
- - 74 1.5 
- - 356 7.1 





- - - -
- - - -
- - --
-
- - 8 .2 
-
- 2 -
- - - -
- - - -
126.0 3.0 - -
- - - -
-
- - -
1404.3 48.6 208.4 7.2 
2077. 1 72.6 8.5 0.3 
1276.1 50.0 14.1 0.6 
1167.4 65.0 54.2 2.8 
1289.4 67.7 105.2 5.5 
1262.5 80.4 206.2 11.4 
1421.5 127.9 437.7 36.2 
989.1 120.1 479.4 52.5 
1094.8 134.2 352.3 46.7 
1093.9 168.8 484.1 65.6 
--
Sources: S'fA. CAN. 24-201 et 24-206 1946 à lYb7 
BSQ 1968 à 1979 
GASPE-EST 








3149 71. 3 

















3604.0 281. 0 
3283.3 360.9 
1730.9 236.4 
1919.5 311. 0 
TOTAL 
BONAVENTURE BAS ST-LAURENT -
GASPESIE 




3 . 1 355 7.8 
60 1.2 882 17.6 
31 4.6 1009 24.2 
258 5.3 1780 38.4 
242 5.5 3391 76.8 
10 .2 4941 111. 2 
617 12.8 4187 89.9 
503 11.8 5106 137.2 
96 2.6 6014 194.3 
1122 36.8 5269 156.8 
92 3.0 5351 166.0 
42 1.0 7399 200.0 
5590 167.0 19281 563.6 
10307 253.0 27764 735.0 
11001.2 288.8 35494.7 962.1 
10216.6 278.3 33627.2 1231.7 
12638.3 459.3 35446.4 1258.3 
14137.3 493.0 34289.3 1204.2 
10604.9 437.6 25917.0 1072.2 
7497.6 367.0 18654.8 977.8 
2619.5 130.9' 10570.9 517.0 
3542.2 187.8 12771.8 686.6 
3142.9 172.8 8606.1 617.9 
2987.8 207.8 7739.6 741.3 
1786.4 183.4 4964.4 600.7 


































+ DE 20 TONNEAUX DE 10 A 20 TONNEAUX MOINS DE 10 TONNEAUX 
Sans moteur 
- - 65 
-
- 70 
- - 74 
-
- 75 
- - 72 
- - 72 
- - 85 
- - 83 
- 2 70 
- 4 - 73 
- 3 - 74 
- 3 - 49 
- 5 - 52 
- 5 - 15 
- 5 - 16 
- 6 - 4 
- 6 - 3 
- 6 - 32 
- 12 - 50 
- 10 - 28 
- 7 ..,. 69 
- 6 - 69 
- 6 - 32 
-
... 7 - 43 
- 7 - 13 
- 5 - 39 
- 5 - 10 
- 6 - Il 
- -_ .. -----
Sources: Statistiques Canada 24-201 et 24-206 1946 à 1976 






























































































LES EMBARCATIONS PAR COMTE: MATANE DE 1946 A 1979 
-
+ DE 20 TONNEAUX DE 10 A 20 TONNEAUX MOINS DE 10 TONNEAUX 
































































































~-~-~--_._--_ .. _---_._- ---~~ -
Sources: Statistiques Canada 24-201 et 24-206 1946 à 1976 































































LES EMBARCATIONS PAR COMTE: GASPE-OUEST DE 1946 A 1979 
~ 
lANNEE .. DE 20 TONNEAUX DE 10 A 20 TONNEAUX MOINS DE 10 TONNEAUX TOTAL 
!.. 
Sans moteur Avec moteur 
1946 - -
1953 - - 307 205 512 
1954 - - 289· . 215 504 
1955 Il - 191 1 145 337 
1956 Il 2 411 302 716 
1957 - 2 250 223 475 
1958 - 3 228 252 483 
1959 - 3 251 206 460 
1960 - 5 193 205 403 
1961 - 16 - 192 207 415 
1962 - 19 - 94 243 356 
1963 - 21 - 64 233 318 
1964 - 15 - 75 182 272 
1965 - 18 - 14 171 203 
1966 - 19 - 16 189 224 
1967 - 20 - 14 184 218 
1968 - 24 - 23 183 230 
1969 - 22 - 24 189 235 
1970 - 43 - 15 176 234 
1971 - 43 - 24 214 281 
1972 - 26 - 13 164 203 
1973 - 32 - - 250 282 
1974 - 32 - 14 297 343 
1975 - 32 - 21 313 366 
1976 - 30 - 3 1 429 462 
1977 - 44 - - 171 . 215 
1978 - 26 - 14 , 225 265 
1979 - 33 - 12 250 295 r , 
1) Un chalutier 
SOU pC ES: St a t Ls t i q ~ Ca n ad ~ 24 - 20 1 . et ... 21- 2 ~ 6 .lM 6 à 1 9 76 -







LES EMBARCATIONS PAR COMTE: GASPE-EST DE 1946 A 1979 
~ 
~NNEE + DE 20 TONNEAUX DE 10 A 20 TONNEAUX MOINS DE 10 TONNEAUX 
1946 * 1 141 
1953 12 64 
1954 101 63 
1955 16 2 44 1956 19 3 40 1957 21 4 48 1958 21 45 
1959 22 60 
1960 25 56 
1961 - 7 ., -
1962 - 67 -
1963 - 76 -
1964 - 81 -
1965 - 78 -
1966 - 79 -
1967 - 78 -
1968 - 77 -
1969 - 88 -
1970 - 140 -
1971 - 124 -
1972 - 90 -
1973 - 84 -
1974 - 100 -
1975 - 132 -
1976 - 122 -
1977 - 139 -
1978 - 130 -
1979 - 152 -
1) dont 9 chalutiers 2) dont 13 cha1utlers 






























3) dont 13 cha1utlers 
Sources: Statistiques Canada 24-201 et 24-296 194'6 à 1976 































































































LES EMBARCATIONS PAR COMTE: BONAVENTURE DE 1946 A 1979 
... 
+ DE 20 TONNEAUX DE 10 A 20 TONNEAUX 'MOINS DE 10 TONNEAUX 
Sans moteur Avec moteur 
- 39 654 
1 . 20 276 





9 13 318 
1~1 18 343 20 318 
14 1 25 318 
'-
- 18 - 168 
- 18 - 93 
- 22 - 135 
- 22 - 93 
- 20 - 133 
- 22 - 109 
- 25 - 108 
- 27 - 51 
- 29 - 92 
- 56 - 70 
- 61 . - 76 
- 39 - 38 
- 43 - 19 
- 46 - 5 
- 45 - -
- 44 - -
- 45 - -
- 50 - 5 
- 44 - -
Les navires sont des chalutiers (draggers) 
~urce?: Statistigues Canada 24-201 et. 24-206 1946 à 1976 























































































DEBARQUEMENTS TOTAUX DE LA PECHE COTIERE, DE LA PECHE HAUTURIERE 
ET DE L'ENSEMBLE DES PECHE~ MARITIM~S DU QUEBEC DE 1969 A 1979 
lbs 
~ 













..c: Il) u 
.f.J (Il) 











H ~ Cà Il) U 
,....; 
:, I Source: BSQ 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 
- ~vv -
$ '000,000 
40 GRAPHIQUE II 1 -
VALEUR DES PRISES DE LA PECHE COTIERE, DE LA PECHE HAUTURIERE 
ET DU TOTAL DES PRISES AU QUEBEC DE 1969 A 1979 1 ~--










































DEBARQUEMENTS DE POISSONS DE FONDS DE LA PECHE COTrERE, 
DE LA PECHE HAUTURIERE ET DE L'ENSEMBLE DES PECHES MARI-
TIMES DU QUEBEC DE 1969 A 1979 
1... ___ _ 





69 71 7S 
Source: Statistiques des pêches maritimes 











DEBARQUEMENTS DE-POISSONS PELAGIQUES DE LA PECHE 
COTTERE, DE LA PECHE HAUTURIERE ET DE L'ENSEMBLE 
DES PECHES MARITIMES DU QUEBEC DE 1970 A 1979 
Pêche côtière 
Pêche hauturière 
72 74 76 78 79 Année 
Source: Statistiques des pêches maritimes 

























DEBARQUEMENTS DE ~aLLUSQUES ET DE CRUSTACES DE LA PECHE CaTIERE, D_ELA 
PECHE HAUTURIERE ET DE L'ENSEMBLE DES PECHES MARITIMES DU QUEBEC DE 
1970 A 1979 
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GRAPHIQUE II EVOLUTION DE L'EMPLOI MANUFACTURIER DANS L'EST DU QUEBEC 
.10 000 
9 000 l' 
\ 
\ 
8 000 \ , 
\ /\ /\/ ' " \ 
7 000 1 \ 
\ 
\ 
6 000 1 \ 
~/ {J1 / \1 0 , Q\ 
\ 
\ 
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1891 1901 Il 21 31 
1 









1891 1901 1911 
EVOLUTION DU RAPPORT ENTRE L'EMPLOI MANUFACTURIER DANS LA REGION DU 
BAS SAINT-LAURENT-GASPESIE ET CELUI DU QUEBEC 
x 0.016 
~ - -










. 400 000 
, 300 000 
, 200 000 
. 100 000 
1891 1901 ,Il ~1 31 ~6 
EVOLUTION DE L'EMPLOI MANUFACTURIER TOTAL AU QUEBEC 
41 46 SI 56 61 
, , 






















RAPPORT DE LA TAILLE MOYENNE DE L'ETABLISSEMENT DANS L'EST DU QUEBEC 
A LA TAILLE MOYENNE DE L'ETABLISSEMENT AU QUEBEC 
. , 
/ 













































1 ....-t ~ 
1 ....-t ....-t 
H ....-t 
H 0 







































".._ ....... ~~- --... -- -.".,.-- - - - ....... 
----1 1 1 1 1 1 1 1 21 31 36 41 46 51 56 61 
- - -- .'- - - - - -
------
Gaspésie - Bas St-Laurent 

































_HIQ_X - - _LU_DU_POR~TR_RE_ M_D'~I _FA~ER- - - - -









1891 1901 Il 21 31 36 41 
AU QUE BEC 

















..Ii91.,1 .. ,21";1 _ 






















_HQ~I- - - E_IO~RA.T El~lA LJIflEUNuT~LA_UcM - - - - .. 
ET LE COUT DES MATIERES PREMIERES ET COMBUSTIBLE 
2 
'" "" x.= 1.614 
1 
























VALEUR AJOUTEE PAR TRAVAILLEURS DANS LE SECTEUR MANUFACTURIER 
REGION BAS ST-LAURENT-GASPESIE 
PROVINCE DE QUEBEC 
_891.01_ 2_31 _ ~i. 41 46 51 _ 56 • 


















...... _----------EVOLUTION DU NOMBRE TOTAL D'EMPLOIS DANS LE SECTEUR MANUFACTURIER 
COMTE DE BONAVENTURE 
ft 














EVOLUTION DU NOMBRE TOTAL D'EMPLOIS DANS LE SECTEUR MANUFACTURIER 








• ~I ------------------------------------------------------------__ 











_ .. __ .. _--------_ .. EVOLUTION DU NOMBRE TOTAL D'EMPLOIS DANS LE SECTEUR MANUFACTURIER 
COMTE DE GASPE OUEST 














EVOLUTION DE L'EMPLOI MANUFACTURIER TOTAL 
COMTE DES ILES-DE-LA-MADELEINE 

















400 1 , 
, 
, 
300 1 , , 
\. 
200 1 1 \ 
100 
l891 1901 II 41 3.1 26 41 4,6 51 56 
" 












EVOLUTION DE L'EMPLOI MANUFACTURIER TOTAL 
COMTE DE MATANE 












EVOLUTION DE L'EMPLOI MANUFACTURIER TOTAL 
COMTE DE MATAPEDIA 




















1891 1901 Il 21 31 
- - - '--
EVOLUTION DE L'EMPLOI MANUFACTURIER TOTAL 





36 ~1 46 51 56 




















1941 1946 1951 
.. 
-------EVOLUTION DE L'EMPLOI MANU~URI~OTA~ COMTE DE RIVIERE-OU-LOUP 



























EVOLUTION DU RAPPORT DE L'EMPLOI MANUFACTURIER DU COMTE A 
L'EMPLOI MANUFACTURIER. DE LA REGION 
COMTE DE BONAVENTURE 
1 
r 




- -- --.- - - - -- - - - - - - - -
DISTRICTS NOMBRE 
BONAVENTURE 692 




ITOTAL ~ 3 526 
------------ --------
1------------ --------
MONTREAL C. 1 604 
IQUEBEC C. 1 408 
TABLEAU J 
RECENSEMENT DE 1891: TOTAL DES ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 1 PAR 
DISTRICTS ("EST DU QUEBEC" + MONTREAL (C.) ET QUEBEC (C.)) 
CAPITAL FIXE CAPITAL EMPLOYES MONTANT 
ACT 1 F . PAYE POUR EN EN EN 16 ans et t 16 ans et - GAGES DU-TERRAIN BATISSES MACHINES CIl RANT L'AN CIl ch s:J: CI) $ $ ET $ 011- eu eu 0 eu NEE TILLAGES $ a a 0'1 ..... a a H ..... $ 0 eu «1 ..... 
::z:: u. l!) u. 
71 092 185 127 138 136 SIS 166 2 643 337 200 24 303 404 
101 019 199 488 225 268 493 539 3 409 934 856 207 313 949 
30 034 78 345 108 100 61 003 580 94 23 
- -- 119 070 
28 292 111 122 163 562 197 549 1 039 27 75 
- -- 202 901 
21 723 81 930 170 069 130 932 661 99 , 53 4 163 458· 
252 160 656 012 805 135 1 398 189 8 332 1 491 1 207 235 1 102 782 
---------- --------- --------- -----------
------- ------ ------ -----------
---------- --------- --------- ---------- ------- ------ ------ -----------
4 277 475 6 936 583 8 429 496 25 406 845 23 942 9 551 1 469 784 12 217 399 
213 660 1 931 237 1 296 230 5 554 092 6 333 3 224 446 364 2 710 881 
Source: Recensement du Canada 1891. Vol. III, pp. 386-387. 
VALEUR VALEUR 




526 807 971 210 
476 601 1 084 617 
.333 373 562 746 
350 697 693 838 
256 801 613 193 
1 944 279. 3 925 604' 
---------- ----------
---------- ----------
40 089 091 65 868 857 







TABLEAU 1.1 - A 
RECENSEMENT DE lR91. ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS. 
lE TA SL 1 SSH1ENTS DISTRICT NOMBRE CAPITAL FIXE CAPITAL EMPLOYES MONTANT 
EN EN EN ACTIF 16 ans et 4- 16 ans et - PAYE 
TERRAIN BATISSES MACHINES $ II) POUR GA-
$ $ ET $ OU- II) II) ~ II) GES DU-4) ,4) 0 4) RANT L' AN-TILLAGES a l'a 0- ..... a fi f.t ..... NEE 
0 Q) Qi ·ri 
::r: u. t!) u. 
Instruments Bonaventure 1 20 20 35 130 1 - - - 205 
aratoires ~amouraska 5 450 5250 6600 22669 35 - - - 9900 
Umouski 2 90 600 840 2300 8 - - - 1600 
rémiscouata 1 500 2500 3000 5000 20 - 5 - 5100 
légion 9 1060 8370 10475 30099 64 - 5 - 16805 
Boulangeries Kamouraska 4 750 725 179 5250 7 - 1 - 2105 
Rimouski 9 500 2770 895 2000 10 - - - 3372 
l'émiscouata 9 120 1650 1010 4950 13 - - - 4905 
~égion 22 1370 5145 2084 12200 30 - 1 - 10382 
Forges Bonaventure 51 1284 4943 5110 6405 62 - 3 - 16396 
!Gaspé 43 1050 4464 3687 6213 55 - 1 - 10560 
Kamouraska 44 1844 5483 3435 6290 45 - 2 - 11104 
Rimouski 65 2935 10852 6295 9103 68 - 3 - 18687 
Témiscouata 47 1451 6790 4072 8285 50 - - - 13161 
Région 250 8564 32532 22597 36296 280 - 9 - 69908 
Construction Bonaventure 6 - 65 83 - 9 - 1 - 211 
de bateaux Gaspé 72 905 2662 1782 1538 74 - 1 - 4707 
Région 78 905 2727 1865 1538 83 - 2 - 4918 
Fabriques de Témiscouata 1 - - 150 - 1 - - - 300 
bouilloires Région 1 - - 150 - 1 - - - 300 
Reliure Témiscouata 1 - - 200 150 1 - - - 190 
Région 1 - - 200 150 1 - - - 190 
SOURCE: Recensement du Canada 1891 2 volume III, tableau 1, pp. 2-379. 
- - - - - - - - - - -




























































- - - - - - - -' - - - - - - - - - - -
TA P, LEt, i 1 ~ l - E 
RECENSEMENT DE 1891. ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS. 
~TABLISSEMENTS DISTRICT NOMBRE CAPITAL FIXE CAPITAL EMPLOYES MONTANT VALEUR VALEUR 
EN EN EN ACTIF 16 ans et + 16 ans et - PAYE DES MA- DES AR-
1 
POUR GA- TIERES TlCLES TERRAIN BATISSES MACHINES $ 1/) 
$ $ ET $ OU- III III !: III GES DU- PRHlIE- PRODUITS Cl) ,Cl) 0 Q) RANT L t AN- RES 1 TILLAGES f=: f=: ()4 .... fi a J..4 .... NEE 
0 Cl) al 'rI 
1 ::x:: 1.1. L:) 1.1. 
Cordonneries Bonaventure 21 370 1370 889 2890 22 1 - - 4253 2764 8390 l 




Kamouraska 61 2856 5498 1370 928 67 4 1 - 10113 14289 30105 
Rimouski 26 1840 4675 2740 3155 34 - - - 7441 6250 1 7470 
Témiscouata 53 670 2885 3939 2761 50 Il 1 - 9175 7270 19418, 
Région 198 6251 16114 10300 10259 210 16 5 - 36874 35168 89138 
Brasseries Témiscouata 1 - 400 100 1200 2 - - - 800 3930 6550 
Région 1 - 400 100 1200 2 - - - 800 3930 6550 
Briqueteries Rimouski 1 - - 50 100 4 - - - 200 30 400 
et Témiscouata 3 400 - 925 650 12 - - - 730 1020 2450 
tuileries Région 4 400 - 975 750 16 - - - 930 1050 2850 
Manufactures Bonaventure 2 90 125 125 150 2 - - - 315 125 550 
de Gaspé 4 35 145 475 340 8 - - - 1050 1008 2700 
meubles Kamouraska 4 200 1150 2150 1200 7 - 2 - 1850 1020 4800 
Rimouski 6 1120 1765 2275 3260 15 - 1 - 3925 2150 8250 
Témiscouata 8 250 1460 2400 2525 13 - 2 - 4036 3965 15775 
Région 24 1695 4645 7425 7475 43 - 5 - 11179 8268 32075 
~1oul ins à Bonaventure 6 350 1750 4625 4024 7 4 - - 2845 7830 13465 
carder et à Gaspé 2 40 100 775 200 2 - - - 225 1272 1800 
fouler Kamouraska 1 1 200 2170 6935 325 Il 3 2 - 2890 24807 34450 
Rimouski Il 260 1800 4110 4105 Il 2 1 - 2460 12135 19625 
Témiscouata 5 400 1400 2900 3000 6 1 2 1 1430 4402 6640 
Région 35 1250 7220 19345 11654 37 10 5 1 9850 50446 75980 
r 
TABLEAU II - C 
RECENSEMENT DE 1891. ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS. 
~TABL ISSHtENTS DISTRICT NOMBRE CAPITAL FIXE CAPITAL EMPLOYES 
EN EN EN ACTIF 16 ans et -t-. 
TERRAIN BATISSES MACHINES $ 
$ $ ET $ OU- Ul Ul Cl) ,Cl) 
TILLAGES = a a fa 
0 C1) 
:z: u.. 
Charpenteries Bonaventure 91 1157 7139 5596 6602 155 -
et Gaspé 44 890 3440 3122 3540 46 -
menuiseries Kamouraska 74 2037 6713 4549 1502 79 -
Rimouski 19 610 5440 2020 4690 21 -
Témiscouata 61 1460 5584 8101 3223 92 -
Région 389 6154 28316 23388 19557 393 -
Carosserie Bonaventure 15 307 2085 1470 2600 19 -
Gaspé Il 770 2030 391 235 12 -
Kamouraska 20 935 5290 3700 2545 24 -
Rimouski 13 630 3435 2105 '4145 22 -
Témiscouata 12 1620 3025 3220 2540 15 -
Région 71 4262 15866 10886 1-2065 92 -
Fromageries Bonaventure 1 100 700 900 - 2 -
K-amouraska 7 390 2800 9950 5100 39 -
Rimouski 7 250 1525 4075 4985 10 -
Témiscouata 1 50 600 600 150 2 -
Région 16 790 5625 13325 10235 53 -
Ornements Rimouski 1 - 1000 300 3000 8 -
d'église Région 1 - 1000 300 3000 8 -
-Boutiques de Témiscouata 2 1200 606 1600 3 2 
confiseurs Région 2 - 1200 606 1600 3 2 
Tonnellerie Bonaventure 5 20 404 208 50 5 -
Gaspé 51 516 1535 594 1320 64 -
Kamouraska 16 210 313 245 86 16 -
Rimouski 3 60 250 75 10 3 -
Témiscouata 13 20 315 397 185 14 -
Région 88 826 2817 1519 1651 102 -
- - - - - - - - - - - - -
MONTANT 
16 ans et - PAYE POUR GA-
Ul GES DU-~ Ul 
0 Cl) RANT L'AN-()'I ri 
I-t ri NEE 
aS ..... 
l:l u.. 
1 - 26286 
1 - 5775 







26 - 63947 
1 - 4790 
1 - 1097 
- -
4711 
2 - 4518 




- - 300 
- - 7195 
1 - 2815 
-
- 650 
























































































- - - - - - - - - - - - - - - -
- - -
TABLEAU II - D 
RECENSEMENT 1891. ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS. 
ET A B LIS S E t-1 E N T S DISTRICT NOMBRE CAPITAL FIXE CAPITAL EMPLOYES MONTANT VALEUR VALEUR 
EN EN EN ACTIF 16 ans ct 4- 16 ans et - PAYE DES MA- D'ES AR-
TERRAIN BATISSES MACHINES $ CIl POUR GA- TIERES TXCLES 
$ $ ET $ OU- CIl CIl f:: CIl GES DU- PREMIE- PRODUITS Cl) ,Cl) 0 CI) RANT L t AN- RES TILLAGES e e 0'1 r-I e e H r-I NEE 
0 CI) aS .,.. 
::t: u- t:> tl.. 
Crèmeries Kamouraska 1 - - 2000 - 2 - - - 400 3150 4200 
Rimouski 5 75 1430 6100 3271 9 - 1 - 2176 13313 19637 
Témiscouata 3 - 2700 6000 - 6 - - - 1975 16500 21400 
Région 9 75 4130 14100 3271 17 - 1 - 4551 32963 45237 
Modistes et Gaspé 3 - - 100 80 - .:.3 - - 130 130 322 
couturières Kamouraska 48 680 3957 2392 330 - 61 - - 939'> 18594 35545 
Rimouski 12 100 1200 115 400 - 15 - - 2159 1435 4760 
Témiscouata 52 75 890 2762 20 - 55 - 2 8741 8988 20265 
Région 115 855 5047 5369 830 - 134 - 2 20425 29147 60829 
Teintureries Kamouraska 1 - - 75 - 1 - - - 160 2000 2600 
Région 1 - - 75 - 1 - - - 160 2000 2600 
Cons"erves de Bonaventure 6 250 2250 2450 5400 41 69 - - 7700 3144 13799 
poissons (Fish Gaspé 29 2124 13150 41850 36800 412 289 73 79 24318 20902 87810 
Canning) Témiscouata 1 - - - 25 1 - - - 160 30 250 
Région 36 2379 15400 44300 42225 454 358 73 79 32178 24076 101859 
Salaison de Bonaventure 396 57642 143365 72145 409848 2103 254 184 24 193931 367~88 641696 
poissons G.aspé 1117 86276 149146 106795 384726 2329 610 662 128 201067 328901 715979 
Rimouski 46 100 140 1515 3187 63 2 4 - 4466 3534 9887 
Témiscouata 69 - 131 2807 631 79 - - - 7235 5146 77650 
Région 1628 144018 292782 183262 798392 4574 866 850 152 406699 704969 1445212 
Fabriques d'at Gaspé 1 - - 5 - 1 - - - 150 60 240 
tirails de pê- Région 1 - - 5 - 1 - - - 150 6Q 240 
che 
Raffineries Gaspé 6 200 2100 525 9250 44 - 21 - 610 10235 14155 
d'huile de Kamouraska 2 7210 450 324 122 6 - - - 866 1860' 3292 
poissons Région 8 7410 2550 849- 9372 50 - 21 - 1476 12095 17447 
ETABLISSEMENTS DISTRICT NOMBRE 
Moulins à fari Bonaventure Il 





Fonderies et Témiscouata 3 
confection de Région 3 
machines 
Conserves de Gaspé 1 
fruits ct Région 1 
légumes 
Fourreurs et Témiscouaca 2 
chapeliers Région 2 
Sellerie (lia r- Bonaventure 3 
ness & Sadd 1e- Kamouraska 3 
ry Rimouski 1 
Témiscouata 3 
Région 10 
Ouvrages en Bonaventure 12 
rassades (In- Gaspé 1 
dian Wares) Témiscouata 3 
Région 15 




- - - - -
TABLEAU II - E 
RECENSEM~NT 1891. ETABlISSEMENTS INDUSTRIELS. 
CAPITAL FIXE CAPITAL Et-1PLOYES MONTANT 
~ACTIF PAYE EN EN EN 16 ans et +- 16 ans et - POUR GA-TERRAIN BATISSES MACHINES $ CIl GES DU-CIl CIl r::: CIl $ $ ET $ OU- a) .4> 0 4> RANT L 'AN~ TILLAGES ~ E'!! 0'1 ..... ~ a ~ ..... NEE 
0 4> CIS .... 
:x:: u. l!) u. 
lS00 5200 10485 5510 16 - 1 
- 5494 
2021 10395 22050 16330 28 - 1 - 5520 
6915 20si5 29335 8370 26 - 2 
- 7698 
4175 14643 39550 25700 43 - 4 
- 14488 
3170 16670 41525 6300 41 1 2 
- 12134 
18081 67783 142945 39080 154 1 10 
- 45334 
600 7400 12300 18000 34 - - - 9912 
600 7400 12300 18000 34 -
- - 9912 
- 150 10 - 8 6 - - 564 
- 150 10 - 8 6 
- - 564 
- 400 130 - - 5 - - 840 
- 400 130 -
-
5 
- - 840 
40 215 230 500 3 -
- - 795 
100 300 130 320 3 - - - 800 
50 100 50 200 1 - - - 225 
- 70 160 2700 ;4 -
- - 1555 
190 685 570 3720 Il - - - 3375 , 
455 395 45 150 Il 6 
- - 915 







- - 225 
455 435· 70 150 14 9 
- - 1200 
504 60 149 80 8 - 2 - 810 
40 
-
12 - - 2 - - - 45 
525 150 10 330 5 - 1 - 525 
1069 210 171 410 15 - 3 - 1380 

































































- - - - - - - - - - - -
- - - - - - -
TABLEAU II - F 
RECENSEMENT 1891. ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS. 
IETABLISSEMENTS DISTRICT NOMBRE CAPITAL FIXE CAPITAL EMPLOYES MONTANT VALEUR VALEUR 
EN EN EN ACTIF 16 ans et + 16 ans et - PAYE DES MA-
[H~S AR-
TERRAIN BATISSES MACHINES $ POUR GA- TIERES TIC LES CIl GES DU- PREMIE- PRODUITS $ $ ET $ OU- CIl CIl ~ CIl Q) ,4) 0 4) RA NT L' AN- RES TILLAGES e e 0'1 .-i e E:i H .-i NEE 
0 4) m • ..-t 
::x: IJ., t:) IJ., 
Salaison et Bonaventure 6 25 3220 935 130 9 1 - - 1715 3528 5598 
viande Région 6 25 3220 935 130 9 1 - - 1715 3528 5598 
Fabriques de Gaspé 2 24 250 - - 4 - - - 210 60 420 
nets (Net Ma- Région 2 24 250 - - 4 - - - 210 60 420 
king) f 
Fabriques de Kamouraska 1 10 50 30 40 1 - - - 75 50 200 
seaux et de cu Région 1 10 50 30 40 1 - - - 75 50 200 
ves 
Peintres et Bonaventure 2 110 350 80 450 2 - - - 800 225 1300 
vitriers Témiscouata 5 50 900 2850 2150 5 - 1 - 1520 1550 3600 
Région 7 160 1250 2930 2600 7 - 1 - 2320 1775 4900 
Fabriques de Témiscouata 1 - 1000 150 1000 2 - - - 600 900 3200 
médicaments Région 1 - 1000 150 1000 2 - - - 600 900 3200 
brevetés 
Ateliers pho- Bonaventure 1 - 30 2000 - 1 - - - 130 125 300 
tographiques Têmiscouata 4 - 75 550 50 4 - - - 390 175 700 
Région 5 - 105 2550 50 5 - - - 520 300 1000 
Moulins à ra- Témiscouata 1 100 400 1000 200 2 - - - 750 2000 4000 
boter et à fai Région 1 100 400 1000 200 2 - - - 750 2000 4000 
re les moulurer:; 
Bureaux d' im- Kamouraska 1 50 200 5000 800 3 - 1 - 965 850 2200 
primerie et de Témiscouata 1 
-
500 25 400 2 
-
-
- 750 1000 2500 
publication Région 2 50 700 ' 5025 1200 5 - 1 - 1715 1850 4700 
Moulins à pu1- Témiscouata 2 3300 3250 27000 21300 25 - - - 9200 5350 38000 
pe Région 2 3300 3250 27000 21300 25 - - - 9200 5350 38000 
Fabriques de Kamouraska 2 150 ISOO 150 20 2 - - - 300 SOC 1200 
pompes et de Région 2 150 400 150 20 2 - - - 300 50q r 1200 
moulins à vent 
TABLEAU II - G 
RECENSEMENT 1891. ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS. 
jèTABLISSEMENTS DISTRICT NOMBRE CAPITAL FIXE CAPITAL EMPLOYES MONTANT VALEUR VALEUR 
EN EN EN ACTIF 16 ans et -t-. 16 ans et - PAYE DES MA- nES AR-
TERRAIN BATISSES MACHINES $ POUR GA- TIERES TJCLES CIl GES DU- PREMIE- PRODUITS $ $ ET $ OU- CIl CIl 1=: CIl cu ,cu 0 cu RANT L' AN- RES TILLAGES ES ES 0'1 ..... ES R f-I ..... NEE 
0 cu œ ..... 
::c: u. t:) u. 
Confection de Gaspé 3 50 137 60 610 3 - - - 600 916 2340 
voiles Région 3 50 137 60 610 3 - - - 600 916 2340 
Fabriques de Kamouraska 2 125 375 550 360 4 - - - 300 300 1185 
portes. châssi ~Rimouski 1 
- - 375 400 2 - - - 60 40 165 
et persiennes Témiscouata 2 2500 5000 5500 20000 30 
-
5 - 11500 31f100 500do 
Région 5 2625 5375 6425 20460 36 
-
5 - 11860 31340 51350 
Scieries Bonaventure 20 5060 8620 23425 61750 125 - 5 - 25264 44025 82614 Gaspé 28 5463 5978 33616 24927 203 - 52 - 37075 35481 95595 ! 
Kamouraska 32 3106 7950 21118 2430 123 - 6 - 18858 466'54 81008 
Rimouski 84 11602 42752 78997 108488 617 - 54 - 109749 143239 300583 
Témiscouata 39 3867 8610 27155 10712 80 - 8 - 16228 24225 49935 
Région 203 29098 73910 184311 208307 1148 - 125 - 207174 293624 609735 
Fabrication de Bonaventure 15 923 1351 3490 3362 22 - - - 3844 1962 6873 
bardeaux Gaspé 5 
-
220 3033 - 8 - 1 - 677 555 1617 
Kamouraska 10 326 1000 3050 450 17 - 3 - 2860 2620 8145 
Rimouski 12 235 1100 4900 5715 43 - 3 - 4374 5626 17213 
Témiscouata 5 50 25 1625 675 8 - - - 1466 960 3025 
Région 47 1534 3696 16098 10202 98 - 7 - 13221 11723 36873 
Manufactures 1 Kamouraska 4 100 300 550 100 5 - ,1 - 1000 332 . 2025 
de rouets à Rimouski 1 50 200 150 250 1 - - - 300 100 500 
filer Région 5 ISO 500 700 350 6 - 1 - 1300 432 2525 
Moulins à dou- Gaspé 7 
-
160 89 - 7 - - - 403 170 788 
ves Région 7 - 160 89 - 7 - - - 403 170 788 
Tailleurs et Bonaventure 6 30 125 320 400 3 2 2 - 1160 1980 3590 
drapiers Gaspé 5 15 112 247 100 2 3 - - 585 751' 1661 
Kamouraska 34 440 3232 1974 - 28 26 - - 4160 10336 17422 
Rimouski 5 200 3220 
1 fg6 1000 5 8 - - 2595 2870 8140 Témiscouata 15 100 1390 125 8 20 - 1 4065 3750 10360 Région 65 785 8079 4146 1625 at\ 60 2 1 12t:;f..t:; 1 qh~n r "1113. 
- - - - - - - - - - - - - - - - -
- -
- - - - - - - - - - -
.. 
- - - - - - -
TABLEAU II - JI 
RECBNSEMENT 1891. ETABtISSEMENTS INDUSTRIELS. 
~ TABL 1 SSHtENTS DISTRICT NOMBRE CAPITAL FIXE CAPITAL EMPLOYES t-fONTANT VALEUR VALEUR 
EN EN EN ACTIF 16 ans et +- 16 ans et - PAYE DES MA- IH~S AR-
TERRAIN BATISSES MACHINES $ POUR GA- TIERES TICLES III GES DU- PREMIE- PRODUITS $ $ ET $ OU- III III ~ III cu ,cu 0 cu RANT L' AN- RES TILLAGES e e ()'I ...... S S f.t ...... NEE 
0 cu C1I ·rl 
:::r: u.. l!) t1. 
Tanneries Bonaventure 2 500 900 1600 3900 8 - - - 3100 5854 12950 
Gaspé 2 30 850 350 460 3 - - - 900 5150 10300 
Kamouraska 6 360 1750 369 815 Il - - - 3470 12426 29126 
Rimouski Il 1330 7650 2835 5020 17 - - - 6015 9615 22170 
Témiscouata 5 270 1720 1030 4020 10 - - - 3250 2600 7 34 ~ 
Ré gion 26 2490 12870 6184 14215 49 - - - 16735 35645 818R6 
Ouvrages en Rimouski 13 1505 4200 2200 1680 16 - - - 2915 2130 7375 
fer blanc et Région 13 1505 4200 2200 1680 16 - - - 2915 2130 7375 
en tôle 
Ferblanterie Bonaventure 5 40 295 916 710 5 - - - 900 627 1850 
Gaspé 6 - 160 835 2765 Il - 4 - 1055 2397 4380 
Kamouraska 15 390 1414 1665 951 15 - - - 2800 2970 7740 
Rimouski 3 50 225 530 1055 5 - - - 1260 785 3200 
Témiscouata 15 700 1770 2465 3540 17 - - - 4210 3958 9830 
Région 44 1180 3864 6411 9021 53 - 4 - 10225 10737 27000 
Fabriques de Kamouraska 1 
-
100 50 - 1 - - - 150 600 1000 
valises, boîte riRégion 1 - 100 50 - 1 - - - 150 600 1000 
et porte-man-
teaux 
Fabriques de Kamouraska 1 - - 100 - 1 - - - 400 75 1200 
laveuses et de Région 1 - - 100 - 1 - - - 400 75 1200 
tondeuses 
Horlogers et Bonaventure 1 - 50 1000 - 1 - - - 90 80 200 
bijoutiers Kamouraska 1 200 600 . 125 - 1 - - - 200 125 425 
Témiscouata 5 - 20 1600 1865 8 - 2 - 3005 2965 7320 
Région 7 200 670 2725 1865 10 - 2 - 3295 3170 7945 
[' 
TABLEAU II - i 
RECENSEMENT 1891. ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS. 
~ TA B LIS S E ~1 E N T S DISTRICT NOMBRE CAPITAL FIXE CAPITAL EMPLOYES 
EN EN EN ACTIF 16 ans et +-
TERRAIN BATISSES MACHINES $ 
$ $ ET $ QU- II) II) II) ,II) 
TILLAGES IS IS R a 
0 CI) 
:t: J.t. 
Tisserands Bonaventure 1 15 100 25 125 1 -
Gaspé 22 - 88 313 - 2 23 
Témiscouata 1 - - 50 - - 1 
Région 24 15 188 388 125 3 24 
Tourneurs Gaspé 4 55 490 3180 3580 41 -
(Wood Turning) Région 4 55 490 3180 3580 41 -
Filatures de Témiscouata 1 - 200 600 1000 1 -
laines Région 1 - 200 600 1000 1 -
Source: Recensement du Canada, 1891, Vol. III, pp. 2-3 




16 ans et - PAYE POUR GA-
II) 
r:: II) GES DU-
0 4> RANT L'AN-0'1 roi 
... roi NEE 
al 'n 
l-' U. 
- - 180 
- -
863 ' 
- - 30 
- - 1073 
31 - 5950 
31 
- 5950 
1 - 375 




































- - - - - - - - - - - - - - - - -
TABLEAU III 
S T A T 1 S T 1 QUE S R E PAR T 1 T ION o El L ' E M PLO 1 PAR G ROll P E 1 N 0 U S T R J E L 
8 9 
R E PAR T 1 T ION DES E T A B LIS SEM E N T S E N G ROU P E S 
!.. 
04 OS 07 08 09 10 Il 12 13 15 17 01 
Région N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
-
Bonaventure 419 2702 26 34 7 12 6 7 131 314 2 2 57 71 21 20 6 10 
Gaspé 1173 4690 39 43 24 27 8 8 132 454 4 8 49 71 84 87 1 2 
Kamouraska 36 83 70 86 11 16 82 115 134 250 4 9 1 2 65 98 20 24 
Rimouski 102 147 38 52 11 14 17 28 119 743 6 14 81 92 13 26 6 10 
rémiscouata 108 152 63 81 7 12 67 86 123 261 8 IS 2 25 2 3 3 35 63 68 12 1 7 3' 12 
--
--




-- --~---- -- ----- L __ 
N.: nombre d'établissements 
T.: total de l'emploi 















V.: Valeur de la production ('000) 
V.A.: Valeur ajoutée ('000) 
Source: Tableau II 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - - - -
TABLEAU V 










REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES 
01 04 05 06 07 
N T N T N T N 
.607 .779 .038 .008 .010 .004 .009 
.768 .868 .026 .008 .005 
.083 .119 .162 .123 .025 .023 .189 
.256 .129 .096 .046 .028 .012 .043 
.226 .186 .132 .099 .015 .015 .140 
.586 .690 .075 .026 .019 .007 .057 
N.: nombre d'établissements 
T.: total de l'emploi 








08 09 10 11 12 
N T N T N T N T 
.189 .098 
.086 .084 .003 .001 
.309 .359 .009 .013 .002 .003 
.301 .651 .015 .012 
.257 .350 .017 .018 .004 .009 .006 .043 
'-
.204 .182 .008 .005 .001 .003 
-
13 15 16 17 19 
N T N T N T 
.059 .022 .030 .009 .009 .003 
.032 .013 .055 .016 
.150 .141 .046 .034 
.205 .081 .061 .021 .015 .009 
.132 .083 .025 .021 .006 .015 
.100 .036 .048 .016 .005 .003 
~-
























T A BLE A U VI 
MANUFACTURES PAR DISTRICT frE R-frCENSEMENT 




Beurre et fromage 
Poissons, salaisons et 
conserves 
Produits des billes 




















Beurre et fromage 3 
Poissons, salaisons et 112 
conserves 
Produits des billes 22 
(billots) 




Beurre et fromage 
Produits des billes 




Beurre et fromage 
Produits des billes 





Beurre et fromage 






















































































































Source: Recensement Canada, 1901, Vol. III, pp. 222, 226, 240 et 244. 
>< 
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1 T A BLE A U VII 
1 MANUFACTURES DES DISTRICTS DE RECENSEMENT PAR GROUPE DES VALEURS DE LA PRODUCTION 1901 
1 1 Vl Salaires ~ .pl Coût des Valeur des Vl ~ Valeur 
Vl Q.) et matériaux .~ 5 Capital Employés 
.... produits ajoutée 1 oC gages aS $ .pl $ $ $ $ ~ 
,1 
faventure 
,000 et mOIns 9 18139 45 4118 6819 12114 5295 
$2,000 - $12,000 22 113883 204 29755 46723 95828 49104 
)12,000 - $25,000 4 33265 88 22375 27650 68550 40900 
5,000 - $50,000 3 97900 74 20944 40375 94060 53685 
0,000 et plus 1 57300 34 8720 32000 58000 26000 
Ip~ 
$2,000 et moins 53 51498 287 14532 34372 61979 27607 
~OOO - $12,000 70 214746 819 71128 202386 366295 163909 
,000 - $25,000 8 37348 195 16652 74016 137204 63188 
,000 - $50,000 5 44700 165 27338 80280 151258 70978 
$50,000 et plus 1 68500 66 14365 18750 56000 37250 
,o~r~s~a 
./ 
$2,000 et moins 3 8400 9 1620 977 3917 2940 
JI'OOO - $12,000 23 143755 116 29080 ,125160 172924 47764 
2,000 - $25,000 5 13450 25 3310 65105 78519 13414 
5,000 - $50,000 
- - - - - - -
$50,000 et plus 1 40700 60 21000 15700 60450 44750 
louski 
- - - -
1000 et moins 21 29641 83 7872 15876 27715 11839 
,000 - $12,000 77 270493 573 85708 234691 383300 148609 
,000 - $25,000 7 64660 119 23510 76071 122839 46768 
'$ 25 ,000 
-
$50,000 3 104700 142 33900 47000 116000 69000 
$ 50 ,000 et plus 4 502200 480 103318 141950 352212 210262 
Jmiscouat> 
- - - - - -
1,000 et moins 2 2000 2 330 3207 3812 605 
,000 - $12,000 38 181781 215 49842 139400 226358 86958 
2,000 - $25,000 7 92548 152 41763 61622 119475 58853 
$25,000 - $50,000 3 26200 49 15270 61269 82723 21453 
,,000 et plus 3 822750 526 88410 96000 208191 112191 
:~é~i~n 
1,000 et moins 88 109678 426 28472 61251 109537 48286 
,000 - $12,000 230 924658 1927 265513 748360 1244705 496345 
$12,000 - $25,000 31 241261 579 107610 304464 526587 222123 
$25,000 - $50,000 14 273500 430 97452 228924 444041 215117 
1,000 et plus 10 1491450 1166 235813 304400 734853 430453 




% DU GROUPE DES VALEURS DE PRODUCTION DANS LA PRODUCTION GLOBALE 
DES COMTES ET DE LA REGION 1901 
ln 1 G 
..., \CI,) \CI,) 
~ ..., ,..... ..., 
CI,) ,..... ..., ~ ~ ::1 
S ~ CI,) S In'-' 0 
CI,) '-' ,..... ,-.,. CI,) ..... 
II) II) II)~ 11)...,. ~ II) ~,-.,. 
II) .... \CI,) CI,)'-' CI,) '-' ..., ...,. 
.~ ~ >. $.4 "0 $.4 .~ $.4'-' 
.... ..., 0 .~ II) >< :s :s :s 
.Q ~ .... aS CI,) ..., :s G~ CI,) 
aS ~ ~ .... b.Q C~ 1"'4 0 .... 
..., ~ e as ~ o·~ as $.4 as 
w U W cnb.Q U $.4 >~ > 
~o!:aye!:t~r= 
$2,000 et moins 23.08 5.66 10.11 4.79 4.44 3.69 3.03 $2,000 
-
$12,000 56.41 35.53 45.84 34.63 30.10 29.17 28.06 $12,000 
-
$25,000 10.26 10.38 19.78 26.04 18.01 20.86 23.37 $25,000 
-
$50,000 7.69 30.55 16.63 24.38 26.29 28.63 30.68 $50,000 et plus 2.56 17.88 7.64 10.15 20.84 17.65 14.86 
ga~p~ 
$2,000 et moins 38.69 12.36 18.73 10.08 8.39 8.02 7.61 $2,000 
-
$12,000 51.09 51.52 53.46 49.36 49.39 47.40 45.16 $12,000 
-
$25,000 5.84 s.. 96 12.73 Il.55 18.06 17.76 17.41 $25,000 
-
$50,000 3.65 10.72 10.77 18.97 19.59 19.57 19.56 $50,000 et plus 0.73 16.44 4.31 9.97 4.58 7.25 10.26 
Kamouraska 
- - - - -
$2,000 et moins 9.37 4.07 
- 4.27 3.29 0.47 1.24 2.70 $2,000 
-
$12,000 71. 88 69.68 54.98 59.11 60.48 54.76 43.87 $12,000 
-
$25,000 15.62 6.52 Il.85 6.73 31.46 24.86 12.32 $25,000 
-
$50,000 
- - - - - -$50,000 et plus 3.13 19.73 28.44 42.69 7.59 19.14 41.10 
~i!l0~s~i 
$2,000 et moins 18. 75 3.05 5.94 3.10 3.08 2.77 2.43 $2,000 
-
$12,000 68.75 27.84 41.02 33.70 45.52 38.25 30.55 $12,000 
-
$25,000 6.25 6.65 8.52 9.24 14.75 12.26 9.61 $25,000 
- $50,000 2.68 10.77 1.0.16 13.33 9.12 11. 58 14.18 $50,000 et plus 3.57 51.68 34.38 40.63 27 0 53 35.15 43.22 
Temiscouata 
- - - - - -
$2,000 et moins 3.77 0.18 0.21 0.17 0.89 0.60 0.22 $2,000 - $12,000 71. 70 16.15 22.78 25.48 38.56 35.34 31.16 $12,000 
-
$25,000 13.21 8.22 16.10 21.35 17.05 18.65 21.n9 $25,000 
-
$50,000 5.66 2.33 5.19 7.81 16.95 12.91 7.69 $50,000 et plus 5.66 73.12 55.72 45.20 26.56 32.50 40.20 
~égi~n 
$2,000 et moins 23.59 3.61 9.41 3.91 3.72 3.58 3.42 
$2,000 
-
$12,000 61.66 30.41 42.55 36.42 45.43 40.68 35.14 
$12,000 
- $25,000 8. 31 7.93 12.78 14.76 18.48 17.21 15.73 
$25,000 
-
$50,000 3.75 9.00 9.49 13.37 13.90 14.51 15. 23 
$50,000 et plus 2.68 49.05 25.75 32.35 18.48 24.02 30.48 






















T A BLE A U IX 
MANUFACTURES PAR DISTRICT DE RECENSEMENT 1 CAPITAL, EMPLOYES, GAGES, MATERIAUX ET VALEUR DES PRODUITS 1911 
Sorte d'industrie 
Beurre et fromage 
Poissons, salaisons et 
conserves 
Produits des moulins à 
farine 




















Poissons, salaisons et 536 
conserves 
Produits des moulins à 4 
farine 
Produits des billots 41 





Beurre et fromage 











Beurre et fromage 58 
Carosserie 4 
Produits des moulins à 19 
farine 
Produits des billots 115 
Produits du bois de 12 
construction 





Beurre et fromage 














































































134-4979'7 385 278559 
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T A BLE A U X 




Salaires Coût des Valeur Valeur III ;:: 11\11,) Capital III '1""1 e \<1.> des pooj >.. et ajoutée 
.t::. 0 matériaux CIS $ pooj produits +01 s;::l... gages $ u.; e $ $ $ u.; 
Bonaventure 
- - - - - -
$2,000 et moins 4 8350 28 662 2646 4338 1692 $2,000 
-
$12,000 37 177473 285 34565 100090 186113 86023 $12,000 
-
$25,000 6 65230 81 20986 41685 101739 60054 $25,000 
-
$50,000 4 489859 178 42923 ·99100 171425 72325 $50,000 et plus 8 3789476 547 152410 492000 890015 398015 
Gaspé 
$2,000 et moins 483 112862 637 29057 94031 140418 46387 $2,000 
-
$12,000 77 578630 1180 104780 210922 440498 229576 $12,000 
-
$25,000 15 209960 396 60521 123339 237957 114618 $25,000 
-
$50,000 5 204819 186 21544 82800 146888 64088 $50,000 et plus 6 1225000 475 132850 309356 584242 274886 
Kamouraska 
- - - - -
$2,000 et moins 2 3800 10 1110 1650 3600 1950 $2,000 
-
$12,000 32 76950 105 21798 154808 212154 57346 $12,000 
-
$25,000 10 49150 38 13071 116179 158894 42715 $25,000 - $50,000 2 3200 5 1775 67100 71900 4800 $50,000 et plus 2 846043 274 55450 182267 334000 151733 
Rimouski t 
- - - -
$2,000 et moins 24 58160 47 5448 17709 29374 11665 $2,000 
-
$12,000 150 544939 564 105033 419374 676600 257226 $12,000 
-
$25,000 21 311891 290 71327 180150 537977 157827 $25,000 
-
$50,000 5 188928 164 51462 80706 184485 103779 $50,000 et pl us 16 2755192 1571 438743 2031252 3141189 1109937 
Témiscouata 
- - - - - -
$2,000 et moins 2 3425 2 260 2347 2842 468 $2,000 
-
$12,000 31 85252 100 28920 148506 200528 52022 $12,000 
-
$25,000 8 208500 66 21528 88285 120008 31723 $25,000 - $50,000 4 169874 71 27666 49548 115952 66404 $50,000 et plus 5 1282434 802 310617 382870 924880 542016 
Region 
- - - -
$2,000 et moins SIS 186597 1344 36537 118383 180572 62189 
$2,000 - $12,000 327 1463244 2234 295096 1033700 1615893 582193 
$12,000 - $25,000 60 844731 871 187433 549638 956575 406934 
$25,000 - $50,000 20 1056680 604 145:;70 379254 690650 311396 
$50,000 et plus 37 9898145 3669 1089800 3397745 5874326 2476582 






































% DU GROUPE DES VALEURS DE PRODUCTION DANS LA PRODUCTION GLOBALE 
DES COMTES ET DE LA REGION 1911 
en 1 ~ 
... \4) \4) 
~ ... ,...... ... 4) ,...... 
... CIl 1o'T ::s 




en en en 1o'T en 1o'T "t:l en aS,..... 
en 
-' \4) 4)'-' 4) '-' ... 1o'T 
• .-4 CIl >. 1-4 00 1-4 '.-4 1-4'-' 
-' ... 0 • .-4 en >< ::s ::s ::s 
.c • .-4 1""'1 CIl 4) ... ::s 4)00 (1) 
CIl ~ ~ l'''''IbC d aS -' 0 
-' 
... CIl e CIl CIl 0·.-4 CIl 1-4 CIl 
W U W ~bC U 1-4 >~ > 
Bonaventure 
- - - - - -
$2,000 et moins 6.78 0.18 2.50 0.26 0.36 0.32 0.27 $2,000 
-
$12,000 62.71 3.92 25.47 13.63 13.61 13.75 13.92 $12,000 
- $25,000 10.17 1. 44 7.24 8.20 5.67 7.52 9.72 $25,000 
-
$50,000 6.78 10.81 15.91 16.93 13.47 12.66 Il. 70 $50,000 et plus 13.56 83.65 48.88 60.11 66.89 65.75 64.39 
§a~p~ 
$2,000 et moins 82.42 4.S4 22.16 8.34 Il.46 9.06 6.36 $2,000 
-
$12,000 13.14 24.82 41.06 30.07 25.71 28.42 31.47 $12,000 
- $25,000 2.56 9.01 13.78 17.37 15.03 15.35 15. 71 $25,000 
- $50,000 0.85 8. 79 6.47 6.18 10.09 9.48 8.78 $50,000 et plus 1. 02 52.55 16.53 38.05 37.71 37.69 37.68 
Kamouraska 
- - - - -
$2,000 et moins 4.17 Q.39 2.31 1.19 0.32 0.46 0.75 $2,000 
-
$12,000 66.67 7.86 24.31 23.39 29.66 27. 18 22.16 $12,000 
-
$25,000 20.83 5.02 8,.80 14.02 22.26 20.36 16.51 $25,000 
-
$50,000 4.17 0.33 1.16 1. 90 12.85 9.21 1. 86 $50,000 et plus 4.17 86.41 63.43 59.49 34.92 42.79 58.64 
~i!!10~s ~i 
$2,000 et moins 11. Il 1. 51 1. 78 0.81 0.65 6.72 0.71 $2,000 
-
$12,000 69.44 14.12 21.40 15.63 15.37 15.48 15.66 $12,000 
-
$25,000 9. 72 8.08 Il. 00 10.61 6.60 7.73 9.61 $25,000 
- $50,000 2.31 4.90 6.22 7.66 2.96 4.22 6.32 $50,000 et plus 7.40 71.39 59.60 65.29 74.43 71.85 67.58 
Témiscouata 
- - - - - -
$2,000 et moins 4.00 0.20 0.19 0.07 0.35 0.21 0.07 $2,000 
-
$12,000 62.00 4.87 9.61 7.43 22."11 14.70 7.51 $12,000 
-
$25,000 16.00 Il.92 6.34 5.53 13.15 8.80 4.58 $25,000 
-
$50,000 8.00 9. 71 6.82 7.11 7.38 8.50 9.59 $50,000 et plus 10.00 73.30 77.04 79.85 57.01 67.80 78.25 
~é~i~n 
$2,000 et moins 53.70 1. 39 16.59 2.08 2.16 1. 92 1. 58 $2,000 
-
$12,000 34.10 10.88 27.57 16.82 18.87 17.15 14.77 $12,000 
-
$25,000 6.26 6.28 10.75 10.68 10.03 10. 15 10.32 $25,000 
- $50,000 2.09 7.86 7.45 8.28 6.92 7.33 7.90 $50,000 et plus 3.86 73 . .59 45.29 62.12 62.02 62.36 62.84 
Source: Tableau X 
T A B L Il A U XII - A 
E TAS LIS SEM E N T S D Il POISSON 
1 VALEUR DES 
Z ..:1 1 EMPLOYES EMPLOYES EMPL. AU VALEUR DU MATERIEL ..... 1 /.LIli) « UTI LI SE PRODUI12-- « .... ..... z /.LI> ..... II) A SALAIRE A GAGES OHT., PIEC-.l ~ ::c ~ ..... II)/.LI /.LI« II)U E-< E-< 1 ~ U 00 Z /.LI , ~ /.LI « II) E-<:::g ..... /.LI /.LI IJ.I ..:1 00 /.LI)o< >< Z /.LI f-o :::g ..:1 « «câ 
:::g e(/.LI IJ.I ..:10 II)~ /.LI 00 00 ..... :::gZ/.LI U > 
IJ.I E-<t.:) >- 00 tO..:I ..... e( 00 > Z 00 f-o II) f-o /.LI..:I 11)' ~ C 0 M T E / 00 .... e( /.LI e( OO/.L1 ..... tlo e(r.: 00 00 IJ.I ZII) 0 lJ.IooZ lU ::> ::> !Xl ZIU ..:1 0: Il. E-<>- 'f-o:::g ~/.LI Of-olU 0 0 011) ..... /.LIE-< 00 tlot.:) J1.Z Z /.LI ..:1 00 0::>11) II) U E-<E-< tlo ..:1 c( ..... e(Z ..... Ze( II) lU /.LI 0 .. E-< e( Z 000 ..... Z z:::g < E-< 
..:1 U/.LI 0 < 0 II) 0 <tlo ::> 00 H ... E-< /.LI ooz< 0 Z O:IU/.LI ~ f-o ~ ..... oo E-<:::g E-< 0 A N NEil !Xl Z H Z /.LI Z E-< ~ t.:) 
.... /.LI~ 00 /.LI ::>Xu ::> /.LI ::>::>::> zo 00 /.LI 0 0 tlo /.LIO~ IUUV) ..... E-< e( < t.:) Z :::g 
..... 00 ~ E-< /.LI 0>J1. 00 /.LI ..... z lU Il. E-< 00 e( 0 0 0 Il. ..... II) 00 ..:If-o/.LI ...l II) ..:Io:::g t.:) IJ.I < ~ /.LI t.:) X U 0 0 5 IJ.I ~:i~ ~ lU «0:0 ~E-<..:I Il. Il. > IZ >tloU <UlIQ U 
BONAVENTURE 1917 
homarderies 5 3 450 69 3072 4383 1020 2448 500 8351 grandes poissonne 6 29 23372 75 25257 84800 20954 35638 16496 157888 
ries & fumoirs 
petites poissoDne 129 




ries & fumoirs 
GASPE 
• homarderies 9 5 1240 88 10960 19650 6100 14000 10500 50250 grandes poissonne 24 55 33370 130 65840 156011 43162 222306 1543!U 575830 
ries & fumoirs 




- - - -
ries & fumoirs 
TOUTE LA PROVINCE 
" 
TOT A L : 
- grands etablisse- 94 129 84927 855 173400 630863 123285 585573 408921 1748642 
ments 
- petits etablisse- 1996 1 
ments 
---------------------- ----- ------- ---- ------ - ---- ------- - --- --- -- ------ -- - - -- ------- -------- ------ ------ ---------
------- ------- ------- ------- -------
BONAVENTURE 1920 
• homarderies 7 8087 - - 46 2660 
- - 612 175 11420 1944 16820 - 1330 2594 1160 50 4283 8087 poissonneries 9 95015 13 6089 30 7731 2 103 600 2138 30829 4435 51925 - 44973 23700 454 20794 46000 95015 
GASPE 
• homarderies 6 65350 6 3700 137 7775 
- - 1680 5669 35640 7677 62141 400 75484 23000 12900 15550 16900 65350 
· poissonneries 25 159590 15 6496 139 24963 5 374 . 126 7744 88264 13525 141492 1406 130486 70652 26971 52396 9571 159590 
TOUTE LA PROVINCE 
· homarderies 66 311212 32 23750 1153 95039 105 2100 22046 18645 409252 91167 661868 2500 804249 126884 54460 74175 55883 311862: 
• poissonneries 44 364530 33 15585 236 45734 7 477 2632 13212 185101 35280 297882 1406 280243 150037 40992 101790 71 521 363880 
TOT A L 110 675742 65 39335 
- - - - -








-' ... - - - - - - -
- ---
.. 

















TOT A L 
- - - - -
-'. - - .., .... - - _.- ---
TABLEAU XII - B 
E T A 8 LIS SEM E N T S D E POl S SON 
~~ 1 ...... VALEUR DU MATERIEL UTILISE Vl E-< VALEUR DES PRODUITS E-< ~~ u!7:;:1 T Z TOTAL DES Vl lJ..l ~ lJ)"; IJ..llJ..l Z:;:IZ 
::ë: « EMPLOYES (..l..f-< ~E-< Vl 1J..l0«Vl IJ.I f-< f--!1J..l I:Q ...... c::r: >< ct:z 
Vl H E-< HU Ul :;:1 :;:1 Vl VlUJE-<O 
Vl A. ET SALAIRES ~~ f-oH Z UJ < z z> ...... H « Vlet: 0 Z tl)H OVl Oc::r:VlE-< 
~ U ET GAGES lJ.l :;:If-otl) Vl lJ.l 1J..lc::r: ~ Vl:;:lUl UlIJ..lIJ..l< ~ I:Q .;<: I:QUIJ..l Ul E-< ct:1J..l < UlOH UlUlc::r:~ < 
« ~~ :;ZWUl H Z ~ f-of-o f-o HZ« HZf-oc::r: f-o f-o O~H 0 0 lJ..l :;:1< 0 01J..lc::r: 00::>0 0 
lJ..l ~~ UIJ..l~ A. U Ul <C:::t: f-o A.:>u. tl.u«u. f-o 
NO $ NO $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ 
4 4000 31 1593 - 407 6884 832 15 15 7746 400 12236 12636 
5 85216 18 3550 1 614 14259 629 1248 - 16136 2185 20692 22877 
6 23070 240 4868 1 606 10857 1358 - - 12215 2775 19606 22381 
16 171997 261 57693 4 1976 146614 4346 9406 100 160466 195 263656 263851 
61 102295 759 47820 50 7030 204498 30464 581 15 235558 23064 335886 358950 
6 675 12 1.95 6 172 950 587 - - 1537 - 2023 2023 
31 339713 503 92110 7 7303 210413 18937 21391 586 242327 2380 402933 405313 

























conserveries de 4 
homard 
poissonneries 17 
TOUTE LA PROVINCE 
conserveries de 50 
homard 









TABLEAU XII - C 
E T A B LIS SEM E N T S D E POl S SON 
1 1 
:::J(/) I-t VALEUR DU MATERIEL UTILISE VALEUR DES PRODUITS ZI-t ~ 
<....:1 fU!:1::l 1 TOTAL DES ;:,tt!\ (/) 
....:1 < ~JJl Z::lZ 
< EMPLOYES u..(-t ....l~ (/) ~o.«(/) ~ HJJl al 1-1 ~ >< ~z 
1-1 E-< I-IU (/) ::l ::l (/) (/)JJl(-to Il.. ET SALAIRES UE-< ~I-I Z JJl .( Z z> 1-1 
< '(Z (/)~ 0 Z (/)1-1 O(/) o~(/)~ U ET GAGES I-U ::»~(/) V> JJl ~~ ....l V>::lV> V>JJlJJl.( ....l .~ alUJJl V> E-< ~lJ.1 .( (/)Q ..... (/)(/)~~ « Q...JJl ;:,tlJ.1Ul 1-1 Z ....:1 ~~ ~ I-IZe( t-tZ~~ ~ 
0....:1 O....:lt-t 0 0 lJ.1 :::J« 0 OlJ.1~ 00::»0 0 
0::...:1 UJJl....l Il.. U (/) «~ ~ Q..:>u. Il..u«u. ~ 
n' 
$ NO $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ 
-
5620 30 1158 2 218 3520 542 5 - 4067 1090 5456 6546 
6475 12 3258 1 520 13105 670 930 240 14945 9130 13255 22385 
12495 37 1319 - 201 5194 796 - 200 6190 240 8518 8758 
123819 359 53351 3 1544 102390 3390 14065 1471 121316 417 184910 185327 
76617 491 29001 46 4344 114716 19967 81 200 134964 29511 174934 204445 
2058 Il 397 13 190 713 606 - - 1319 - 1967 1967 
225294 621 81825 6 9172 126066 9884 20854 2894 158698 9547 260454 270001 
303969 1123 111223 65 13706 24.1495 29457 20935 3094 294981 39058 437355 476413 
L 



























conserveries de [2~ homard poissonneries établissements pour congélation 
"Reduction plants' 





conserveries de 62 
saumon 
autres conserve- 1 
ries de poissons 
poissonneries 46 
établis. pr congo (~ 
."Reduction plants" 




- - --- -,"--
TABLEAU XII - D 
E T A B LIS SEM E N T S D E POl S SON 
1 1 
::lU) .... VALEUR DU MATERIEL UTILISE VALEUR DES PRODUITS ZH f-o 
~~ W7::> ~ TOTAL DES ;:Lço 
...l IJ,..< Ill~ z::>z 
« EMPLOYES ..... E-< ...lf-o Vl 1ll0«U) f-o E-<'-Ll !Xl .... ~ >< ~z .... 
.... u Vl ::> ::> Vl Vllllf-oO p,. ET SALAIRES UE-< f-o .... Z III « z z> .... 
« <~ Ul~ 0 Z Vl .... OUl O~Ulf-o 
U '-Ll ::>f-o(l) Vl Ul Ul~ ...l (1)::>(1) (l)Ul'-Ll« ...l ET GAGES .::ct !XlUUl (1) f-o ~Ul « (1)0 .... Vl(l)~::'.i: « ~r.u ::'.i:IllVl .... Z ...l f-of-o f-o ....z< .... Zf-o~ f-o O....:l O...l .... 0 0 Ul ::>< 0 Olll~ 00;::'0 0 Q; o-l UIll...l p,. U Vl «::i: f-o p,.>u. o..u<tL. f-o o..'-Ll 
$ NO $ $ $ $ $ $ $ $ $ $ 
17750 10 1925 192 6953 472 116 20 7561 5723 4344 10067 
82009 38 10046 357 29209 293 1856 1152 32510 21059 25568 45627 
12409 20 3826 - 42742 348 - 3 43093 51060 - 51060 
86106 278 49454 249 102971 4749 16302 2883 126905 1708 200386 202094 
63863 82 16216 90 23311 600 766 - 24677 39621 10653 50274 
89300 369 26384 2278 115386 14498 984 58 130926 29230 142159 171389 
10509 1881 948 3110 2740 - - 5850 - 8682 8682 
225865 72448 3926 164922 15368 28017 10124 218431 22767 303312 326079 
75912 20042 90 66053 94~ 766 3 67770 90681 10653 101334 





















C congélation & poi sons frais "Reduction plants' 
GASPE 
conserveries de 
(: homard conserveries pr autres poissons poissonneries 
établissements pr 
congélation & poi (: sons frais 
"Reduction plants' 
TOUTE LA PROVINCE 
conserveries de 7 
homard 
conserveries pr 4 
autres poissons 
.' .poissonneries 54 
établis, pour poi Il 
sons frais - cong 
"Reduction plants' 6 




T A BLE A U Y1I - r 
E T A B LIS SEM E N T S D E POl S SON S 
1 
~.lI) 
..... VALEUR DU MATERIEL UTILISE ZH E-- VALEUR DES PRODUITS <....:1 ~::J 
TOTAL DES ;:Zf:J:l 
...J 
-< ~~ 
..:( EMPLOYES f-L,f-e ...JE-- II) f-e HU.1 ~ ..... 0::: 
..... t-o ..... u Ul ::J 
0.. ET SALAIRES ur-. E-- ..... z ~ 
..:( ~z UlO::: 0 Z 
u ET GAGES U.l ::;:'f-ell) U) ~ ':?: ~U~ U) f-e 
P..U.l X Pl II) ..... Z 
O....l O....l ..... 0 0 
~.~ UW....l 0.. U 
$ NO $ $ $ $ 
, 
134317 67 21127 394 56760 6550 
36431 55 9015 164 52220 196 
245849 374 98443 686 321767 9770 
69889 40 14430 2259 52294 2510 
31790 209 12044 1541 85791 10062 
1011 6 579 183 337 326 
480031 750 161693 6599 517301 48307 
40453 98 20265 384 124898 4771 
7875 23546 2806 
R37071 1120 -226116 116!;R2 17C.1R7~ 1 hh ') 7 ') 


















< Z Ul ..... OU) 
PlO::: ~ Ul::JU) 
O:::~ ..:( II)Q ..... 
f-eE-- E-- ..... Z..:( 
::J..:( 0 OJ.QO::: 
<:2 f-o o..>JLo 
$ $ $ 
2591 68378 45636 
1426 54067 87925 
13456 376532 152875 
2455 57810 87203 
41 95910 31062 
- 667 -
19309 644644 201071 
648 131098 199682 
15233 43090 -
















































































lIIIt ~ B .,A 1._X 1 I_ 
- - - -E T A B LIS SEM E N T S D E 
EHPLOYES 1 























U) CI Ul 
Ul cG 
::E ...J H 
~ ~ ~ 
Ul E-<...J 














U) CI U) 
Ul Ul 
~ ...J t!) 
::E ~ ~ 






U) U) z 
Ul Ul Ul...J 
::E ::E ::E~ 
~ ~ Ul E-< 
o Ul HO 













1· - 5001 1212 
1· - 3161 4425 
POl S SON 















































VALEUR 'DES PRODUIT 
U) 
Z U) U) 
o :;, H 
U) (.:) ~ 
U) :Z; cG 




























poissonneries 11391 911 911291281 7741 791443891) 381511842123140120087671 6136311511761 9462412315930119653921155507913520471 
établissements 1 
pour poissons 
frais & congé. 
"Reduction 1 t 4 
plants" 








frais & congé. 
"Reduction 
plants" 
TOT A L 
111 13 10922 161 182 92709 4 - 80 7177 792419 26190 66035 12026 896670 368674 940508 1309182 
8 12 17075 182 152 122252 8775 275553 40374 70719 11744 398390 62187 647709 709896 
68 85 7 92194 934 120 509015 55 5 4898 11325 2399818 84042 184809 62267 2730936 2227492 1754118 3981610 
[3 53 4 78539 151 9 70785 1 - 316 25008 348344 763 18933 76853 444893 276821 5;5450 812271 
5 1 · 











































'l'/\.RL12AlI XITI - A 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
DE LA REnION DE RECENSEMENT 
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
Trava 111 eurs de 1 a product Ion 1 , <U 1 Prop. ass. Employes de }'adm. rotaI des employés 
et C'lnnexes 0 ..... \<li ;::1 aeti fs du bureau et autres 
' <li 1 ..... <U ~ s:: , CIl ..... as CIl "t:) s:: ;::1 cd :; ~:l a CIl ::s 'al a <U CIl 0 OEil> 
o al ~~ ~~ <U ....... .,. f.t s:: s:: ..c= \11> CIl en Il) ::s "t:)en~ CIt \4) Ill) en II> en II> 
........ ~ (Il o II> ,CI) al ~ s:: cd ~ ..... ~ a II> a 
en CIl CIl as f..4 0 +-J "d en· .... f.t 0 0 II> H· .... f..4 Il) ..... CIl CIl II> II> f..4 II> 
Q) II> Q) p.. .... ........ Q) .... ~:!E ;::1 en· .... J.t ;::1 > ::s J.t as Q) Q) ~ J.t .... ~ ~ ~ H as ~ ..... o 11) .... J.t p.. 11> ..... ~ ~ ~ ~ g .... ~ as· ... ::s en ..... 0.0· .... 0/11> ;::1 ..... cd.oO ..... ~O ~ cd ..... as 
0 II> Q) 11) cd O·r-! ~ o· .... 0 as ~ as J.t cd 0 cd 0 11) 0 11) J.t 0 as J.t 
::c p.. ::c a U) U+-J+-J U~'H >- > .... p.. > as .... Z ~ :: p.. 1- Z U)~ 
Nombre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 j Noml,re '000 $ 'ODOS 
492 151 3 605 497 6 069 4 417 
6 785 5 429 
6 813 6 289 
708 7 046 6 842 
673 7 137 7 623 
701 7 634 8 974 
7 807 10 097 
5 783 310 9 053 961 7 365 10 762 
5 506 225 8 350 938 6 983 10 154 
5 287 266 8 391 957 6 856 10 323 
5 085 299 9 254 1 085 6 702 11 383 
5 030 307 9 658 1 167 6 624 Il RIl 
5 072 300 9 630 1 524 6 656 12 076 
.1 ,7j()fl 7jti4 R nti 1 470 5 992 Il 160 
1 811 6 561 12 745 
4 797 538 11 567 2 649 6 699 14 539 
4 79R Ml? 10 988 2 293 6 509 13 976 
4 450 483 10664 2 310 6 122 13 378 




CIl las CIl 
<U <U <U 
"t:)CII;::I ...... Il)"t:) cd , 
..... ens:: ~ ..... 
as· .... II> o"t:) 
~"t:) > ~,Il) 
o s:: II> f.t~ +-JCltf..4 
..c= ;::1 Il) en 
~ 0 II> 11) r:: 
O~~ ..... enO 
o cd ~ cd Il) .... 
U a (II> >-"t:)~ 
'000 $ '000 $ 
13 696 23 716 
16 464 28 253 
19 548 33 776 
20 '930 35 158 
25 061 41 282 
29 258 46 839 
31 695 52 991 
33 366 55 293 
30 540 48 676 
29 560 49 403 
37 035 62 940 
3f. 3R2 SR 900 
35 870 59 819 
33 594 56 059 
39 542 65 246 
67 783 91 247 
50 374 76 084 
58 347 85 527 
()4 996 95 760 
.., -
-











,.. ..... II> 


















































--- ~- - -~-
TABLEAU XIII - B 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
DE LA REGION DE RECENSEMENT 
, 
- -
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
VI Travallieurs de la productlon 1 • 4) • Prop. ass. Emplorcs de l'adm. rotai des employés +J et connexes u .~ \<11 ::s acti fs du bureau et autres c:: • 4) 1 ..... 4) ~ c:: 
CI) • VI ..... CIl VI ~c:: ::s CIl ~ Q)~ El t:: VI ;:s \4) El Q) VI 0 o El CI) 
4) o 4) 
.0 +J f..t Q) ... ~ '''-' f..t c:: c:: 
III ..c: \Q) VI El +J VI CI) ::s ~VI"" CIl \4) 14) III CI) VI CI) 
VI ......... >. CI) o CI) \CIl CI) ~ c:: cu f-I.~ f-I El CI) El 
.~ Cfl III III cu f..t u ~ "d 1Il·~ HOU CI) H'~ f..t CI) .... III III CI) Q) f..t CI) 
..... CI) CI) CI) P- .... ......... CI).~ 
..., :! t:: ::s VI .~ f..t ;:s > ;:s H tV CI) CI) 4-i M .... +J .c ~ ê J..t aS +J~u CI).~ ... p. 4) • .-t ~ .0 ... ~ ~ .~ ~ cu·~ CIl ::s III ..... c::s .o.~ Cl ICI) ;:s ..... cu.oo ..... ~u El +-1 aS rlCII +-1 0 CI) CI) CI) œ o·~ J..t o·~ 0 cu ... CIl ... cu u aS 0 CIl CI) J..t 0 CIl J..t 
I.U :::4 u.. ::r:: El U) U+-l4-i U4-itH »tHp. > aS tH Z 0::: .... u.. f-o Z U)f.I ... 
Nomb. Nombre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ iOOO $ Nombre '000 $ '0001 
702 4 526 479 Il 883 2 430 6 185 15 460 
610 4 285 475 9 852 2 489 5 800 14 766 
579 4 818 10 768 12 765 2 702 4-? 5q8 29 665 74 078 383 5 963 16 714 
545 4 930 Il 268 13 935 2 917 45 847 31 252 78 818 350 6 117 18 270 
524 4 668 461 Il 626 15 635 4 492 50 940 36 979 92 745 350 926 174 4 338 6 229 19 973 
496 108 955 6 485 22 414 
456 5 172 579 13 103 20 758 6 280 73 472 57 960 137 771 289 908 1 042 216 5 87.~ 7 008 26 630 
435 4 916 688 12 590 21 570 6 396 74 613 61 243 142 230 1 223 214 7 312 7 059 28 880 
420 6 520 13 974 26 000 8 076 89 876 73 279 169 829 7 663 34 008 
406 6 563 14 968 28 709 8 962 104 991 85 914 195 724 B 079 ~g _299 
390 5 OIS 790 12 9.14 27 815 9 936 88 673 80 197 177 287 174 671 1 037 198 8381 :1_040 36202 
6 443 13 831 33 20S 9 703 116 814 89 178 220 029 166 778 9 903 7 834 43 108 
357 5 800 698 ]4 014 33 935 9 984 138 174 110 179 253 623 191 1 278 295 12 084 8 071 49 887 
8 553* 
_346 5 731 SQ8 14 026 49 659 16 921 180 925 148 496 947 098 160 1 358 251 15 594 8 075 65 248 
301 5 617 660 12 741 50 426 18 229 187 086 132 176 336 237 124 1 339 238 18 231 7 854 68 657 
307'11 6 000- 817* 13 297* 63 332* 24 874- 193 443 .... 15.2 428* 395 305 108* 1 277 296* 18 912* 7 798* 83 493* 
263 5 536 835 13 837 74 850 29 710 265 921 215 955 552 361 98 1 160 309 20 388 7 840 95 238 
311 6 455 1 069 15 894 88 902 33 908 316 310 247 438 584 499 106 1 247 382 31 210 9 122 93 543 
344 6 467 1 ] 02 15 669 95 071 39 756 337 224 293 262 116 355 26 341 8 911 
* Estimat ion 
-- -
VI ItV VI 4) 
4) 4) 4) \Cl) 
~VI::S ..... ~ 
CI) "0 tV 1 ::s 
..... 1Ilc:: ~.~ 0 
CIl· ... 4) 0"0 .~ 
f-I~ > ~ \CIl œ\CI) 
o c:: CI) f..t~ ..., ~ CIl J..t f..t .... CI) 
..c: ::s CI) VI ::s> ..... 
..., u CI) CI) c:: CIl·~ cu 
cs ...... ..... VlO ..... ~~ 
o aS +-1 CIl CI).~ aS u 0 
u El (CI) >"0+-1 !;>ClIf-I 
'000 $ '000 S 'OGa $ 
65 986 102 849 36 858 
62 338 83 812 21 474 
! 31 349 
32 361 
73 218 101 685 38 215 
97 077 ]62 376 59 047 
108 694 176 229 ' 62 447 
74 537 
87 376 
]64 41~ 227 51? 81 294 
170 234 275 413 91 177 
182 633 300 318 112 424 
244 931 433 279 152 849 
244 147 395 358 134 472 
273 819- 446 201- 153 8781 
330 828 579 330 220 8501 
381 892 654 466 251 8231 
426 581 748 042 7..87 3531 
CI'l 
-...:ICI'l CI'l Wc:lE-< 
~ et:<z W c:lE-<.u 
Z ::E: W:::E 
Z o·w 




































TABLEAU ,'::r\. - :\ 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L' INDUSTRIE ~tA.\IUFACTT.!RIE~E TOTALE 
COMTE DE BONAVEKTURE 
CI'l CI'l CI'l CI'lI 
.' TRAVAIL· w CI'l - WCI'l 
1 . 
w ...... c:::: CI'l CI'l >< CI'l 
0 W 0 OW-CI'l OE-<f.of- w w :::l 
-LEURS A c:::: W ...J :«E- CI'l ..... u c :( <: F-
...:1 
-
:(...:1 CI. ...J ...... c::::z CI'l:::l ..... W f.o CI'l SALAIRES <1:: <1:: c:l<l:::::t <I::<E-<W E-c:len...:l ~ ...... - W E- ...:1 ::E:E-W E-...:I ::::i: :::l::E:ww f- CI. > 
0 < 00- O<f-W 00...:1- 0 < < Z H F F- en ZF-Q f-CI'lWE- U C) c:l o· u ~ U 1-4 
No No $000 No $000 $000 $000 $000 
2843 ~f..l :;IB 527 910 
38~ 59 445 86 154 320 
1045 186 1119 252 736 4530 
327 196 383 1109 
200 54 197 487 
331 82 257 521 
227 74 260 423 
302 75 268 407 
500 214 452 880 
430 247 843 1057 
418 240 640 1161 
472 302 800 1604 
358 5 270 465 319 20 844 1047 
575 421 1128 1318 
609 570 1614 1316 
665 579 30 1536 
735 639 34 2030 
519 25 518 666 618 37 2032 
479 23 495 640 610 35 1805 
460 24 539 624 668 47 2197 
445 9 508 594 656 56 2116 
395 11 483 531 611 37 1919 
286 11 360 427 493 49 2136 
345 8 466 484 609 53 2617 
425 13 582 558 748 72 2840 
342 31 462 494 623 72 2327 
572 765 83 2773 
413 75 698 596 898 119 2897 
360 67 635 534 824 119 2761 
359 82 682 542 888 115 3050 
367 68 729 535 935 121 3205 
303 46 614 429 812 108 2799 
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TABLEAU XIV - B 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
COMTE DE BONAVENTURE 
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
III Travall leurs de la productIon 1 , Q) , l'rop. asse Emplorc:s de l'adm. rotai des employés .jJ et connexes u .,-j \Q.j ;:l acti fs du bureau et autres j:;: 1 Q) 1 ..-1Q) 4-l j:;: Q) 1 III ..-1 (1j CI) "0 j:;: ::l CI! :.: ~:.: f:l f:l III ::l \Q) e CI) III 0 o f:l Q) Q) o Q) 
.0 +.1'" Q) ... ,-j ....... ... h h III ..c: \Q) III e +-J III Q) ::1 "01Il+-J tù \Q) IQ) III Q) III Q) 
III ........ >- Q) o 4) \4) Q) +.1 j:;: CI! +-J.,-j +-J f:l Q) f:l 
.,-j III III III tù ... U +-J "01Il',-j ... 0 0 Q) .... ,-j ... Q) .,-j III III Q) Q) ... Q) 
r-i Q) Q) Q) Po .,-j ........ Q).,-j 
+-J ~ f ::l 1Il',-j'" ;:l > ::1 ... CI! Q) Q) +-J ... .,-j +-J ..c ~ ~ H tù +-J ..... u Q) .,-j ... p. Q).,-j +-J .0 ... f:l ~ .,-j .0 tù·,-j tù ::l III M <::l .o.,-j C::l IQ) ;:l ...... cu.oo .... +-JO f:l +.1 f:l CI! f:l ...... cu 
.jJ 0 Q) Q) Q) tù O·,-j ... O·,-j 0 tù ... tù ... (1j U CI! 0 Q) 0 Q) ... 0 tù ... 
Ul ::I: u.. ::I: e U) U+-J+.I U+-JlH »lHp.. >CUlH z 0:: ::: LI. E- Z U)+-J 
Nomb. Nombre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 .$ Nomhre '000 $ '000 $ 
58 319 639 581 97 2 559 3 964 1 212 38 86 378 748 
53 462 1 026 1 020 151 3 287 5 030 2 282 35 66 521 1 196 
50 609 1 398 1 479 209 5 037 7 475 3 256 35 78 826 2 070 
44 437 23 1 119 1 371 195 3 651 8 072 3 164 29 80 94 11 304 565 1 675 
39 R16 ';1:) 7 {nO ~777 1 fI';7 1S BQ~ 32 S2S IS 049 21 61 181 49 1 344 1 100 5 116 
78 2 005 4 361 9 985 4 903 30 506 65 201 30 040 2 485 13 277 
_._----
73 1 873 4 355 10 675 4 974 34 113 71 454 33 615 2 324 14 021 
36 769 69 1 903 4 869 2 008 20 469 42 204 18 979 15 56 162 35 1 798 1 035 6 668 
32 7,18 1 457 4 612 2 083 16 086 30 227 12 303 14 50 181 1 658 929 6 270 
34 677 26 l 557 5 424 2 460 22 930 43 443 18 408 18 161 38 1 .964 902 7 388 
32 647 13 1 474 7 081 3 977 28 095 53 668 22 596 16 149 37 2 378 846 9 458 
.,0 7n7 16 l 7", 6 255 3 563 21 938 40 672 13 071 14 221 31 3 122 975 9 377 
~9 671 17 1490 8 158 4 740 27 698 45 449 16 191 13 179 40 3 433 907 Il 590 
'r--' 
?q hlc} R7 l "iCI) 1 n 1126 6 663 ~3 6h4 h6 953 26 010 10 162 34 3 459 897 13 485 
~O 617 60 1 484 )0 643 6 939 36 425 78 34_"--_ J4355 9 171 38 3 579 886 14 222 
-- -
III ICI! III () Q) Q) Q) \Q) 
"01Il;:l ..... +.1 Q)"O CI! • ::1 
..... 111~ +.I.,-j 0 (1j.,-j 4) 0"0 ..... 
+-J "0 > +-J\Q) cV\Q) 
o c:: Q) Po +.1 
+-J CI! ... ... >< ~.,-j Q) 
..c: ::1 Q) III ::1>..-1 
+-J U Q) Q) c:: Q).,-j CI! 
<::l ...... ..-11110 ...... +.1+.1 
o tù +.1 tù Q).,-j ro U 0 
U f:l (Q) >"0+.1 :;>CI!+.I 




4 077 8 655 3 327 
16 136 32 842 15 036 
30 212 
33 809 
21 404 43 143 18 984 
17 534 31 780 12 409 
24033 44 354 18 219 
29 233 54 763 22 425 
23 359 41 915 ]2 934 
28 843 46 708 16 305 
-
34 816 68 133 26 038 




CIl W c:g E-o 
w ==<Z W CCE-ow 





































TAaLE_~U xv - /L 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE ~Ul~UFACTURrERE­
CO~ITE DE GASPE, 1891 A 1940 
CO~ITE DE GASPE-EST, 1941 A 1961 
CI) Cf.) Cf.) 
1- CIlI .-TRAVAIL- W Cf.)- ~ WCI) w .... == CI) Cf.) C W 
-0 QW~CIl CE-oE-oE-o W W LEURS A 0: W ..J a::<E-o Cf.) wu Q a:: 
SALAIRES ..J .... a::..Jo. ....J~a::z CIl::l w W < < CC<::E: «E-oW E-oCCCIJ..J' E-o .... E-o ..J :EE-oW E-o....J :t ::l::tWW ::l E-o 
H F 0 < 00- o<e-w oO..J .. 0 < E- CI) ZE-oQ e-CI)WE- ut) cc Q. 0 :t 
No No $000 No $000 $000 $000 
4265 1141 314 477 
1363 105 1532 144 410 
2747 282 2874 ?48 820 
607 192 692 
547 163 580 
537 158 597 
558 164 545 
704 180 642 
960 440 1 172 
1021 470 1 36.8 .1 
1046 523 1 491 
1123 757 2 255 
569 13 510 723 635 310 1 827 
954 870 2 699 
1108 1003 3 251 
1203 1148 416 3 505 
1109 1195 346 4 327 
983 44 1198 1217 1450 326 4 653 
1056 55 1510 1303 1756 424 4 851 
1010 2S 1772 1242 2112 430 4 883 
806 18 1 ~25 1000 1639 401 4 644 
804 12 1482 1006 1830 418 4 824 
832 11 1921 1047 2311 455 7 839 
787 8 1815 989 2270 484 6 863 
771 7 1872 981 2356 864 5 533 
643 8 1737 836 2194 790 5 532 
1047 2595 1007 7 093 
931 22 2373 1157 2935 1099 8 ;1.56 
902 25 2374 1121 2953 985 - 783 
841 29 1968 1042 2483 777 6 186 
858 26 2275 1062 2931 805 6 294 
865 33 2502 1075 3169 855 6 848 
1045 46 3178 1348 4257 1386 30 438 
1961 comprend Gaspé-Ouest 
>< CI) 
::l .... 
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TABLEAU XV - B 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
COMTE DE GASPE-EST 
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
Travailleurs de la production 1 1 4.1 1 prop. ass. hmplOrcs de l adm. rotaI des employés 
et C'lnnexes 0 '1'1 \(1; ::s acti fs du burp.au et autres 1 V , r-4 4.1 ~ ~ 
1 tIl ..... tIS III "O~ ::s tIS :; ~~ fi tIl ::s \4.1 fi 4.1 tIl 0 o fi: CI) . 
o 4.1 i ... ... ~ CI) "'1'1 ." H J:: ~ ..c:: \CI) tIl III CI) ::s "OtIl ... tIS \CI) 14.1 III 4.1 III Q) 
..... >. Q) o CI) \CI) CI) ... J:: tIS ....... ... fi CI) fi 
tIl tIl tIl tIS M 0 ... "t:I lIl'H H 0 0 CI) M '1'1 H CI) -1'1 III III Q) Cl) M CI) 
CI) CI) Q) P. '1'1 ...... CI)'H CI) ~ ::s Ill· ... M ::s > ::s H tIS CI) CI) ~ H '1'1 ~ § ~ H tIS ~.-40 ~ H H Q) .... H Po 1]).1'1 ... .0 M ~ g .... .0 tIS '1'1 ::s III .-4 (j .0 '1'1 011]) ::l .-4 tIS.o 0 .-4~O fi: ... tIS 8 
_ tIS 
Q) Q) cu al o· ... H 0·1'1 0 tIS M tIS H tIS 0 tIS 0 CI) 0 CI) H tIS H 
::t: u. :t: fi: V) U"'~ u~~ :»~p. :>tIS~ z c::: ::::: u.. f.... Z Ul ... 
Nomb)'e '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ Noml:lre '000 $ '000 $ 
752 1 661 2 174 767 6 509 11 179 4 659 39 76 919 2 899 
720 1 637 2 237 758 6 771 Il 562 4 084 49 95 923 3 164 
760 1 761 2611 889 7 606 13 036 4 241 35 79 930 3.~ 
875 68 2 185 3 689 2 108 10 041 20 375 9 003 36 79 183 24 997 1 150 4 686 
-
901 98 2161 4 277 1 991 11 168 24 196 10 859 28 76 178 27 1 007 1 204 5 284 
_._----
942 182 2 574 6 387 2 926 15 286 37 822 19 774 23 83 212 29 1 706 1 365 8 093 
1 173 2 554 6 809 3 025 15 767 40 756 21 639 10 41 341 1 918 1 414 8 727 
979 165 2 323 7 268 3 099 16 448 42 960 23 587 15 202 43 2 037 1 389 9 305 
93') P6 2 206 9 783 3 734 24 599 61 381 33 353 14 210 34 2 747 1 302 12 529 
Q83 173 2 107 8 260 3 961 20 708 49 381 24 430 11 156 28 2 899 1 340 11 159 
861 154 2 072 Il 796 5 384 25 670 60 171 29 871 11 148 27 2 789 1 190 14 584 
l 003 202 2 509 
-
15 687 5 626 29 338 75 126 39 830 10 135 30 2 ~.99 1 370 18 686 
1 06.5..- ')17 ') ALP 17 771 7 400 .\8 Sq\ 97 ~hh SI .'\06 lA Ih7 dd 3 3]4 1 488 21 08h 
l 145 300 3 099 21 476 9 421 46 453 117 361 69 905 14 lSA sn 37J2 165] 2S J(H 
-- -
tIl ItIS III 4) 
4.1 cu 4.1 W 
"OtIl::S r-4 ~ 
CI) "0 tIS , ::s 
..... 1Il~ ~ .... 0 
tIS· ... CI) 0"0 . ..... 
... "0 > ... \Q) «S\CI) 
o c:: CI) p. ~ 
~ tIS M H K ~'H CI) 
..c:: ::s CI) III ::S>-
~ 0 CI) CI) J:: cu· ... tIS OMH ..... III 0 o-t"'f.,) 
OtIS ... tIS 4.1 .... cd 0 0 
Ufi<Cl> :>-0 ... >a3f.,) 




10 995 21 519 9 187 
11 691 24 770 10 922 
16 083 38 784 19 935 
16 595 41 778 21 831 
17 429 44 206 23 865 
25 603 62 532 33 523 
22 361 51 347 24 711 
26 953 61 733 30 150 
31 213 77 455 40 284 
41 017 ](ln 787 51 789 
Sil 077 1') l LI ne; h7 32S 
tIl 





































TABLEAU' XVI - A 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE 
COMTE DE GASPE-OUEST, 1941 A 1961 
(1891 A 1940 COMPRIS DANS GASPE) 
tIl tIl ~fI)l tIll .' TRAVAIL- w fi) 
-
ca- c::: tIl CIl >< Q W 0 QW-CIl QE--E--E-- W W ~ LEURS A 0:: W ...J O::<E-- fi) wu Q c::: < 
..J 
-
CZ::..Jc.. ..J-cz::z tlJ E--SALAIRES CIl:;:l w < < =<:::t «E--W E-=en...J' E-- ..... ..... E-- ...J :t:E--tlJ E--..J :::t ::::l:t;WtlJ ::::l E-- c.. 









No No $000 No $000 $000 $000 $000 
280 2 163 323 191 2 581 270 
282 243 766 502 
271 232 718 1713 
297 198 2 753 
334 418 10 1 057 
376 1 481 428 542 4 1 532 
359 1 489 409 548 2 1 467 
323 3 461 389 538 7 1 394 
282 2 402 336 488 3 1 021 
249 3 383 306 459 31 1 205 
278 3 502 332 585 30 1 846 
336 6 513 390 611 31 1 818 
384 5 70S 455 860 13 2 671 
262 5 515 332 661 14 2 335 
408 848 11 3 960 
391 1 924 469 1166 670 8 572 
292 3 589 351 745 332 12 416 
371 3 933 432 1156 580 21 148 
389 3 1107 456 1382 640 26 063 
363 5 982 452 1330 570 28 095 
i 
1932 à 1941 et 1961, voir Gaspé-Est 
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TABLEAU XVI - B 
STATISTIQUES PRINCIPALES'DE L'INDUSTRIE MANIJFACTURIERE TOTALE 
COMTE DE GASPE-OIJEST 
_.-
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
1/) Travailleurs de la production f 1 ID , Prop. ass. Employes de l'adm. ~otal des employés ~ et connexes 0 'M \cu ;:l acti fs du burp.au et autres ~ 1 Cl) 1 r-t cu ~ ~ 
cu 1 1/) ..-4 al 1/) "CIS:: ;:l m !! ~!! 1': 1': 1/) ;:l \(1) a cu 1/) 0 o a cu 
cu o cu .0 ~ .... cu .. 'M .,. .... ~ s:: 1/) ..c \(1) 1/) S +J 1/) 0) ;:l "CI1Il~ (1j \(1) 10), 1/) ID III cu 1/) ...... >. (!) o (1) \(1) cu +J s:: '" ~'M +J a cu a 
'M 1/) 1/) III (1j .... 0 ~ "CI I/)'M ... 0 0 cu ..... M .... cu 'M 1/) III cu cu .... 0) 
r-t cu cu cu P- 'M ...... O)'M ~ ~ J:: ;:l III 'M ... :::l > ;:l .... al cu cu ~ .... 'M ~ oC § § .... al +Jr-tO cu 'M .... P- Cl)'M ~ .0 .... ê § 'M .0 al'M m ;:l III ..-1 c:l .0 'M Cl ICIJ ;:l r-t"'.oo ..-4 +J o. a +J '" ~ r-t C1S ~ CIJ CIJ Cl) al o 'M ... O'M 0 C1S .... al .... al 0 al 0 fi) 0 cu .... m .... 
U..1 :r: u.. ::r: 1': Ul U+J+J U~lH »lHP- >"'lH z a: :::r: u.. f-o :z.: Ul .... 
Nomb. Nombre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ No;nhre '000 $ '000 $ 
26 318 784 973 624 1 860 4 967 2 491 20 54 401 1 343 
26 4~3 993 1 235 710 3 089 7 580 3 799 26 65 536 1 684 
21 463 1 097 1 402 666 2 757 7 284 3 914 16 62 578 1 862 
20 413 1 938 1 268 718 3 322 7 410 3 512 15 38 55 19 353 488 1 621 
15 326 - 797 1 164 742 2 322 6 189 3 361 10 27 65 14 408 405 1 572 
19 411 - 977 1 536 757 1 747 7 737 5 190 Il 30 120 16 636 547 2 171 
17 389 906 1 634 795 2 507 8 300 4 708 455 2 016 
.. _-
----_.- ~ 
17 441 990 1 749 679 2 750 7 854 4 926 506 2 164 
16 372 4 815 1 680 913 3 213 10 794 6 618 8 19 50 12 422 438 2 102 
14 283 605 1 491 1 041 2 669 9 143 S 724 5 23 53 419 336 1 916 
12 282 5 647 1 897 1 205 3 216 11 679 6 991 5 S3 10 481 350 2 378 
16 354 4 836 3 347 2 482 5 395 18 975 12 220 8 66 15 839 439 4 186 
10 231 2 494 2 404 3 076 4 593 21 144 13 807 6 69 10 1 041 312 3 446 
8 248 1 588 3 151 2 930 4 941 23 241 16 481 ---L_ 46 10 920 305 4 071 
9 295 2 6811 3 <.)87 3 ~71 2117 18 579 9 694 3 91 12 1 565 400 5 552 
12 282 16 635 3 860 ,-~369_ 8 688 22 349 1] 464 6 70 17 1 615 385 5 475 
~ 
-- -
1/) lal 1/) t) 
cu cu cu \iLI 
"CII/);:l r-t +J 
cu "CI al • ;:l 
'r-t 1/) s:: +J'M 0 
m'M cu o "CI ..... 
~"CI > ~ \(!) CÛ\CU 
o ~ cu Po +J 
+J '" .... .... x ... ·M CI) 
..c :::l cu III :::l>r-t 
+JO cu cu s:: iLI· ... al 
Cl ........ ..-11/)0 roi+J+J 
o al +J (1j CU'M cd 0 0 
U a (CU >"CI+J >al+J 
'000 $ '000 $ '000 $ 
3 299 
3 888 
. 3 904 
Il 509 15 605 3 520 
19 063 22 933 3 364 
26 785 32 773 5 187 
, 4 762 
4 925 
45 014 52 639 6 664 
45 126 51 62S 5 749 
36 194 44 715 7 050 
54 856 68 421 12 204 
46 417 62 970 13 331 
40 ft.76 SR 9R? 16 488 
1 
42 669 54 104 9 668 





















Tf'!~Lr:i\lI XVII·- A 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
DES ILES-DE-LA-MADELEINE 
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
III TravaLlleurs de la production 1 • 4) • frop. asse Employes de l'adm. rotaI des employés 
f-I et C'lnnexes 0 ·ri \Qi ;::J actifs du burp,au et autres ~ , 4) 1 ..... eu +le:: 4) , III ....... flt III '0 e:: ::l flt !! ~;1 t:; ES II) ::l \lI) t:; 4) II) 0 o ES eu 
li) o eu ..0 f-I f.4 4) • 'ri 'r-'\ f.4 e:: c:: 
III ..c: \4) III a f-I III 4.1 ::l "OlIIf-I flt \lI)./4) III 4.1 III 11> 
1/1 " >. 
4) o 4.1\4> 4.1 f-I e:: flt f-I'ri f-I ES 4.1 a 
'ri 1/1 III II) as f.4 
(J ... '0 1/1 ..... f.4 0 0 4) f.4 -ri f.4 4.1 ..... 1/1 1/1 Go) (\.) f.4 (\.) 
.-t eu Q) (1.) Pot ..... " eu· .... 
... :!E ::l lI).ri", ::s > ::l H td eu eu ... H 'ri ... oC ~ ~ H td ....... 0 Go) ..... H Pot V'n ... ~ H ~ ~ 'n ~ as'n as ::s 1/1 ..... Cl ..o ..... c:l/V ::s ..... flt..oo ..... ... 0 f-I td ..... rIS 
f-I 0 Q) eu lU td o· .... f..j o· .... 0 td H flt ... cV 0 flt 0 lU 0 cu f..j 0 cV f..j 
U-l ::c: u.. ::c: ES U) u,... ... u ... ~ :»~Pot >cV~ z ~ ::: tJ.. E-o Z Ulf-l 
Nomb .. Nomhre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000$ '000 $ '000 $ Noml,re '000 $ '000 $ 
25 121 76 48 7 13 4· 209 52 
22 262 67 
21 270 115 
23 17 304 134 
25 23 336 211 
24 22 353 243 
26 23 418 266 
24 226 132 223 29 5 - 7 363 230 
25 253 102 190 28 3 - 2 358 192 
24 259 113 200 28 33 1 37 406 237 
25 289 123 208 35 41 - 56 453 264 
25 313 145 278 44 35 2 50 495 328 
20 338 140 290 59 35 - 52 513 342 
JO 24R 11:.4 253 :n 24 3 43 429 296 
19 85 574 503 
24 302 182 490 59 41 3 80 528 570 
26 297 144 538 65 41 2 98 484 636 
27 257 156 379 53 40 4 96 457 475 
26 261 163 462 52 34 5 83 463 545 
~- - - - -- --. -- - -- _.-
Il 
III Iflt II) 4.1 
4.1 CI) 4) \eu 
'OIII;::J ..... f-I 
4)"0 td , ;::J 
.-tille:: f-I·ri 0 
td·ri eu 0"0 ...... 
f-I"t1 > f-I \(\.) flt\4) 
o ~ Go) A. ... 
f-Itdf.4 f.4 >< ......... Go) 
..c: ::s lU 1/1 ::s> ....... f-I (J Go) 4.1 e:: eu· .... td 
ClHH .-tI/lO ........... 
o cV f-I cV eu·ri flt 0 0 
UES(Q) >"Of-I >fltf-l 
'000 $ '000 $ '000 $ 
320 456 136 
435 626 191 
649 1 018 369 
839 ·1 253 414 
1 433 2 120 
1 498 2 318 
1 112 1 645 
1 550 2 114 564 1 
1 475 1 890 415 
1 387 1 857 470 
1 353 1 862 509 
1 488 2 093 605 
1 430 2 112 682 
1 411 1 971 560 
2 091 3 194 1 103 
2 154 3 320 1 166 
1 852 2 929 l 077 
1 796 2 656 860 
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TABLEAU XVII - B 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
DES ILES-DE-LA-MADELEINE 
(suite) 
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
III rrava lU eurs de 1 a product ion 1 1 (1,) , Prop. ass. Employes de 1 adm. rotaI des employés ~ et connexes U .... \(1,) ::s acti fs du bureau et autres ~ , (1,) 1 r-4 Cll +-l ~ (1,) 1 III r-4 cu II) OU~ ::s cu ~ ~~ ES S III ::s \(1,) s Cll III 0 o E (1,) (1,) o Cll .0 ~ J.I Cll ...... 'r-. J.I ~ ~ 
II) ..c: \(1,) III S ~ III Cll ::s OUIll~ tIS \(1,) ICll III Cll III (1,) 
III ........ >. Cll o Cll \Cll (1,) ~ ~ cu ~ .... ~ s (1,) E 
.... III III III cu J.I U ~ ou 11) .... J.I 0 U (1,) J.I .... J.I (1,) .... II) II) Cll 4.1 J.I Cll 
ri (1,) (1,) Cll p,. 
·ri ........ (1,) .... 
4-J f! ~ ::s II) .... J.I :::s > ::s J.I cu Cll Cll ~ J.I .... 4-J .c ~ ~ J-. cu 4-JriO (1,) .... J.I P- lU· ... ~ fg J.I ~ ~ .... fg cu· ... «1 ::s III r-4 c:s .0 .... c:s ICll ::s r-4CU.oo ri4-JU ~ cu r-itlS 
4-J 0 Cll (1,) (1,) cd o· ... J.I o· ... 0 cu J.I «1 J-. cd U cd 0 (1,) 0 (1,) J.I 0 cu J.I 
IJJ :r: u. :r: E U) u .... ~ u~ .... > > tH p,. >«1 .... :z ~ :r: u. f-o Z U)4-J 
Nomb. Nombre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ NomJ,re '000 $ '000 $ 
27 235 168 526 49 45 3 105 451 631 
22 282 200 558 47 34 2 85 518 643 
22 424 832 637 57 2 083 1 034 3 171 10 23 45L- 709 
23 ' 3R8 78] 627 78 2 571 1 145 3 770 9 22 419 711 
22 253 183 864 732 81 2 758 1 336 4 16l> 8 18 27 1 73 464 80S 
22 301 180 958 1 061 97 3 321 1 706 5 017 13 39 18 3 79 502 1 139 
20 314 210 1 049 1 227 130 3 316 2 050 5 591 10 32 25 S 113 5S4 1 340 
20 tl91 1 002 1 226 144 3 070 2 156 5 349 512 1 319 
17 431 875 1 146 146 3 267 ') 209 5 531 449 1 222 
19 270 195 886 1 301 137 3 676 2 212 6 023 13 49 11 4 7S 480 1 376 
20 AR8 968 1 568 113 3 537 2 828 6 495 13 S3 86 505 1 654 
17 218 188 790 1 284 85 3 325 2972 6 382 7 16 5 144 427 1 428 
le; )04 1 (\,1 710 1 (\L)4 ':pq S ()Sq 4 ",hR ln ",S4 6 23 6 223 397 19J6 
13 189 150 735 1 945 455 4 411 3 418 8 169 8 12 11 199 362 2 144 
10 81 102 403 1 284 331 2677 1 557 4 584 6 13 15 256 211 1 541 
10 I50 l56 659 2 325 530 5 527 3 281 9 338 5 12 10 240 328 2 565 
11 1 (,4 179 778 2 932 544 7 821 8 052 16 419 3 18 12 366 373 3 297 
11 149 162 705 3 269 715 9 106 5 973 15 779 3 _~S_ ,---18 __ L. 550 364 3 820 
-- -
III 1«1 III (1,) (1,) Cll (1,) \4.1 
OUIll::l r-4 ~ (1,) ou «1 • 5 r-illl~ ~ .... 
cu· ... (1,) oou 'r'"\ 
~ ou > ~ \Cll cu \(1,) 
0-=(1,) p,. ~ 
~ tIS J.I J.I X J.I.ri 4.1 
..c: ::s (1,) II) :::S>r-4 
~ U (1,) Cll ~ (1,) .... «1 
C:SJ.lJ.l r-iIllO rl4-J~ 
Ocd~ «1 (1,) .... cuuo 
U S CCll >OU~ >cd .... 
'000 $ '000 $ '000 $ 
2 102 3 046 944 
1 768 2 758 990 
! 1 290 
1 260 
3 788 5 319 1 485 i 
4 470 6 378 1 926 
4 222 6 603 ,2 166 
2 344 
2 322 
4 215 6 728 2 339 
4 720 7 933 3 088 
3 848 7 007 3 074 
6 487 1) 356 4 568 
5 001 9 027 3 686 
3 737 5 938 1 851 
6 928 10 304 3 346 
8 597' 17 401 8 257 
9 795 16 643 6 148 
CI) 
,... 
...Jc.n CI) LU !:CE-
Ul œ<z 
w ca E- W 






































TABLEAU XVIII - A 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE 
COMTE DE KA1\10URASKA, 1891 A 1961 
CI) CI) ~CI)I CI) 1 .' TRAVAIL- Ul en .... LU 10-4 c= en CI) Q Ul 0 QLU .... U'l QE-E-E- LU LU LEURS A c= LU ..J C:::<E- Cl)UlU 0 c= 
SALAIRES ..J .... C:::..JQ" ..Jl-let::z CI)::l LU W < < =<::t «E-Ul E-caU'l..J' E- ,... E- ..J :E:E-w E-..J ::t ::l::tww ':l E-
F 0 < 00- O<E-Ul OO...J- o < H E- CI) ZE-o E-enWE- u t) ca o· u ::t 
No No $000 No $000 $000 $000 
603 94 119 333 
196 37 211 49 207 
409 73 432 93 522 
160 61 288 
159 54 259 
192 56 274 
250 81 401 
318 139 468 
410 187 813 
427 227 681 
423 219 723 
458 274 823 
408 2 243 521 325 19 1057 
572 372 1225 
477 371 1168 
562 426 24 1259 
484 425 25 1198 
407 35 431 559 564 38 1689 
365 49 435 528 544 36 2160 
386 45 494 540 614 48 2567 
365 37 468 529 623 41 2201 
384 58 529 577 702 '42 2199 
389 60 619 585 807 50 2803 
305 54 528 486 697 54 2531 
395 54 596 569 775 60 2737 
304 73 567 497 765 66 2742 
557 866 76 2943 
318 94 669 542 924 89 3330 
312 48 638 490 901 95 3619 
332 55 661 521 978 105 3902 
306 51 641 487 953 103 3870 
294 48 686 463 993 114 3944 
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TA?LEAIJ XVIII - H 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
COMTE DE KAMOURASKA 
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
Vl Traval11eurs de la productIOn 1 1 Q) 1 Prop. ass. l!mplorcs de 1 adm. rotai des employés Vl las Vl iJ f-I et C'lnnexes u .,... \Q; ::l acti fs du burp.au et autres Q) Q) Q) \CI) ~ 1 Q) 1 r-t Q) +.l ~ "ClVl::S r-t +J Q) 1 Vl ..... al Vl "Cl ~ ::l al !! ~!! Q)"Cl al • ::l E E Vl ::l \Q) E Q) Vl 0 o e Q) r-tVl~ +J.,... 0 Q) o Q) 
.0 +J ~ Q) ... ~ ..... ~ ~ ~ al· ... Q) o "Cl .... 
11\ ..c::: \Q) Vl E +J Vl Q) ::l "ClVl+J as \Q) IQ) Vl Q) Vl Cl) +J "Cl :> +J\Q) CV\Q) 
Vl ......... >. Q) o Q) \Cl) Q) +J ~ al +J .... +J e Q) E o ~ Q) Po. +J 
.... Vl III Vl al ~ u +J "Cl Vl· ... ~ 0 0 Q) ~ .... ~ Q) .... Vl Vl Q) Q) H Q) +J al ~ ~ X ~.,... Q) 
..... Q) Q) Q) p.. .... '- Q) • .-I Q) ~ ::s 1/) .... ~ ::s :> ::s ~ al Q) Q) +J ~ .... +J ..c: ::s Q) 1/) ::S:>r-t 
.c ~ § ~ al +Jr-tO +J ~ ~ Q) .... ~p, Cl) .... +J § ~ E e .... ~ cd'ri +J 0 Q) Q) ~ 4).ri cd tù ::3 Vl r-t CI .0 ·ri CI IQ) ::s r-tal.oo r-t+JO +J e e cd ..... al CI~~ r-tVlO r-t+J+J f-I 0 Cl) Q) Q) cd o -ri ~ o 'ri 0 cd ~ tù ~ cd 0 cd Q) 0 Q) ~ 0 cd ~ Ocdf-l cd Q).ri cd 0 0 
tU ::r: j.L. ::r: E U) U+Jf-I U+JlH :>:>lHP, :>cdlH z ~ ::::: j.L. r z U)+J U eeQ) >"Cl+J >alf-I 
Nomb. Nombre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ Nomhre '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ 
1961 73 293 601 589 109 3 828 5 509 1 552 55 130 377 817 1 980 
19.62 69 307 622 673 121 4 094 5 982 1 787 54 152 391 927 2 230 
19(,3 69 10S 662 771 127 4 191 6 331 2 048 53 142 380 1 021 1 2 149 
1964 70 337 62 830 1 026 147 5 551 8 146 2 462 53 146 76 14 280 489 1 305 6 343 9 110 2 636 
1 
1~65 62 11 465 561 1 586 
lQM\ SS 4QS 72 1 ')7') 1 hSS 190 9 142 14 368 S 098 41 122 77 18 402 662 2 057 10 083 15 402 5 200 
1967 52 483 78 1 ) 95 1 776 222 10 406 15 672 5 140 39 129 79 22 453 662 2 229 Il 143 16 516 5 250 
1968 52 962 1 547 2 464 2S9 13 997 20 686 7 486 819 3 007 1 7 634 
--
-----
~9 5S 888 2 032 3 976 359 21 178 33 577 12 427 1 087 5 000 12 679 
1970 52 818 108 1 870 4 076 336 26 129 37 009 11 477 31 149 115 36 931 1 077 5 007 26 692 37 577 Il 494 
1971 49 826 1 747 4 640 386 24 478 37 454 10 939 28 165 170 1 114 996 5 754 25 200 38 291 Il 046 
1972 48 684 103 1 641 4 426 453 27 091 35 358 12 405 28 225 56 1 991 1 068 6 417' 28 841 37 751 12 939 
1974 50 784 105 1 906 5 816 721 29 308 45 823 11 579 30 142 37 1 518 1 068 7 334 30 811 47 740 12 001 
1975 46 720 94 1 754 5 668 891 30 981 41 320 11 635 21 282 13 3 424 1 109 9 091 31 458 42 096 11 902 
1976 47 958 121 2 254 9 119 1 105 41 100 50 794 8 050 20 176 50 2 607 1 305 Il 726 41 683 si 502 8 175 
1977 41 826 166 2 139 10 128 1 319 57 473 101 256 42 991 19 159 57 2 341 1 208 12 469 58 615 102 306 42 900 
--
1978 48 1 148 153 2 673 13 676 1 655 89 829 114 423 35 442 18 163 59 3 579 1 523 17 256 91 979 116 939 35 808 






w O::-<z W QQ E- W 
:z: ::E W % 
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TABLEAU XIX - A 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
CO~rrE DE MATANE, 1921 A 1961 
(DE 1891 A 1920 COMPRIS DANS RH-l0USKI) 
en cn ~enl cnl .' TRAVAIL- w en - WIo-t =z:: r..t'l cn >< en Q W 0 QW-cn Q~E-~ w w :::l Io-t LEURS A 0:: W ...J =Z::<:E- enwu 0 0:: -< ~ 
SALAIRES ..... - 0:: ..... 0.. ....J-c::::z cn::l W W E- en <: <: CO<::E <:<:E-W E-coen ..... ' E-
- -
W 
E- ..... %E-W E- ..... :::: ::l::::WW = E- 0.. > 0 <: 00- O<:E-W 00 ....... 0 <: < H F Z E- en ZE-O E-c.nWE- u tJ co Q. U :::E: U .... 
No No $000 No $000 $000 $000 $000 
554 224 580 759 
605 236 682 1652 
685 308 681 1294 
944 465 1098 1776 
1237 583 1522 2271 
1337 786 2052 3477 
1189 714 2061 3555 
1120 632 1842 2959 
1292 853 2601 3149 
767 
-
555 873 627 14 1682 2297 
931 767 1722 2433 
859 853 1969 2545 
853 887 20 2255 
908 1003 29 2717 
726 6 966 850 1081 38 2874 
751 8 1201 868 ! 318 44 3577 
540 5 899 658 1027 41 2893 
607 6 1055 736 1209 57 2744 
651 7 1153 772 1310 57 2782 
609 8 1324 742 1503 65 3274 
653 8 1449 779 1657 76 3900 
658 13 1454 792 1691 84 3705 
544 13 1222 665 1433 83 3160 
685 1490 100 3129 
586 24 1495 734 1772 105 3747 
562 23 1437 702 1733 114 3409 
482 16 1293 604 1610 101 2997 
462 9 1161 568 1439 85 2633 
472 11 1266 577 1586 97 2737 
435 11 1254 524 1558 100 3491 
wU o~ 
c:::: 0 
::l w 0:: 
wE-Q.z 

















































































] 977 23 
]978 26 
]979 29 
- - - ----
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TABLEAIJ XIX - B 
. STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUPACTURIERE TOTALE 
COMTE DE ~1ATANE 
--
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
Travallleurs de la productIon 1 1 CI) 1 prop. aSSe Emplo)'cs de l' adm. rotaI des employés 
et connexes U .~ \$ ::s acti fs du bureau et autres , $ 1 .-t4> +-1 s::: 
1 III ..... tU III "0 s::: :::1 tU ~ .~ ~ El III zj \cu R 4> III 0 o R 4> 
o CLI .0 4J .... CLI ........ ...... .... s::: s::: 
..c: \CLI III S fJ III 4> ::s 't:S1II+J cù \CLI ICLI III 4> III (LI 
'->.. CLI o cu \CI) CLI ~ .:: tU fJ· ... 4J S CLI S 
III III III cù .... 0 +J 't:S III· .... .... 0 0 4> .... ..... .... cu ..... III III Q) Q) .... Q) 
G.I (LI CLI p.. ..... '- CLI·~ 
fJ ~ ~ ::s \Il ..... .... ::s > ::s .... cù (LI cu 4J .... • .... +J ~ ê .... aS +J.-tU lU ......... A- Q) .ri +J ~ .... ~ m .~ ~ tU-ri ::s III .-t (j .0 'ri (j ICLI ::s .-tcù.oo .-t+JO +J aS ..... C\S 0 (LI (LI (LI at o ·ri .... O'ri 0 tU .... C\S .... cù 0 C\S 0 (LI 0 Q) .... 0 C\S .... 
:I: u.. :I: S CI) U+-'4J U+J~ > > ~ p.. >C\S~ Z ~ = t1. f- Z CI)+J 
Nombre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ Nombre '000 $ '000 $ 
407 944 1 142 101 3 491 7 027 3 425 29 71 519 1 559 
4BO 1 121 1 413 137 3 757 7 225 3 447 40 107 586 1 799 
459 1 112 1 458 141 . 3 591 6 769 3 III 34 81 549 1 834 
509 2 1 224 1 720 141 3 858 8 514 4 278 32 80 94 16 550 621 2 270 
490 8 1 286 1 927 220 5 627 10 566 4 606 24 70 96 10 531 604 2 458 
464 24 1 284 2 180 339 6 452 10 962 4 746 22 65 115 14 728 617 2 908 
563 1 435 2 897 807 7 792 16 675 8 149 716 3 900 
- -
585 1 438 3 073 885 9 378 19 652 9 728 758 4 182 
523 38 1 311 3 065 924 7 582 17 443 8 067 12 43 149 18 1 128 728 4 193 
704 1 573 3 755 969 9 581 22 241 10 797 12 57 156 1 177 860 4 932 
637 122 1 717 4 528 1 136 12 235 26 463 13 526 14 141 23 1 198 923 5 725 
699 105 1 782 6 366 1 793 17 735 36 960 17 274 15 141 28 1 719 973 8 085 
575 90 1 480 6 209 1 878 17 581 35 887 16 673 8 128 29 2 013 822 8 221 
626 124 1 634 7 628 2 174 22 843 45 589 19 612 9 175 28 2 551 953 10 179 
576 151 1 631 8 414 2 339 2S 318 45 476 18 923 9 126 30 2 284 883 10 699 
617 ~ l 716 9 344 2 724 22 450 52 C)36 27 410 8 119 28 2411 960 Il 756 
567 177 1 584 9 733 3 318 25 826 57 989 30 579 10 123 3S 2 770 902 12 502 
-- -
III laS III 0 
4> 4> 4> \li) 
"OIII::S .-t ~ 
cu't:S at • ::s 
..... 1IlJ: ~ .... 0 
aS· ... 4> 0't:S '.-. 
+J 't:S > ~ \CLI «S\CU 
o .:: 4> 
.... ~ +' +J at .... J.t .... cu 
.c:: ::s lU \Il ~.~~ +JOCLI lU .:: 0 ........ ..... 1110 .... +J +' 
OCÙ+J aS lU· ... rd 0 0 
US(CL\ >'t:S+J >at+J 
'000 $ '000 $ '000 $ 
3 454 
3 508 
, 3 193 
4 215 8 940 4 344 
6 914 11 993 4 746 
6 857 11 393 4 769 
, 8 270 
9 977 
8 289 18 290 8 201 
10 158 22 896 10 879 
12 763 27 066 13 655 
18 594 37 622 1 17 268 
19 335 37 904 16 969 
25 867 49 683 20 682 
27 960 49 100 19 905 
25 674 56 828 28 078 
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TABLEAU XX - A 
STATISTIQUES MANUFACTURIERES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE 
COMTE DE MATAPEDIA 1941 A 1961 
(DE 1891 A 1920 COMPRIS DANS RIMOUSKI) 
(DE 1921 COMPRIS DANS MATANE) 
CI) CI) CI) ~CI)I 
- TRAVAIL- W en -...:ICI) 0 W 0 OW_en W ~ E-< LEURS A 0:: W ...J O::<r--O::<z ....:J .... 0::...:10- ...:I-o::z 
cc E-< w SALAIRES 
::Ew:;: < < CC<:E; ««E-W f-o ..:J :E:E-<tu E-<...J :E: 0- W 0 < 00- O<E-W Z Q C/, H F E- en ZE-C :-oCl)WE-
No No No $000 No $000 
62 466 22 320 580 406 
68 520 338 
66 526 396 
72 448 437 
67 515 579 
72 555 3 689 652 797 
75 495 5 715 608 839 
73 453 3 658 566 797 
69 449 6 641 547 764 
73 390 2 562 505 715 
74 354 2 527 452 660 
71 401 7 679 503 020 
72 394 7 705 487 830 
68 323 7 669 425 795 
65 372 697 
66 367 7 922 462 1065 
66 385 5 879 481 1038 
60 250 4 516 333 684 
64 200 3 457 283 626 
CI) 1 .-
w- 0:: en CI) >< fi') 
O:-o:-oE-< w w ::;l 
-enwu 0 0:: <: :-0 
CI)::;l W W E-< en 
E-<a:lCI)...J E- t-4 .... tu 
::;l:;:ww ~ E- 0. > 
00...:1- 0 « « Z 
Ut) CQ Q. u :E; u 
-
$000 $000 $000 



















1960 61 226 7 504 307 682 64 2816 
1961 55 248 3 597 327 828 98 2806 
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TABLEAU XX - B 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
COMTE DE MATAPEDIA 
- -
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
VI Travailleurs de la prOduction 1 
• 
(1) • Prop. ass. Emplorcs de l'adm, ~otal des employés ~ et connexes U ..... \(1) ;J acti fs du bureau et autres ~ 1 (1) 1 ...-44) ~ c:: 
(1) 1 VI ...-4 ni VI "0 c:: ;J C'd VI ~:J El El VI ;J \(1) a CIl VI 0 o S CIl ~ (1) o 4) 
.0 +JH CIl "'n .,.... H r:: r:: VI 
.c:: 'CIl VI S ~ VI CIl ;J "OVI~ cu \CIl 14) VI CIl VI cu VI ........ >- cu o CIl\(I) CIl ~ r:: C'd +J ..... 4-' ES CIl El 
..... VI VI VI rd . H U 4-' "0 VI· .... HOU CIl H· .... H CIl ..... VI VI CIl CIl H CIl 
o-i CIl CIl CIl Po ..... ....... cu ..... 
.... ~ e ;J 1/) ..... H ;J > ;J H Ri cu CIl .... H ..... +J ..c ë ê H C'd 4-'.-40 cu· .... H Po (1) ..... +J .0 H El ~ ..... ~ rd· .... rd :J VI ...... C' .o·n (;:l/Cll ;J ...-4 C'd.o 0 r-i4-'U e 4-' El C'd ...-4 rd 
~ 0 cu (1) cu cd O· .... H o· .... 0 rd .... rd H Ri U rd 0 (1) 0 (1) H 0 Ri H 
Ul ::r: u. ::r: s (/) U4-' .... U4-''H »'HPo >ctI~ Z 0:: ::: u. f-. :z U)~ 
Nomb. Nombl'C '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ Nombre '000 $ '000 $ 
54 227 532 563 96 2 731 4 119 1 525 35 91 361 954 
52 234 547 629 106 2 657 4 124 1 363 41 103 299 818 
45 186 441 508 105 2 677 3 909 1 162 32 88 236 625 
48 282 
- 627 764 107 2 300 3 976 1 642 32 92 40 10 183 332 947 
39 207 2 466 677 11S 2 591 3 867 -.l 460 25 84 36 8 164 ~ 842 
40 280 2 619 901 145 3 355 5 951 1 928 29 94 52 7 212 341 1 113 
40 257 528 829 141 3 214 5 351 1 960 329 1 076 
-_._---- -.. 
40 226 509 881 159 3 684 5 737 2 088 301 1 166 
35 219 5 498 878 147 4 844 6 834 1 817 23 98 28 7 171 259 1 049 
30 146 320 613 136 4 269 6 359 1 779 18 83 32 195 178 808 
31 245 2 529 1 198 253 9 772 13 123 3 274 16 34 11 296 292 J A.9~ 
')Q )')7 <1 snt) 1'25 28t) B 336 11 593 3 312 13 112 11 681 354 2 005 
27 202 6 449 1 561 162 7 541 Il 062 3 303 11 60 4 345 272 1 907 
23 155 2 345 1 354 246 7 960 11 453 3 458 12 55 10 625 222 1 980 
18 164 20 412 1 832 223 8 916 14 194 5 020 6 45 7 528 236 2 360 
18 368 86 989 4 465 282 12 522 21 416 8 718 4 43 12 645 509 5 110 
21 309 64 ~8_1~ __ .~!O4 644 28 143 38 983 10 531 4 44 13 766 430 4 870 
~-
-- -
VI Ird VI t) 
(1) 4) cu \IU 
"OVI;J ...-4 +J 
CIl "0 C'd 1 ;J 
r-iVlr:: +J ..... 0 
rd· .... CIl 0"0 ' ..... 
~"O > ~ \CIl l'd,cu 
o r:: (1) H~ +J 4-'C'dH s,.. ..... CIl 
.c:: :J CIl 1/) :J>-
~ 0 CIl cu r:: 4> ..... rd 
C' .... H r-lVlO ......... +J 
o Ri 4-' C'd (1) ..... cU U 0 
U S «(1) >"04-' ~Ri+J 
'000$ '000$ '000 $ 1 
1 662 
1 441 
' 1 189 
2 536 4 256 1 685 
2...9..5.2. A 2l.5. 1 507 
3~02 5 _I37 1 974 
, 1 997 
2 179 
5 121 7 169 1 875 
4 737 6 996 1 952 
10 ADO 14 091 3 672 
9 476 13 .1lJl 4 148 
8 422 12 134 3 468 
9313 13 205 3 857 
10 790 16 381 5 333 
15 953 25 444 9 315 









































TABLEAU XXI - A 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE Mfu~UFACTURIERE TOTALE 
COMTE DE RIMOUSKI, 1891 A 1961 
(/) CI.l CIl 1 (/)1 0' TRAVAIL- W CIl' ""'" WCIl WI-1 ~ en en >< en 0 W 0 CW-tIl oe-E-e- W w :;) ~ LEURS A ~ W ...::1 ~<E- CIl wu 0 ~ < e-
SALAIRES ...::1 ~ ~...::IQ., ...::I-~Z en:;) w w e- en < < =<::E «e-'-1J E-a:ltll..J' E- 1-1 1-1 W E- ~ XE-w E-~ ::;: :;)';:t'-1JW :;) E- Q.. > 
H F 0 < 00- O<E-W o o~- 0 < < Z e- (/) ZE-c e-enWE- Ut) a:I Q. U ::s: U 1-1 
No No $000 No $000 $000 $000 $000 
1114 27 203 351 501 
1275 187 1397 254 516 972 
2516 579 2636 672 . 2729 3859 
228 95 490 589 
260 110 326 706 
281 108 310 686 
514 296 632 1172 
508 278 723 1702 
660 343 929 2150 
719 305 1162 2597 
746 426 1204 2428 
720 463 1S45 2164, 
904 11 632 1083 774 28 2548 2800 
1261 1062 3439 3785 
1249 1259 4246 3524 
1190 1408 52 4098 
1199 1412 59 4982 
988 7 1290 1222 1551 60 4754 
1020 15 1513 1230 1762 75 5429 
964 10 1614 1187 1921 125 6016 
,950 9 1605 1179 1930 141 5158 
776 8 1297 1010 1666 116 4080 
676 11 1151 898 1561 144 4653 
671 9 1255 906 1686 142 4981 
697 9 1350 950 1893 .137 5245 
634 8 1220 882 1751 152 4803 
984 2078 188 5442 
755 33 1725 1032 2359 204 5891 
776 52 1837 1072 2506 232 6163 
721 54 1787 1032 2500 238 7052 
809 42 2112 1113 2864 263 8064 
882 50 2474 1210 3320 287 8664 


























































































TABLJ:AU XXI - Il 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
COMTE DE RIMOUSKI 
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
TravaLlleurs de la productIon , , (!) 1 Prop. ass. ~mplo>'c:s de 1 adm. rotaI des employés 
et c')nnexes u .,-4 \<Li ;J aet ifs du bureau et autres 1 (!) 1 ...-j (!) +J s:: 
1 VI ...-j C1S VI "0 s:: ;J al :! ~:! S III ;J \4.1 S 4.1 III 0 o S 4.1 
o (1) 
.0 .., ~ (1) ... ,-4 ....... ~ s:: s:: 
..c: \(1) III S .f.J III (1) ;J "0 VI'" C1S \(1) 14.1 \Il (1) \Il (1) 
........ >.. ~ o 4.1\(1) 4.1 .., s:: C1S .... ,-4 .., a 4.1 a \Il \Il III C1S U ... "0111·,-4 ~ 0 U 4.1 H .,-4 ~ 4.1 ·rI \Il \Il 4.1 (!) H 4.1 
4.1 (1) (!) p. • ,-4 '(1).,-4 
... ~ ~ ;J 111·,-4 ~ ;J > ;J H al (!) 4.1 ... H .,-4 ... ~ ~ H C1S ... ...-ju (!).,-4 H P. d).,-4 ... .0 H ê ~ • .-j .0 C1S • .-j ::l \Il r'1 c::l .0.,-4 c::l 14.1 ::l ...-jcù.oo ...-j .... u 8 ... C1S 5 ...-jC1S 0 (1) (1) Cl) al 0·,-4 ~ 0·,-4 0 C1S H al ~ C1S U C1S (1) 0 0) H C1S H 
:r: u.. :r: a CI) u ...... u .... lI-I :> > lI-I p. :>œll-l z 0:: :::: u.. ~ :z CI) ... 
Nombre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ NOinhre '000 $ '000 $ 
867 2 045 2 431 311 7 870 13 936 5 795 76 219 1 151 3 328 
878 2 048 2 530 316 7 897 14 416 6 117 75 233 1163 3 473 
81 2 1119 2 flfl7 327 8 9?9 lS flfll fl 447 ·flR 20ti 1 123 -15.8.9. 
643 83 1 683 2 187 380 9 766 15 961 6 031 62 197 188 44 853 958 3 041 
859 100 2 204 3 378 413 12 012 21 642 9 043 57 204 227 53 1 097 1 239 4 475 
757 162 2 106 3 381 446 11 842 21 857 9 523 51 202 261 43 1 242 1 223 4 622 
1032 2 324 . 3 872 429 14 007 24 361 10 899 1 310 5 239 
.-
12:15 2 805 5 171 539 16 117 28 200 12 230 1 550 6 756 
1 0]8 231 2 794 5 618 ' 484 17 614 30 188 13 584 35 150 247 50 1 705 1 546 7 322 
11 10 2 461 5 277 476 17 959 31 949 12 106 28 129 275 1 681 1 385 6 958 
938 2] 2077 S 452 498 19 662 33 566 13 875 28 243 53 2 040 l 255 7 492 
791 20 ] 729 5 673 1 016 32 629 49 992 16 695 27 264 55 2 897 1 130 8 569 
876 32 1 R?O 7 726 1 578 AiL 39~ 72 032 21 533 19 208 57 2 624 1 173 10 350 
r 
1 734 126 39&L _~'L()1~) 12 655 104 105 26 048 91 103 46 397 118 7 667 2 375 31 687 
-- -
III IC1S \Il Cl 
(!) 0) 0) \4) 
"01Il;J ...-j .., 
0)"0 al • ;J 
...-j1llS:: .f.J.,-4 0 
al·,-44.1 0"0 '1'"'\ 
..,"0 > ... \0) CII\G.l 
o s:: 4.1 Pt ... 
.., C1S ~ ~ X S-i.,-4 G.l 
..c: ;J 0) \Il :;3> .... 
... U (1) 0) s:: ~'r1 cd 
c::l~H .... \IlO ...-j ...... 
o al ... cù (!) • .-j tif U 0 
u J;:cO) :>"0 ... >cù ... 




10 805 17 276 6 320 
13 374 23 396 9 460 
14 146 24 440 9 852 
1 11 267 
12 590 
19 633 32 5-72 13 952 
20 354 34 774 12 608 
23 241 37 755 14 465 
37 236 55 250 18 185 
; 
54 789 77 832 22 034 









































STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE 
COMTE DE RIVIERE-DU-LOUP 1941 à 1961 
(DE 1891 A 1940 COMPRIS DANS TEMISCOUATA) 
tIl tIl ~tIl' tIll .' TRAVAIL- W tIl 
-
UJI-4 0:: tIl tIl 
CI W 0 ew-tIl Cé-é-é- w w LEURS A =: aJ ..J =:<E- tIlwu CI 0:: 
..J ..... =:..Jo.. ..J-0::2: aJ SALAIRES tIl:::l w < < =<::=: «E-W E-c:Qtf.l..J' E- 1-1 
e- ..J 2é-W e-..J :::E: ::l:Zww :::l E-
F 0 < 00· O<E-W 00...:1- 0 < H e- tf.l ZE-O E-tIlWE- Ut) c:Q c· U ::0: 
No No $000 No $000 $000 $000 
434 18 414 604 549 80 1784 
>< tIl 
::::l ..... 








645 642 1782 2179 
709 802 2559 2056 
778 978 105 2501 
812 1037 116 2816 
751 28 1050 961 1304 125 3967 
733 58 1119 991 1411 129 4384 
723 58 1231 976 1551 159 4707 
688 30 1183 919 1521 123 4461 
804 47 1397 1050 1756 150 5369 
748 El 1472 1008 1839 144 6342 
671 58 1437 917 1813 140 5508 
476 47 895 692 1225 117 5083 
486 41 916 713 1265 154 4844 
702 1419 137 5466 
483 60 1045 787 1404 148 5898 
465 51 1013 679 1405 176 5523 
379 39 927 559 1272 157 5690 
5999 
6157 
446 37 788 611 1181 196 6032 
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TABLEAU XXII - B 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFAcTURIERE 
COMTE DE RIVIERE-OU-LOUP 
- -
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
III lrava111eurs de la productu>n 1 • <li 1 Prop. asse Emplorcs de l'adm. ~otal des employés ~ et c')nnexes 0 .... \<li ~ acti fs du bureau et autres c:: 1 Cl) 1 ...... Cl) ... s::: 
Cl) , III ...... ('Ij III 'Os::: ~ ('Ij !'l' ~~ e e III ::1 \Cl) e Cl) III 0 o f3 Cl) 
Cl) o Cl) ,l:l ~ ~ Cl) ...... .,. ~ s::: s::: 
III .c: \Cl) III fi .... III Cl) ::1 '01Il~ ('Ij \(1) 1(1) III Cl) III Cl) 
III ......... ~ Cl) o 4) \Q) Q) ~ c:: ('Ij ........ .... fi Cl) e 
·ri III III III ('Ij ~ 0 ~ '0 Ill· ... H 0 0 Cl) H· ... H Cl) .... III III Cl) Cl) H Q) 
ri Q) Q) Q) p. .,.. ........ Cl).,.. Cl) c:: ::1 CIl·,.. H ::1 :> ::1 H ('Ij Cl) Cl) ~ H ·roi +-1 
.c ~ ~ H Cà ......... 0 ~ H H Cl).,.. H P. Cl) .,.. .... ~ H e ~ .,.. ~ ('Ij.,.. ('Ij :s III ..... 0.0 .... <::1 14) :s ...... ('Ij,oO ri +-1 0 ~ fi ('Ij ...... ('Ij 
~ 0 Q) cu Cl) Cà o·,.. ~ o· ... 0 Cà H ('Ij H ('Ij 0 ('Ij 0 cu 0 cu H 0 ('Ij ~ 
Ul :t: IL. :I:: e U) u .... +-1 u .... ~ >- :> ~ p. >('Ij~ Z 0::: :::: /.1.. E-< Z U)~ 
Nomb. Nombre '000 ·000 $ ·000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 _~ Nomhre '000 $ '000 $ 
85 443 948 1 089 190 5 046 7 786 2 613 54 126 586 1 530 
81 474 987 1 160 211 5 648 8 964 3 168 55 143 613 1 620 
78 472 1 015 1 200 250 5 324 8 468 3 035 54 146 590 1 632 
78 497 39 1 192 1 652 492 6 498 ID 343 3 285 52 153 131 28 596 695 2 248 
68 405 59 1 063 1 659 720 8 238 13 569 4 620 45 141 117 28 646 609 2 305 
63 436 37 1 135 1 983 800 10 319 16 468 5 427 43 145 139 40 850 652 2 833 
60 510 1 167 2 141 920 Il 836 18 712 5 844 668 2 989 
---- - --
62 498 1 131 2 236 1 023 11 024 17 889 5 968 656 3 178 
59 468 58 1 175 2 373 1 014 11 945 19 239 6 204 27 104 136 37 1 136 699 3 509 
56 496 1 094 2 401 1 166 16 546 23 935 6 444 22 108 177 1 243 673 3 644 
58 497 53 1 187 2 973 1 247 15 534 24 609 7 980 30 166 48 1 613 764 4 587 
S? S43 47 1 524 4 957 2 093 23 648 45 624 20 294 23 173 52 1 912 915 6 869 
_46 67..1 6? 1 C;6R (, SS7 ? OQR 22 6')6 42 4]6 17 949 17 147 42 1 889 925 8 446 




1Il/('lj CIl t) 
Cl) Cl) Cl) \Cl) 
'OCIl:S ...... ~ 
Cl) '0 co • ~ 
...... CIls::: ........ 0 ('Ij .... Cl) 0'0 . ..... 
.... '0 :> ~ \Cl) ('Ij\4) 
o s::: 4) ~~ .... .... Cà H ~.,.. Cl) 
.c: ~ Cl) CIl ~:> ...... 
~ 0 Cl) cu c:: cu·,.. ('Ij 
<::1HH ......CIlO r1 .... ~ O('lj .... ('Ij cu·,.. rd 0 0 
U eCQ) >'0 .... >('Ij~ 




7 092 Il 029 3 380 
9 123 14 511 4 708 




13 854 21 398 6 397 
18 825 26 722 7 001 
17 627 27 151 8 438 
26 924 49 420 21 676 
25 530 45 743 18 SIO 









































TABLEAU XXIII - A 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
COMTE DE TEMISCOUATA 1891 A 1961 
(COMPREND RIVIERE-OU-LOUP DE 1891 A 1940) 
U') en en U') CI) 1 
- TRAVAIL- W U') -
wt/) l' w~ =: U') en >< t/) 
....:1 en CI W 0 Cl W - en· ClE-E-E- W W ::::l ~ W c:QE- LEURS A ~ W ....:1 C::<:E- cnwu CI =: <: E-~<:Z ..J ~ O:::..JQ., ..Jt-4CX:Z U')::::l W W e- U') 
=E-w SALAIRES 
::Ew:::: <: <: CQ<::::t <:<:E-W E-=en..J' E- t-4 - W E- ..J :C:E-W E-..J ::t ::::l::EWW ::::l E- Q" :> O·w 0 <: 00· o<:e-w oo..J • 0 <: <: :z :z Q cl. H F E- en ZE-Q E-enWE- Ut) c:Q Q. U ::t U 
-
No No No $000 No $000 $000 $000 $000 
478 714 103 164 251 405 
53 9C5 _168 944 196 361 1125 
C;O 1 OC 0 355 1041 389 
-
672 1750 
166 712 446 844 305 9 
1 72 738 441 840 3536 
168 856 475 1035 3050 
162 802 499 1273 2890 
163 807 465 1137 2872 
175 1098 723 1694 3442 
175 1071 . 679 1638 3303 
181 1046 711 1791 3222 
190 1300 968 2191 3832 
70 595 2 450 688 539 6443 1245 760 
80 783 647 1641 966 
81 735 687 1848 1124 
74 746 647 16 1796 
74 70S 703 17 1948 
80 611 6 726 726 822 31 2515 
89 685 3 907 812 1043 37 3419 
84 698 5 1161 820 1305 44 3587 
82 661 6 972 785 1131 48 3609 
87 57S 5 905 693 1037 37 3305 
85 624 9 1169 758 1360 66 4004 
82 548 4 1147 675 1320 74 3808 
84 S 34 S 1181 659 1355 5S 3996 
81 580 24 1164 719 1378 4S 3703 
79 660 1484 54 4158 
72 251 40 1226 392 1444 72 4135 
77 447 44 1048 595 1235 96 3740 
71 458 45 1112 600 1332 113 3800 
68 470 Il 1134 570 1346 110 3995 
66 458 14 1175 558 1393 101 3856 
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TARLEAU XXIII - A 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
COMTE DE TEMISCOUATA 
-
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
III Travalileurs de la productlon 1 1 cu 1 l'rop. ass. l!mploycs de l'adm. rotaI des employés +J et c')nnexes u .,-j \Cli ::s actifs du bur~au et autres ~ 1 cu 1 .,-lQ) +-1 ~ 
(1) 1 III ..... al III "0 -=: ~ cd ~ ~~ fa fa III ::s \(1) fa cu III 0 o S (1) (1) o (1) ~+J +JJ-I cu -.... ....... J-I -=: ~ III oC \CI) III III CI) ::s "01Il+J (Q \Cl! IQ) III Cl! III CI) 
III ........ >. CI) o Cl!\CI) Cl! +J -=: al +J.,-j +J S Cl! S 
• .-1 III III III al J-I 0 +J "0 1Il·.-I J-I 0 0 CI) J-I .... J-I Cl! .,-j III III lU lU J-I cu 
..... CI) cu CI) P- .,-j ....... (I).,-j CI) -=: ::s III .,-j J-I ~ > ::3 J-I al (1) CI) +J J-I • .-1 +J 
.c ~ ~ J-I (Q +J ..... u +J J-I J-I CI) • .-I J-I P- eu .,-j +J ..0 J-I ~ ~ .,-j ~ cd· ... al ::s III ..... Cl ..o.,-j Cl 1Cl! ::s .-jcd..oO ..... +Ju fa +J cd ..... cd 
+J 0 CI) CI) CI) al o· ... J-I O·,-j 0 cd J-I cd J-I cU 0 cd 0 Q) 0 Q) J-I 0 al J-I 
Ul ::r: IJ.. ::r: S tI) U 01-1 01-1 U+J~ > > ~ Po >cd~ :z: ~ :c I.L. E-< :z: (/)+J 
Nomb. Nombre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ '000 $ Nom1)re '000 $ '000 $ 
1961 56 402 954 1 082 147 3 402 5 997 2 343 37 95 499 1 336 
1962 SI 416 955 1 131 135 3 306 6 024 2 584 33 83 476 1 324 
1963 49 427 982 1 212 125 3 164 6 11 5 2 898 34 86 _486 1. 392. 
1964 48 422 
- 964 1 226 123 3 215 5 782 2 293 31 95 38 7 14!l 467 ~ :US 
1966 45 372 5 866 1 188 135 3 248 5 832 2 158 25 84 47 6 195 430 1 382 
1967 45 319 4 754 1 070 133 2 747 5 593 2 104 23 74 54 8 239 385 1 309 
1968 42 311 704 952 178 2 947 5 199 2 037 369 1 185 
1969 41 376 835 1 314 198 3 480 5 830 2 723 448 1 610 
1970 43 434 8 958 1 644 219 4 044 6 740 2 942 18 69 42 6 246 490 1 890 
1971 38 469 1 052 2 039 308 5 922 11 470 4 529 16 69 89 412 558 2 451 
1972 34 643 13 1 546 3 352 451 7 961 16 040 7 161 20 37 8 320 701 3672 
1974 26 550 10 ] 270 3 6]7 490 5 521 12 728 6805 8 78 13 680 651 4 297 
1975 21 4fiO '\S 1 /Ho. 3 841 Sfi7 2 308 14 154 fi 357 9 50 13 675 564 4 516 
1976 16 411 8 960 .) 758 605 7 287 l~ A<lS 7042 _8 65 11 647 495 4 405 
l <l77 11\ Li 11 S q'le; 
.JI OS 1 fi4S f. RqR .] ft. 2.39 9 071 5 iOO 10 1 051 526 5 101 
1978 ?? 4SS 
-..15...- _1 1163 S no] 727 q SRq lq RR~ 9 886 S 107 ] 2 1 215 609 6 215 
]979 29 503 49 l 243 6 3S0 1 067 16 93] 31 092 ]J 931 6_ 129 18 1 ?Ql 699_ R1 441 
-- -
lilIal III t) 
Q) Q) .Q) \Q) 
"O&II~ ..... +J 
Q)"O cd • :l 
..... 1Il-=: +J',-j 0 (Q',-j Cl! 0"0 ...... 
+J "0 > +J\Cl! &Q\4) 
o ~ Cl! P. +J 
+J(QJ-I J-I X ~."j Cl! 
..c: ::s Q) III ::3>-
+JO CI) Q) 
-=: cu· .... cd 
ClJ-lJ-l .-1 III 0 ..... 01-101-1 
Oal+J al (I).,-j tif u 0 
u S(CI) >"001-1 >cdol-l 
'000 $ '000$ '000 $ 
2 388 
2 618 
. 2 943 
--1.371 C; (71) 2 331 
3 271 5 876 2 178 
2 810 5 694 2 142 
,2 056 
2 733 
4 108 6 809 2 947 
6 985 12 618 4 6J4 
8257 16 222 7 047 
5 711 12 965 o 851 i 
i 
7 475 14 390 o 427 
7 393 14 670 7 10R 
7 078 16 528 9 180 
9 705 19 986 9 873 
17 Of.O' 31 199 13 910 
TABLEAU XXIV - A 
STATISTIQUES PRINCIPALES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE TOTALE 
ACTIVITE MANUFACTURIERE ACTIVITE TOTALE 
III TraV3111eurs de la production 1 , (1) 1 Prop. asse Employes de l'adm. ~otal des employés III n1S III CP ..... et connexes 0 ·rt \(1) ;:J actifs du bureau et autres CP 1) CP \4J 1::: • (1) 1 .... CP ... 1::: "tien=, .... ~ (1) 1 III .... as III "tIe: ::l as , :! c;:; CP"tl aS 1 :J e e III :s \(1) s (1) III o ' o S 1) .... 1IIe: ~ ..... 0 (1) o (1) i~ ~J.t CP ....... t ..... ... 1::: s::: as· .... CP O"tl 
--
1/) ..c: \II) III III (1) :s "OIII~ as \CP II) III CP en CP ~"t:I > ~\II) aS \II) 
CI) ........ >-, 4) o 1)\11) CI) ..... e: al ~ .... +J !il CP e o e: 1) ... f:r ~ ..... III CI) III '" J.t 0 ..... "0 III· .... .... 0 0 CI) ....·rt ... CI) ·rt III III I! .... 4) ..... aS .... J.f .... CI) .... (1) 4> (1) A. ·rt ...... 4> .... 
..... t!E ::s III ·rt .... ::l > :l .... as i 4) ..... .rt ..... ..c: :l 4) III :;1> .... ~ 0 G .... at ~ .... o cp.rt .... p.. 4>·rt ..... ,.Q J.t m .... ,.Q as·rt ~O4> CP c: G· ... as at ::l CIl .... Cl .o.rt Cl 1(1) :s .... as,.QO .... ..... u g ..... aS E ..... as Cl ........ .... 1110 ............... 
..... 0 4) 4> 4) aS o ·rt .... o· .... 0 as .... as .... as u as 4) ~ 4) ... 0 as J.t oat~ as CP· ... cdoo w :c u. ::c e U) u .... ..., U ...... tH »tHp.. > as ta-. ;c: ~ u. i-o :z: U)~ uaccu >"0 ..... >as ..... 
Nomb. Nombre '000 '000 $ '000 $ '000 $ '000$ '000 $ '000$ Nombre '000 $ '000 $ '000$ '000 $ '000 $ 
RIMOUSKI et WOLFE 
1976 77 1 232 223 3 095 13 475 2 882 65 159 97 134 29 898 29 235 96 3 758 1 786 17 233 72 639 106 019 31 302 1 
RIVIERE-OU-LOUP et RIMOUSKI 
.. 
1 
1977 9S 1 592 92 3 594 19 095 8 972 93 708 162 232 61 329 32 343 113 5 866 2 140 24 962 109 450 181 225 64 580 
1 1978 117 1 724 119 3 862 21 700 10 647 94 725 176 524 70 920 41 382 138 6 985 2 363 28 686 111 467 195 344 72-997 
... 
- - - - - - - -
'. - - - - - - - - •• 
1 
arU~O~ ~ LI'l N r-. N 
~~lAH:)B ~ ~ r-') a9~nOrB .ln-IliA li') LI'l N r-') 
1 
suol~ ~ N ..... 
,...; r-') 
-IP9dxa sap c ~ 0 0 
aIv~ol .lnatBA 0 LI'l 
'" - LI'l N ..... 
1 
~ LI'l ~ 
sanpUaAa.I a.Ili 00 0'1 
0 r-. N 
! sa SlpU1U{'O.IBW c :: '" 0'1 sap t13101 100;) N r-. 
11'1 
1 
\Go) io't >. LI'l 
'" 0 Sluawal 'P~.Il 0 LI'l 0'1 
-




e- 11'1 0 ~ e- "0 oc 0'1 
r-. ~ 
c.::.: ..... _.IqwoN 0 





1 w ...J < e-
0 
e-
e- 11'1 io't 0'1 0'1 f.J 
< • 4l 0 
r-') r-. 
~t IsluaWall13.I,L 0 oc 0 
cu ::s ~ N LI'l h cu 
l w ~ w ~ Qi'! 
:::J 
e-
l u < t.1. :::J 
:z 
.., 
~4l S_UlUlad 0'1 N ::s lU 11'1 cu 
... 
r-. LI'l 
u «" ,.g ~J.t S ~.Ë 0 z 00 0 




1 I:Q W ~ 0:: e-
> ~ 
~ :::J 
. 0 en LI'l 
11'1 S~I13.Ilalf 0 r-') 
02 en ~ ..... 
tj.o 
~.= 
o u r-. N Ft co a.Iqw0N' o:::r 
-








a.I~l.In~:)ul ~ JJ'l 0 
-nU1311l ~llAll:)B r-') -0 .-; LI'l 
a~.noçe .InayBA 0 0 LI'l LI'l 
N r-') 
.. a.ldo.Id 
UOll13:)l.Iq13J ~ 0'\ 00 0'1 
'" 0 00 
'" ap 'SUOS!U.IA 0 0 N LI'l 
1 ~ u :z ~ 0:: 
Q,. 
1 ~ W :::J 0-~ 
e-
~ 





-H sap .rnay13A 
-
LI'l 00 
sa.Inllu.Ino} ~ r-') 0'\ 
sa.I~li 0 N ~ w la 0 "1' r-. 
~ 
-13111 sap 100;) :? o::r 00 W N r-') 
~ 
Qi'! ~ll:)l.Il ~ :;:) 
"1' 
'" e- -:)at~ la atq!~ 0 N LI'l U 0 ~ 0 








... 0 ..... ..... .., 
sa.Il13 tllS 0 LI'l r-') W U ~ e- :::s. 1'- r-') ;:~ e- ..... ~ 
.... p,. e- w 
e- 11'1 ~ :::J 
U ~ ~ sa~Âgd saw 0 w ..... 0 00 0 < 0 1 LI"l 1 r-') G) 
-
w04/sa.InaH w '" W 
0\ 
~§ Q.. r-') Q.. ..... CI) ~ 0 < < en (J 
... c:..? c:..? 
:::s.., saUlUla,:i 0\ l"i ~G) .j.j \Q .j.j o:::r 
lU ~ - Col ~ M 
~ 
.0 W W cu 
> 
e 0:: N 0:: "1' 
tU sawmoH 0 :::J LI"l :;:) -
... 
:z e- ~ e- 00 E- z ..... z 
c:J w 
> > 
oÔ < < 
sluawasSn'l131El e z \Q Z o:::r 
0 0 r-. 0 l"i 
Z ::Q I:Q 




S T A T l S T l QUE S MAN U F ACT URI E RES MUN ICI PAL l TES 1 
TABLEAU XXV 




Q.l\Q.l 1 III ANNEE CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE - .... . .... , al = III DIPLOYES· • <l) - <l) 
.c ..... 11)'" ... • .... "t.I 0 Q.l ... .c ... II) ... .;.J LA PRODUCTION ..... U v :1 1 U ~ ..... s.. :Il TOTAl:. ~ U C v ... , ........ s.. ~ <l) . ... ..... \Q.l 5 s.. Q.l ~ Q.l II) II) s.. IV III Q.lt.j., c.....:: e 1':1 .... EMPLOYES ~> U 
.... :1 .... ..... Q.l \Q.l ::l >< 0 U ... U II) II) ~ :: OJ Q.l Q.l C cr. ..0 U ... s.. ... c V ... . .... \lU 0 .... W3~ Q.l s.. -
.s.. 
Q.l \lU 5 <1l C":j :1 :: d ce ... ..... II) 1/) C "'0":: ~ ... e >-. II) 0- a ... c e 11)5.0 s..:Il4-1 lU 




Q.l 0Q.l :: > :1 III ... - ... 
..0 :ê Q.l s.. e co "''''0 .... !,j,,;\Q.l o ''''; <1lcQ. ::: U- s.. e '; ~ ... ... Q.l .-co U- :1 e en <:l <:l III 
.-4 ... 
-00 (5 E- 0 c::s II) III -c.. .... z (J1 ... o Q.l <l) co >< u .... Q.l 0 o .... o ......... e u co·,..; s.. 0 :;. U"'O~ > Q.l > :-: w :::.= u Q.l U Q.l- > co > ... Q.. Z 




1911 1 1915 1920 
1921 
1 1923 5 27 6 1.7 5.1 7.7 1924 6 16 10 2.8 7.4 11.5 1925 5 14 7 1.9 7.8 10.8 192.6 4 9.9 5 2.1 4.1 7.6 1927 4 9.9 6 1.4 3.1 6.8 1 1928~ 6 19 8 2.5 31 38 1929 5 18 8 2.7 32 41 1930 15 275 155 117 234 426 1931 15 188 80 61 129 231 ï~ 1932 14 154 54 32 85 150 1933 12 134 45 25 85 151 1934 8 112 51 23 94 148 1935 8 105 0.6 58 33 105 181 1936 8 132 0.9 76 43 154 234 1 1937 8 149 0.8 83 55 167 264 1938 19.3.9 .~. 7 III 1 43 39 80 127 1940 7 109 1.3 43 33 87 128 1941 3 13 0.3 3 2.1 3.3 7.2 1 1942 7 ' 36 1.5 18 11 110 130 1943 7 34 1.8 14 11 104 129 1944 9 3.1 16 12 113 13° 
, 1945 7 1.9 13 10 1111 133 1 1946 8 4.6 22 22 154 198 1947 10 12 - 19 5 10 2 12 24 31 303 358 1948 Il 45 
- 63 8 13 4 19 62 82 ~40 444 1949 13 99 
- 119 13 18 2 29 119 148 ~39 664 
1 1950 13 108 - 157 13 18 2 31 128 188 ~91 800 1951 14 76 - 103 12 17 1 34 94 ~37 pSO 769 1952 15 81 2 134 19 19 1 40 103 ~74 ~67 940 1953 17 136 4 306 26 24 1 49 165 ~SS ~75 743 1954 15 155 5 390 22 5 191 ~44 ~140 717 1 1955 14 16 ~26 ~83 ~15 ~2S2 1956. 16 196 1 464 46 23 4 62 ~24 526 146 tl969 1957 15 183 2 443 30 21 4 57 ~10 1)00 274 1958 14 72 1 155 21 16 3 68 92 ~23 012 ~515 1 1959 14- 72 - 201 22 17 3 69 92 D70 ~77 h 375 1960 15 111 1 275 25 17 6 76 35 ~51 104 639 1961 15 126 
- 379 51 24 5 116 S5 95 250 '145 1962 
1963 10 1964- 14 117 - 286 334 4S 887 790 1679 7 21 4 106 42 41 008 821 1965 
1966 10 16 
-
37 56 lS 7ïS 199 984 6 8 3 41 27 97 954 175 211 
1967 1 1968 1969 
1970 
1971 21~ 1972 19ï3 t235 2091 i 9381 4 94 9 563 1252 1368 8446 . 0922 1974 146 3 322 ~05 7361 
229 S61 30 6368 2335 t 8854 4 57 3 316 165 1176 7249 9926 2499 1975 102 3 































































































TRAVAILLEURS DE !\~ 





























































































































































Vl ... ... 

















































































































































CI) \CI) 1 CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE -... .~ 1 CI) 1: oC .~ tII ... ... ~ ~.~ LA PRODUCTION .~ (J CI) ~ 1 (,J 
........ s.. ct! CI) .;..l 
!II s.. ICI) !II CI)\!.; ~..= ~ 
\CI) ~ >< u I..J ~ ... .poj CI) 
... 1: CI) s.. .... III oC (J ... s.. 
::5 ~ ~ ... \CI) a CI) ~ ~ 
>- !II 0- a ... o a fIIe~ ~ CI) (J \CI) .... .,..., ~CI)..e V) ~ s.. V) 1: ' ::\11) V) 
... CI) CI) .~ ~- CI) s.. "=' ~ ~ ~ !G ~ "Q "Q ~ !II s.. ..... s.. 0 
-
II) o CI) ~ > ~ !II s.. 
~ CI) s.. e ~ ... "Q ... \.i.i\CI) CI) ..... a,) =: Q. ..... ~ e tr.l Cl Cl V) '"'" ... ~.S 8 çd (J :ê~ o ... o ........ U CI) U CI)- > ~ , p. ... ~ 


















315 3 446 9 
256 4 435 8 
236 6 320 9 
199 
- 353 5.5 
203 3 ,471 5 
217 
- 504 17 
177 
- 476 16 
112 16 423 9 
11 
156 36 499 22 
146 38 476 29 
180 38 489 32 
150 3 428 31 
222 
-
518 669 ~1 1368 1236 2599 4 
176 4 420 581 ~O 1514 843 2360 2 
117 3 286 422 :Jo 3 772 712 2007 1 
96 7 230 364 42 961 '.'752 1707 
-
112 8 282 533 52 1179 ~211 2446 2 ~548 153 9 365 1025 87 1789 i 3396 
1 = 108 4 232 800 105 1686 f532 3359 88 4 200 721 63 266 1177 2486 ~ 








.poj !II !II 
s..!II\.i.i 
c... c: ,,~ 
0 ... 
s.. ..... I..J 
Q., Q ~ 
g 
0 ~ z 
MUN 1 C 1 PAL 1 TES 1 
'-. - .. 
.. 
fil DfPLOYES, • CI) CI) 
~ ,..::.., -fil ... ... TOTAL ~ (,J 1: CI) ... 
Er>1PLOYES a s.. CI) "=' CI) t ~> (,J ~ fil !II a CI) CI) CI) ... CI) s.. - .s.. ... 1: !II "Qu!;1 ~ ... 0 u!;1 ... CI) 
fil 1: .~ ... ~ o ... !II !II e 
II) ~ -1:- o ~ ....... <:,) CI) II) ... s.. ... ~'O 
~ a ... CI) s.. <:,) o ~/~ ... Ig e .~ s.. ........ ..... 0 s.. CI) :§ CI) .Q ~ .poj \.i.i • ~ ~ s.. e -; ~ ... ..... CI) E- 0 o fil V) -~ :z: tr.l4J o CI) Q ~ >< 





145 96 151 272 
138 69 71 151 1 148 95 136 333 215 118 165 368 
183 104 184 362 
198 105 163 370 1 229 174 284 692 221 167 265 556 
167 136 177 398 
29 19 44 68 
251 233 398 872 1 274 276 542 1081 295 299 713 1271 
305 270 636 1012 
305 339 745 1569 1 281 354 735 1228 18 6 47 342 494 921 1839 
13 4 37 277 472 843 2061 
15 8 33 265 353 880 1551 
16 3 30 218 383 651 1526 1 13 3 27 222 498 906 1796 22 3 44 242 547 076 1961 
16 4 32 ~97 508 001 1960 
16 4 34 1248 527 897 1803 1 59 502 749 1946 17 3 38 ~12 537 908 2261 
20 2 44 88 520 1006 1857 
.1 15 2 54 D35 543 917 1990 16 1 49 170 477 948 1845 
20 3 87 245 756 ~387 2625 II 
24 4 104 208 685 ~522 2368 ~ïl 28 4 136 152 558 819 2067 
20 1 137 124 501 995 1746 
15 3 145 138 678 1242 2518 II! 
21 3 237 1~6 1261 189.6 3510 lS . 
21 4 255 137 1055 1746 3425 1543 
13 2 185 107 906 1352 2584 il 15 2 226 93 865 1334 2769 ILS r 272 10 1132 ~803 3389 14 
- 579 -
1 S T A T l S T l QUE S MAN U F ACT URI E RES - MUN l C r PAL l TES 
TABLEAU :\XVIII -
11 
CAP CHA T 






.111 11>\11> 1 DtPLOYES-Al~NEE CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE 
_ .... 
...... 1 11> = III • ou 11> 
..o ...... III .... .... ..... "0 0 Cl) ~ ..=.., III .... .... il LA PRODUCTION .- u C) = 1 U ":) ...... "" III TOTAL ~ u c: 11> .... 11> ......... "" .~ Cl) ..... ...... \Cl) S "" ou "0 Cl) C) III III "" C) .~ ~~ 0..': ~ ~ ..... EMPLOYES \':S> u 11> ..... .... = .... ,..; C) wu ::: >< 0 u .... U III III e Cl) Cl) Cl) \Cl) c: c: cr. ..0 0 ;.J ... .t",; == Cl) "" ..... \Cl) 0 .... III ou 
"" 
~ 
."" .... oIoJ Q \11> S 11> 1':1 ::: ::: :a c: ;.. ...... :Il en c:: <J.::7 .... "'0 <J.::7 \':SoIoJ = 0 S >- en o- S .... o :: III=..Q 10< 'JI t.o... Cl) en c: '\':S .... = o ... C) \':S 11> U \11) ...... '-' 11> ce C. \':S ...... !Il en S 





121 23 24 25 1926 
1927 
128 29 -30 
1931 10 96 109 61 47 128 
132 9 117 87 34 37 96 1 33 9 107 74 26 33 82 j 34 8 100 74 38 68 140 1935 8 113 OS 83 45 71 144 
136 7 110 0.3 69 36 56 109 j 37 5 101 0.1 82 66 148 255 ~ 38 6 109 0.3 83 53 147 239 39 6 176 0.3 70 42 74 125 1940 6 105 0.3 78 74 336 489 
'141 4 113 86 - 65 0.2 95 75 304 485 42 5 126 0.3 90 79 245 395 43 4 124 0.6 89 85 260 485 1944 5 0.6 108 47 320 613 I 5 6 0.5 118 167 409 738 , 46 5 0.3 108 160 276 917 4ï 5 101 - 151 0.3 9 3 14 113 165 473 891 48 5 83 
- 153 0.5 9 2 14 94 167 396 658 1949 5 70 
- 129 0.5 13 2 29 85 158 386 672 
150 
6 73 
- 121 16 13 2 29 88 150 307 616 51 
52 
1953 
154 55 5 11 93 250 ~061 1652 S6 1957 
1958 
159 60 61 
1962 
1:3 64 65 
1966 
1:7 ! 68 69 
70 
1971 1-' 1 ... 73 j 74 
.-
.. - 1 1975 
176 1 7i 78 ! l 79 
- 580 -
S T A T l S T l QUE S MAN U F ACT URI E RES - MUN ICI PAL l TES 
-~ TAB LEAU XX IX 1 
CAU SAP ~ CAL .., 
- - - - - - - - - -
\",----~--
q,)\Q 1 1/) ANNEE CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE .... +-' .... 1 'J :: VI E~!PLOYES ' • q,) - q,) 
.0 .... VI +-' +-' g"'o ~ +-' .l:+-' VI +-' ... LA PRODUCTION .~ u q,) ~ 1 U .... 100 VI TOTAL C':I U 1: ~ +-' 1 ....... 100 ~~ Cl) • +-' .... \11,) Et-fPLOYES = 100 Cl) "t:I Cl) VI Vl f,.o Iq,) VI ,;::l.,:rn C':I .- co;:> U ... ~+-' .... 11,) 111,) ;:1 >< ~ U ... U Vl VI = Cl) Cl) Cl) c: Ir. .0 U +-' 100 ... - Cl) ~ .... \q,) 0 ... VI 11,) 100 ..... ·100 Cl) \Q = Cl) co;: :l :::l d CI: 100 ..... VI Vl C C#!r ... "t:I C#!r C':I+-, 
= ~ VI 0_ =+-' o = Vl5.o MVI~ Cl) 1: • C':I +-' ;:1 o ... Cl) ~ 11,) U \11,) ..... Q.,(":l ..... VI VI 
= 
VI ~ .c:- o co;: ....... VI VI VI Q., 100 II) c: ....... 11,) l)~ 0 ... ~ 11,) 11,) 11,) = ... 100 ... (":l \e:.> • :'J ICl) VI Cl) Cl) .... :::1- 11,) 100 ... "'C 100 ... U ~ = ... Cl) 100 'il o :lICO;: ... 1 .... ~ ~ Vl'V'l ce "t:I "l;;) = II) ~ .~ f,.o Cl) c.. e:.> as ~ f,.o .... +-' ... 0 f,.o Cl) - Cl) 11,) ..... Cl) o Cl) ;:l > :l 'J". f,.o g e .0 as ..... ~ . = .0 :§ Cl) 100 = as +-'"t:I +-,~\Cl) Cl) ..... ~5g- ig u. = ..... rn ... +-' Cl) as c.:. ~ = ~ <::: G:I VI '~ .t-J E- 0 as f,.o <::: VI VI ..... Q., +-' Cl) 0 0'" o ....... co;: u ~~~ 0 i~ 2: (J)~ o Cl) e:.> (Il >< W =-'= U 11,) U 11,) ..... .:> rn :z U"l;;)"l;;) > Cl) > :":) 




1 1915 1920 
1921 
192i 1 192 1925 1926 
1927 
1928 1 1929 1930 
1931 6 29 18 9 31 47 1932 6 26 20 13 38 60 1 1933 5 20 15 6 22 34 1934 5 30 32 15 35 59 1935 5 39 0.3 47 27 47 88 1936 4 60 0.2 52 36 58 109 1: 1937 4 83 0.2 55 3S 70 125 1938 5 78 0.3 43 33 65 110 193~ 5 72 0.2 45 30 64 107 1940 6 111 0.3 62 48 88 142 Il 1941 5 27 0.4 29 19 73 104 1942 6 36 1.3 21 20 91 117 1943 4 25 1.4 lS 7.5 63 81 1944 5 2.3 18 Il 89 135 
'1945 5 2.3 15 13 lOS 128 l, 1946 5 5.3 49 54 191 290 1947 7 31 2 43 5 7 1 7 39 50 201 320 1948 7 29 2 38 7 7 
-
7 38 4S 221 313 1 1949 9 49 3 68 9 9 1 Il 62 79 256 407 1 1950 9 26 - 45 7 '0 1 38 47 83 225 308 1951 7 17 - 24 5 6 1 6 24 30 209 263 1952 9 42 1 76 8 9 1 13 53 89 301 483 
1 
1953 Il 55 1 101 10 1 1 17 68 118 457 684 1954 Il 47 1 102 10 9 
- 8 57 110 476 690 1 1955 Il 17 61 126 55l 749 1956 Il 46 2 101 6 9 2 14 59 115 512 780 1957 12 65 2 ~S2 9 10 2 19 79 171 631 956 
1 1958 7 48 1 ~2S 8 8 1 20 58 145 ~90 769 ~ 1959 8 48 1 ~19 8 9 1 2S S9 144 ~14 797 1960 7 20 2 34 8 9 - 24 31 58 ~79 390 1961 7 20 2 36 7 9 - 2S 31 61 ~85 400 1962 
1963 
16. 1964 7 23 - 49 66 10 249 158. 41S 6 6 - 15 29 81 ~03 476 1965 
1966 
1967 7 61 
-
147 243 42 1257 611 1882 4 14 
-
45 J5 788 ~297 1930 61
11 1968 1969 ~6 1970 6 45 1 105 198 25 873 : 351 1310 5 - - - 98 887 1310 337 1971 
-
451J 1972 5 42 - 77 178 18 73 451 530 3 - - - ~2 178 73 530 1973 4 1974 
1975 3 " 
1976 3 









1921 fi l 







































































TRAVAILLEURS DE !'e 
LA PRODUCTION ~ .~ ~--~~~~--~~--~ ....... 
No ooc 
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S T A T I S T I QUE S 
--, 
ANNEE CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE 
~ LA PRODUCTION 
Ul 
.. 
1 c: cr. 
, <lJ \<lJ 
S >. 
: <lJ ~ 
Ul Ul Ul Q. 
:n <lJ <lJ 
.... = ~ rJ'. rJ'. 
-
ë <lJ <lJ 
, ,Q ~ <lJ 100 e al 
""" 
:::1 e 
... <lJ 0 










19~25 3 685 
19-26 
1927 



















1~f4-7 4 -- 27 17 
~948 3 26 
-~949 3 17 3 
~~950 4 25 2 
1951 4 24 2 
1952 5 30 2 
1953 7 61 4 
195:4 5 19 2 
195'5 6 
1956 6 58 4 
1957 5 49 4 
1.958 5 38 2 
1959 5 SI 1 
1960 6 58 1 
1961 4 ,. 13 4 
1".962 
f963 










1974 249 74 604 
19Î5 295 97 849 
1976 
19ï7 231 75 646 
1978 247 88 738 
1979 
- 582 
MAN U F ACT URI E RES 
TABLEAU XXXI 
GAS P E 
- - - - -
<lJ \<lJ 1 
- .. .... 
.,!; ~ S \1\ ,Q .~ Ul .. .. Cl) 
''''; CJ <lJ ::s 1 u '"t:I ''''; 100 :fi 
.. . ... 100 ~ \<lJ ... .~ \':J 
Ul 100 J<lJ Ul <lJ4-I ~"5 5 ~ .-::s .. • .... <lJ \<lJ ::s ... u 
,Q CJ .. 100 .. ::: <lJ .... ,..; \<lJ 0 
e <lJ ~ ::s ;::, ~ ~ 100 .... :n Ul 
\1\ 0 ..... S .. o S UlS,Q 1oo:n400 
<lJ CJ \4) ..... '--' <lJ ce Q. ~ ..... Ul 100 Ul c: ~ \Col "0<1>4-1 0 .. <lJ 
..... ::s- <lJ 100 .. "0 100 ..... CJ ~ ce "0 "0 :::1 Ul 100 ''''; 100 <1> Q,. :;. al 
-
<lJ o <lJ ::s > :::1 rJ'. ... ~ ce .. "0 ... ~,<lJ <lJ .... !§5 0 (J'J c: c: tIl ......... I~ 0 .. o ...... co U al.",; 100 0 U <lJ U <lJ- '--> ce > .. cl 2: 
$000 
43 5 5 
31 5 2 
24 8 1 
38 7 4 
33 10 S 
48 12 6 
119 21 10 
42 18 1 6 
24 
158 23 9 
133 26 7 
III 9 6 
157 9 6 
173 12 8 
30 9 6 
39 15 254 226 496 6 21 
2012 199 5197 3327 8676 5 152 
2676 221 5518 4214 9868 4 47 
3194 235 7647 5399 ~3256 5 ~2 
3506 284 9024 6355 ~S613 7 p2 
MUN ICI PAL E S 1 
'- --
E~IPLOYES Ul • Cl) <lJ 
~-=~ f/'i .. .. TOTAL ~ u c: <lJ .. il E~1PLOYES e 100 <lJ "0 <lJ ~> u Ul Ul Ul e <lJ <lJ <lJ .. .. <lJ 100 - '100 c: ~c: "0 <J!:f ~ .. <lJ .~ .. ::s 0 ..... 
Ul e Ul ~ .c:- o ce .'"" 
<lJ <lJ <lJ :5 .. 100 ... ~ \<lJ, e ... <lJ 
.:: .. o ;::'/~ .. e .... 100 ... 0 100 <lJ t <lJ ce ,Q c:: ..... 400 • :::1 ~ 100 S ~~ .. .. <lJ E- 0 Q tIltil -Q. :z o <lJ <lJ co >< c:: 






214 71 147 235 Il 





1 1 9 50 52 108 196 2 5 30 36 98 177 
2 3 23 27 61 99 
2 8 33 46 82 176 1 2 10 33 43 S5 .156 1 15 39 63 129 250 
l 29 76 148 305 626 
9 27 SI 102 237 1 - 108 190 403 913 1 23 72 181 341 632 
1 21 61 154 343 601 
1 12 47 123 203 485 , 2 17 60 174 262 663 2 24 69 197 311 778 
- 21 23 SI 124 299 
1 
1 
1 52 3S 90 260 SOS 22_ 
~ 
7 460 ~82 2473 5929 9S07 3441 
13 452 452' 316'6 6717 1350 44?4-
~65 ~4840 7 365 3930 8799 58~lr 
'5 412 ~12 4324 10866 17931 682 
1 
EE 

















l 1 3 
1932 Il 1 1. 
r 3 
I936 
1 3 '1 3 1940 
1941 Il l 
r 5 
1.945 6 
tl 5 5 5 
1949 8 
1950 8 11 7  7 
l 7 
[954 7 
ri 6 5 
1.958 6 
1 7 6 r S 9 2 
1.963 Il 4 1. 
1 





S T A T l S T 1 QUE S MAN U F ACT URI E RES 
TABLEAU XXXII 
LAC A USA U MON 
- - - - - - - - - - '" ,., 
CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE ~\~ 1 
-... 
..., 1 cw ;: 
LA PRODUCTION ..c .... CIl ... ... g"Oo .... u ~ ::l 1 U ''''; 
... . ... s.- C'3 ~ .... 
CIl s.- ,~ CIl ~4-< o....c C'3 
::l ... . .... ~ ,~ ::1 >< u t.I III 
..c u ... s.-
... c ~ ........ ,~ e ~ C'3 ::l ::l C'3 ::: s.-
>-. CIl 0- e .:: o 5 IJ'ls..o CIl ~ U \~ 
'-' ~OC! lJ'l CIl 0.. s.- CIl C C'3\0 0 ~ .... ::1- ~ s.- ... "0 ~ = lJ'l CIl C'3 "":l "'0 ;::l CIl ... . .... ... 0 5 ~ ~ ..... ~ o ~ ::l :> ::1 CIl s.-
.9 ~ s.- 5 CIl ... "'0 ... t.+-I\~ ~ .... o .- ~ ~ ::l e cn <:3 <= CIl 
- ... 
-ôâ ~ 0 o ... 8 ~:::\ ;; ~ ;;.~ ~ ::: ,.. U ~ 













- 25 3 32 2 
16 1 22 2 
28 3 39 2 
37 1 41 7 
42 1 41 5 
9S 3 137 14 
129 1 187 11 
74 
- 109 13 



















CIl DtPLOYES . ~ ~ ~ ... ..c ... Cil ... ... 
s.- :Il TOTAL C'3 t.I C ~ ... ~ 
. ... \~ 
-5 s.- ~ "'0 ~ ~ CIl .... EMPLOYES C'3:> u ~-
... U CIl :Il = 0 ~ ~ \0 te \~ 0 ... CIl ~ s.-
-
.~ ...... 
• .., :Il CIl C <J!7"::: "'0 <J!7 ~ ... ::l 0 
s.-:Il4-< ~ 
U'l 2) 'C'3 ... ::l o ... 0.. :: .... lJ'l CIl 5 
·c- o CIl '''-' 0 ... 0 ~ 0 o 5 ... ... ... :: ,~ 
s.- .... u § S ... 0 s.- 0 o ;::l/C'3 ... .... 
c.. ~ CIl S s.- .,.. .... .... 0 s.- 0 ....... = :§ 0 ~ ..0 ~ . ...., 4-< ::l ;::l > 
""- s.- 5 - ~ ... .... <:) QJ .~ g E- 0 C'3 ... o CllCI\ -0.. ..... ... 0 :z cnE- o ~ 0 C'3 >< ~ t.I :z ~ U"'O"":l :> 0 :> C'3 
$000 $000 
227 101 392 688 
215 113 372 633 
192 111 384 678 
216 108 340 686 
-
74 26 38 64 
49 31 42 76 
56 36 77 120 
28 18 87 107 
26 24 149 212 
78 100 175 309 
34 37 99 152 
6 
-
7 34 39 143 2'39 
6 
- 6 23 28 140 179 
8 
- 9 39 48 140 232 
8 1 9 47 50 123 205 
9 
-
9 52 50 164 259 
8 1 12 107 149 269 546 
8 1 12 139 199 311 673 
11 1 22 86 131 288 527 
11 1 23 88 164 218 481 
8 5 26 75 166 172 428 
8 6 24 68 137 161 332 
9 4 17 19 26 149 186 
7 1 13 14 21 127 163 
6 
-
10 9 16 104 129 




















































































S T A T l S T l QUE S MAN U F ACT URI E RES 
TABLEAU XXXIII 
LUC E VIL L E 
- - - - - - - - -
CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE CI)\CI) 1 -+-1 ..... ~ 1 <:) ;: LA PRODUCTION ,l:l .... VI +-1 ;"'00 .... u o ::s 1 u .... 
....... r-. ~ CI) .... 
VI r-. ICI) VI o~ Q..":::: ~ 
::S+-l .... 0 \0 ::s >< u u 
Ir. .0 u ... r-. ... ;: (lJ r-. .... 
\(lJ e 0 ~ ::s ::s d co: r-. 
>. VI 0- e ... o e VI 5.0 
~ 0 U\CI) .... .-. ~o~ VI VI Q.. r-. VI = dlO CI) 0 .... ::s- CI) r-. ... "0 ~ ~ Ul VI ~ "0 "0:::1 ::s Ul k .... r-. CI) CI) (lJ 
-
0 o (lJ ::s :::- ::s Ul r-. 
:ê 0 r-. e co: "'"0 ... <.o.<\CI) o .... ~ ;:;:l. t.:.. ::s 5 CI) c::s Cl VI 
-... o 0 o 0 0 ... o ....... co: U ~ ....... 
:t:.J: U (lJ U 0- > ('(! I:>+-I:::l.. 

















56 3 82 4.j 
































97 1 237 289 44 1053 759 1796 
141 
-
296 388 45 1735 856 2914 
71 - 171 243 42 832 930 1847' 
111 - 258 504 45 1444 917 2446 
177 
- 388 861 721 2255 2183 4449 
168 1 404 1250 150 3548 3383 6787 
142 4 167 1210 174 3720 3136 7097 
156 3 367 1769 272 4022 3679 7186 




VI DtPLOYES • CI) CI) CI) +-I.J:+-I VI .. 1 r-. ~ TOTAL- .~ u = CI) ... • ... \0 e r-. CI) "0:::1 CI) co: .... E~1PLOYES co: > u ... u VI VI e 0 CI) CI) 
\0 0 +-1 VI (lJ r-. 
-
.r-. ...... 
.... ~ VI C <J.!1' +-1 "'O..:r CO: ... ::s 0 r-.~<.o.< (lJ .~ ... ::s o .. 
Q.. ~ .... VI VI e VI c -c- o co: J 0 ... 0 (lJ CI) o :1:l ... r-. ... r-. +-' U e e ... CI) r-. 0 o ::IICO: ... c.. 0 ~ e e .... r-. +-' 0 r-. CI) . ...... :ê CI) co: .0 co: .... '-' . ::s 
""' 
r-. e ... +-1 0 
- ~ 25 E- 0 ~ ... c::s U'I Ul -Co. - +-' 0 2: Cl)E- o CI) 0 co: >< ~ u 





70 38 99 160 li 
1 
7 1.4 12 18 
7 1.9 7 12 1 9 2 7 13 4 1 9.6 12 
4 1.5 13 17 
12 9 37 S6 
18 10 58 79 
16 7.8 32 40 
15 8 41 55 
17 11 59 70 
1 25 16 86 116 72 66 202 313 
72 64 204 368 
86 80 203 380 
72 76 253 395 1 n °7 3nn 483 12 - 30 112 4n 
13 
-
21 84 149 558 
14 
-
24 95 151 637 
15 
-
27 77 130 568 1 17 - 36 74 128 636 16 
-
35 70 119 633 
15 
-
25 70 120 566 
16 
-
29 60 97 461 
82 142 971 1173 
13 35 72 IS8 910 
11 - 28 69 145 562 
16 
-
62 84 196 1010 
16 1 72 87 222 1069 
6 17 3 79 118 368 1379 2173 7911 
5 24 4 120 169 509 1993 3227 902 
5 28 2 95 101 339 1101 2159 ]1 
4 19 5 93 129 596 1515 2536 


















17 1 8 9 
19$0 
1931 
1  4 3 
1935; 3 
I~ 3 3 6 
1939 4 
îl~ 3 1 2 13 
1 3 14 
1944 13 
';1 12 15 1 ; 16 
1948 17 
il 20 22 21 20 
1953 23 
~I 21 21 23 
1957 23 













S T A T l S T l QUE S MAN U F AC T URI E R a 
TABLEAU XXXIV 
MATANE 
CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE CI,)\CI,) 1 ..... +-> ..... 10:: 
LA PRODUCTION ..Q .~ Vl +-> +-> '-1 "0 0 .~ u CI,) :: 1 1.) "'0 .,., +->.~ s.. co \CI,) • +-> 
Vl s.. ICI,) Vl ,CI,) !.j.j :=-~ Cd ::+-> .... CI,) \1%,) :: >< u u Vl 
..Q U +-> s.. ~ :: o s...~ \CI,) e CI,) co :: :: co co s.. >. Vl 0 ..... e +-> o e tfle..o co 1%,) U \CI,) . ..; 
'-' 
I!,) co tfl Vl Q., s.. !Il c: co \CI,) "004-< CI,) CI,) .... ::1 ..... C,) s.. ~ "0 ~ ~ v: Vl co "o:l ~ ::1 Vl s.. • ...; s.. CI,) C,) 0 ..... CI,) 01%,) ::1 > g ~ ~ :§ 1%,) s.. e co ..... "0 +-> !.j.j\CI,) C,).-I 
"'" 
::1 e Uj Cl 0 Vl .......... 













255 5 455 10 
290 5 582 14 
279 6 581 21 
286 6 539 23 
261 6 600 28 
292 6 668 37 
300 7 670 49 
207 9 486 52 
60 
205 21 561 63 
213 20 544 73 
165 15 442 60 
141 8 311 42 
164 10 394 54 
158 11 417 59 
134 2 318 91 1481 1268 2581 
123 7 307 462 111 1872 1488 3465 
152 24 414 763 262 2718 1675 1 4572 
134 2 318 405 91 1481 1268i 2851 
1 
268 38 675 1712 787 5197 6004112005 
446 926 2250 823 6146 7884 14744 
443 105 1145 ~1l8 1581 13803 4309 29301 
410 90 1091 ~653 1743 141)01 4511 31296 
MUN ICI PAL l TES 
- Vl 
1 Vl DIPLOYES • CI,) CI,) CI,) ~ .:::. ..... Vl +-> +-> 
s.. 'li TOTAL co u:: CI,) +-> 0 
.-1 \0 e s.. CI,) "0 CI,) CI,) 
co .- E?>1PLOYES co> u 1%,)-
+-> U Vl tfl el%,) 1%,) C,) \CI,) co 
\CI,) 0 +-> CI,) s.. ..... .s.. +-> +-> 
..... 'li tfl c: Vl "0 <J.:j co+-> ::1 0 
s..Vl!.j.j CI,) <J.:j +-> 
·co +-> ::1 0 ..... Q.. ~ .,... Vl tfl e Vl :: .c: ..... o co ...... 1 
0 ~ CI,) I!,) 1%,) CI,) CI,) ~ s.. ..... co \CI,) : 
s.. ... u ~ e +-> CI,) s.. e o ::IICO ..... s.. .:: 1 ~ ::.l co e s.. .... C,) +-> 0 s.. 1%,) 
:§ 1%,) co ..Q ~ .~ 4-< • :: ::1 > 1 ~ s.. e ..... ~ 1%,) 1%,) ._/ Cl E- 0 cu d Cl Vl Vl ..... c::.. ..... +-> 0 
.;;. :z Uj s.. o C,) C,) co ;< co u :z E- u "0"0 :> C,) > co 
$000 $000 
-
17 8.5 9.5 32 
12 3.2 12.5 21 
14 6.5 19 33 
11 9.8 14 29 
34 21 23 46 
17 9.5 15 33 
16 7 16 26 
413 277 656 1423 
325 338 788 1696 
284 313 787 1338 
295 323 991 1834 
268 411 992 1655 
30 2 47 292 502 1289 2383 
31 5 55 331 637 1523 2992 
37 4 63 326 644 1302 2629 
33 5 71 330 610 1126 2290 
42 4 76 313 676 1206 2598 
45 5 106 348 774 1852 3295 
44 7 125 358 795 1663 3396 
37 6 110 259 597 1274 2573 
252 604 1211 2386 
42 10 136 278 667 1611 3006 
41 9 159 283 703 1583 2847 
35 8 166 223 608 1283 2617 
30 6 128 185 439 880 1831 
31 8 164 213 558 1063 2092 
27 9 160 205 577 1324 2525 
mj 8 26 62 12 336 210 741 1786 3213 
5 24 4 120 169 509 1993 3227 90~ 7 90 11 535 277 1298 3067 4959 170_ 
8 62 12 336 210 741 1786 3213 132~ 
5 118 16 895 440 2607 5800 12723 6112 
6 34 134 1 1022 580 3272 6705 15384 7969 
i 
4 122 27 1518 697 5636 14655 30233 ~t~~r 4 109 28 1806 637 6458 16551 33313 
- 586 -
STATISTIQUES MANUF~CTURIERES MUN 1 C 1 PAL 1 TES 1 
Tl.!: LEAU XXXV 
MON T - J 0 L 1 JI - - - - - - ... - \,.--~---- -Il,) \Il,) 1 --
- 1/1 TRAVAILLEURS DE 1/1 E~tPLOYES • Il,) Il,) -NNEE CAPITAL FIXE .... ~ .,.., 1 Il,) :: 
.w..c+J 1/1 ~ ~ .0 .,.., I/I~ .... .,.., "':;) 0 Il,) TOTAL ~-u c:: Il,) ~ iil LA PRODUCTION .,.., u Il,) ::l 1 U -e .. ~ I-t III e ,",11) ~ 0 ..... ,.., '"' -:0 \Il,) ..... '0 EMPLOYES -:0> u III 1/1 k ,Cl) 1/1 Cl) 4.; ~.:: ~ ee .... 1/1 eGo) Go) Il,) ::l .... • .... Go) ,Go) ::l 1< U .... U 1/1 .... \Go) 0 .... Cl) k .... ,"" c:: III ..c u .... k ;.J :: CD $-1 ol""t ..... 1/1 1/1 c:: <CI/". -ec.:r ee .... 11) \CI) 5 Go) e-: ::l ::l e-: e-: "" ,",111~ V .... 
·ee .... ::l 0 .... 5 c:: >. 1/1 0- 5~ o 5 lIIê..o ~~ ..... 1/1 1/1 5 III :: .c::- o ~ 'f""'\ V 0 ee CI) u \CI) ..... ...... Go) :Il 
V S2 
.... "" 
.... ilr III ..... 1/1 1/1 ~ I-t 1/1 c:: :Il\CI) -ev4.; 0 ~ V V Il,) '"' = o ::l'~ .... '"' .... u ~ 5 .... V 1/1 .... 11) CI) ..... ::l- Go) s.. .... "':;) c.. Col ~ 5 ..... I-t ..... V .... 0 k Il,) ..... ~ ~ ~ 1/1 1/1 ~ -e "'0 ::l III I-t ..... "" CU ~ .... ~ . ::l CU CU CU o Il,) ::: > = U'l ;... 0 Il,) ~ ~ - .... ::c lot. "" _ ..... .... .... CU "Q ::l 0 Il,) ;; ê ~ ~~ .... ~'v Go) .... V - ,-. Ig e- 0 ~ :Il <::1 1/1111 -~ œ ~ :c lot. en 0 0 III ........ - 0 0 z en '"' o Go) V -:0 >< .... 0 V 0 o ~ o ......... :Il U :Il ..... s.. o 0 E- u"'O~ :> Il,) :> :Il w c.. :z::..c: UV u V- >-:0 . > .... 0 :z 1.-$000 No ooe $000 $000 $000 1l 190U 822 190r 1910 2 2141 34 
1911 16 4.6 10 27 
Il 1915' 5 60 33 16 27 67 1920 9 493 
1921 82 79 207 405 
1: 1924:· 4 68 16 17 17 SS 1925: 3 67 13 14 lS 40 1926; 
1927 4 63 
16 19 22.5 68.5 1 1928 1929 19S0 
1931 
,. 6 64 
25 19 36 73 
l, 
1932 6 59 
16 11 33 S3 1933 5 56 
17 8 26 43 1934 6 64 
20 10 10 28 1935 5 69 1.4 23 20 8 33 1936 5 68 1.7 27 22 9 37 1 1937 4 35 1.2 18 15 18 20 I938 5 40 1.5 19 13 22 37 19-39 5 43 1.4 19 14 18 41 1940 5 51 1.3 21 14 21 38 1 1941 6 46 2.2 19 15 26 52 1942 8 86 2.8 32 24 61 122 1943 13 152 6.3 58 56 101 232 1944 12 
52 57 110 234 1945 12 8 50 57 105 227 1 [1946 13 8.8 64 67 123 257 1947 15 67 1 85 16 17 1 28 86 III 274 560 1948 14 71 2 94 27 20 1 34 94 128 474 806 1949 15 72 2 101 28 22 1 34 97 135 366 725 
1 1'950 
14 66 3 101 24 18 2 33 89 134 254 592 1951 18 84 5 152 40 17 3 44 109 196 463 1004 1952 17 104 2 189 41 20 2 50 130 239 503 980 1953 16 75 1 152 30 20 1 47 97 199 316 777 
1 




1964 I7 142 67 481 1 623 150 4477 2239 '6729 11 04 3 295 t286 918 ~680 7006 1965 
1966 19 248 82 776 1237 153 p400 3445 8929 11 p6 13 300 ~09 1536 16013 9690 359. 1967 19 273 142 987 1582 193 ~2S9 4024 tlO662 11 t"ï7 13 . 390 p05 1972 ~876 11363 ~11 1968 
1969 
4724 ~O741 2572 ~177 ~709 : 1970 
12 323 207 1197 2211 214 p075 4 57 10 361 597 10828 19~71 2 54 362 425 8412 23051 37114 1211 1972 192 - 404 1130 123 ~526 2554 .5233 2 f4.0 8 337 240 467 ~662 5392 ~57 1973 4277 1'-1305 2179 -1444 -- 1190-5 ~342 1 1974 229 5 477 1533 204 p857 2 :,5 10 58S 299 1975 206 11 480 2036 496 ~799 5749 ~4762 l ft6 10 548 ~73 7583 ~817 15345 P38. 1'976 176 6 359 1727 503 7641 4756 t"2321 2 ~1 11 526 234 ~252 8489 12997 ~58 1977. 
. 1 1978; 
! 1979' 
1 
~ ~ ~ ~-~ ~ ...... ~ ...... ~ ...................... ~ .......... ~ ~ ........... ~ ~,.... ~ ~ ~ ........... ~ .................. - ~ ~I-' ...... ~  ...... t- .................................................. 
'0 CD CD CD _CD ~~ ID _ \0 CD _ CD _CD ID_ CD _CD 't S CD _ CD~ CD 





































































z Fenulles <: 0 '1:1> 
;;OH 
Or 
Heures or cm 






CoOt du combustible 
et de l'électricité 
-(h CoOt des matières g et fournitures uti-
o lisées 
Valeur ajoutée - 1 
activité manufact. 1 
IValeur des exped1-
tions de march. de 
propre fabri cation 
No Propriétaires 










~O (J) Nombre '1:10--1 
r> Or 
Salaires & -<, m 
en Trai teUlents 
.... CoOt toto des m~t. 0 
0 des fourn. & march. 0 dcst. à la revente 
Valeur totale des' 
exp. ct auto 
recettes 







'a ~ en 
10 ~ 
ln ~ 
I::r; ;:..< x 




























































































































S T A T 1 S T 1 QUE S MAN U F ACT URI E RES 
TABLEAU XXXVII 
P R 1 C E 
- - - - -
CAP:TAL F :XE TRAVAILLEURS DE Q) \Q) 1 f ·3 -~ .... ~ .Q .... !Il ~ LA t'KU LJUCT ION .... (j Q) ::s 1 (j ~o~ lot C'j !Il lot 14J !Il vt.&..o 
! 4J .~ ::1 ~ .... Q) \4J ::1 !Il .Q (j ~ lot ~ r:: 
\IU e Q) ~ ::1 ::l ~ ~eE >. !Il 0- e~ o a ~ lU U \4J .... ....... I~ lU.! !Il !Il 0. lot !Il c: C':$\V Q) V .... ::1- lU lot ~ ":l ~ ~ !Il !Il r,j "t:I "t:I ::1 (Il ... ''''; ~ :Il 8 Q V 
-
4J OQ ::l :> ~ Q lot e r,j ~"'O ~f.j,,;'IU Q) • ..., Q c: ;..; ~ ::1 e ~ i8 ~ Cl !Il .... ~ I~'~ ~ Q 0 o ~ .... ~ U :::-= U Q- > ~ 















MUN 1 C 1 PAL 1 TES 1 
'- --~--
-
E~!PLO"ES !Il !Il • V Q) 
<:) ...,a..::..., VI ~ ~ 
lot 'Il TOTAL ~ (j r:: Q) ~ Q) 
.... \<:) e lot <:) ":l <:) t ~ .... E~tPLOYES ~> u ~ U !Il !Il ev lU Q) \4J 0 ~ !Il Q) lot - °lot .... !Il !Il r:: ~ ":l"': r,j ~ Iot:ll~ lU ...:r:: .~ ~ ::1 o ~ 
o.~ .... !Il !Il a !Il lU .c:- o ~ ..... 
0 ~ 4J V V Q) = ~ lot ~ ~,IU 
lot ~ U ~ a ~ 4J lot lU o ::I/~ ~ 
-
0. 0 r,j a .... lot .... ~ ~ 0 lot V 
~ v ~ .Q ~ .... !,j.; • ::1 :.. lot e _ C':$ ~ ~ lU ~. t- 0 ~ ;..; Cl !Il !Il -0. 0 Z CljE- o Q Q r,j >< 






15 10 35 72 
6 1.9 9 1Z 
205 118 221 381 
195 125 235 372 
201 142 294 803 1 212 151 400 758 210 143 323 671 




6 34 47 104 253 1 
16 
-

















1 -,.Q cc ... W 
1900 
li 6 4 





'1 9 , 0 , 1 13 
1932 11 
1933 12 
1 9 1 12 13 
. 1937 1 13 
10 12 13 14 
1941 17 
I~ 24 24 21 Il 5 21 
1946 20 
:1 23 27 32 
1950 32 
~I 31 34 32 
1954 32 
1955 31 
~I 33 36 39 
1959 41 
~I 42 36 
1963 
~I 32 l 30 
l 30 
1968 
~I 32 30 28 
1972 





S t A T l S T l QUE S MAN U F ACT URI E RES 
--TABLEAU XXXVIII 
R l MOU SKI 
-------~ 
CAPITAL FIXE ~ \~ 1 TRAVAILLEURS DE -... . ... • 1 ~ = 
,.Q ..... li) ... ... ~":I.~ LA PRODUCTION ..... u ~ := 1 u 
........ M \'j ~ • I-l li) ,.. lCU li) a,)!.i-; c.....c:: CIS := ... • ... a,) \a,) ;, >< u u li) oC U ... ,.. I-l C cu .... .... 
c: \4) ;: 4) CIl := ;, CI! CI! ,.. >- tI\ 0- e ... o e !Il ==..0 0 Cl! 4) U \4) .... .-, ~ I:)~ 
-
III tI\ c.. ,.. !Il c: CIS \a,) 
... cu a,) .... :l- cu ,.. ... "0 cu ~ ~ tI\ III CIS "':) "0 :l!ll ... ..-! ... ~ - ~ ~ - ~ ocu ;, > ;, tII ... := ~ ~ ê cc .... "':) ... 401,~ Q) ..... ~§5 c.. :c u.. U:l 0 Cl III - .... 0 ~ 0 0 .... o ........ CIS U cd· .... ,.. Q.. ::t:.c: u cu u CU-. > CIS t> ... o 
























- i'-------- 31 
563 6 944 34 
545 3 1066 48 
517 5 1054 41 
364 3 718 33 
265 3 560 40 
285 2 658 46 
288 3 694 40 
276 6 681 53 
303 7 828 55 
303 7 828 72 
259 13 716 79 
231 16 673 79 
307 12 929 96 
353 15 1128 98 
337 14 1168 86 
174 10 439 660 90 1966 1572 ~589 
260 14 617 1060 104 3164 304S 6263 
231 15 508 919 116 3211 3075 6346 
349 734 1598 134 5286 4367 9741 
380 1 24 877 2073 136 8186 613. 13268 
380 829 2076 129 8614 482~ 14200 
353 21 769 2291 150 9150 6J97. 15005 
158 12 369 1226 171 8103 ·3687 12301 
197 13 453 1750 264 12673 . 6322 19168 
202 16 462 1986 269 12872 4927 18199 
MUN l C l PAL l TES 
'-". 
- li) 
li) E~fPLOYES . ~ cu ~ ... ,.c ... li) ... ... 
M :Il TOTAL CIl u c: cu ... ~ 
.... \~ 
EMPLOYES ;: MO "0- ~ cu cu·· .... CIl> U ~-
... U !Il '!Il ;: ~ ~ cu \CU CIS \CU 0 ... III cu M 
-
.,.. ...... 
.... tI\ tI\ c: CJ.!:f~ "':) <1!7 cu ... := 0 MIIl40l cu • Cl! ... ;, 0'" Q..Cl! .... tI\ III e tI\ ë:i ·c- o CI! .,..., 0 .. 4) a,) 4) 4) == ... ,.. ... cc \CU M ... U ~ e ... ~ ... 1:) o ;"cu ... ... Q.. a,) cc e ..-! M ........ .... 0 ,.. ~ ,.. .,.. 
0 ~ CIS oC cu ._ 401 • := :l > 
:g ::t: u.. ,.. e .... CIS .... ... cu cu .... E-o 0 cc ,.. o III li) 
-c. - ... 0 :z U:le- o ~ 0 cc >< cc U :z != u"':)"':) > ~ > ce 
SOOO 
.$ 000 
301 75 1229 1596 
367 120 1316 1744 
189 328 637 1735 
197 124 289 630 
351 308 432 1012 
299 310 465 868 
266 223 695 1268 -
57 36 213 288 
68 39 40 109 
65 40 22 82 
274 208 282 577 
267 176 346 722 
348 223 399 850 
395 176 635 1161 
428 295 659 1181 
401 312 932 1565 
724 562 1667 2922 
794 756 1983 3392 
727 848 2513 4262 
708 952 2215 3873 
679 918 2908 4860 
637 947 2237 4106 
33 1l 80 613 1024 2364 4458 
54 18 141 620 1207 2713 4731 
44 14 126 580 1180 21ZI') 4273 : 
63 18 195 448 913 1283 2745 
52 17 203 337 763 1190 2846 
70 19 220 376 878 1571 3308 
86 15 314 392 1009 1781 3773 
84 17 318 383 1000 1663 3535 
84 25 350 391 1065 1511 3360 
84 25 350 419 1178 1891 4047 
88 24 363 384 1079 1701 3566 
87 27 352 361 1025 1633 3205 
93 34 377 446 1306 2455 4896 
92 41 445 501 1573 3003 6762 
56 26 282 433 1450 2832 5584 
11 63 21 324 268 983 2240 398C 1702 
11 66 13 300 409 1536 6013 969C 3592 i 
14 115 21 568 382 1487 3508 6722 3157 : 
1 
479 2371 4500 ' 
16 111 22 833 537 2906 8441 13655 6266 1 
14 117 784 497 8713 8713 14299 4829 , 
14 102 24 926 482 3217 9521 15399 6220 j 
11 61 21 732 252 1957 8362 12579 3975 
10 S3 20 824 283. 2574 29Q4 19481 6350 
.. 




S T A T 1 S T 1 QUE S MAN U F ACT URI E RES 
-TABLEAU XXXIX 
CAPITAL FIXE 
R 1 VIE R E ~ 0 U - LOU P 
TRAVAILLEURS DE !~ 
LA PRODUCTION :e"C:: ' t---r ...... ~~-..:..:::..:,:.--l -1-1 ..... 
li) ~ 
=-1-1 







MUN 1 C 1 PAL 1 TES 1 
'--------
0-1-1 U <1,) 

































































































































































































































2419 1356 4079 15 
3759 2681 6970 14 
4390 3294 8230 12 
4953 3987 9748 7 
5678 5035', 11691 6 
8433 :6281 26198 6 
10372 13711 25633 3 
12741 20062 36815 3 
22935 31098 60311 3 
25397 37739 70799 8 
64 7 125 
55 9 123 
51 9 127 
48 10 125 
52 8 140 
49 8 137 
34 8 94 
34 la 87 
39 10 115 
35 11 118 
2S 11 97 
28 10 112 
29 9 117 
27 9 110 
63 15 306 
67 16 379 
86 26 576 
82 28 772 
104 32 1083 
122 41 1397 
105 33 1384 
112 36 1529 
97 39 1827 











































































































































315 1103 2531 4215 138011 
358 1390 4317 7575 2758-
382 1779 4921 892~ 3449 
446 2320 5890 1083, 
509 3212 6868 13222 5392 
656 5119 10278 28225 64781 
683 638.9 ~186~ _?708413674 =- _ 
781 8741 14132 3862720484 
792 10267 27204 6566i 3218. 51 
809 Ü341 ~9239 7392f 37023 
;;\D:D:D::C;\D:;;G3::;;[ôl6::;[ÔG(o[Ô:DG:;;:D(ri::;;:;;:;;:D:;;\D:D:D:D~ :D~:a:D:;;~tD:;;tOtO:';:';:';:;;:';:';:';:;;:;;:;;:;;rD;or6ro !.clO rD :;;:;; ID:;; 





Ul~"'O\'" lJl Etablissements 
====== ___ -====~I I~ 1 1 ."11 >-4 X rn 
t-' 







Heures g ~ 1 1 I~~ ~ihommes payés :~ 
Salaires 
CoOt du combustible 
et de l'électricité 
g et fournitures uti-~~oOt des matières 














• 1 n1 





t-' t-'t-'t-'............... m ..... m ~ ~"'UlUl~ ~ N b 3: o CIl 
1 om re ~ ~ 
• Or 0-(' 








~ CoOt toto des mat. 
odes fourn.& ~arch.r 






..... ~.p. ..... N '" N~N~~ \D Valeur totale des, 
exp. et auttec~ttes 




















> IUlt j n 
1> E; ..... 
10-( ~ c:: 
1> f: :;0 10;1; H 





















S T A T 1 S T 1 QUE S MAN U F ACT URI E RES MUN 1 C 1 PAL 1 TES 1 
STE - A N GEL EDE MER 1 C 1 
'---
c_ 
AJ.'lNEE CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE (1)\(1) 1 E~IPL6YES 
- +.i 
.... 
1 4.l = !II .(1) 
,.Q .... !/I~ ~ ~'Oo (1) +-J':::~ 1Il ~ LA PRODUCTION 
." u (1) =' 1 U ..... ... !/I TOTAL ('j u = (1) ~ 
+..J '''; ... ce (1) .~ • ... \(1) Er.1PLOYES e ... (1) -e (1) !/I !II ... 1(1) ln (1)~ Q....c:: ce ce .... ce> ~ ='~ ..... (1) \(1) =' >< u u ~ U !/I !/I e (1) (1) ~ III ,.Q u ~ ... ~ ~ (1) ....,.; \(1) 0 ~ !II (1) ... 
-




Q 0(1) =' :> ::: !/I ... 0 Q oC ='''; ...... ~I oC ..9 (1) ... ES ce ~'O .+..J t..,.\(1) (1),.-1 (1) ~ ~, g = t.:.. ... e -;; ce .;.J .+..J ce t.:.. ::: e tn Cl Cl !II -.+..J ~.~ 8 E- 0 Cl :r.U'l ... (1) 0 o .;.J o .+..J ..... ce u 0 ~ z U"Jç:. o (1) Q ~ :..c:: u (1) U (1)- :> ce p.~Q.. Z U '0"0 $000 No OOC $000 $000 $000 1900 
1 1901 1910 1911 
1915 1 1920 1921 
1924 
1 1925 1926 1927 
1928 
1929 1 1930 1931 
1932 
1933 ~t 1934 5 18 12 3.6 9.5 1935 4 15 0.8 8 3.5 15 1936 
1937 3 11.7 0.1 la 3.7 8.7 :~ 1938 1939 3 15 12 7.2 21 1940 
1941 




0.7 6 5 52 ~J 'f9'"4ï -, 4 1.0 8 4.5 51 1948 4 0.6 6 4.7 50 1949 4 1.7 7 4.2 58 68 
1950 4 2.0 9 7.8 86 103 
1951 4 2.0 8 6 85 1~1 1952 3 1.7 5 5.5 86 1953 4 2.0 8 7.7 115 13 
1954 4 1.4 6 5.2 113 129 
1955 
1 1956 1957 1958 
1959 
1960 1 1961 1962 
1963 
1964 
1: 1965 1966 
1967 
1968 
Il 1969 1970 1971 
1972 
1973 Il 1974 1975 '. ~---
1976 --
1977 
,l' 1978 1979 
1 
lE 




1 .... .c ~ .... W 








Il 4 9 6 




tl 6 5 6 







1954 11 Il 
1 
1.958 
1959 11 9 
19 
1963 191 19 19 
1967 
1968 191 19 19 
1972 191 19 19 . 
1976. 
1:1 19 ! 19 • i 
S T A T l S T l QUE S MAN U F ACT URI E RES 
-- TABLEAU XLII -
S T Moï S E 
- - - - - - - -
~ 
CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE ~ \4) 1 ....... .... 1 o = 
..c .'" 11\ ... ~ r? -0 .~ LA PRODUCTION .'" u ~ ::: 1 u 
.... '" r-. ~ o .... 
11\ "'" 
10 11\ ot.!-! c....c: ce ::: ... .~ ~ \0 ::: >< u u III ..cu 
... "'" ... ::: ~ r-. ..... \4) e ~. ~ ::: :: C':! d·$.< 
>-. III 0 .... e ... o e lIIe.c ~ ~ U \4) 
."'" .~ o C'! III III Q.. r-. 11\ c:: ce \0 to°t.!-! ~ 0 .... :: .... <:) r-. ~ -0 ~ ê ":1 ::: III III 11\ d -0 r-. ..... r-. ~ o 4) .... ~ 00' :: > 






















MUN ICI PAL l TES 
~-
-
E~IPLOYES 11\ 11\ .4) 11\- 4) 
... ~ ... .c: ... ... 
r-. 11\ TOTAL __ ~ u c:: ~ ... 4) 
... \0 !: "'" ~ ":1 0 ~ ca . .-. Er-IPLOYES C':!> u ~ .... 
+.1 U 11\ 11\ = ~ ~ ~ \0 ca \4) 0 +.1 11\ ~ 
"'" 
.... • r-. ... ... 
.'" 11\ III c:: tI.!1 ~ -0 tI.!1 d ... ::: 0 
""':nt.!-! ~ III ::: ·ca +.1 ::: o ... o..C':! .'" cr. III e .c:: ...... o ca ...... 
0 +.1 ~ 0 ~ o ~ +.1 r-. ... ~,~ 
r-. ... u ~ ~ +.1 ~ r-. - o :::/C':! ... ... c.. <:) ~ 
"'" 
0 
.... 0 r-. <:) "'" .... ..... ~ 
:§ 0 C':! ..c ~ .... t.!-! ~ :: > g .... r-. e ~ ~ ... +.1 o ... e- 0 o 1II:n -0.. ...... +.1 0 ~ :z tIle- o 0 <:.l ca >< d U Z U"'::l"'::l > ~ > C':! 
$000 $000 
33 11 27 42 
36 13 2S 44 
lS 2.7 14 19 
13 4.5 8;6 24.6 
-42 9 35 60 
10 2.5 16 28 
la 2.7 10.6 16 
12 2.6 9.4 lS 
31 13 13 50 
28 6.1 36 68 
22 9 33 154 
27 8.5 43 110 
12. 2.6 8 13 
12 2.4 10 13 
12 2.9 9.7 13.9 
12 3.9 12 17 
11 4 18 27 
9 5 22 33 
a 6 22 36 
2 6.3 21 32 


















































































5 T A T l S T l QUE S MAN U F ACT URI E RES 
-" 'L1\.3LI:l.J XLI II -
ST PACOME 
- - - - - - - - -
CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS· DE q)\q) 1 
- .... 
.... 1 o :: 
LA PRODUCTION .c .... ~ .... .... ~-oo .... U ~ =' 1 U .... 
.......... ... d 4J ..... .~ ... Iq) ~ 04.; ~.c d 
=' ..... . ... ~ \().) =' >< U U cr. .c U ..... ... .... :: q) ....... \q) a 4J d =' =' d d ... 
>. ~ 0- a ..... o e ~a.c d ().) U\q) .... 
''-' ~().)~ !Il !Il c.. ... ~ :: d\().) ().) ~ ..... ='- ().) ... ... "0 ~ ~ <Il <Il d -0 -0 =' ~ ~ .~ ... 0 ().) 0 
-
0 00 ::l ::- ::l !Il $., 
:ê 0 ... e d "'-0 ... ~,~ ().) ..... o :: c, ~ ::s e ~ c:::s c:::s !Il ~+-I 1; .~ e q) 0 o ... o ........ cd U 
::::.c:: U q) U ().)- > ~ t:> .... c.. 






























MUN ICI PAL l TES 1 
,--
D!PLOYES ~ ~ . ~ q) 
0 TOTAL .....::: .... ~ .... .... ... :n dU:: ~ .... 4J 
.~ \q.) 
Er.1PLOYES a ... 0 -0 4J 
-
d .... ~::- u 
.... U ~ tIl e 0 4,) ().) \().) 0 .... ~ 4J ... 
-
.... 
.1""'1 ':1') en :: tol1 .... -0 tol1 d .... 
"'tIl'" 0 !Il :: • d ..... =' c.. d· ... <Il <Il a .::- o d ....... 
0 ..... 0 0 ().) ~ ~ ..... ... .... d \4J 






1 5 1.9 14 20 5 2 16 22 
95 48 114 179 
85 20 98 182 1 76 48 82 149 64 48 61 116 56 59 70 13S 
149 117 211 364 
165 123 264 433 1 71 61 95 212 108 87 151 381 
S5 6S 88 252 
59 73 165 260 Il 63 88 292 460 71 100 173 323 
80 III 175 435 
76 131 239 495 1 S6 120 205 407 46 57 S5 138 
67 92 252 436 
87 135 351 590 1 84 142 294 571 30 63 159 236 
48 101 106 188 
36 74 132 207 
18 42 97 139 
10 17 73 102 
























137 38 39 
1940 
141 11 42 11 43 13 
1944 11 
1945 10 
If 16 16 17 
1949 15 
I~ 16 15 52 12 
1953 14 
f 14 55 11 56 12 57 12 
1958 13 
19 IS 60 14 61 12 
1962 163 64 12 65 1966 
1967 
168 69 70 
1971 
172 73 74 
1975 
1976 177 78 79 
S T A T l S T l QUE S MAN U F ACT URI E RES 
TABLEAU XLIV 
S T - PAS CAL 
- - - - - - - - -
a)\Q) 1 CAPITAL FIXE TRAVAILLEURS DE ..... .. .... ~ 1 a) = J:I .... III .. ... "'=' 0 LA PRODUCTION .... U a) ::l 1 U "'0 • ..-1 
... ..-1 $-1 \li Q) '+-1 III $-1 la) III Q) ...... 0...= \li 
::l" .... a) \a) ::l X u U III 
.0 U .. $-1 +-1 :: Q) r.. .... \a) e a) 
"" ::l :l ~ ~ 100 >. III 0- 5 .. o 5 1115.0 CI:! a) U\a) .... ~ ~O~ III III 0.. 100 III = ~ \~ Q) OU ..... ::l- OU 100 '+-1 ~ ê ~ III III CI:! -C -C ::l III 100· .... $-1 Q) OU OU 
-
OU o Q) :l > :: ~ ~ 0 OU ~ ê CI:! +oi-C .. !.IoI\OU Q) .... ~ § g, ::c t.:. Cf.) Cl d III ....... 
Q) 0 o .. o ... ..-1 ~ U \li .... $-. 



























III E~lPLOYES • a) Q) Q) +-1.= .. III .. .. 
100 ~ TOTAL 
"" U = 
a) .. a) 
.... \Q) 
Et-1PLOYES .e r.. Q) "Q Q) a) \li .... ::> U Q) .... 
.. U III III 5 a) a) a) \Q) ~ 
\a) 0 .. III a) $-1 ..... .$-1 .... 
.... III III = w:r .. "Cuf:I "" .. :l 0 1oo1II~ a) 
III § • CI:! .. :l 0 .. 0.. :a .... III III 5 .c:- o CI:! ...... 
0 .. a) OU OU OU :::: +-1 100 .. CI:! \Q) $-I .. U 5 5 .. OU 
.=: E o ::l/Cl:! .. .. Q. Q) CI:! 5 5 ..... 100 .. 0 $-1 a) 100 .... 
:ê Q) CI:! .0 CI:! .... ~ . ::l ::l > g t.:. 100 5 - ... .. .. Q) Q) .... E- 0 "" .~ Cl 111111 .... 0.. ....... 
0 Z Cf.)e: o Q) Q) 
"" x "" U z I~ U "O-C > Q) > CIl 
$000 $000 
-
21 7.7 82 107 
23 9.2 90 114 
41 24 127 171 
42 27 124 171 
50 38 135 193 ! 
233 72 219 354 
80 76 280 422 : 
89 92 367 544 1 
82 89 319 507 
1 
72 84 290 529 
77 00 420 621 
S4 71 326 507 1 
63 94 345 604 
63 99 325 577 
42 69 305 417 
44 76 388 546 
47 93 497 636 
53 118 515 727 
54 118 659 896 
52 119 684 928 
52 126 702 940 














































































































TRAVAILLEURS DE !'e 
.0 .~ 


















:::1 == Q) 0 
:-== 
OOC 
























S T - U L R l C 
- - - - - - - -










































































































































1: 11 13 
1926 
1927 
J 8 1 0 
1931 9 11 Il  3 11 
l 11 
1935 10 
16 11 1 7 11 l .)~ 12 10 
1940 9 11 B li 2 7 12 
'1:944 13 




17 III 17 18 
1953 18 
li 17 16 15 
1957 17 
1958 14 il 14 14 l~ 14 











S T A T l S T l QUE S MAN U F ACT URI E RES - MUN ICI PAL l TES 






tfl tfl c.. ... 
Il) ~ ''''; 




i:.l.. :l :: en 
Il) 0 
:..c: 

















188 5 277 
182 4 313 
181 3 282 
214 3 351 
190 3 335 
192 3 355 
141 8 275 
164 7 318 
192 7 398 
181 6 370 
ISO 3 338 
154 3 343 
154 2 344 
160 3 409 
137 5 331 383 
36 5 93 119 
52 5 119 175 
40 6 94 186 
SI 4 109 253 
110 .3 236 764 
126 5 285 1120 
112 2 249 D93 
134 1 287 1W42 
1-:;'::: 
-




~ \~ 1 1 
...... +J .,..; +J 
..c.",; tfl +J ~ g 
''''; u ~ :l 
+J.,..; ... \~ to.. 
tfl ... l<l.l .tfl +J :l 
:l+J ''''; ~ :: = 
..c U +J ... o ~ 
= Il) d :l ...... ;:: 
0- =+J ;: U \Il) .,..; 
tfl = \(1) 
:l- Il) ... ... +J 
"Cl "0 :l tfl ~ .~ Il) o Il) 
+J"Cl +J to.. \(1) ''''; 
Q Q tfl ...... +J 
o +J o +J ..... d U 





























41 1485 2396 
34 644 1242 
47 783 1523 
46 864 1601 
75 2493 3398 
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31 7 77 ~25 354 
35 7 91 122R .:lOS 
35 10 107 ~29 389 
31 88 ~54 439 6 
33 7 99 233 434 
34 9 111 238 466 
31 7 103 187 378 
48 10 143 229 1461 
268 ~16 
27 7 124 233 ~22 
32 9 144 228 ~14 
29 7 122 189 ~60 
29 8 132 194 P5 
27 6 116 189 ~60 
24 5 104 192 ~13 
855 10 34 ï 161 183 44 
561 7 25 5 139 71 258 
695 9 29 7 156 93 331 
703 4 32 3 195 81 381 
885 6 27 4 240 86 493 
... 
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EVOLUTION DE CERTAINS INDICATEURS INDUSTRIELS 

































































































































































0.48 0.041 0.019 

















































































0.427 0.430 0.90 
0.459 0.459 0.87 
0.52~ 0.436*1 0.94* 
0.506 8.506 0.96 
0.543 0.75 























































SOURCE: Tableaux precedents h: coût des matières premières 
W: coat matières et combustible 
j': valeur des prod. fabric.ation .. _. 
propre 
















































































































































EVOLUTION DE C~~TAINS INDIC~TEURS INDUSTRIELS 
COMTE DE BONAVENTURE 
f k a· f j i ei 1 (ë)i 
- -e e a r -f- jr e r 
(ë)2 
0.247 
0.19 0."393 0.105 1.19 0.107 0.098 
1. 225 0.552 0.062 1. 25 0.144 0.123 
1. 32 
0.599 0.461 0.118 1. 32 0.101 0.126 
• 0.270 0.640 0.122 0.64 0.066 0.080 
0.248 0.535 0.116 0.528 0.080 0.115 
0.326 0.722 0.107 0.679 0.063 0.069 
0.250 0.497 0.105 0.568 0.053 0.078 
0.429 0.970 0.113 0.794 0.074 .101 
0.574 1.251 0.125 1.063 0.108 0.089 
0.573 1.120 0.120 1. 005 0.088 0.087 
0.639 1.354 0.113 0.954 0.081 0.088 
0.686 1.663 0.125 0.942 0.069 0.077 
0.733 1. 718 0.119 0.916 0.075 0.085 
0.936 2.493 0.1l8 1. 014 0.093 0.089 
0.871 1.696 0.118 0.897 0.076 0.094 
0.869 1.914 0.126 0.812 0.084 0.103 
0.928 1.604 0.121 0.789 0.067 0.087 
0.953 1.478 0.124 0.737 0.053 0.082 
1.071 1. 723 0.126 0.733 0.060 0.085 
1.104 1. 768 0.120 0.759 0.066 0.085 
1.151 1.829 0.1l5 0.764 0.059 0.077 
1.155 1.993 0.119 0.680 0.048 0.064 
1. 258 2.289 0.117 0.706 0.064 0.073 
1.341 2.147 0.112 0.739 0.070 0.084 
1. 261 4.597 0.111 0.677 0.065 0.082 
1. 337 2.587 "'0.110 0.688 0.066 0.087 
1.507 2.732 0.109 0.694 0.051 0.089 
1.543 2.530 0.110 0.719 0.056 0.082 
1.638 3.085 0.109 0.750 0.057 0.089 
1. 748 8.798 0.101 0.744 0.050 0.087 
1.907 3.186 0.101 0.763 0.042 0.069 
1. 926 3.232 0.095 0.756 0.047 0.070 
2.296 0.092 0.819 0.068 0.087 
2.506 0.092 0.839 0.095 0.135 
2.965 0.084 0.925 0.087 0.091 
4.651 0.086 1. 223 0.236 0.157 
6.443 0.092 1.253 0.238 0.147 
6.749 0.089 1.226 0.137 0.119 
8.191 0.095 1.325 0.171 0.112 
11.180 0.092 1. 384 0.155 0.105 
9.617 0.100 1.100 0.121 0.124 
12.778 0.099* 1. 193'< 0.115* 0.116* 























































1 1959 12.64 
1 1960 12.65 
1 1961 14.19 1 1962 14.89 
1963 16.91 
1964 22.12 

















1 1982 1 
1 
TABLEAU XLIX 
EVOLUTION DE CERTAINS INDICATEURS INDUSTRIELS 
..cOMTE GASPE- EST. 
fi ki ai ei ki e· , ~ 
- - -




0.878 2.537 0.131 0.119 0.182 0.021 
0.912 2.567 0.155 0.141 0.208 
0.904 2.351 0.159 0.163 0.184 
0.954 1.867 0.146 0.171 0.158 
1.078 2.086 0.134 0.155 0.142 
1.191 2.684 0.135 0.159 0.i85 ' . 
1.348 3.265 0.140 0.167 0.200 
1.700 3.919 0.135 0.169 0.229 
1.639 2.490 0.132 0.143 0.137 
1. 819 3.417 0.130 0.147 0.174 
2.207 7.242 0.126 0.156 0.292 0.028 
2.295 4.323 0.124 0.149 0.190 
2.402 4.230 0.130 0.147 0.173 
2.264 5.096 0.122 0.140 '0.190 
2.479 5.181 0.126 0.160 0.213 
2.537 4.351 0.125 0.173 0.116 0.028 
2.634 
1 
4.240 0.115 0.172 0.185 
2.383 ! 4.002 0~109 0.170 0.153 2.760 
1 
4.580 0.120 0.173 0.158 
2.948 
! 
5.247 0.121 0.174 0.153 
3.158 6.032 0.156 0.232 0.378 0.033 ' 
3.428 
1 
4.425 0.107 0.155 0.130 
3.795 4.560 0.101 0.152 0.116 
4.075 7.829 0.099 0.185 0.236 




5.930 14.486 0.079 0.194 0.243 
5.172 15.303 0.078 0.180 0.237 0.034 
6.699 16.981 0.087 0.172 0.210 
9.623 25.617 0.090 0.161 0.218 
8.328 18.231 0.090 0.171 0.182 
12.255 1 25.102 0.091* 0.153* 0.195 
13.639 
1 
29.073 0.099 0.175 0.181 
14.171 34.480 0.100 0.163 0.204 




















































































































EVOLUTION DE CERTAINS INDICATEURS INDUSTRIELS 
COMTE GASPE-OUEST 
fi ki ai e' 1 k' 1 ei 
- - ar 
- -
ei ei er Kr Pi 
0.592 1. 274 0.044 0.053 0.041 0.026 
0.862 1. 395 0.039 0.042 0.034 
0.858 1. 871 0.033 0.040 0.036 
0.667 2.047 0.035 0.042 0.043 
1. 253 2.000 0.037 0.047 0.041 
1. 268 2.496 0.040 0.056 0.061 
1.340 2.784 0.038 0.052 0.053 
1.383 3.105 0.041 0.053 0.057 
1.452 2.457 0.038 0.048 0.045 
1.502 3.067 0.038 0.045 0.048 
1. 762 3.533 0.036 0.050 0.046 0.022 
1.567 2.803 0.032 0.059 0.049 
1. 891 3.534 0.036 0.068 
1 
0.067 
1.992 4.125 0.039 0.055 0.061 
2.079 4.728 0.039 0.062 0.075 
2.486 0.039 0.070 
, 0.025 
2.122 4.279 0.039 0.Q54 0.058 
2.676 8.604 0.031 0.071 0.138 
3.031 Il.408 0.030 0.074 0.168 
2.942 12.274 0.038 0.073 0.150 
3.349 6.212 0.043 0.069 0.116 0.020 
3.142 7.088 0.045 0.090 0.121 
3.221 6.772 0.039 0.094 0.120 
3.322 7.197 0.038 0.078 0.092 
3.881 8.299 0.033 0.058 0.057 0.02"2 
3.969 9.488 0.044 0.077 0.083 
4.431 10.347 0.040 0.059 0.063 
4.277 9.735 0.042 0.063 0.057 
4.799 15.110 0.041 0.062 0.081 
5.685 17.036 0.039 0.043 0.063 0.018 
6.794 19.974 0.034 0.043 0.062 
9.535 27.836 0.046 0.054 0.079 
Il.045 44.253 0.033 0.040 0.103 
13.348 54.036 0.026* 0.039* 0.107* 
13.880 24.235 0.029 0.044 0.039 











































































EVOLUTION DE CERTAINS I~DICATEURS INDUSTRIELS 
COMTE. DES -ILES-DE-LA-MADELEINE 
fi ki ai ei k' .. 1 ei 
- - - - k r -ei ei ar er Pi 
0.218 0.651 0.034 0.034 0.013 0.022 
0.256 0.729 0.028 0.039 0.016 
0.426 1.367 0.026 0.040 0.026 
0.440 1:362 0.029 0.043 0.029 
0.628 1.976 0.032 0.047 0.041 
0.688 2.260 0.029 0.046 0.045 
0.636 1. 220 0.030 0.054 0.024 
0.634 1.554 0.028 0.049 0.026 
0.536 1.159 .0.029 0.051 0.023 
0.584 1.158 0.028 0.059 0.024 
0.583 1.124 0.029 0.068 0.020 
0.663 1.122 0.031 0.075 0.025 0.045 
0.667 1.329 0 .. 024 • 0.0.77 0.028 
0.690 1.305 0.025 0.072 0.025" 
0.876 1.922 0.025 0.087 0.043 
1.080 2.208 0.032 0.079 0.027 0.046 
1. 314 2.225 0.035 0.074 0.042 
1_039 1. 882 0.039 0.075 
1 
0.032 
1.177 2.158 0.037 0.076 0.033 
1.399 2.093 0.038 0.073 0.026 
1. 241 1.911 0.036 0.089 1 0.046 0.042 
1.558 2.835 0.038 0.076 0.041 
1.697 3.007 0.042 0.068 0.039 
10735 3.200 0.042 0.074 0.039 
1 
2.269 3.837 0.048 0.072 0.033 0.038 
2.419 3.910 0.046 0.078 0.034 
2.576 4.578 0.048 0.067 0.032 
2.722 3.171 0.042 0.056 0.027 
2.867 4.873 0.049 0.068 0.029 
3.275 6.115 0.056 0.064 0.034 0.038 
3.344 7.199 0.048 0.053 0.027 
4.826 11. 506 0.043 0.049 0.030 
5.923 10.182 0.043 0.046 0.027 
7.303 8.773 0.033* 0.027* 0.012* 
7.820 15.858 0.038 0.042 1 0.024 
8.839 22.137 0.035 0.041 
1 
0.033 


























































































































































EVOLUTION DE CERTAINS INDICATEURS INDUSTRIELS 
COMTE KAMOURASKA 
f k ai ei k· e. l 1 
- - - -e e a r e r k r Pi 
0.233 0.517 0.086 0.047 0.077 0.073 
0.216 0.598 0.050 0.048 0.066 0.126 
0.381 0.856 0.115 0.062 0.068 0.007 
0.340 0.734 0.125 0.063 0.058 
0.292 0.724 0.123 0.067 0.062 
0.324 0.636 0.121 0.076 0.062 
0.437 0.681 0.126 0.082 0.071 0.013 
0.456 0.905 0.121 0.083 0.066 
0.532 1.030 0.108 0.088 0.087 0.017 
0.518 0.892 0.109 0.088 0.077 
0.598 0.945 0.107 0.085 0.057 
0.624 0.994 0.108 0.086 0.051 0.020 
0.650 1. 247 0.099 0.084 0.060 
0.778 1.659 0.098 0.070 0.056 
0.758 L 705 0.094 0.080 0.067 
0~878 1. 874 0.089 0.068 0.056 
1.009 1.634 0.096 0.075 0.052 
1.030 1. 871 0.097 0.068 0.046 
1.137 2.037 0.100 0.073 0.050 
1.178 2.051 0.101 0.076 0.060 
1. 217 2.397 0.108 0.084 0.070 
1.379 2.356 0.107 0.087 0.054 0.022 
1.434 2.387 0.104 0.073 0.052 
1.362 2.471 0.106 0.085 0.059 
1. 539 2.60"2 0.111 0.083 0.058 
1.555 2.461 0.110 0.085 0.054 
1.705 2.882 0.110 0.081 0.036 0.019 
1.839 2.969 0.111 0.075 0.057 
1. 877 2.956 0.116 0.085 0.057 
1.957 3.683 0.120 0.079 0.058 
2.145 3.840 0.113 0.075 0.048 
2.148 3.799 0.118 0.071 0.073 0.015. 
2.371 4.570 0.119 0.066 0.060 
2.687 5.389 0.127 0.062 0.066 
2.685 5.035 0.134 0.079 0.067 
2.827 0.125 0.087 
3.107 7.701 0.121 0.094 0.088 0.025 
3.367 7.764 0.120 0.094 0.084 
3.672 9.140 0.124 0.107 0.102 
4.600 11. 432 0.127 0.135 0.145 
4.649 10.656 0.133 0.153 0.143 
5.777 10.983 0.136 0.127 0.123 0.038 
6.008 11.615 0.134 0.132 0.113 
6.867 10.842 0.145 0.132 0.078 
8.197 10.491 0.153 0.141 0.088 
8.985 6.169 0.153* 0.167* 0.053* 
10.322 35.588 0.156 0.154 0.199 
11. 330 23.271 0.154 0.167 0.143 
12.718 20.854 0.150 0.137 0.097 
'-.-
--
























1944 Il. 53 
1945 Il.95 
1946 10.62 





































TA B L EA U L III 
EVOLUTION DE CERTAINS INDICATEURS INDUSTRIELS 
tOr.1TEMATAPEBIA 
f k ai ei ki ei 
- -e e -ar 
- k r er Pi 
~ 
0.72 1.923 0.096 0.144 0.167 0.034 
0.82 2.14 0.085 0.137 0.169 
0.99 2.48 0.088 0.126 0.150 
1.04 2.28 0.093 0.121 0.137 
1.10 2.71 0.096 0.127 0.151 
1. 27 2.70 0:097 0.111 0.130 
1. 52 3.62 0.087 0.111 0.147 
1.56 3.32 0.097 0.089 0.102 
1.64 3.15 0.097 0.105 0.127 
1. 70 3.55 0.097 0.113 0.139 
2.03 4.32 0.092 0.111 0.124 0.025 
2.13 3.96 0.092 0.118 0.137 
2."14 4.54 0.092 0.119 0.150 
2.15 4.15. 0.087 0.111 0.123 
2.1~ 3.91 0.096 0.104 0.105 
2.41 3.31 0.096 0.110 0.056 0.021 
2.47 3.90 0.090 0.108 0.107 
2.67 4.34 0.093 0.099 0.097 
2.5;3 4.16 0.088 0.093 0.077 
2.75 5.39 0.087 0.093 0.084 
2.97 6.56 0.079 0.090 0.159 0.015 . 
3.07 5.88 0.083 0.098 0.140 
3.34 5.67 0.086 0.090 0.096 
3.66 6.89 0.082 0.100 0.112 
4.07 7.63 0.079 0.086 0.078 0.019 
4.71 7.69 0.080 0.087 0.076 
5.45 Il.38 0.071 0.093 0.109 
5.52 12.83 0.074 0.094 0.112 
5.76 11.08 0.072 0.103 0.099 
5.73 12.55 0.072 0.110 0.119 0.028 
6.20 14.65 0.076 0.114 0.120 
8.31 17.75 0.092 0.120 0.113 
10.00 20.28 0.090 0.104 0.123 
10.68 20.58* 0.099 0.122* 0.127* 
12.12 21.43 0.074 0.113 0.086 
12.25 28.55 0.084 0.105 0.109 













































































































































EVOLUTION DE CERTAINS INDICATEURS I~DUSTRIELS 
GOMTE MATAPED-IA 
f k ai ei k· 1 ei 
- -
- - -e e a r er k r Pi 
0.700 1.150 0.084 0.096 0.066 0.019 
0.650 1.030 0.086 0.077 0.046 
0.753 1. 337 0.082 0.077 0.049 
0.975 1.'873 0.090 0.066 0.059 
1.124 2.029 0.085 0.072 0.064 
1. 222 2.307 0.087 0.085 0.051 
1.380 2.457 0.087 '0.078 0.070 
1.408 2.346 0.085 0.077 0.061 
1. 397 1.983 0.081 0.078 0.060 
1.416 2.608 0.085 0.074 0.066 
1.460 2.511 0.087 0.067 0.044 0.015 
1.630 3.072 0.088 0.076 0.069 
h 704 3.571 0.088 0.073 0.073 . 
1.871 2.828 0.086 0.071 0.054 
1. 874 3.038 0.084 0.057 0.044 
2.305 3.251 0.089 0.069 0.034 0.013 
2.158 3.848 0.088 0.074 0.072 
2.054 3.670 0.086 0.054 0.045 
2.212 3.618 0.091 0.046 0.033 
2.221 3.664 0.087 0.050 0.031 
2.532 4.287 0.090 0.056 0.065 0.010 
2.736 4.559 1.090 0.050 0.046 
2.648 4.924 0.083 0.039 0.037 
2.852 4.946 0.092 0.053 0.044 
3.328 5.771 0.086 0.036 0.025 0.008 
3.264 5.654 0.092 0.048 0.031 
3.271 5.957 0.095 0.043 0.028 
3.874 6.937 0.099 0.037 0.024 
4.050 7.015 0.090 0.037 0.023 
4.539 9.994 0.083 0.023 0.020 0.006 
5.120 Il. 212 0.087 0.036 0.030 
5.664 9.356 0.084 0.044 0.022 
7.011 9.331 0.090 0.035 0.025 
8.919 15.577 0.075 * 0.028* 0.023* 
10.000 21. 271 0.068 0.030 0.023 
10.039 17.128 0.058 0.056 0.035 
11. 326 24.491 0.061 0.048 0.036 0.018 
ei 






























































EVOLUTION DE CERTAINS INDICATEURS INDUSTRIELS 
.cOMTE RIMOUSKI 
f· l ki ai ei ki ei 
- - - - -k r e' e. - a r er Pi l l 
0.416 0.895 0.135 0.088 0.101 0.007 
0.423 0.827 0.142 0.104 0.106 
0.384 0.772 0.131 0.098 0.097 
0.576 0.936 0.139 0.156 1.187 
0.547 1.104 0.127 0.131 0.183 0.014 
0.520 1.050 0.139 0.113 0.106 
0.424 1.085 0.135 0.148 0.154 0.019 
0.571 1.071 0.138 0.155 0.163 
0.644 1.244 0.140 0.134 0.117 
0.714 1.493 0.150 1.178 0.160 0.024 
0.842 1. 693 0.164 0.186 0.181 
1. 008 2.241 0.166 0.183 0.196 
1.183 2:219 0.162 0.169 0.186 
1.178 2.470 0.172 0.168 0.183 
1.270 2.431 0.165 0.160 0.169 
1.433 2.844 0.164 0.158 0.165 
1. 618 2.784 0.158 0.161 0.155 
1.637 2.935 0.170 0.169 0.191 
1.650 2.893 0.170 0.147 0.147 
1. 738 3.639 0.167 0.134 0.126 0.017 
1. 861 3.444 0.175 0.137 0.139 
1.993 3.855. 0.173 0.143 0.153 
1.985 3~810 . 0.178 0.147 0.149 
2.112. 3.617 0.166 0.150 0.140 
2.286 3.958 0.160 0.154 0.094 0.017 
2.338 3.784 0.170 0.165 0.158 
2.422 4.315 0.187 0.169 0.164 
2.573 5.067 0.189 0.182 0.184 
2.744 5.939 0.191 0.196 0.195 
2.865 5.236 0.195 0.196 0.277 0.017· 
2.986 5.260 0.199 0.195 0.196 
3.196 5.736 0.198 0.184 0.200 
3.194 6.295 0.189 0.154 0.158 
3.612 7.299 0.206 0.177 0.153 0.019 3.779 7.787 0.195 0.173 0.152 3.999 8.320 0.193 0.171 0.146 4.359 7.890 0.197 0.192 0.140 4.736 8.787 0.182 0.220 0.167 5.024 8.806 0.186 0.177 0.134 0.022 5.970 11. 056 0.182 0.155 0.123 
7.583 14.774 0.182 0.140 0.109 
8.824 18.357 0.179 0.149 0.160 
--
~i 



































































































EVOLUTION DE CERTAINS INDICATEURS INDUSTRIELS 
COMTE RIVIERE-DU~LOUP 
f k a' ~ ei ki ei 
- - -e e a r er k r Pi 
0.908 1.618 0.1314 0.100 0.097 0.018 
0.995 1. 810 0.1281 0.095 0.099 
1.130 2.096 0.1290 0.104 0.104 
1.250 2.101 0.1394 0.110 0.n5 
1.270 2.030 0.1363 0.114 0.102 
1. 350 2.301 0.1333 0.126 0.126 
1.420 2.694 0.1282 0.127 0.125 
1.580 2.943 0.1334 0.133 0.131 
1.650 2.720 0.1354 0.132 0.138 
1.670 2.564 0.1350 0.153 0.136 
1.820 3.270 0.1374 0.150 0.127 0.027 
1. 970 3.562 0.1350 0.138 0.145 
1.770 2.992 0.1362 0.104 0.086 
1.770 3.687 0.1387 0.119 0.117 
2.020 3.566 0.1413 0.107 0.098 
1.780 3.480 0.1426 0.117 0.063 0.020 
2.070 3.929 0.1403 0.104 000105 
2.200 4.152 0.1287 0.091 0.085 
2.300 4.524 0.1267 0.097 0.088 
2.320 4.719 0.1296 0.107 0.085 
1.900 4.692 0.1380 0.105 0.134 0.015 
2.600 5.168 0.1398 0.103 0.107 
2.760 5.144 0.1431 0.096 0.097 
3.230 4.726 0.1488 0.112 0.089 
3.780 7.586 0.1490 0.087 0.080 0.015 
4.340 8.323 0.1448 0.092 0.089 
4.470 8.748 0.1428 0.087 0.080 
4.840 9.097 0.1527 0.081 0.069 5.020 8.875 0.1512 0.099 0.077 5.410 9.575 0.1560 0.086 0.072 0.017 6.000 10.440 0.1620 0.095 0.072 
7.500 22.170 0.1500 0.113 0.137 9.130 19.400 0.1530 0.118 0.136 10.600 23.300 0.1400* 0.133* 0.159* 
-ei 


































































EVOLUTION DE C~RTAINS INDICATEURS INDUSTRIELS 
COMTE TEMISCOUATA 
f ! k 
ai ei ki e' 1 
- - - k r 
-e e ar e r Pi 
0.783 1.406 0.095 0.113 0.096 0.030 
0.826 1.567 0.102 0.115 0.104 
0.935 1.795 0.100 0.108 0.093 
0.867 1.556 0.093 0.106 0.082 
0.997 2.087 0.093 0.099 0.091 
1.133 1.902 0.097 0.095 0.078 
1. 284 2.245 0.104 0.104 0.086 
1.591 3.041 0.097 0.111 0.117 
1.441 2.535 0.097 0.098 0.096 
1.496 2.948 0.101 0.101 0.103 
1.794 3.212 0.100 0.113 0.094 0.027 
1.956 3.159 0.102 0.102 0.095 
2.056 3.481 0.102 0.099 0.096. 
1.917 2.253 0.102 0.120 0.072 
2.248 4.239 0.102 0.101 0.110 
3.684 6.977 0.097 0.059 1.063 0.014 
2.076 3.600 0.103 0.087 0.079 
2.220 3.908 0.102 0.098 0.086 
2.361 4.088 0.097 0.093 0.076 
2.496 4.694 0.094 0.090 0.071 
2.649 4.788 0.093 0.089 0.115 0.018 
2.782 5.429 0.088 0.080 0.083 
2.874 5.963 0.090 0.079 0.087 
2.944 4.910 0.092 0.075 0.060 
3.214 5.019 0.099 0.061 0.036 0.017 
3.400 5.465 0.103 0.055 0.034 
3.211 5.520 0.100 0.048 0.027 
3.594 6.078 0.101 0.055 0.031 
3.857 6.004 0.110 0.070 0.036 
4.392 8.116 0.106 0.071 0.050 0.024 
5.238 10.215 0.095 0.087 0.064 
6.601 10.453 0.Q75 0.081 0.045 
8.007 11. 271 0.070 0.072 0.047 
8.899 14.226 0.052* 0.063* 0.045* 
9.698 17.245 0.061 0.067 0.041 
10.205 16.233 0.071 0.067 0.039 
























- - - -
TABLEAU LVIII - A 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 
N T N 
01 10ll 
1051 17 46 6 
1053 1 2 3 
1056 1 
1110 3 0 3 
1230 20 36 6 
1290 15 38 14 
1310 
1392 1 4 
1410 2 6 
TOTAL 59 132 33 
04 1720 1 0 
1740 
1750 1 0 
1799 1 











S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L' E~IPLOI PAR GROUPE INDUSTRI EL - 1968 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
- - - -'-
N: Nombre J'6tablissements 
T: Total de l'emploi 
-----._---- ~--
-
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN r.ROUPr:S SEl.ON LE NO D' E~JPLOYES 
• 
JO-l4 15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 100-149 150-199 200 - TOTAL 
T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 12 1 25 2 37 
37 1 25 1 96 25 204 
15 3 33 1 19 1 40 9 109 
5 1 20 2 25 
17 3 33 1 15 3 64 4 100 7 231 1 50 1 60 2 147 2 249 5 810 1 210 36 1985 
34 1 12 1 26 28 108 
-
91 9 101 2 33 1 21 1 30 1 80 43 394 
1 12 1 12 
1 4 
4 47 1 19 1 20 2 54 2 62 12 208 
199 22 249 5 86 6 125 9 230 10 323 1 40 1 50 1 60 3 227 1 96 2 249 5 810 1 210 159 3086 
1 150 2 150 
1 10 1 15 2 25 
1 0 
6 1 6 
6 1 10 1 15 1 150 6 181 
1 20 1 20 
1 20 1 20 
1 88 1 88 
2 40 1 88 3 128 






TABLEAU LVIII - B 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 




08 2513 36 95 22 
2541 29 49 6 
2599 f 6 
TOTAL 66 fl50 28 
99 2610 5 14 6 1 
2640 ! 
2660 2 4 1 





11 2861 12 29 2 
2880 5 9 2 
; 2890 1 1 





REPARTITlON DE L'EMPLOI PAR 'GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
lO-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 




152 13 137 6 96 4 89 5 130 6 191 4 160 1 50 2 132 3 218 2 175 
47 1 12 1 38 
1 13 1 16 1 20 
99 15 162 7 112 5 109 5 130 7 229 4 160 1 50 2 132 3 218 2 175 
44 3 34 2 40 2 52 1 30 
1 12 
8 
52 4 46 2 40 2 52 1 30 
1 41 
1 60 
1 41 1 60 
11 2 25 1 15 1 29 
11 
22 2 25 1 15 1 29 
... -.; 











N: Nombre ~'€tablissements 
T: Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 




1 262 108 i218 
37 146 
4 55 
1 262 149 2419 
19 214 
1 12 
3 ' 12 
23 238 
1 650 3 80] 
1 145 
1 60 





==== = = -~- --- - ~ 
.. 
- -' ,- -1 .. ',~ \ 
- - -
TABLEAU LVI II - C 
SOUS-























S T A T 1 S '1 1 QUE S 
REPARTI'fION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
- -- -- -
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
5-9 .I0-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 100-149 150-199 200 - TOTAL 
T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 5 1 15 . 1 130 3 150 
1 118 1 118 
1 5 1 15 2 248 4 268 
12 3 20 1 53 9 85 
2 1 S 1 182 3 189 
~ 1 1 1 
8 2 13 2 22 2 31 12 74 
1 1 10 2 11 
24 6 38 3 32 2 31 1 S3 1 182 27 360 
1 
2 1 2 
1 61 1 61 
4 1 41 
3 1 3 
9 1 61 4 70 
1 19 1 19 
1 23 1 23 






TABLEAU LVIII - D 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 
N T N 
17 3470 3 6 4 
3480 
3530 2 5 2 
TOTAL 5 11 6 
1 
19 3740 
3760 1 1 
3779 
TOTAL 1 1 
20 3815 1 1 
3850 1 
3970 2 
3982 1 0 
3996 
3998 1 2 
3110 
TOTAL 3 3 3 






S T A T [ S 1 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
10-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 
T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
25 2 21 1 15 1 34 
1 11 
10 





12 1 12 
1 30 
17 1 . 12 1 30 





_._- -, .. 
-
N: Nombre d'établissements 
T; Total de l'emploi 
-----
1 
100-149 150-199 200 - TOTAL 1 1 














1 150 1 150 
1 2 
1 30 
1 150 9 212 








- - - -
TABLEAU LVIII - E 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 
N T N T 
01 1051 2 6 1 9 
1110 1 0 1 7 
1230 1 2 
1290 2 6 
1410 1 4 
TOTAL 7 18 2 16 
08 2513 6 13 1 8 
2541 6 9 
TOTAL 12 22 1 8 
09 2610 1 3 
2660 2 7 
TOTAL 3 10 
10 2710 
11 2861 1 5 
15 3270 
17 3470 1 2 1 3 
'19 3760 1 1 
GRAND 24 S3 5 37 TOTAL 
- -
"i __ 










S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DE BONAVENTURE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
N: Nombre ù' établissements 
T: Total ùe J'emploi 
__ ._. __ ~ ____ 4_· ___________ 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
3 15 
1 165 6 194 
-~ ---- -
1 2 
1 17 3 23 
-1-
2 16 
1 17 1 165 14 !250 
1 15 1 20 1 64 2 148 1 90 14 370 
6 9 
r--- --1---f...- r-- -- -







= 1 445 1 445 
1 5 




2 32 1 20 1 50 1 64 2 148 1 90 1 165 1 44!i 43 1150 






TABLEAU LVIII - r 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 .10-14 
1 
1 N T N T N 1: 
1 
01 1051 1 3 
1053 1 5 
1110 1 0 2 10 
1290 2 14 1 11 
1410 ~ 1 12 
TOTAL 2 3 5 29 2 23 
08 2513 3 4 3 20 1 11 
2541 3 5 
TOTAL 6 9 3 20 1 11 
09 2610 1 5 
10 2710 
11 2861 1 14 
13 3080 1 2 
15 3270 
; 
'17 3470 1 6 
GRAND 
__ JOTAL 9 14 10 60 4 48 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DE GASPE-EST 
REPAlnITION IWS ETAIlLISSEMENTS EN CROUPES SELON LE NO D' E~H)LOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 15 2 44 3 75 2 65· 1 72 
1 20 
1 15 3 64 3 75 2 65 1 72 
1 15 1 22 1 40 
1 15 1 22 1 40 
1 61 
2 30 4 86 3 75 2 65 1 40 1 61 1 72 
85-99 
N T 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'envloi 
---_. __ .-.---- ... --
1 
1 
100-149 150-199 200 - TOTAL 1 
~ 
N T N T N T N T 
1 3 
1 5 




2 345 1 210 22 901 
f 
10 112 
3 5 ! 
13 117 
1 5 





2 345 2 866 41 1756 






TABLEAU LVIII - G 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 
N 
01 1051 1 
1290 1 
TOTAL 2 
08 2513 2 
2541 3 
TafAL 5 







- - --- - - -
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DE GASPE-OUEST 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 
T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
2 
3 2 10 
5 2 10 
5 1 23 1 30 2 80 1 68 
3 
8 1 23 1 30 2 80 1 68 
1 
14 2 10 1 23 1 30 2 80 1 68 
_.'- -- -
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
----------
100-149 150-199 200 - TOTAL 





1 125 8 331 
3 3 
1 125 11 '334 
. 
1 1 
1 118 1 118 







TABLEAU LVI Il - H 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 .10-14 
N T N T N T 
: 
01 1110 1 0 1 10 
1290 1 6 
1410 1 2 
TOTAL 2 2 1 6 1 10 
1 
13 3030 1 3 
3040 1 5 
TOTAL 1 3 1 5 
15 3280 1 4 
GRAND 
4 9 2 11 1 10 TOTAL 
; 
S T A T [ S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'H1PLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DES ILES-DE-LA-~~DELEINE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON I.E NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 25 5 166 J 50 1 75 
1 25 5 166 1 50 1 75 
1 . 25 5 166 1 50 1 75 
85-99 
N T 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T 
2 249 2 300 14 875 
1 6 
1 2 










2 249 2 300 19 895 
._ .. ----- - - - - _. - - _ •.•. M .• , ., \ 
- - - --
TABLEAU LVIII -
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 ~0-14 
N T N T N T 
01 1051 1 6 
1053 
1110 
1290 3 4 
TOTAL 3 4 1 6 
07 2480 
08 2513 2 6 4 29 1 12 
2541 2 3 2 15 
TOTAL 4 9 6 44 1 12 
09 2610 2 6 
10 2732 
11 2861 2 7 
2880 1 3 
TOTAL 3 10 
13 3030 1 2 1 8 
3060 1 1 
3080 1 5 
TOTAL 2 3 2 13 
17 , 3470 
GRAND 14 32 9 63 1 12 TOTAL 
-, - -_ .... 
- ------ -
S T A '1' 1 S T 1 Q lJ E S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DE MATANE 
REPAlrlTl'lON UES ETABLISSEMENTS EN laWtJPES SELON LE NO DI E~1PLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 40 
1 20 1 60 
1 80 
1 20 1 40 1 60 1 80 
1 15 1 24 1 27 1 30 
1 38 
1 15 1 24 1 27 2 68 
1 34 
1 15 2 44 1 27 3 102 1 40 1 60 1 80 
85-99 
N T 
N: Nombre d'6tablisscmcnts 
T: Total de l'emploi 
- _. -- - --- _. - - ._.- ... --".- _. -------- --- - .... 
100 + 














8 210 ! 
1 128 
12 405 
5 56 1 
1 
1 


















TABLEAU LVIII - J 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1051 4 11 1 5 
1053 1 2 1 12 
1056 
1230 4 8 
1290 2 5 3 20 
TOTAL 11 26 4 25 1 12 
08 2513 6 12 1 7 3 39 
2541 3 7 
TOTAL 9 19 1 7 3 39 
09 2640 1 12 
11 2861 3 5 
2880 1 2 
TOTAL 4 7 
13 3030 1 1 
3090 l' 1 1 10 
TOTAL 2 2 1 10 
17 3470 1 10 
; 
20 3850 1 5 
GRAND 26 54 7 37 6 83 TOTAL 
S l' A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DE MATAPEDIA 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 20 
1 16 
1 16 1 20 
1 15 1 27 1 32 
1 15 1 27 1 32 






N: Nombre d' établlssements 
T; Total de l'emploi 
--_._-
100-149 150-199 200 - TOTAL 







1 100 15 317 
3 7 
[" 
1 100 18 324 1 










1 100 46 469 
'- •. - _ .. _.- IJ_ _ .... 
- - - ,. IIIIIJ' - - -1 , , 
- -- - -
TABLEAU LVIII - K 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1051 4 10 1 7 
1053 1 10 
1230 1 1 2 12 1 12 
1290 4 44 
1410 
TOTAL S 11 3 19 6 66 
04 1740 
1799 1 6 




08 2513 6 15 6 38 1 10 
2541 1 2 3 23 
2599 1 6 
TOTAL 7 17 10 67 1 10 
09 2610 2 16 
2660 1 4 
TOTAL 1 4 2 16 
- - -- - .. - - --- -- -
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DE RIVIERE-OU-LOUP 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 
N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 21 
1 25 1 32 









--- .~='"==== -- ______ 1 ... __ 
N: Nombrc d' étllbHsserncnts 
T: Total de l'cnvioi 
._----
100-149 150-199 200 - TOTAL 








1 6 , 
1 
2 21J 
1 20 J 
1 88 













TABLEAU LVIII - L 
SOUS-





11 2861 2 4 
12 2940 
13 3030 1 3 
3080 3 S 
- TOTAL 4 8 
IS 3240 1 2 
17 3470 
20 3970 
3998 1 2 
TOTAL 1 2 






N T N T 
1 7 
1 8 1 l() 
2 IS 1 10 
1 7 
1 7 
19 130 8 86 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION OE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
CO~ITE DE RIVIERE-OU-LOUP 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 .41 
1 60 





1 IS 1 53 
1 IS 





N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100 + TOTAL 
N T N T N T N T 
1 110 ., ISI ' ... 
1 60 
1 Il\) 3 211 
3 19 












1 110 63 809 
-




- -- - -
TABLEAU LVIII - M 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 lOll 1 12 
1051 1 3 1 5 
1053 1 11 
1230 6 11 3 17 
1290 1 1 2 14 1 13 
1318 1 12 
1392 1 4 
TOTAL 9 19 6 36 4 48 
04 1720 1 0 
1750 1 0 
TOTAL 2 0 
05 1930 
07 2432 
08 2513 4 12 2 12 
2541 2 2 
2599 1 13 
TOTAL 6 14 2 12 1 13 
09 2610 
2660 1 0 
TOTAL 1 0 
- - - - --
----, .. _-
-
S T A T 1 S l 1 QUE S 
REPARTITION DE L' EtvlPLOI PAR GROUPE INDUSrrUEL - 1968 
COMTE DE KAfvtOURASKA 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LF. NO D' El>1PLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 






1 25 1 35 
1 ,2S 1 3S 
1 20 1 26 1 30 




N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100 + TOTAL 













1 lSO 2 150 
1 0 












TABLEAU LVIII - N 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 
N T N 
1 












'- -- - -1 
S T i\ .,. t S T l 1.). LI 1: S 
REPARTITION DE L' EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DE KAMOURASKA 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
10-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 












- - - - -
N: Nombre cl 'établissements 
T: Total de l'emploi 
100 + TOTAL 









1 1 15 
2 530 49 ]025 
" 
.. 
- - - - -
" .. , \ 
-.. 
- - -
TABLEAU LVIII - 0 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1051 3 8 1 5 
1053 1 5 
1230 4 7 
1290 3 10 2 13 1 12 
1410 1 12 
TOTAL 10 25 4 23 2 24 
08 2513 7 16 1 9 2 24 
2541 3 8 
2599 
TOTAL 10 24 1 9 2 24 
09 2610 1 7 
11 2861 1 1 1 5 
12 2940 1 5 
13 3080 
17 3470 2 2 
19 , 3799 
: 
20 3996 
GRAND 23 52 8 49 4 48 TOTAL 
- - - - --
_.' -
S T A T l S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DE TEMISCOUATA 
REPARTITION Dr:S ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
2 36 2 64 1 40 1 50 1 70 
1 16 
3 52 2 64 1 4'0 1 50 1 70 
1 16 
·1 16 
5 84 2 64 1 40 1 50 1 70 
85-99 
N T 
- - -- -
N: Nombre J'établissements 
'l': Total de l'emploi 
----~--
100 + TOTAL 


















1 ISO 1 150 





TABLEAU LVIII - P 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 
N T N T 
01 1011 
1051 1 3 
1053 1 5 
1056 1 5 
1230 4 7 1 5 
1290 3 9 2 14 
1410 
TOTAL 8 19 5 29 
04 1740 
06 2310 
08 2513 4 29 
2541 6 10 1 9 
TOTAL 6 10 5 38 
09 2610 3 8 2 16 
2660 1 8 
TOTAL 3 8 3 24 
11- 2861 2 6 1 6 
; 2880 3 4 2 11 
TOTAL 5 10 3 17 
.-
- - -
S T A T 1 S 1 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DE RIMOUSKI 
N: Nombre d'6tab1issements 
T: Total de l'emploi 
---
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
lO-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 100 t TOTAL 
N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 25 1 25 
1 96 2 99 
1 19 2 24 
1 5 
5 12 
2 21 1 30 8 74 
1 11 1 19 1 29 1 30 4 i 89 
3 32 2 38 2 54 2 60 1 96 23 328 
1 10 1 10 
1 225 1 ,225 
3 37 2 51 1 106 10 223 
1 12 8 31 
4 49 2 51 1 106 18 254 
2 22 1 20 1 26 9 92 
1 8 
2 22 1 20 1 26 10 100 
1 11 1 29 5 52: 
5 15 
1 11 1 29 10 67 
; 
- - - -- - - -
.. 
- - - - - - -




- - - -
.. 
_._.'--- - _.-
TABLEAU LVIII .- Q 
SOUS-
S T A T l S '1 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1968 
COMTE DE RIMOUSKI 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN "RCUPES SELON LE NO n'EMPLOYES 
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N 
12 2940 
13 3030 1 3 1 5 
3040 1 2 
3080 2 1 1 12 
TOTAL 4 6 1 5 1 12 
15 3290 1 1 3 
16 3350 1 
3380 
TOTAL 1 
17 3470 1 4 2 14 1 11 
3480 1 11 
3530 2 5 1 5 
TOTAL 3 9 3 19 2 22 
20 3815 1 1 
3970 1 5 1 12 
3982 1 0 
TOTAL 2 1 1 5 1 12 
GRAND 32 66 21 132 15 k70 3 TOTAL 
Manufactures ajout~es: 2.599, l, E = 10 
Inactifs Tourelle Lumberloine (Luceville) 
La Cie de Bois de Lucevil1e Lt~e 
C~saire Caron (Lac-des-Aigles) 
T N T N T N T N T N T N T N T 
19 
1 23 
19 1 23 






N: Nonilirc d'6tablisscments 
T: Total de l'emploi 
--_._------
100 • TOTAL 
N T N T N T N T 
1 130 1 130 
2 8 
1 182 2 184 
3 13 
1 ~82 7 205 

















TABLEAU LVI II - R S T A T 1 S T 1 QUE S 
... 
01 04 . 05 06 07 
Bonaventure 0.609 0.000 0.000 - -
Gaspé Est 1. 437 0.000 0.000 - -
Gaspé Ouest 0.090 0.000 0.000 - -
Iles de la 2.763 0.000 0.000 - -
Madeleine 
Kamouraska 0.421 6.622 1. 318 - 2.534 
Matane 0.582 0.000 0.000 - 5.986 
Matapédia 0.591 0.000 0.000 - -
Rimouski 0.642 0.316 0,000 6.044 -
Rivière-du- 0.653 1. 274 9.776 - -
LOUll 
Témiscouata 0.332 0.000 0.000 - -
Total 0.35 0.022 0.015 0.026 0.015 
Bonaventure 0.217 - - - -
Gaspé Est 0.513 - - - -
Gaspé Ouest 0.032 - - - -
Iles de la 0.987 - - - -
Madeleine 
Kamouraska 0.150 0.146 O.o.:W - U.U!>4 
Matane 0.208 - - - O. Ll7 
Matapédia 0.211 - - - -
Rimouski 0.229 0.007 - 0.157 -
Rivière-du- 0.233 0.028 0.145 - -
Lou~ 
Témiscouata 0._!1~ - - -
---~ -----
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE - 1968 
COEFFICIENTS DE LOCALISATION 
08 09 10 11 12 13 
1.209 0.316 3.325 0.289 - -
0.244 0.103 3.180 0.530 - 0.027 
2.618 - - 0.142 8.131 -
- - -
- - 0.215 
0.354 2.693 - 0.:l89 - -
1.674 0.216 1.233 0.658 - 0.380 
2.534 0.929 - 0.992 - 0.614 
0.652 2.540 - 3.115 2.932 3.442 
0.251 0.974 2.430 1.693 0.648 3.250 
2.013 0.419 - 0.657 0.266 0.633 
PROPORTIONS 
0.273 0.275 0.116 0.015 0.031 0.042 
U.33U U.UU9 0.387 0.004 
- -
0.067 0.003 0.370 0.008 - 0.001 
U.114 - - 0.002 0.252 
- - - - - 0.009 
U.U9l U.Ol4 
- 0.006 -
0.456 0.006 0.144 0.010 0.016 
0.691 0.026 
- 0.015 - 0.026 
0.178 U.07U - 0.047 0.091 0.143 
0.068 0.OZ7 0.283 0.025 0.020 0.135 
~~-~'!~- _O ____ ~!~ - 0.010 0.008 0.026 
population active / population active régionale 
emploi industriel/population active 
emploi industriel / main-d'oeuvre salariée 
taux de chômage 
gain moyen d'emploi 
gain moyen d'emploi industriel 
population active 
- - - -
- ,-1 -- - - -
14 15 16 17 
5.368 - 0.592 




49.39 - 0.664 
- - 2.291 
- - 1.451 




- - 0.224 
0.008 0.005 0.015 
0.043 - 0.009 
0.035 - 0.003 
- - -
0.004 - -
0.400 - 0.010 
- - 0.034 
- -
0.021 
0.002 0.029 0.035 
0.003 - 0.020 












































TABLEAU LIX - A 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1011 2 2S 
1020 1 0 4 25 4 50 
1040 2 6 4 28 
1060 11 22 4 23 2 22 
1072 11 24 10 59 7 74 
1081 7 3 
1089 1 2 
1091 2 7 1 14 
TOTAL 29 64 22 135 16 185 
03 1650 1 3 1 7 
04 1720 1 10 
1740 2 15 
1750 
1799 1 10 






S T A T 1 S T 1 QUE 5 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTHIEL - 1974 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO n' E~1PLOYES 
: 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 39 
3 65 2 52 4 132 4 162 1 50 3 185 3 222 
1 15 1 20 1 28 2 74 3 130 
1 15 2 42 1 25 
2 31 4 82 1 75 
1 30 
2 30 1 20 1 28 1 35 1 40 1 54 
6 91 11 229 5 133 9 310 8 332 2 104 3 185 4 297 
1 19 1 40 
1 42 











N: Nombre J'étahlissements 
T: Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T 
3 64 
3 475 5 38 t 40 3114 
14 301 
21 149 




4 630 S 38~ 127 4391 
2 10 










1 190 1 190 
... ,\ 
" 
TABLEAU LIX - B 
SOUS-
,GROUPE GROUPE 0-4 5-9 , 10-14 





08 2511 1 4 2 22 
2513 26 57 20 136 10 125 
2541 33 71 10 70 4 47 
2599 
TOTAL 60 132 30 ~06 16 194 
09 2611 10 24 1 5 
2619 
2640 1 13 
2660 3 6 2 17 




11; 2860 11 23 2 13 1 14 
2880 1 2 1 5 1 11 
2890 1 3 
TOTAL 13 28 3 18 2 25 
S T AlI S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 23 
1 50 
1 23 1 50 
1 15 1 24 2 60 1 40 1 55 
6 98 1 20 5 129 7 231 5 213 2 105 6 384 3 232 
1 35 1 44 
1 18 1 20 1 30 
8 131 3 64 5 129 11 356 7 297 3 160 6 384 3 232 
1 26 1 30 3 127 
1 20 1 27 
1 20 2 53 1 30 3 127 
2 32 1 23 









N: Non~re d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T 
1 23 
1 50 
1 135 1 135 
1 135 3 208 
9 220 1 
------, 
2 210 3 500 1 469 98 3004 1 
49 267 
3 68 





24 295 1 
1 
1 
1 125 2 17< 4 1389 1 
1 145 1 145 1 
1 
1 
2 270 2 17L 5 1534 








.. - - - - _.- -----------
.. 
TABLEAU LIX - C 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 .10-14 





3031 2 7 2 15 
3039 4 6 1 13 
3041 1 3 
3080 7 14 3 18 2 20 
TOTAL 14 30 5 33 3 33 
15 3241 2 4 
3270 1 6 
3280 1 2 
3290 1 2 





S T A T l S T l QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUpe INDUSTRIEL - 1974 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO n'EMPLOYES 
1 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 




1 20 1 80 
1 20 1 32 1 80 
1 50 
1 40 








N: Nombre cl 1 étab li ssement s 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T 
1 166 2 181 
1 224 1 224 
1 166 1 224 3 405 





1 230 26 458 
2 4 
1 125 3 181 
1 2 
1 370 3 412 







TABLEAU LIX - D 
: 
1 SOUS-
i GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
17 3530 5 IS 
3541 2 8 2 14 
3549 4 12 1 7 1 10 
3550 1 2 1 5 
3561 1 13 
3580 




20 3970 1 1 2 16 1 11 
3999 2 4 
TOTAL 3 5 2 16 1 11 
GRAND 149 337 73 484 43 504 
TOTAL 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GRCUPESSELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 50 
2 32 1 80 
2 30 
1 25 
4 62 1 25 1 50 1 80 
1 28 1 38 
1 17 
1 17 1 28 1 38 
1 35 
1 35 






N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
J 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T 1 
5 15 
5 72 
1 9 141 i 
4 37 
1 13 1 
1 25 






3 39 .. 
7 67 
11 128t 10 1656 11 .')85~ 430 2932 
.. - - - - - .- - - - - - - - - - - - -
- -- -
TABLEAU LI X - E 
1 SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 
N T N T 
01 1011 
1020 1 5 
1060 1 2 
1072 1 1 
1089 1 2 
1091 1 4 
TOTAL 4 9 1 5 
08 2511 
2513 4 9 1 8 
2541 5 11 1 7 
TOTAL 9 20 2 15 
09 2611 1 3 
2660 2 5 
TOTAL 3 8 
10 2710 
11 2860 1 3 1 5 
]5 3270 1 6 
17 3549 
3550 1 2 1 5 
3580 
TOTAL 1 2 1 5 
-










S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
COMTE DE BONAVENTURE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO 'D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 




2 30 1 27 
1 30 
1 18 1 55 3 195 1 77 






TOTAL 18 42 6 36 5 58 3 48 2 52 1 30 1 55 3 195 1 77 
--- - -
. 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T 
1 12 











• 2 5 
3 8 
1 560 1 560 
2 8 1 
1 6 
1 10; 
2 7 ' 
1 25 
4 42 
2 857 42 1450 
~----- ----------~--- -------- -------- ---- ---,--- ----- c,-----,--c~,-_=____=c__~_:_o_=_=___.o_-__ 
- . - .. - - -- - -.. ---- --_ .. _. -.. - - -- - --~. 
- - -- -. - - - - ----_. ----_ .• . ..• 
TABLEAU UX - F 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
i 
N T N T N T 
t 01 1020 1 0 3 20 
1072 1 8 1 14 
1091 1 14 
TOTAL 1 0 4 28 2 28 
08 2513 1 5 2 26 
2541 1 1 2 13 
TOTAL 1 1 3 lB 2 26 




2380 1 2 
TOTAL 1 2 
17 3549 1 4 
GRAND 5 11 7 46 4 54 
TOTAL 
- ~--~ '--_o. ;.- --
S T A T 1 S T l QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
COMTE DE GASPE-EST 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 . 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
2 4S 1 2S 2 65 2 80 1 60 1 80 
1 IS 
1 15 2 45 1 25 2 65 2 80 1 60 1 80 
1 15 1 25 2 120 
1 15 1 25 2 120 
1 17 
1 . 50 
1 50 
3 47 2 45 2 50 2 65 2 80 1 50 3 180 1 80 
85-99 
N T 
N: Nombre d'~tablissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T 
1 108 2 500 16 983 
2 22 
2 29 











1 108 3 lU 36 1930 





TABLEAU LIX - G 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 
N T 
01 1072 
08 . 2513 1 
2541 2 
TOTAL 3 













7 3 15 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
IŒPARTITION DE L' ~MPLOI PAR GROUPE INDUSTRIBL - 1974 
COMTE DE GASPE-OUEST 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO n'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 18 2 60 1 69 
1 18 2 60 1 69 









N: Nombre d'établissen~nts 
T: Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T 
3 15 
1 160 7 403 
2 3 
1 160 9 406 
1 3 
1 224 1 224 




TABLEAU LlX - Il 
1 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1020 2 24 
1072 1 4 1 12 
1091 1 3 
TOTAL 2 7 3 36 
08 2541 2 2 
13 3041 1 3 
3080 1 1 
TOTAL 2 4 
17 3541 1 8 
GRAND 6 13 1 8 3 36 
TOTAL 
~ ~---------
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
COMTE DES ILES-DE-LA-MADELEINE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO "D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 20 2 67 2 82 1 50 1 65 2 142 
1 20 2 67 2 82 1 50 1 65 2 142 





N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
- l 
i 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T 
2 203 3 475 2 588 18 1716 ~ 
2 16 
1 3 i 
1 
2 203 3 475 2 588 21 1735 
2 2 
1 3 \ 
1 11 
2 4 l 
1 8 





TABLEAU LIX - 1 
1 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1011 1 13 
1040 
1060 3 7 2 10 
1072 1 1 1 5 1 11 
1081 1 3 
-
TOTAL 5 11 3 IS 2 24 
04 1720 1 10 
1750 
1799 
TOTAL 1 10 
05 1820 
07 2432 
08 2513 3 8 2 10 
2541 1 6 
2599 
TOTAL 3 8 3 16 
_ .. _--.'._-----
-
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
COMTE DE KAMOURASKA 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 





1 16 1 2S 1 30 1 45 
1 19 1 40 
1 42 
1 19 2 82 
1 15 
1 50 
1 25 1 45 
1 18 
1 18 1 25 1 45 
85-99 
N T 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi; 
1 
100-149 150-199 200 - TOTAL 







1 170 2 180 i 
2 59 ; 
1 42 1 
1 170 5 28 1 
1 








TABLEAU LIX - J 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 





II 2860 1 l 1 7 
13 3031 1 3 
14 3110 
15 3290 
17 3530 1 3 
3541 1 4 
TOTAL 2 7 
GRAND 12 30 7 38 3 34 
TOTAL 
- -- c= 
S T A T I SrI QUE S 
RI3PARTITION DE L'EMPLOI PAR CROUPI! INOUSTRII!L - 1974 
COMTE DE KAMOURASKA 
REPARTITION OES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 30 1 44 
1 20 1 27 
1 20 1 27 1 30 1 44 , 
1 30 
1 40 




N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 2.00 - TOTAL 














1 170 1 370 42 1203 
____ .. _____ .' - - - - '- - - -
_.- -
- -
TABLEAU LIX - K 
sous-
GROUPE CROUPE 0-4 5-9 10-14 
N 'f N T N T 
01 1020 1 14 
1040 
1060 1 5 
1072 1 1 
TOTAL 1 1 1 5 1 14 
03 1650 1 3 1 7 
07 2480 
08 2511 
2513 2 5 3 26 
2541 4 9 1 10 
TOTAL 6 14 3 26 1 10 
09 2611 2 3 
10 2732 
11 2860 2 3' 
2880 1 11 





S T A T T fi T 1 Q urs 
RBPArlTITION OC L'E~!PLOI PA'~ GROUPE INDUSTRiEL - 1974 
COMTE DE MATANE 
REPJ\RTITIO~ DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO n'EMPLOYES 
~ 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 60 
1 40 
1 40 1 60 
1 55 
2 71 1 50 
1 44 
2 71 1 44 2' 105 
85-99 
N . T 
. 
---
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi' 
100-149 150-199 200 - T2!~ ~ ..... _.-1--. 




1 155 2 156 
1 155 6 275 
2 10 
1 135 1 135 
1 55 
1 469 9 . 621 
6 63 
1 469 16 739 
2 3 




TABLEAU LIX - L 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
13 3039 1 2 1 13 
3080 2 5 
TOTAL 3 7 1 13 
15 3270 
17 3541 
GRAND 15 31 5 38 4 48 
TOTAL 
--
S T A T r S T 1 Q U ~ S 
REPARTITION DE L'EMPI.OI PAn GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
COMTE DE MATANE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N l' 
1 50 
2 71 2 84 3 155 1 60 
85-99 
N T 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
~ 
100;..149 150-199 200 - TOTAL 





4 20 1 













TABLEAU LIX - H 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1040 
1060 2 4 
1072 3 8 1 5 2 23 
TOTAL 5 12 1 5 2 23 
08 2511 1 10 
2513 3 5 3 22 2 28 
2541 4 7 1 5 
2599 
TOTAL 7 12 4 27 3 28 
09 2619 
11 2860 3 3 
2880 1 2 
TOTAL 4 5 
13 3039 1 1 
3080 1 1 1 10 
TOTAL 2 2 1 10 
15 3241 1 2 
17 3549 1 2 




S T A T f S l' 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
COMTE DE MATAPEDIA 
REPARTITION 0I1S ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D' EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 15 . l 20 1 36 ~ 
1 15 
2 30 1 20 1 36 
1 30 
1 16 2 54 1 45 
1 20 
1 16 1 20 2 54 1 30 1 45 
1 40 
3 46 2 40 2 5~ 2 66 2 85 
85-99 100-149 
N T N T 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
1~0-199 200 - TOTAL 






1 180 U 35C 
5 12 
1 2e 

















TABLEAU LIX - N 
sous-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1011 
1040 3 20 
1060 2 2 1 12 
1072 3 6 2 12 1 10 
1091 
TOTAL 5 8 5 32 2 22 
04 1740 1 6 
06 2310 
08 2511 1 4 
2513 2 3 4 27 2 23 
2541 9 16 3 22 1 10 
TOTAL 12 23 7 49 3 33 
09 2611 3 7 
2619 
2640 1 13 
2660 l 1 1 9 
TOTAL 4 8 1 9 1 13 
-
S T A T 1 S '1' 1 QUE S 
REPARTITION DE I.' EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
COMTE DE RIMOUSKI 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO "D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 39 
1 28 1 38 
1 22 
3 62 
1 20 1 35 1 54 
5 104 1 28 3 112 1 54 
1 25 2 83 1 80 
1 35 





N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 







1 6 1 
J 
1 
1 190 1 190 
1 4J 
1 100 13 341 
14 83 










- - - - -
TABLEAU LIX - 0 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
11 2860 1 4 
2880 1 5 
TOTAL 1 4 1 5 
12 2940 
13 3031 1 4 
3039 1 2 
3080 1 6 
TOTAL 2 6 1 6 




17 3530 4 12 
3541 1 6 
3549 1 4 1 7 
3550 
TOTAL 5 16 2 13 
20 3970 1 8 1 11 
3999 1 1 
TOTAL 1 1 1 8 1 11 
GRAND 31 68 19 128 7 79 TOTAr. 
------~.- .. --------- -_.- -, - ------ _._--_._- -"'--- --- --------
- - - - - - - --
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
COMTE DE RIMOUSKI 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 15 1 23 





1 15 1 80 
1 15 
2 30 1 80 
4 60 6 127 2 53 4 14 3 126 1 54 3 240 







- - -- -
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T 
1 100 4 142 
1 5 
1 100 5 147 
1 166 1 166 
1 tLj(J L L54 
1 2 
2 86 

















TABLEAU LIX - P 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
Dl 1040 1 2 1 8 
1060 1 8 1 10 
1072 1 7 1 14 
1091 
TOTAL 1 2 3 23 2 24 
04 1740 1 9 
1799 1 10 
TOTAL 1 9 1 10 
05 1892 
07 2431 
08 2513 6 16 6 38 
2541 2 4 2 17 2 27 
TOTAL 8 20 8 55 2 27 
09 2611 1 5 
2660 1 8 
TOTAL 2 13 
10 27lt) 
_ . 
_ .. - .. -
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
COMTE DE RIVIERE-OU-LOUP 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 













N: Nombre d'établissements 
T; Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
























TABLEAU LIX - Q 
sous-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
11 2860 2 5 1 14 
12 2940 
13 3031 2 15 
3039 1 1 
3080 3 7 1 5 1 10 
TOTAL 4 8 3 20 1 10 
15 3241 1 2 
17 3541 1 4 
3549 
3550 
3561 1 13 
TOTAL 1 4 1 13 
19 3720 
20 3970 1 1 1 8 
3999 1 3 
TOTAL 2 4 1 8 
GnAND 19 4S 18 128 8 98 
TOTAL 
_____ .. _____ =-o;:-==-==.".._o,~--=-="= _ 
-- ---
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPB INDUSTRIBL - 1974 
COMTE DE RIVIERE-OU-LOUP 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN f.ROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 -20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 








1 28 1 38 
5 78 3 63 2 56 2 70 2 85 1 75 
-
85-99 100-149 
N T N T 
1 90 2 260 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 1 
N T N T N T 
3 19 
1 15 
3 47 J 


















TABLEAU l.IX - R 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1040 1 4 
1060 3 7 
1072 1 3 1 7 
TOTAL 5 14 1 7 
08 2511 1 12 
2513 5 10 2 24 
2541 4 8 
2999 
TOTAL 9 18 3 36 
09 2611 3 7 
2619 
TOTAL 3 7 
11 2860 1 4 
13 3080 1 7 




TOTAL 19 45 2 14 3 36 
_ .. - - .. 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1974 
COMTE DE TEMISCOUATA 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 
N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 20 
1 20 
1 15 1 24 1 40 
1 20 3 100 1 40 1 75 
1 30 





2 32 3 64 1 26 5 165 2 80 1 75 




- - - _.- ___ o' _. __ - - • ______ - ________ • _______________ '--. 
N: Nombre d'établissements 
1': Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 




• 7 41 
4 91 
1 110 1 160 15 539 
4 8 
1 30 















- - - - -
TABLEAU LX - A 
sous-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1011 3 8 2 26 
1051 1 3 1 5 
1053 2 10 
1056 
1110 3 6 3 22 
1230 13 35 4 25 
1290 13 31 7 37 5 60 
1310 1 3 
1410 1 5 
3998 1 2 
TOTAL 35 88 18 104 7 86 
04 1740 2 15 






2434 2 3 
2439 1 4 
2451 1 2 
- - - - - - -
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTIT lON DE L' Et-tPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL -
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
-
1978 
REPARTITION UES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO n'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 38 
1 22 1 39 1 45 1 64 
2 74 1 40 
1 15 
4 67 4 88 3 103 2 81 1 50 3 188 3 234 
2 37 2 53 
3 50 2 40 1 27 1 80 
1 43 
2 33 2 4S 2 53 1 35 1 40 
12 202 9 195 5 133 8 289 6 2,49 1 50 4 252 4 314 
1 22 
1 25 1 56 1 72 
1 35 







- - -- -
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
-
100-149 150-199 200 - TOTAL 





3 479 3 802 35 2382 
21 150 




1 100 3 479 3 802 119 3605 
i 
2 lS 
1 124 3 158 
3 153 
1 Ise 1 150 
1 35 









TABLEAU LX - B 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
2499 1 1 
2513 29 68 14 99 16 193 
2541 43 88 12 88 3 34 
2599 1 4 1 7 1 10 
TOTAL 78 170 27 194 20 237 
09 2515 1 3 
2610 17 39 2 13 1 13 
2660 1 2 
2640 1 2 2 23 





11 2861 3 11 1 5 1 14 
2880 1 5 
2890 11 27 5 37 2 12 
TOTAL 14 38 7 47 3 26 
19 3799 1 3 1 5 
3760 l 4 
T0't~_ 2 7 1 5 ~- ~=. 
- -- - -
S 'l' A T l S T l QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N' T N T N T N T 
2 36 
6 102 2 44 3 95 6 188 6 262 2 105. 2 133 1 82 
1 16 1 22 1 58 
2 32 2 50 
11 186 3 66 5 145 6 188 7 302 3 163 2 133 1 82 
2 31 1 21 1 50 
1 27 
2 31 1 21 1 27 1 50 
1 60 
1 75 
1 60 1 75 
1 15 1 36 
3 SI 
4 66 1 36 
85-99 100-149 
N T N T 
2 185 4 41": 





N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T 
3 37! 












3 148 4 1626' 
1 75 













TABLEAU LX - C 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 
N T 
30 3079 
32 3470 4 11 
3480 
3274 
3281 2 6 
TOTAL 6 17 
33 3080 
3321 
3331 2 3 
3357 
TOTAL 2 3 
34 3441 
3446 8 15 
3442 l 3 
3449 
3444 1 4 
TOTAL 10 22 
35 3551 1 2 






N T N T 
1 5 
6 35 3 38 
1 9 
7 44 3 38 
1 10 
1 B 






S T A T l S T l QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 16 1 68 
2 30 
1 30 
3 46 1 30 1 68 
1 - 37 
1 66 











N: Nombre d'établissements 
T:, Total de 1 1emp1oi 
150-199 200 - TOTAL 









1 224 3 227 
1 66 
1 224 B 488 














TABLEAU LX - D 
1 
sous-
1 GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
3531 1 4 
3585 1 7 
TOTAL 16 34 4 27 
37 3270 2 6 1 5 1 14 
3290 1 2 1 8 2 22 
3240 3 8 
TOTAL 5 16 2 13 3 36 
38 3851 1 11 
39 3999 2 5 
3970 3 11 1 10 
3953 1 1 
3949 1 6 
TOTAL 6 17 1 6 1 Hl 
GRAND 195 458 73 481 44 513 
TOTAL 
S T A T l S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION D~S ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 20 1 31 
1 32 1 67 
1 18 1 80 
1 18 1 32 1 67 1 80 
33 549 16 348 12 330 20 678 13 551 6 319 10 646 8 623 
'= = = 
85-99 100-149 
N T N T 
7 535 9 107 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 





1 600 5 632 
5 106 


















- -- - -
TABLEAU LX - r: 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 10ll 1 13 
1290 1 2 
1410 
1110 1 3 1 7 
TOTAL 2 5 1 7 1 13 
08 2513 5 14 2 18 1 10 
2S41 10 25 
TOTAL 15 39 2 18 1 10 
09 2610 1 3 1 8 
2515 1 3 
2660 1 2 
TOTAL 3 8 1 8 
10 2740 
11 2861 1 4 
2890 1 2 2 12 
TOTAL 2 6 2 12 
32 3470 1 2 2 13 
3274 
TOTAL 1 2 2 13 
-
37 3270 1 4 
= 
GRAND 24 64 6 46 4 35 
b - TOTAL - -
- - - - - - - - -
S T A T l S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DE BONAVENTURE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 




3 491 1 21 
1 18 1 30 1 AS 1 55 1 65 









N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
-
100-149 150-199 200 - TOTAL 




1 215 5 258 
1 215 9 310 
. 
2 147 15 402 
10 2S 

















TABLEAU LX - F 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1290 1 5 1 13 
1410 
1110 2 15 
TOTAL 3 20 1 13 
08 2513 2 3 2 26 
2541 1 4 1 8 
TOTAL 3 7 1 8 2 26 
09 2610 2 5 
10 2740 
11 2861 1 4 1 5 
2890 
TOTAL 1 4 1 5 
37 3270 1 2 
GRAND 7 18 5 33 3 39 
TOTAL 
- -- - -
S T A T 1 S T l QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
CO~ITE DE GASPE-EST 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN f:ROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
2 33 
3 68 2 68 1 41 1 68 1 83 
2 33 3 68 2 68 1 41 1 68 1 83 
2 31 1 30 










N: Nombre d'établissements 
T~ Total de l'emploi 
___ 0 _____ 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T 
2 181 
2 33 
1 160 1 757 14 935 
1 160 1 ~57 18 986 
7 90 
2 12 1 
9 102/ 
2 5 
1 ~14 1 614 











TABLEAU LX - r; 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 
N T 
Dl 1110 1 2 
19 3799 
33 3331 
GRAND 1 2 
TOTAL 
----------------
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L t EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DE GASPE-OUEST 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
5-9 10-14 15-19. 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 





N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T 
1 169 2 171 
1 5 
1 224 1 224 
~ 




TA13LEAU LX - Il 
SOUS-
GROUPE GROUP"E 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1290 2 22 
1410 1 5 
1110 1 
TOTAL 1 5 2 22 
08 2541 2 3 l 9 
09 2610 1 4 
11 2890 1 4 
32 3470 l 12 
35 3551 1 2 
3599 1 2 
TOTAL 2 4 
37 3270 1 5 1 14 




S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DES ILES-DE-LA-MADELEINE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 16 1 20 1 35 1 40 1 50 1 65 2 151 
1 16 1 20 1 35 1 40 1 50 1 65 2 151 
1 16 1 20 1 35 1 40 1 50 1 65 2 151 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
-_._-~---------
85-99 100-149 150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T N T N T 
2 22 
1 5 
1 87 1 150 1 330 11 944 
1 87 1 150 1 330 14 971 









2 19 : 
1 
! 






- -- - -
TABLEAU LX - 1 
SOlJS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1011 1 2 1 13 
1051 
1230 5 12 1 6 
1290 2 5 2 10 
1310 1 3 
TOTAL 9 22 3 16 1 13 
05 1970 1 11 
07 232.8 
08 2513 3 7 3 19 1 12 
2541 1 :> 1 9 
2499 
TOTAL 4 10 4 28 1 12 
09 2610 1 2 
2640 
TOTAL 1 2 
1 
11 2861 1 3 
2890 2 3 1 7 
TOTAL 3 6 1 7 
- - - - - - - -
STATiSTIQUES' 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DE KAMOURASKA 
REPARTITION OES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO DI EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 45 
1 25 
1 17 1 20 
1 43 
1 17 1 20 1 2S 2 88 
1 56 
1 20 2 69 1 68 
1 19 
1 19 1 20 2 69 1 68 
1 21 
1 27 







N: Nombre dl établissements 
T: Total de l l emploi 
._------_. 
-
100-149 150-199 200 - TOTAL 









1 145 12 340 
2 12 
1 19· 













TABLEAU LX - J 
sous-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
04 3111 1 10 
3151 1 10 
TOTAL 2 20 
32 3470 1 5 
3281 1 3 
TOTAL 1 3 1 5 
34 3442 1 3 . 
3446 2 3 
TOTAL 3 6 
35 3523 1 7 
3599 2 4 
TOTAL 2 4 1 7 
37 3290 1 11 
39 3999 1 4 
GRAND 24 57 10 63 6 67 
TOTAL 
S T A T 1 S T l QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DE K~10URASKA 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 16 1 35 1 42 
1 16 1 35 1 42 
1 31 
1 31 
3 52 3 61 4 121 2 66 3 130 1 56 1 68 
~--~.= 
85-99 .100-149 
N T N T 
1 125 
1 125 
2 88 2 270 
~---
N: Nombre d'établissements 
T:'Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 













1 ~OO 2 611 
1 4 
0 






TABLEAU LX - K 
sous-
GROUPE GROUPE 0-4 
N T 
Dl 1053 
1230 2 8 
1290 3 5 
1110 1 1 
TOTAL 6 14 
08 2513 4 7 
2541 5 12 
2434 2 3 
2439 1 4 
2451 1 2 
2599 
2499 1 1 
TOTAL 14 29 
07 2480 
09 2610 3 4 
10 2740 
II 2861 
2890 3 9 




N T N T 
2 10 1 12 
2 10 1 12 
1 9 
2 12 1 10 
3 21 1 10 
1 14 
1 14 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
Cœ-ITE DE MATANE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO n'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-6.9 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 40 
1 18 1 65 
1 18 1 40 1 65 
1 18 1 24 1 30 1 50 1 82 
1 58 
1 25 
1 18 1 24 1 25 1 30 2 108 1 82 
-
85-99 100-149 






N: Nombre d'établissements 
T~ Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 





13 259 1 







1 260 27 697 









TABLEAU LX - L 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
30 3079 1 5 
32 3470 
34 3444 1 4 1 11 
3446 1 2 
TOTAL 2 6 1 11 
35 3531 1 4 
3599 6 14 
TOTAL 7 18 
37 3240 2 6 
3270 
TOTAL 2 6 
39 3970 1 4 
GRAND 38 90 6 36 4 47 
'fOTAL 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE VEMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DE M.t\TANE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 





2 36 1 24 1 25 2 62 1 40 2 108 2 133 1 82 
-





N: Nombre d'établissèments 
T~ Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 


















- - - - -
TABLEAU LX - M 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1051 
1056 
1053 2 10 
1410 
1230 1 3 1 6 
1290 2 4 
TOTAL 3 7 3 16 
08 2513 2 5 2 17 1 12 
1 1 5 63 
1----
2541 6 12 2 13 1 13 
1 4 
TOTAL 10 22 4 30 7 88 
09 2610 1 3 1 13 
07 
11 2890 1 1 1 3 22 
33 3321 
34 3446 1 1 
-
35 ~59() 2 3 1 8 
35'19 1 5 
TOTAL 2 3 2 13 
==~== 
37 3290 1 2 1 11 
r.RAND 19 39 12 81 9 112 
TOTAL 
- - - -- - - -
S '1' A 'J' 1 S T 1 Q li E S 
REPARTITTON DE L' E~1PLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DE MATAPEDIA 
-
REPARTITION DES ETABI.ISSEMENTS EN r.ROUPES SELON LE NO D' E~fPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 




1 24 1 25 
1 18 
1 17 1 27 
3 50 2 46 2 52 1 39 
1 38 1 44 
1 16 






4 66 2 46 2 52 2 77 1 44 1 50 1 72 
-
- - --
N: Nombre d'établissements 
T~ Total de l'emploi 
-
100-149 150-199 200 - TOTAL 





























TABLEAU LX - N 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1011 1 2 
1051 
1053 
1230 1 4 
1290 5 15 
1410 
TOTAL 7 21 
04 1740 1 6 
08 2513 2 5 2 11 
2541 8 9 2 14 1 11 
1 7 1 10 
TOTAL 10 14 5 32 2 21 
09 2610 5 10 
2640 1 2 2 23 
TOTAL 6 12 2 23 
11 2880 1 5 
2890 1 3 1 8 
TOTAL 1 3 2 13 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DE RIMOUSKI 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 






1 28 3 112 1 40 
1 18 1 44 
1 25 
1 16 
2 34 1 25 1 44 
'-
1 15 1 36 
1 19 





N: Nombre d'établissements 
T; Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 









1 125 8 298 
12 59 
3 33 









- - -, - - - - - - _. - - - - - - - - -
- --
TABLEAU LX - 0 
sous-
GROUPE GROUPE 0-4 
N '1' 
32 3470 3 9 
3480 
1 3 
TOTAL 4 12 
33 3357 
34 3441 
3446 4 9 
3449 
TOTAL 4 9 
35 3585 
3599 3 5 




3953 1 1 
3970 1 3 
3999 1 1 
1 
TOTAL 3 5 
GRAND 38 81 TOTAL 
----------------
5-9 10-14 
N '1' N '1' 
2 10 1 13 
1 9 






1 6 1 10 
13 83 7 78 
S T A T 1 S l' 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DE RIMOUSKI 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N '1' N '1' N '1' N T N '1' N '1' N '1' N '1' 














N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 






1 215 1 215 
4 9 
1 24 










5 21 1 




TABLEAU LX - P 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 
N T 
01 1051 1 3 





3998 1 2 




08 2513 6 15 
2541 6 11 
2599 
TOTAL 12 26 







N T N T 
2 13 
2 12 1 13 
4 25 1 13 
1 9 
1 12 
4 21; 5 57 
3 23 
7 48 5 57 
1 5 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DE RIVIERE-OU-LOUP 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 2~-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 




1 28 1 35 




1 26 1 30 1 . 45 
1 16 1 22 
1 25 




N T N T 
1 124 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de 1!emp1oi 
150-199 200 - TOTAL 



















1 320 1 320 
1 320 2 380 




- - - - -
TABLEAU LX - Q 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
11 2890 2 5 
19 . 3799 1 3 
32 3470 1 7 1 13 
3480 
1 3 
TOrAL 1 3 1 7 1 13 
33 3321 1 8 
3331 2 3 
3080 1 10 
TOTAL 2 3 1 8 1 10 
3S 2 13 
37 3240 1 2 
3290 1 8 
TOTAL 1 2 1 8 
39 3970 1 4 
GRAND 2h (d r6 110 11 118 TOTAL 
- --
- - - - - - - -
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
CmUE DE RIVIERE-DU- LOUP 
-
REPARTITION I.)ES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 
N T N T N T N T N T N T N T N T N T 







5 83 2 44 4 104 3 102 1 4S 3 444 1 80 
-
- - - -
N: Nombre d'établissements 





100-149 150-199 200 - TOTAL 








2 45 1 
2 3 











TABLEAU LX - R 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1011 1 4 
1051 1 5 
1230 2 5 
1290 
TOTAL 3 9 1 5 
07 2399 
08 2513 4 11 1 13 
2426 
2541 4 9 
2499 
TOTAL 8 20 1 13 
09 2610 1 3 
10 2732 
19 3760 1 4 
GRAND 13 36 1 5 l 13 TOTAL 
~_._-
S '1' A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1978 
COMTE DE TEMISCOUATA 
REPARTITION L>ES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 




1 17 1 30 2 84 
1 40 
1 17 
2 34 1 30 3 124 
1 16 
1 75 




N: Nombre d'établissements 
T: Total de 1'~fflPloi 
~ . 
100-149 150-199 200 - TOTAL 





















- - - -
TABLEAU LXI - A 
---
sous-
GROUPE GROUPE 0-4. 5-9 
N T N T 




1110 7 19 3 19 
1230 . 4 12 8 47 
1290 11 32 6 32 
1310 4 11 
1410 1 8 
2045 1 5 
2041 
2099 1 3 1 5 
2066 1 2 
TOTAL 32 90 23 135 
05 1970 1 7 
2299 
2272 1 2 
2140 
TOTAL 1 2 1 7 
04 3111 1 2 
3151 
3143 1 4 
3199 1 1 
TOTAL 3 7 
-
- - - -
-, --
- -
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
REGION BAS ST- LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO n'EMPLOYES 
10-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 10 1 20 1 25 1 35 
1 50 1 80 
2 90 1 70 
1 20 
6 67 2 33 2 52 4 101 4 167 8 409 1 60 
3 37 1 18 1 21 1 25 1 32 
3 25 3 46 2 43 2 67 
1 14 2 32 1 28 3 96 
1 20 
14 153 9 149 5 104 5 130 11 331 6 257 9 459 1 60 2 150 
1 20 
1 17 1 71 
1 11 
1 11 1 17 1 20 1 71 
1 22 
1 13 1 40 





N: Nombre d' étab lissements 
T: Total de l'emploi 
-
85-99 100-149 150-199 200 - TOTAL 





4 459 2 350 7 983 50 ~714 
19 192 







1 88 4 ~59 2 350 7 983 131 ~898 
2 27 i 
2 88 
1 2 
1 150 2 161 
1 150 7 278 








TABLEAU LXI - B 
SOUS-
1 GROUPE GROUPE 0-4 5-9 
1 N T N T 
07 232~ 
2399 3 11 
2328 
2480 
2361 1 5 
TOTAL 3 11 1 5 
08 2426 
2434 8 18 6 37 
2436 
2439 2 11 
2441 
2448 
2499 2 2 1 6 
2513 85 80 23 46 
2541 34 77 11 73 
2599 6 20 
TOTAL 135 797 43 273 
09 2610 26 49 3 15 
2631 
2660 3 5 1 6 
2640 1 1 1 8 


















S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
REGION BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO n'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 




3 99 1 43 1 75 







11 152 6 133 4 101 4 140 2 85 3 150 2 125 3 305 
2 31 1 23 1 30 2 110 1 60 
1 42 
14 201 7 156 5 126 5 170 7 305 5 260 3 115 3 305 
2 31 2 44 1 . 26 1 35 
---r---
1 20 




... - - - .. 
N: Nombre d'établissements 
T~ Total de l'emploi 
-
85-99 100:-149 150-199 200 - TOTAL 




1 167 Jo 167 
1 5 
















2 175 4 468 1 150 2 465 258 3987 
=.::: F== 2U: 36 
.. -






2 247 47 ~2 r "'" 
2 80 
3 43i 3 1430: 








TABLEAU' LXI - C 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 
N T 
11 n41 ] 3 
2R61 4 14 
2890 13 34 
2754 1 2 
2789 1 2 
2841 





3240 1 3 
3269 1 2 
3270 1 4 
3274 
3281 . 2 5 
3290 2 5 
3299 1 2 
3423 1 2 
3433 3 8 
3441 
3442 2 5 
3444 2 6 
r--l446 12 25 3462 1 2 
3470 5 14 
3·180 4 13 
- -~. - - - - - - - - -- ---- -
5-9 10-14 
N T N T 
3 36 
4 26 L L4 
1 9 











2 14 1 13 
3 19 2 22 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
REGION DU BAS ST-LAURENT - GASPESIE 
REPARTITION l)ES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 IS 2 47 
2 32 1 Li 1 50 
3 47 2 47 1 27 1 50 
1 28 3 90 
1 IS 
1 15 1 28 3 90 
1 17 
1 50 
1 55 1 62 
1 15 1 23 
1 21 
1 20 1 30 
1 30 




N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 


































TABLEAU LXI - D 
1 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 
N T 
3498 
3499 15 33 
TOTAL 





3399 1 3 







3699 1 3 
3679 
3621 
TOTAL 1 3 
3799 1 3 
3760 




N T N T 
1 12 
5 34 1 11 
18 114 9 102 











5 T A T 1 5 T 1 QUE 5 
REPARTI'fION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
REGION BAS 5T-LAURENT - GA5PESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 
N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 19 1 20 
4 64 5 104 2 60 ; 2 105 -1 62 1 78 
1 65 
1 65 
1 35 1 44 
1 3b 
2 71 1 44 
1 19 
1 19 
1 17 1 20 






N: Nombre d'établissements 
T; Tot~l de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T 
1 12 
23 117 
1 800 96 1618 
























------_. __ ._- -----_ .. 
-
TABLEAIJ LXI - E 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
3823 1 6 
3851 1 5 
3842 1 3 
3843 1 2 
TOTAL 2 5 2 11 
3915 1 2 
3942 1 9 
3944 2 6 
3953 l 1 
3970 6 14 1 5 
3995 1 4 
3998 1 2 
3999 1 3 1 5 
TOTAL 13 32 3 19 
GRAND 295 692 109 683 60 689 
TOTAL 
-
5 T A T 1 S T 1 QUE 5 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
REGION BAS 5T-LAURENT - GA5PESIE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
, 






N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 





















TABLEAU LXI - r 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1230 1 14 
1290 
1410 1 8 
1110 4 11 
TOTAL 4 11 1 8 1 14 
08 2541 1 1 1 6 
2890 1 4 1 6 
~2tl9 1 13 
3480 1 12 
TOTAL 2 25 
3444 1 2 
3499 1 3 
TOTAL 2 5 
3270 3 16 
3915 1 2 
GRAND 9 23 6 36 3 39 TOTAL 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DES ILES-DE-LA-MADELEINE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO "D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 . 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
2 31 
1 36 1 2 109 
2 31 1 36 t 1 2 109 
2 31 1 36 2 109 
85-99 
N T 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 




1 lOC 1 175 3 85C 12 ~281 












1 00 1 175 3 850 28 1399 
-_ ... ---_. __ .. _-







TABLJ3AU LXI - r. 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 
N T N T 
01 1011 
1230 1 3 1 5 
1290 1 2 
TOTAL 2 5 1 5 
07 2399 
08 2513 1 4 
2426 
2541 3 9 
2434 3 7 
2436 
2439 
2599 1 4 
2499 
TOTAL 8 24 
09 2510 1 5 
2631 
19 3760 
32 3480 1 1 3 
~274 
TOTAL 1 3 
CRANO 
TOTAL 11 1 32 2 10 









S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTTTlON OE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE TEMISCOllATA 
REPARTITION DES ETABLISSE~fENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 

















N: Nombre d'établissements 
T, Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 














1 150 1 200 19 570 
3 32 










TABLEAU LXI - Il 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1011 1 6 
1230 1 5 
1290 1 13 
1410 
1110 1 4 4 45 
TOTAL 1 4 2 11 5 58 
08 2513 12 31 2 10 
2541 1 4 1 5 
TOTAL 13 35 3 15 
09 2610 1 4 1 5 
10 2740 
11 2861 2 8 
2890 1 12 
2754 1 2 
TOTAL 3 10 1 12 
29 2951 
3270 
3970 1 4 
34 3498 1 12 
3480 2 6 
TOTAL 2 6 1 12 
GRAND 21 63 6 31 7 82 
TOTAL 
-
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE GASPE-EST 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-5'9 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 17 
2 33 2 52 1 35 3 125 4 200 1 60 
3 50 2 52 1 35 3 125 4 200 1 60 
2 17 1 38 
1 23 





6 84 1 23 2 52 3 103 3 125 4 200 2 122 
85-99 
N T 
N: Nombre d'établissements 
T; Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 





2 225 4 133 24 912 
















2 225 5 833 62 ~943 




_ ..... _ lai .' ___ - ... _ .. - - .. - .. -
TABLEAU LXI - 1 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 
N T N 
08 2513 2 3 
2434 1 
TOTAL 2 3 1 
37 3799 1 3 
TOTAL 1 3 
33 3331 
TOTAL 
GRAND 3 6 1 
TOTAL 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
10-14 
T N T 
1 12 
7 
7 1 12 
. 
7 1 12 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE GASPE-OUEST 
REPARTITION DES ETABLISSEt.1ENTS EN GROUPES SELON LE NO n'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
85-99 
N T 
100-149 150-199 200 - TOTAL 






1 350 1 350 
1 350 1 350 




TABLEAU LXI - J 
sous-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1011 1 2 1 6 
1053 
1230 
1290 1 3 1 6 
1410 
2099 1 3 
TOTAL 3 8 2 12 
05 1970 1 7 
08 2513 4 8 3 18 
2541 9 13 1 7 
2434 1 1 1 7 
2439 1 11 
2599 1 3 
2499 1 1 
TOTAL 16 26 5 32 1 n 
09 2610 7 13 
2640 1 1 1 8 2 24 
TOTAL 8 14 1 8 2 24 
11 2861 1 12 
2890 
TOTAL 1 12 
19 3760 1 14 
2951 








S T A T 1 S T l QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE RIMOUSKI 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 85-99 






1 15 3 97 2 90 
2 42 1 25 1 45 
1 40 
2 42 1 25 2 85 
1 24 
1 27 1 50 








N: Nombre d'établissements 
T; Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 




1 32 ! 





2 235 13 373: 
10 1 20 1 
3 48 
1 111 
1 3 : 
1 
1 1 







1 14 1 









.. 1& .. __ ; _ - _, - .. _1 ... ~ - - - - - -
TABLEAU LXI - K 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
04 3143 1 4 
32 3269 1 2 
3470 1 4 2 14 
3480 1 9 
3281 1 3 1 6 
-
TOTAL 3 9 4 29 
33 3357 
3399 1 3 
1 
TOTAL 1 3 
34 3433 1 5 
3441 
3442 1 7 
3446 4 9 
3499 5 1~ 1 6 
TOTAL 9 20 3 18 
35 3559 1 13 
3585 1 7 
TOTAL 1 7 ·1 13 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE RIMOUSKI 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 










N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 






















TABLEAU LXI - L 
1 
SOUS-
1 GROUPE GROUPE 0-4 S-9 
N T N T 
36 3621 1 S 
3679 1 6 
3699 1 3 
TOTAL 1 3 2 Il 
37 3240 
3270 ) 4 
3290 1 2 
TOTAL 2 6 
38 3851 1 5 
3823 1 6 
TOTAL 2 11 
39 3953 1 1 
3970 1 3 1 5 
3995 1 4 
3999 1 5 
TOTAL 3 8 2 10 
GR~~ 47 101 23 145 
TOTAL ___ 
S '1' AT! S T 1 QUE S 
REPARTITTON DE L'EMPLOI PAR ÇROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE RIMOUSKI 
REPARTITION Di!S ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
10-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 50 
1 50 





N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 

















2 235 1 257 99 1492 





TABLEAU LXI - M 
1 
SOUS-





1310 1 4 
2066 1 2 
1410 
2099 
TOTAL 2 6 
05 2140 
2272 1 2 
TOTAL 1 2 
07 2328 
2399 1 4 
TOTAL 1 4 
08 2513 10 25 
2541 7 19 
2434 1 4 
2441 
2599 1 3 
2499 
TOTAL 19 51 
09 2610 3 6 
2660 
TOTAL 3 6 
... _-_ .. --_ •.. - •. _--
5-9 10-14 
N T N T 
1 5 1 12 
3 16 
1 5 
5 26 1 12 
1 11 
1 11 
6 38 4 46 
2 10 1 14 
1 10 
1 10 





S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE RIVIERE-DU-LOUP 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 




1 18 2 70 
1 30 
1 30 
1 35 1 75 
1 16 1 30 2 110 
1 42 
1 16 2 65 1 42 2 110 1 75 
85-99 100-149 
N T N T 
1 90 
1 90 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 









1 150 2 161 
1 2 
1 150 3 163 
1 30 
1 4 















TABLEAU LXI - N 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 1O-l4 





2741 1 3 
2890 3 6 2 14 
TOTAL 4 9 2 It! 
19 3760 
29 2951 1 6 
30 3069 
32 3211 
3470 1 3 
3480 1 4 1 5 
3299 1 2 
TOTAL 3 9 1 5 
34 3423 1 2 1 5 
3433 1 4 
3441 
3442 1 8 
3446 3 7 
3499 2 3 3 20 
TOTAL 7 16 5 33 
35 3523 1 13 
3532 1 9 
TOTAh 1 9 1 13 
= 
S T A 'f 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L' EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE RIVIERE-DU-LOUP 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 



















N T N T 
N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 
N T N· T N T 
2 80 
1 300 1 300 


















6 42 : 
15 128 1 
2 48 
1 91 
3 57 i 





TABLEAU LXI - 0 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
37 3240 1 11 
39 3944 1 3 
3970 l 2 
3998 1 2 
TOTAL 3 7 




S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE RIVIERE-OU-LOUP 
REPARTITION uns ETABLISSEMENTS EN r.ROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 




N: Nombre d'établissements 
T; Total de l'emploi 
--------'> 
100-149 150-199 200 - TOTAL 

















TABLEAU LXI - P 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 





1230 1 10 
1290 4 12 
1 1410 
TOTAL 5 15 1 10 
05 2299 
J 07 2329 
2399 1 4 
TOTAL 1 4 
08 2513 15 26 1 5 5 58 
2541 3 5 1 7 2 21 
2434 1 2 1 6 
2448 
2499 1 3 
2599 1 3 
TOTAL 21 39 3 18 7 79 
09 261.0 3 6 
11 2861 2 24 
2890 2 4 1 6 
TOTAL 2 4 1 6 2 24 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE MATAPEDIA 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 






1 22 1 32 
1 1~ 1 28 




3 45 1 20 1 26 1 31 1 60 
1 48 








N: Nombre d'établissements 
T~ Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 















6 33 • 
2 8 




4 41 : 
2 24 1 
1 
4 25 








TABLEAU LXI - Q 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
32 3470 1 3 
3480 2 5 
TOTAL 3 8 
33 3321 
34 3433 2 4 
3446 1 3 
3462 1 2 
3499 1 2 1 8 
TOTAL 5 11 1 8 
3699 
3290 1 3 
3843 1 2 
3944 1 3 
3999 1 3 
TOTAL 2 6 
-
GRAND 44 98 6 42 9 103 TOTAL 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE MATAPEDIA 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 19 
1 21 




N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 





















TABLEAU LXI - R 
sous-
GROUPE GROUPE 0-4 5~9 10-14 
N T N T N T 
01 1011 2 6 1 7 1 10 
1051 
1230 3 9 2 12 
1290 1 4 
1310 3 7 
2045 1 5 





08 25i3 6 14 3 22 1 12 
2541 1 3 1 7 
2426 
2439 1 6 
2599 1 3 
2499 1 6 
TOTAL 8 20 6 41 1 12 
09 2610 5 8 
2640 
TOTAL 5 8 
11 2861 1 3 
2890 3 10 1 12 
2841 1 9 
TOTAL 4 13 1 9 1 12 
.-
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE KAMOURAS KA 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN G~OUPES SELON LE NO n'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 










1 1 39 
1 15 1 25 1 50 1 155 
1 25 
1 15 2 50 1 50 1 155 
1 lS 1 26 1 35 
1 20 
1 IS 1 20 1 26 1 35 
85-99 
N T 
N: Nombre d'établissements 
T~ Total de l'emploi 
~._--_._--
100-149 150-199 200 - TOTAL 






















































- - - --
.. 
- -- ----' .. ... -
0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
1 13 
1 13 











33 79 14 94 6 71 
--
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITWN DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE KAMOURASKA 
REPARTITION IJES ETABLISSEMENTS EN CtROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 22 
1 40 
1 22 1 40 
1 44 
1 36 
1 36 1 44 






N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
------_.-
100-149 150-199 200 - TOTAL 














1 800 1 800 
1 3 
1 1 







TABLEAU LXI - T 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 1230 1 5 1 11 
1290 4 11 2 10 
1110 1 2 1 6 
l'OTAL 5 13 4 21 1 11 
07 2329 1 11 
2480 
2399 1 3 
TOTAL 1 3 1 11 
08 2513 16 31 2 14 
2541 5 15 3 24 2 22 
2434 2 4 3 17 
2439 1 5 
2499 1 1 
TOTAL 24 51 9 60 2 22 
09 2610 5 6 
2660 3 5 
2631 
TOTAL 8 11 
11 2861 
2890 4 10 
TOTAL> 4 10 
> .. >-
S T A r [ S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE MATANE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 
N T N T N T N T N T N T N T N T 
1 30 1 42 1 50 
1 30 1 42 1 50 
1 20 1 36 1 40 2 100 1 65 
1 15 













N: Nombre d'établissements 
T~ Total de l "ePlploi 
150-199 200 - TOTAL 
N T N T N T 
2 16 
7 109 
1 175 6 305 
1 175 15 430 
1 11 
1 167 1 167 
1 3 
1 167 3 181 


















TABLEAU LXI - U 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 $-9 10-14 
N T N T N T 
29 2952 
04 3111 1 2 
3199 1 1 
TOTAL 2 3 
3470 
3442 2 5 
3444 1 4 1 10 
3446 1 2 
3499 6 14 
TOTAL 10 25 1 10 
3531 1 7 
3240 1 3 
3270 
TOTAL 1 3 
3970 2 5 
GRAND 57 12~r 88 5 54 TOTAL 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE MATANE 
REPARTITION l)I!S ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 












N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 























TABLEAIJ LXI - V 
!. 
1 SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 5-9 10-14 
N T N T N T 
01 lOU 
1230 1 5 
1290 1 12 
1410 1 14 
1110 1 2 2 13 2 22 
TOTAL 1 2 3 18 4 48 
07 2328 
2361 1 5 
TOTAL 1 5 
08 2513 19 38 6 39 
2541 4 8 1 7 1 14 
2599 1 4 
TOTAL 24 50 7 46 1 14 
09 2610 2 6 
10 2740 
11 2861 1 3 
2890 1 5 l 10 
2789 1 2 
TOTAL 2 5 1 5 1 10 
1- = 
S T A T 1 S T 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE BONAVENTURE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 




1 20 1 31 1 50 
1 30 
1 30 
2 23 3 71 1 75 
1 60 






N: Nombre d'établissements 
T: Total de l'emploi 
100-149 150-199 200 - TOTAL 





1 134 7 221 









2 233 42 662 1 
3 30 
1 











TABLEAU LXI - W 
SOUS-
GROUPE GROUPE 0-4 
N T 
29 2951 
34 3470 1 2 
3480 
3274 




GRAND 30 6S TOTAL 
.'----_._------ -- -
5-9 10-14 






13 83 8 92 
S T A T 1 S 1 1 QUE S 
REPARTITION DE L'EMPLOI PAR GROUPE INDUSTRIEL - 1981 
COMTE DE BONAVENTURE 
REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN GROUPES SELON LE NO D'EMPLOYES 
15-19 20-24 25-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-84 





3 38 S 115 4 121 1 50 1 60 1 75 
85-99 100-149 
N T N T 
1 90 3 367 
N: Nombre d'établissements 
T~ Total de l'emploi 
150-199 200 - TOTAL 



















Région administrative 01 
TOT A L 
1-' -<l} \(1) i V IV) 
i\nnép. Capi ta1 fixe Travailleurs de r-I.fJ 'r'1 . 1 (1) ç: (1) EMPLOYES .(1) .f..J(!) 
.0 .,-1 1I).fJ 
.f..J 'l:J 0 ~ II) .fJ..c+J II) Q)+J .fJ la production .,-1 u (1) ;::l 1 U j .,-1 .,-1 \(1) Total cd u ~ (1) U (1) +J.,-1 ~ J ro • .f..J cd .,-1 El ~ (J) "'0 (1) (J) V) 
II) ~ 1(1) II) O)~ t~ e .f..J u employés cd >- ~ (l)r-I .f..J ;::l.fJ 'r'1 (1) \0) ;j \(1) 0 V) El 0) (1) \(J) cd ~ V) .ou ~ ~ ~ § j k·rI 'r'1 V) V) (J) ~ r-I .f..J.fJ (l) 
\(1) El (l) cd ;:::s C'd ~ ~V)4-I If'. V) "'0 u!r cd.fJ ;j 0 E ~ Or-l El .f..J g E ~~~ p cd .,-1 .fJ u!r.f..J ·ro +-1 ;:::s 0+-1 (l) cd U \(1) .,-1 'h 0 +-1 ~ 1:: • f;:: r-I o cd 'r-) V) 
....-i ~ V) v. !:=: -cd \(l) (l)tH ~ +-1 U C) V) 0) +-1 ~ .f-.l cd \(1) U'l 
cd (1) ;::l....-i 0) ~ .f..J 'l:J Q... (1) cd E 0) S o ;::l Icd .fJ +-1 .,-1 
.f..J V) CIl $-4 'l:J "O;::lCll H ,,-1 h (l) II) !Il C) (1) H Q) .f..J 0 $-4 0) ~ .,-1 ..-f 
..0 0 Cl> Cl> -,-1 (1) o (J) ;j >- g V) H Cl> (!) .fJ H .,-1 .f..J tH ;j ;::l >-E-< 5 ê cd +-1"'0 .fJ 4-1 \<1> (1) .,-1 ~ p.. 0 ê ê • ..-l ~ cd 'ri +-1 .f..J (1) Cl> .r-! ro ..-f <:::1 c:s V) r-I.f..J ~ 0 0 0 C'd ....-i ro c:s V) V) ....-i~ ...... .f.J .fJ (1) 0 cd O.fJ o .f.J.,-1 ,cq U ·ri H 0 0 0 Cl> H 0 cd H o (1) (l) cd >< cd U U.l 
::r::..c CI) u (1) u(J) ...... > cd. po .f..J p,: Z ~ ::r:: u.. E-< Z Cl)E-< U"'O"'O > Cl) > cd 
$000 .000 $000 1$000 $000 
1961 380 3139 8049 199, 26120 19471 46693 3988 11030 36668 5891 2114. 
1962 365 3506 9447 220t 29121 2159i 5210E 4345 12518 41567 6550f 2261, 
1963 338 3621 10490 238~ 32754 22795 5695C 4536 13892 46033 7079: 2341; 
1964 319 3663 11456 3703 35375 28451 6761S 4459 14739 47602 8071 t 2935, 
1965 305 3820 13117 421~ 40710 3475C 78913 4713 16698 55822 9481t 3544. 
1966 282 4249 15976 519C 52611 4548i 103125 5191 20528 74364 12570~ 4636: 
1967 270 4159 16460 519? 50879 4803S 103651 5250 22132 82127 13550~ 4889j 
1968 264 4641 20123 6671 60762 57323 124323 5682 26381 93227 '15763C 5823j 
1969 254 4694 22313 7311 68810 63994 137109 5753 29014 96345 16559~ 6498: 
1970 234 4749 10576 23476 7487 72294 70339 150203 129 497 841 153 6862 5743 30338, ~19345 19815 7119: 
1971 216 4574 23824 7754 69550 66657 146153 5511 30855 18904 19669f 67841 
1972 214 4430 9457 26696 ,8660 87069 8167é 176045 102 818 181 7962 5429 34659 27356 21750: 8295j 
1973 
1974 3762 434 9057 34769 13406 ~21902 07853 ~4020C 
1975 3671 488 8156 33757 14441 ~25432 9552C ~3653S 76 828 167 12010 5134 45768 78935 29124! 9685. 
1976 3413 426 8231 41052 17239 ~41207 0499C ~5813~ 73 781 198 13364 4818 54416 91824 31218~ 10842; 
1977 3444 598 8743 49515 20156 ~61411 24871 30651E 62 742 191 14292 4975 63807 ~17686 36587~ 12795' 
1978 3928 797 9973 57400 22653 ~77091 5626~ ~5613S 65 829 231 15977 5785 73376 ~33826 41660: 15999. 
L979 3838 812 10043 62645 26305 ~01997 8048E ~0404~ 72 816 243 17146 5709 79791 ~80674 48526( 18302: 
1980 
------_._-----------
- - - - - - - - -~:\nN!JjL~ - - - •.• - - -
~T~T!S!IgU~S _~~~F~C!U~IERES 
Région administrative 01 
01. Industrie d'aliments et boissons 
Année CaJital fixe Travailleurs de 
f-- (1.) \Q) 1 if IV) 
..-i.f.J .,-1 . 1 Q) ~ Q) EMPLOYES .Q) .f.JQ) 
..0 .,-1 V).f.J .f.J ra'Uo H V) .f.JrC.f.J V) Q).f.J .f.J la pFoduction .,-1 (J Q) ;::3- "1 ,(J .,-1 .,-1 \Q) Total C1l (J ~ Q) (J Q) tIl .f.J.,-1 H " ':t) Q) -+-1 C1l 'M 1: H Q) 'U Q) <1 
+-1 V) H I(J). V) (J)4-I ~...c: cU .f.J (J employés C1l :> H Q) ..... 
C ;::3.f.J 'M Q) \Q) ;:s >< (J 0 \Q) 0 V) 1: Q) a> \Q) C'I 
a> V) ..0 (J ~ H +-1 C Q) H 'ri .,-1 V) V) Q) H ..-i .f.J .... 
1: \Q) S a> m ;::3 ;:s m m H HV)4-I V) V) 'U u!:r m +-l ;::3 C 
Q) >. O..-i S.f.J 0: ES tIlS...o P m 'M +-l tI!T+-l ·m +-l ;:s o .... 
tIl :1j (J \Q) .,-1 'r") ~a>~ 0 +-l C ~ • C ..-i o m ..... tIl ~ ~ V) 
-
IF. ~ m'a> H .f.J (J C) V) a> .f.J H +-1 C1l \Cl 
'M C'j Q) ;::3..-i Q) H +-1 'U 0.. Q) C1l E Q) S o ;::3 lm +-l ..... 
r--4 +-l V) V) H 'U 'U;jV) H 'M H Cl) V) V) Q Q) H Q) +J 0 H Q) H .,... 
.0 0 Q) Q) 'M Q) o Q) ;:j > ;:j V) $-; Q) Q) +J H 'M +-1 4-1 • ;j ;j > 
m r 5 ê m .f.J"'d .f.J 4-1 \Q) Cl) 'M (j) ~ ~ 0 ê ~ .,-1 ~ m 'M +-l .f.J Q) Q) .,... +J r--4 <;::3 <;::3 V) r--4+-1 r--l 0 0 0 C'j ..-i m <;:l V) V) ..-i~ ..-i~ 
t1.l Q) 0 m O.f.J o .f.J'r-! ttj, 0 . m.r-! H 0 0 0 Q) H 0 m H o Q) (j) C1l >< C1l (.J 
::r::...c: U) U Q) UQ)r--l :> m : >+J~ Z v.r ::r:: u.. E- Z U)r U"'d"'d > Q) > cd 
$000 000 $000 $000 $000 
1961 145 1049 1762 390 11320 4681 16330 1400 2727 13500 119069 52~ 
1962 132 1111 2053 405 12079 5329 17811 1450 3064 14676 ;,20940 58t 
1963 131 1143 2236 452 13167 5935 19489 1459 3233 15337 21966 62~ 
1964 125 1104 2249 495 14034 6132 20617 1443 3356 16834 23834 65'i 
1965 118 1090 2752 519 . 14961 7264 22605 1422 3967 17369 25391 762 
1966 117 1341 3405 570 16737 8080 25212 1688 4671 18890i28954 87C 
1967 110 1453 3901 625 17268 9151 26886 1827 5444 21008 131104 96t 
1968 103 1578 4382 650 17439 9976 27890 1917 5863 21258 32267 105S 
1969 97 1483 4650 717 19748 10676 30868 1839 6321 23977 '35739 1135 
1970 85 1576 3384 5310 840 21156 12007 34085 47 211 277 48 1668 1901 6978 24625 38148 125E 
1971 81 1538 5820 747 22066 14586 37324 1879 7831 27196 43533 1565 
1972 79 1413 2815 5676 793 28103 16385 45116 32 273 73 2152 1759 7827 34140 52418 1769 
1973 
1974 35 573 881 1725 4592 560 13858 8849 23135 24 351 71 3309 1668 10462 54316 75716 2151 
1975 62 1097 1464 3203 0331 1800 58448 22132 82371 18 243 81 3020 1788 13352 68330 94268 2423 
1976 60 828 1123 2458 9333 1777 60533 18462 80922 19 268 86 3842 1477 13175 72830 96496 2173 
1977 53 981 1389 2954 3216 2193 68439 27637 97868 12 258 88 4108 1735 17324 83219 115808 3079 
1978 57 1131 1605 3495 5984 2159 73391 37438 113673 14 333 III 5358 2049 21342 91544 135925 4153 




Région administrative 01 
08. Bois 
~(!) \(!) 1 v JI/) 
J (j) ~ EMPLOYES .(j) .fJ(j) Annép. Ca)ita1 fixe Travailleurs de r-i.f..J • ..-t (!) 
..j..J..c:.j..J 1/) (J).I.J .j..J .0 . ..-t U).j..J .j..J r9 'U 0 f..I Ul la pFoduction • ..-t u Q) ::s 1 U • ..-t • ..-t \Q) Total cO u ~ (j) U (j) 
.j..Jo..-t f..I' cd (j) • .j..J m • ..-t 
employés S f..I (j) 'U Cl) Cl) Ul «)tH ~.r:: cd .j..J U cO ;> f..I Cl)r-i 1/) H I«) Ul 
Ul S Q) \<1> m ..j..J ::S+-J -ri 0) \«) ;:! 1:!. U \0) 0 0) ç:: ~ f..I .j..J ç:: (j) • ..-t- • ..-t Ul Ul 0) f..I r-i .j..J.j..J 0) Ul .0 U 
::s cd cd H f..IUltH Ul 'U tJ!T m..j..J ::s 0 s \0) S Q) m ::s o s Ul 's .0 P cd • ..-t .j..J tJ!TUl om .j..J ::s O.j..J «) >-. Or-i S.j..J ~' cd ç:: .j..J o ç:: r-i o m .~ m U \0) • ..-t .~ 0 .j..J 1/) ç:: 
.j..J f..I m \0) tfl cd \«) (j)4rl f..I .j..J U <l> .j..J Vl r-i p.. Ul ... V. ç:: 
'ï::j c. 0) cd S (J) (!) o ::s Icd .fJ .j..J m Cl) ::Sr-i «) f..I .j..J H S • ..-t f..I 'U "'O::SUl Ho..-t H 0) tfl tfl (l) 0) .j..J 0 H Cl) f..I • ..-t f"""'I iJ tfl Ul 
::s > ::s ,V) H 0) Cl) .j..J H • ..-t ~ tH ::s ::s ;> 0 Cl) 0) • ..-t 0) o (J) 
.j..J .j..J 0) 0) ·ri .0 .j..J'U .f.J tH \0) «).i-i ~.ç:: p 0 ~. ~ .,.., ~ ~ • ..-t E- 5 ~ cd Cjll)tfl r-ip.. r-i.j..J cO r-i <;:1 <::s II) f"""'I.j..J o 0 0 ro ro ro cO >< m U ..j..J 0) 0 ro O.j..J o iJ • ..-t CI:! U CI:!.i-i H 0 0 0 (J) H 0 (/)t o 0) «) > m t.Ll ::r::..c: CI) u 0) UO)r-i > cd ~.j..Jp Z -V,)- ::r:: u.. E- Z U"d'U > Cl) 
$000 000 $000 1$000 $000 
8980 117484 1961 157 1207 3246 309 7813 7315 15485 1488 4240 814E 1962 154 1547 4248 421 9891 899S 18607 1793 5101 10742 19611 91Ti 1963 134 1626 4761 460 11624 9218 20150 1991 5907 12407 21003 9294 1964 125 1596 4830 445 10449 10392 22316 1794 5654 10927 22936 1052C 1965 114 1569 4832 403' 11382 10410 22802 1712 5508 11753 23420 10543 1966 94 1456 4820 406 12064 9837 22333 1623 5661 13305 23738 999C 1967 91 1273 4644 420 9684 9855 19375 1496 5660 11642 21381 10106 1968 88 1287 5071 399 12051 9655 21935 1456 5952 12646 122692 9817 1969 85 1259 5258 416 12910 10673 21905 1417 6147 13509 22606 10777 1970 78 1162 2678 5119 494 11260 9240 22261 40 115 122 26 943 1310 6062 12251 23568 9542 1971 66 954 4608 430 9367 8736 1996i 1053 5281 10676 21468 8931 1972 67 1118 2525 6050 599 13853 13837 2854E 35 III 25 887 1254 6937 14309 29090 13922 1973 
1685~ 3378i 164 25 1734 1974 75 1096 1096 2521 7982 92.7 17554 48 1285 9716 18028 34284 16891 1975 60 801 801 1635 6539 877 13640 14089 27761 29 205 19 2090 1025 8629 14092 28267 14133 1976 






_ _ _ _ _ _ _ - ~BJ~"JjX\- - - - - - - - -
~T~T!S!IgU~S_~~F~C!U~I~R~S 
Région administrative 01 
09. Meuble et articles d'ameublement 
Annép 
. a) \Q) 1 If IV} 
CaDital fixe Travailleurs de ........ ~ .r-! 1 Q) ~ Q) EMPLOYES • (l) ~Q) ~.r-! V}+-J ~ ra '0 0 f-t V} ~..c+-J t/l~ +-J la pFoduction 'M U Q) ~ 1 U .r-! .r-! \Q) Total C'd U ~ Q) U Q) V} ~·ri f-t ctl Q) ' . .j.J C'd ·ri S f-t Q) '0 Q) Q) 
.j.J V} f-t l<!.l V} (1)~ P-i..c m +-J U employés C'd > f-t Q) ....... 
~ ~~ 'r-! Q) \(1) :J >< U U \(1) 0 V} S Q) Q) \<!.l C'd 
Q) tIl ~ U ~ f-t .j.J h <!.l H·ri .r-! t/l V} Q) H ....-1 +-J+-J 
E \<!.l E <!.l C'd ~ ;::s ro 
tIl ~.8 f-tt/ll+-l tfl tfl '0 u!J ro~ ~ 0 Q) >.. 0....-1 S+-J o E P C'd .r-! ~ ~+-J ·ro ~ ~ o ~ V} C'd (J \Q) ·ri '!'"î ~ ; ro 0 ~ h ~ . ~ ........ o cd 'r-') 
tIl ....-1 P-i tIl ~ cr: s:: m \(j) <!.ll+-l f-t .jJ (J C) tIl <!.l .jJ f-t .jJ ro \Q) 
'r-! C'd (l) :J....-I (j) f-t .j.J rd Cl.. <!.l ro E <!.l E o ;:1 Icd .jJ .jJ 
....-1 .j.J V} tfl f-t "0 '0 ;:1 tfl H ·ri H <!.l V} V} Cl) Q) f-t <!.l ~ 0 H Q) f-t ·ri 
..0 0 Q) Q) ·ri Q) o (l) . ;::s > ;::s tfl, H <IJ Q) +J f-t .r-! .j.J 1+-1 ;:1 ;:1 > 
C'd E- ~ ê cd .j.J'O .j.J 1+-1 \Q) (j) ·ri ~ ~ p 0 ê ê ·ri ~ cd 'ri +-J +-J Q) Q) 'r-! .jJ ........ (~ <;:1 V) ........ .j.J o 0 0 cd S ........ ctl (;:1 V) V} ....-IP-i ....-1 .jJ 
U.l Q) 0 C'd o .jJ o +-J .r-! ctl U ctl·ri H 0 0 0 (l) f-t 0 cd H o Q) (l) ctl >< ro (J 
::r::..c U) U Q) UQ)....-I ;:::,. m po ~ P-I Z .v:r ::r:: U- t- Z U)E- U'O"O > Q) > C'd 
$000 000 $000 1$000 $000 
: 
s l s 1961 15 s s s s s s s s ~ 
11962 16 83 250 19 323 516 853 110 351 528 '1230 71~ 
~i1963 16 74 224 20 370 496 869 94 340 554 1165 6l~ 
:1964 14 s s s s s s s s s S !: 
1965 14 s s s s s s s s s s ~ 
!1966 13 s s s s s s s s s s s 
1967 13 s s s s s s s s s s s 
"1968 15 69 266 22 414 599 1019 97 428 602 ,1339 730 
1969 15 s s s s s s s s S 5 s 
1970 16 68 70 157 317 16 465 759 1231 12 41 20 4 150 94 468 637 1509 865 
1971 14 62 280 14 500 617 1126 75 360 505 1126 613 
1972 16 73 73 153 373 17 680 735 1404 Il 13 1 103 87 475 696 1405 720 
1973 
1974 16 118 123 278 720 37 1353 1373 2723 10 15 4 208 142 ~928 1367 2726 1361 
1975 14 59 63 128 379 3 1030 465 1494 10 3 - 27 66 406 1030 1494 465 
1976 Il 45 49 100 336 - 795 506 1301 6 - - - 49 336 796 1301 506 
1977 12 32 33 69 260 - 804 485 1288 7 - - - 33 260 804 1288 484 
1978 17 52 57 120 486 - 792 695 1487 10 - - - 57 486 792 1487 695 
1979 18 89 95 199 860 - 1187 1217 2405 Il - - - 95 860 1187 2405 1217 
1980 
T j\.r~ rJ:~:.t ... L~ J..J:·::-v- l 
~T~T!S!IgU~S_~~F~C!U~IERES 
Région administrative 01 
10. Papier et activités connexes 
1 ~a.l \Q) 1 If II/) 
Annép. Capital fixe Travailleurs de ...... ~ .,-1 . ' 1 Q) ç:: Q) EMPLOYES • Q) +JQ) 
..0 .,-1 <Il+J +J .r-! '"'d 0 f.1 <Il +J...c:+J I/)~ +J 
. la pFoduction .,-1 U Q) ::s 1 U '"'d ·ri .,-1 \Q) Total ('Ij U ~ Q) U Q) <Il +J'r-! f.1 ro \<D o+J ro·,-1 
employés S f.1 <D '"0 (1) (1) +J 1/) f.1 I(J) CIl (j)lH ~.,c: ro ~ (J ro :> f.1 (1) ...... ç:: ::S~ -.-1 Q) \<D ::s (J U \Cl> 0 CIl S <D Cl> \Cl> ('Ij 
Cl> <Il ..0 U ...,.: f.1 +J Ç! <D f.1.r-! • .-1 CIl CIl Cl> f.1 ...... +J+J 
El \Cl> S Cl> ro ::s ::s ro ro $-1 f.1C1l~ CIl u.!:TCIl '"0 u!1 ro+J ::s 0 <D >. 0 ...... S+J o S CIlS..o P ro .r-! +J ·ro +J ::s O+J 
CIl ('Ij' U\Q) '.-1 oc-; (j) ro 0 +J ç: +J • ç:: ...... o cd 'C-; 
lfI ,......; ~ <Il 
-
If ç:: ro \<D '"'d<l>lH $-1 +J U <D CIl ç:: ~ f.1 +J ('Ij \Q) 
• ..1 ro Q) ::s ...... Cl> f.1 +J '"'d 0... Q) ro El Q) Q) o ::s lro +J +J 
...... +J CIl CIl $-1 '"0 '"'d::S1fl f.1 .r-! H <D <Il <Il 0 Q) H El +J 0 $-1 (1) $-1 .,-1 
..0 0 Q) Q) • ..1 Q) o Q) ::s :> ::s CIl e. Q) Q) +J H .,-1 Q) ~. ::s ::s :> ro E-< ~ ~ ('Ij +J"'d +J ~ \Q) Q) • ..1 (J) ç:: 0 s ~ 0.-1 ~ ('Ij +J +J +J (l) . (l) .,-1 +J ...... <::3 <::l <Il r-i+J .....-t 0 0 0 S ro ...... • ..1 <::l <Il lfI ...... p.. ...... +J 
t.U (1) 0 ro ,0 +J o +J • ..1 ro 0 cU·r-! H 0 0 0 Q) H 0 ro cr: o (l) Cl> ('Ij >< ('Ij u 
:c:...c: CI) U Q) uQ) ...... :> cU :>+JP- z -E>4 :c u.. E- z U)t U'"O'"'d :> (1) :> ro 
$000 000 $000 $000 $000 
1961 1 s s s s s 
1962 1 s s s s s 
1963 1 s s s s s 
1964 1 s s s s s 
1965 2 s s s s s 
1966 2 s s s s s 
1967 3 s s s s s 
1968 3 s s s s s s s s s 
1969 3 923 7806 5325 27489 31238 63785 1279 10774 27669 ~4017 3129C 
1970 3 s s s s s s s s s s 
1971 3 957 7795 5236 24042 28406 57621 1267 10799 24277 57713 28264 
1972 3 938 938 2092 9107 5765 309i8 34572 70339 - 261 45 3321 1244 12429 31334 70439 34256 
1973 1 
1974 3 966 966 2136 12777 8228 42480 52542 ])1792 ;- 265 45 4343 1276 17119 42957 10203] 52303 
1975 3 1046 1057 1592 9488 7912 32452 32199 74870 - 238 28 4697 1323 14185 33008 74984 31757 
1976 3 993 1008 2034 15022 10564 42327 41869 91287 - 222 32 5005 1262 42876 91597 41630 
1977 3 981 1000 2183 18541 13220 46942 50210 110986 - 202 34 5433 1236 23974 48377 11209( 49882 
1978 3 986 1002 2014 19041 14816 54219 -67385 137096 - 196 29 5218 1227 24259 55313 13802L 67218 
1979 3 1017 1037 2136 21.284 17824 59130 80844 158550 - 197 30 5385 1264 26669 62889 16186~ 80399 
1980 
-------------------
______ - - .p".''''r- .• - - - - - - -.' . ..! _1_; LJ .. ~.i l~. )...Jj\. ~J _\ .. I~ 
~T~T!S!IgU~S_~~F~C!U~I~R~S 
Région administrative 01 
Il. Imprimerie, édition et activités connexes 
Annép Ca)ita1 fixe ~. a> \0) 1 V IV) Travailleurs de .-.~ 'H . 1 0) ~ 0) EMPLOYES .0) ~O) 
.0 'H V)~ -t-l -ri '"CI 0 ~ V) -t-l..c::~ V)~ -t-l la pFoduction ·ri u 0) ;::s 1 U '"CI ·ri ·ri \0) Total co U 1=: 0) U 0) 
III .fJ·ri ~ 'ro \<U ..fJ co ·ri S ~ 0) '"CI 0) ( 
.fJ V) ~ 10) V) (1) tH p......c: ro ~ U employés co >- ~ 0) r-
I=: ;::S.fJ -ri 0) \(1) ;:j >< ù U \0) 0 V) S 0) 0) \0) (1 
0) III .ou ~ ~ 4...1 ~ (1) H·ri ·ri III V) 0) ~ .-. ~ "" S \(1) S 0) co ;::s ;:j cd cd ~ f..IV)tH III V) "0 u!r co~ ;:j ( 
Q) >-. 0....-1 s~ o S if)S..o P co 'H .fJ u!r ~ ·CO -t-l ;:j o .... 
V) co U \0) ·ri 'r-! (1)' co 0 ~ ~ ~ • 1=: ....-1 o co 'r-! 
III ....-1 p... V) 
-
v. 1=: ro \0) '"CIQ)tH f..I ~ U C) if) 0) .fJ ~ .4.J co \<1 
·ri ro 0) ;::S....-l 0) ~ .fJ, '"CI 0.. 0) co S 0) S o ;::s lCO .4.J .... 
....-1 .4.J V'l III ~ '"d '"d;::S1ll f..I·ri f..I Q) if) V'l Ü 0) ~ (1) .4.J 0 f..I 0) f..I .,.. 
..0 0 (1) (]) 'H (]) o (]) ;:j > ;:j U) ~ (]) (1) .j..J ~ ·ri ~ tH ;::s ;::s ~ 
co E--o ~ ~ co .4.J'"CI .j..J tH \(1) Q)'ri Q) ~ 0 ~ ~ 'ri .0 co ·ri ~ .j..J 0) (]) .,.. .j..J ....-1 (;::s <;::s V'l ~4...I r-f 0 0 0 ro S ....-1 cd <;::s V'l V'l r-fp... .-. ..... 
UJ Q) 0 co 0.j..J o ~·ri cd U ro·...-j f..I 0 0 0 (]) $-l 0 co H o Q) (]) ro >< co c.. 
::r::..c:: Cf) U (]) U(])....-I > ro >+JP z -&7 ::r:: u. E-o Z Cf)t-- U'"d'"d > (]) > C'( 
4000 000 ,.$000 $000 $000 
- . 
310 T 1961 20 50 180 10 248 461, 717 81 264 796 4~ 
1962 19 53 194 Il 283 535 828 86 294 352 ~ 909 55 
1963 18 54 196 8.1 261 510 780 80 282 373 914 53 
1964 18 56 232 8.9 296 507 811 84 323 454 1043 58 
1965 19 60 263 9.6 324 575 908 93 376 564 1220 67 
1966 19 55 245 8.1 334 555 897 86 373 595 1185 59 
1967 19 49 220 8.2 297 515 817 78 351 448 1028 58 
1968 18 54 296 9.3 355 603 970 83 426 512 ; 1194 68 
1969 19 52 294 9.7 429 676 1115 90 487 591 1343 75 
1970 15 34 40 85 204 4.7 394 510 908 8 32 20 5 156 . 65 360 553 1131 57 
1971 13 41 222 4.3 392 548 945 65 372 551 1167 61 
1972 14 35 41 90 256 9.8 425 641 1076 8 21 10 221 72 478 701 1507 80 
1973 
1974 12 28 35 71 242 5 498 856 1359 3 21 Il 278 67 521 509 1365 85 
1975 12 18 22 48 197 6 616 891 1513 7 21 17 364 60 561 626 1545 91 
1976 8 19 21 42 189 5 829 - 985 1810 4 27 28 590 76 779 834 1818 98 
1977 8 20 26 54 275 - 1406 984 2390 2 19 17 421 62 696 1406 2390 98, 
1978 
1979 19 49 63 129 789 - 2645 2941 5585 5 43 42 1551 148 1940 2645 5585 294 
1980 
'--~ ... _.~ 
- -- --- _ .. - -_.- -- ~-~- -
TABLE!\IJ LXVI l l 
~T~T!S!IgU~S_~~F~C!U~I~R~S 
Région administrative Dl 
13. Fabrication des produits en métal sauf êq. de transport 
-
fAnnép. 
f- (t) \Cl.) 1 V lU) Capital fixe Travailleurs de ...... .f.J 'n 1 (1.) ~ (1.) EMPLOYES .(1.) +-J(I.) 
.0 'n 1Il.f.J .f.J N""d 0 ~ U'I +-J..c:.f.J III Q.).f.J .f.J 1 la ~Foduction 'N (J (1.) ::l 1 (J r? 'N 'n \(1.) Total ro (J ~ (1.) (J (1.) 
.f.J·n ~ cd (1.) ..f.J ro·n S ~ (1.) ""d Cl.) (1.) III 
U'I ~ 1Cl.) U'I Cl) tH ~..c: cd .f.J (J employés cd :> f..4 (1.) ...... .f.J ç: ::l.f.J 'N (1.) \(1.) ;:j >< U (J \(1.) 0 U) S Cl) (1.) \(1) ro 
III .0 (J ~ ~ iJ ~ (1) ~'N .,.-1 U'I III (1.) ~ ...... +-J.f.J (1.) 
\(1.) S (1.) ro ;:j ;:j CI:! cd ~ ~U'ltH VI III '"0 u!r ro+-J ;::s 0 E (1.) >. 0 ...... E+-J o E U'lE.o p cd .,.-1 .f.J u!riJ ·ro .f.J ;::s o .f.J 
t/) ro (J \Cl.) .,.-1 'r-. (1.) m 0 +-J ~ ~ • ç: ...... o ro 'r-. 
t/) ..--i P- t/) 
-
v. ~ ctl \Cl.) rcsCl)tH ~ iJ U () U'I(I.) .f.J ~ .f.J ro \Cl.) 
.,.-1 ctl (1.) ;::s ...... (1.) h iJ ""d Cl. Cl) ro E (l.)S o ;j/ro .f.J .f.J 
...... iJ U) t/) h ""d '"O;::SU) h·r-! h Cl) t/) t/) 0 (1.) ~(I.) ~ 0 f..4 Cl.) f-t .r-! 
.0 a (1.) (1.) 'n (1.) o (1.) ;::s :> ;::s 1./) ~ (1.) (1.) ~ ~ 'n iJ tH ::l ;::s :> 
f- 5 § ro ~-o ~ tH \(1.) <l) 'N (1.) ~ p. 0 ê § .,.-1 ~ ro'r-! ~ .f.J (1.) (1.) .r-l ro ...... (;::s (;:::1 t/) ri .f.J lMao 0 ro ...... m <::s t/) t/) ...... P. .......f.J +-J 
(1.) 0 ro O+-J o +-J ·n ctl u ctl.r-! H 0 0 0 (1.) h 0 roh o (1.) Cl) ro >< ro (J U.l 
::c:..c: (J) U (1.) UCl.) ...... > cd p.iJP. Z V'7 ::c: ~ f- Z (J)E--< U'"O'"O > Cl.) > ro 
$000 000 $000 $000 $000 
1961 Il 5 s 5 5 5 5 5 5 5 5 s' 1962 13 80 252 16 626 620 1280 102 328 640 1298 634~ 1963 12 90 323 19 788 787 1569 III 400 802 1584 790~ 1964 13 62 223 17 632 402 1034 75 269 692 1117 422 1965 13 124 483 33 1500 957 2486 138 539 1530 2531 961 1966 13 5 s S 5 S S 5 5 5 5 5 1967 13 135 494 36 1465 1348 2791 164 606 1497 2833 1354 1968 12 s s 5 5 S S S 5 5 1 S s 1969 Il s s 5 5 S S S S S 5 s 1970 12 s s 5 5 S 5 5 S S 5 5 1971 10 24 1 157 5.7 269 337 609 38 176 271 611 336 1972 9 28 28 57 152 3.6 232- 339 570 7 2 2 24 32 176 233 570 337 1973 
1974 
1975 7 20 21 46 180 - 250 309 559 5 - - - 21 180 250 559 309 1976 7 27 28 59 243 - 416 347 763 4 - - - 28 243 416 763 397 1977 7 29 32 66 302 - 530 393 723 4 - - - 32 302 530 923 393 1978 8 31 32 66 325 - 527 382 909 5 - - - 32 325 527 909 382 1979 Il 64 - 134 765 18 1597 1358 2973 5 1 1 24 66 788 1602 2973 1353 1980 
----------~--------
_ - - - - - - - i 1'BLf:"'XI:~ - - - .. - - - -
~T~T!S!IgU~S_~~F~C!U~IERES 
Région administrative 01 
15. Fabrication d'équipement et de transport 
Annép: 
l-- <l) \Q) 1 v 1 CIl 
CaDital fixe Travailleurs de ....-i .f..J ·ri 1 Q) s:: Q) EMPLOYES .Q) .f-l0,) 
la pFoduction .0 -ri U).f-l +J ·ri '"0 0 r.-. CIl .f-loL:+J 
CIl <l)f.J ~ 
'''''; u Q) ::s 1 u '"d .r-! ·ri \Q) Total ro u s:: Q) U 0,) CIl ~ ·ri H ro Q) .+J ro .r-! E H Cl) "0 Q) <L 
+J CIl r.-. ICl) CIl Cl)~ ~..c: ro +J U employés ro > H Q)r-
s:: ;::S+J ·ri Cl) \(1) ::l >< U U \Cl) 0 CIl E Q) Q) \0,) ~ 
Q) CIl .0 U ~ H +J ~ Cl) f.o; .r-! ·ri CIl CIl Q) r.-. ....-i +J ""' E \(1) E Cl) ro ::s ::l ro ro r.-. r.-.U)4-4 1./) CIl '"0 u!:T ro+J ::s 0 
Q) >. O...-i E.f-l o E CIl S.a p. ro 'ri .f-l u!:T.f-l ·ro +J ::s o +J 
CIl ro (J \Cl) 'ri 'f""") Cl) ro 0 +J ~ ç::: • ç:: ...-i o ro .,... 
CIl ~ ~ CIl 
-
V s:: cO \(1) '"d(l)4-I r.-. +J U C) CIl Q.) .f-l H .f-l t1j \0,) 
·ri C'j 0,) ;::S...-i Q) H +J rel 0.. Q) cO E Q) E o ;::s lcO .f-l .f-l 
.....-i +J CIl CIl r.-. '"0 '"d ::s CIl H -r-! H Q.) CIl CIl Ü Q) H Q.) ~ 0 H Q) H .r-! 
.0 0 0,) Q) -ri Q) o Q) ::s > ::s CIl r.-. Q) Q) +J r.-. .ri +J 4-4 ::s ::s > 
ro E- ~ ê ro ~'"O +J 4-4 \Q) Q)-r-! Q.) ç::: PI 0 ~ ê 'ri .0 ro . .-1 +J .f-l Cl) Q) 'ri .f-l .....-i <;::s <::s CIl ""';+J ,....; 0 0 0 ro E .....-i ro <::s CIl CIl .....-ip... ....-i .f-l 
u.J Cl) 0 ro O+J o +J-r-! ro () ro·r-! H 0 0 0 Cl) H 0 ro H o Cl) Cl) ro x ro () 
::CoL: en u Cl) UO,).....-i . > ro >+JP- z -U'7 ::r:: u.. E- Z cnE--< u'"O'"O > Q) > cd 
$000 $000 $000 $000 $000 
1961 3 s ~ 
1962 2 s 1; 
1963 2 s 
1964 2 s 
1965 3 5 
1966 4 5 
1967 4 5 
1968 5 105 504 23.2 1119 992 2134 120 591 1133 1 2147 99; 
1969 3 68 382 20.5 427 815 1238 81 445 435 1245 8IL 
1970 4 65 65 151 351 13.7 596 817 1446 5 x 18 7 146 77 427 626 1476 81~ 
1971 4 5 






1978 4 44 44 48 213 12 902 47 872 - 4 3 15 51 228 904 873 4E 




Région administrative 01 
17. Fabrication de production minéraux non métalliques 
Capital fixe 
~a> \(1) 1 
1 Q) I=! If IV) Annép. Travailleurs de M ~ .~ Q) EMPLOYES • Q) ..f.)Q) 
..0 .~ V)~ +J ~rQo ~ V) +J..c:+J V) ~ +J la pFoduction ,~ u Q) ::s 1 (j .~ .~ \Q) Total cà u ~ Q) U Q) V) +J'~ ~ ctI Q) • +J cà .~ S ~ Q) ""0(1) (1) 
+J V) ~ IQ) V) (J)4-l p..,..c: ro +J U employés cà > ~ (l)M 
~ ::S+J 'ri Q) \(J) ::s x (j U \Q) 0 V) S Q) Q) \Q) cà 
ID V) ..ou +-l ~ +J I=! (J) ~,~ .~ V) V) Q) H ri . +J+J 
S \Q) S Q) cà ::s ::s cà , ctI ~ ~V)4-l V) tJ.!:TV) rou!:1 cà+J ::s 0 Q) >. aM S+J a S V)S..o p cà·~ +J +J ·cà +J ::s O+J 
V) cà (j \Q) ,~ 'ro ~ cà a +J ~ I=! • ~ ri a cà ',""", 
V) r-i p.. V) 
-
If. ~ ro \(J) (J)4-l ~ +J U Q) V) (J) +J ~ +J cà \Q) 
.~ cà Q) ::Sri Q) ~ +J rQ Q..Q)cd S Q) S o ::s lcà ..f.) +J 
...-1 +J V) V) ~ ""0 "'O::SV) ~ .~ ~ Q) V) V) (J) Q) ~ (J) ~cB ~ (1) ~ ·ri 
..0 0 ID Q) .~ (1) o (1) ::s > ::s tI) ~ Q) Q) ~ ~ .~ +J ::s ::s > 
cd E- S ê cà +JrQ .f..J 4-l \"Q) Q)·ri Q) ç:! ç- a ê ~ ·ri ~ cà .ri +J +J Q) . Q) .~ +J ri <::s <::s V) ri+J ri 0 0 a cà ri ctI <::s tI) V) Mp.. M+J 
U.J Q) 0 cà O+J o +J.~ ctI (j cd ,ri ~ 0 a 0 (1) ~ 0 cà H o Q) (1) cà >< cà () 
::r::..c: Cf) U Q) UQ)ri > cd >+Jp.. Z -v.T ::c ~ f-o Z Cf)E-t U""OrQ > (1) > càl 
$000 000 $000 $000 $000 
1961 16 48 126 29 447 825 403 63 167 464 842 406 
1962 17 65 204 47 523 1047 507 89 267 634 '1202 547 
1963 14 65 166 44 462 955 482 85 217 476 983 496 
1964 13 59 191 44 437 1037 519 73 236 442 1092 569 
1965 14 67 206 45 473 1138 604 82 256 480 1145 604 
1966 12 48 199 50 520 1220 635 61 255 534 1220 621 
1967 9 55 204 50 697 1342 625 68 262 729 1352 603 
1968 Il 76 295 71 724 1785 1039 100 420 819 1893 1053 
1969 Il 58 256 28 1002 1794 717 80 368 1014 1796 707 
1970 Il 84 179 469 145 1978 3403 1291 5 x 18 7 146 109 615 1984 3404 1287 
1971 13 102 594 164 2199 3894 1549 128 791 2205 1917 1567 
1972 12 130 270 760 168 3057 5990 2847 5 25 7 219 162 979 3091 6085 2971 
1973 
. 
1974 9 130 266 979 191 2873 6145 2943 3 13 7 120 150 1099 2876 6226 2942 
1975 Il 146 327 1407 386 3583 7279 3318 3 17 4 236 167 1642 3583 7279 3318 
1976 
1977 
1978 14 152 317 1968 525 5072 12787 7247 4 21 5 437 178 2405 5262 3001 7271 


































REGION ADMINISTRATIVE 01 
Nombre d'établissements 
06 07 12 
Bonneterie Habillement Transformation 
de métaux 
1 0 3 
1 ,0 3 
1 0 2 
1 0 2 
1 0 2 
1 0 2 
1 0 2 
1 0 2 
1 1 2 
1 2 2 
1 2 2 
















Les statistiques sur le capital, les emplois et la production sont confidentielles 
16 19 
Fabrication Industrie 















ANNEE ETA- ! 
BLIS-
SE- Ul 


























1953(1) SU 440 
1954(1.) 465 396 
1955(1) 460 385 
1956(1) 448 377 
1957(1) 357 303 
1958(1) 375 317 
1959(1) 345 296 


















































S T A T 1 S T 1 Q ~ E S MAN U F ACT URI E RES 
TP.AVAILLEURS DE LA 


























sel E RIE S 
DISTRICT~ 9, 10 
Rê'iIC~J ADMItnSTRATIVE 01 
.~S ~~ ~ HO~ ca...... Ul .... u Ul ~~S f- H IX UlIX ;:) t:>.. cc: 
;:)f- f- ~~~ !Xl t.J .... Ul 
:::<:Ul ZUl Ul~!-L O...:l cc: Ul UUl ;:)Ul ~Ul~ Ul • OH Ul ;:)...:l I.L.~ ot:>.. IX o .... cc: 0 
~ S:g flUS =:lUlCC: UlZt:>.. ~ ~<O 













895 15979 37492 
503 9777 21718 
519 11353 22257 
20427 
19541 
438 12510 20505 
4':>06 504 9182 19804 
4378 434 8241 18122 




















1124 2589 J 688'> 1 825 IH36 31178 20096 



















Ul Ul lJ.l 
lJ.l lJ.l f-
~ ~ H ~ Ul 















1 Ul UlUl lJ.l 
.... lJ.lUlUl IX 
TOTAL, EMPLOYE! f-IXUlUl UlS ~i2~~ ~< 
.... OZ 
~H2~~ f-lJ.llJ.l 0;:) Ul ...:l 
f- our::.: <Ul 
lJ.l~ ...:l1.L.CC: f-Z ~ ~Ul~~ 00 UlUl E-<HUl ca ~~ 0lJ.l E-< f-Ul ~ f-OUlUl ~8~ .... E-< lJ.l Z :SH E-< ~O cc: UlUlUl <~ =:lUl =:l ~t:>..U 0lJ.lf-0 <XUl 















2144 5796 20487 
1664 5952 
1268 5276 20803 
967 4794 18977 
1262 'S30fl . 26141 


















- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
TABLEAU LXXIII 
S T A T 1 S T 1 QUE S MAN U F ACT URI E RES 
S CIE RIE S 
DISTRICT 10 
REGION ADMINISTRATIVE 01 
TRAVAILLEURS DE LA VlZ ~ EMPLOYES 1 Vl Vl UlO f... UlU) ~ PRODUCTION UlUl Ul' VlH 0::: Ul H tuVl ~ ANNEE ETA- ~E- 0::: tHE-< i: Vl TOTAL,EMPLOYŒ f... O:::u.l'~ E-< BLIS- alH tuVl H~« Uo ~~~ Vl::J HU Htu o U lU Vl H ~Q~ Ul« f Vl f...H E-<IX tu H « ~t; 0 tu SE- ~~ ;!~ el. IX lU Uo ~ t2 Z f:t: E-< Ul~ Vl tu XU!:tl ~~ ~« ~ tuUl ~~ MENTS >- o ::J;§ EÛ Ul « alU HU) tu~i1: ~ 0::: ::;::tu VlZUl E-<Vl Ul E-< OU 0::: «Vl ::JO H Vl 0.. O..J UlIXUl Vl::;:: UltLl ai Ul~ ..;l u.~ E-< Z. OE-< « I.ll U) Cf) VlVl UUl O::JU) tu Ul ~Ul HH U) Vl Ul « U-I 00 :(Ul Z > JJ.l Ul UlUl Vl OH OUlO::: o:::u 1 ~ E-< IX Cf) tu E- Vl 0::: E-<HVl Z H ~ ~ ê5~ Ul ::J..J E-Uo..J o el. f... 0..0 H al Ul::;:: o Ul E-o E-<1.Ll E-< 0 ~ Ul IX 0 ::J H 0::: 0 O:::H OU) ~ ::;:: IXUl E- OVl U-I ê58t: IXH H ::;:: 0 Ul UlO H Ul 0f...E- ::JVlO::: ::J> O:::Vl Ul 0 HE-< tu ::J> E-< E- ::J ::r:: u. :r:::r:: « E-oO UUl::J UlZel. UlH el.« ::r:: u. E-< Z jH 5 -00::: I.llUlI.ll I.llH 
« 0:: ....:1 el. ....:1 ::J ~o ~E-< «~ Vl :::> ~el.U ~E-< E- 0 0::;:: NO 000 « OE- «HUl «U NO 000$ NO 000$ NO o UlE-O ~ij~ >=~ NO Cf) Cl-. >0.. Vl UUl >E-<O >« VlE-< U O::U-Io.. 
!000 OO( (){)()<!: 000$ 


















1953 271 220 51 266 3245 3273 17035 323 568 3568 3841 1954 262 211 51 198 2873 2277 13594 256 319 3129 2596 1955 265 213 52 201 2905 2506 14420 341 342 3246 2848 
1956 211 172 39 202 2175 2846 14343 246 345 2421 3191 1957 202 166 36 204 2271 2328 14118 207 284 2478 2612 1958 200 166 34 174 2090 23t;() 1l!3S7 174 354 2264 3234 1959 191 158 33 190 J989 2876 12321 221 471 2210 3347 


































































S T A T 1 S T 1 QUE S MAN U F ACT URI Ë RES 
CI_ e 0 
o g TRAVAILLEURS DE LA PRODUCTION 
o 
e 















:r::r: >Ll1~ ::> ...... 
....:1 0.. 









































































u:to U) ..... 
IHE-
..... 0< 




































u:t .... o::: 
E-
u:t"U) 









0..< i U) ~ I.L.. 
EMPLOYES ~ 















U) u:t &:!ou:t 
u:t::<: ::>~::> o:::u:t 0 Cl HE- I.L.. Z 
:s ~ U)~~~ 




















30 746 280 
34 679 341 
43 770 380 
53 1175 443 
35 655 276 
40 643 343 
49 652 337 
38 1 655 267 
345 346 
75 235 406 
70 209 366 
72 211 378 
74 202 411 
67 158 345 





















361 919 1157 1 158 2515 6402 1 2679 12 1 28 1 66 7 
665 1 1200 




















(1) BAEQ, Esquisse du plan, Forêt. 
(2) MTf Service forestier, opérations 
(3) MIe Recensement des manufactures. 
























-- - - - - - - - - - - - - - - - - -TABLEAU LXXV 
S T A T 1 S T 1 QUE S MAN U F ACT URI E RES 
S CIE RIE ~ 0 8 
COMTE DE GASPE 
U)Z 1 Ul U) 
TRAVAILLEURS DE LA Ul 0 1 EMPLOYES ~ ~ Ul 
o ~n~~ ~ 1 ~E=! r: E- ~t:iUl ~ PRODUCTI N co H ~ H ° <r: u Ul U) ~OTAL EMPLOYESt;; ~ U) 5 
ANNEE U) I----r------.-----J----,.-----,----r------I H U Ul U) ° ~ U 1 « u.. 'r- U) :::l Ul oC( 1 
E-< E-H Hu.:! Ul H u.. U)H UlO ° Ul 
Z ih 0 U) U) ~ E-~ 0.. ~ Ul::> Ul E- ~~ 0.. E-< Ul ~ 
Ul 0 0 l::>E- <r::::l XUCO Ul~ o:::u ::> UlUl Ul<r: 
::z 0 0 ~ COU::ZE- Ul~<r: E- H« E- E-<U) ~ E-E-
Ul 0 <r:::zu.:! HU) ~u..::> <r: Z E- HUl <r:U) ::>0 ~ ~ g 0.. 8jj ~3~ ~ Ul ~ t;~ U) ~ Ul~ ~~~~ 6~ ~E-
H:> 0 U) U) U)U) U) O::;U) OUl~ <r:Ul HH i U) Ul u.:! U)Ul ~:::lO~ E-H~ <r:Ul ~ ~ ~ W ~ ~ ~~ ~ §~ E-fr!~ o:::0ê:; o:::~ g:g ~ ~ ~ ~~ ~fZ52ê o:::~~ ~t:: ~ ~ ~ ~ ~ ûl ffi~ < E-~ 5E-f:! ffi~g: ffi~~ ~~ 0 ~ ~ ~ <t:: t- ~O~ ffi~f1: ffi~ 
Ul ê5 ~ ë3 ~ ::c u.. ::r: ::c :;2 5 E- U u.:!::> ~ 8 Ul ~ tJ e! 0.. « ::r: u. E- Z ~ ~ Q~ ~ ~ ~ ~ ci; ~ t; 
NO 0.. U :> 0.. NO 000 U) U Ul >- E- ° :> « 0::: NO 000 NO 000$ NO U) E-< ~ ~ ~ 0::: >- Ul ~ :> <r: 
OOO~ ~ __ ~-O-OO~$-r----~--~ 





1941(1) 87 54 893 217 1289 73 39 966 256 
1942(1) 90 65 1002 287 1665 97 47 1099 334 
1944(1) 97 56 1098 407 . 2263 107 77 1205 484 
1945(1) 96 64 1272 432 2669 98 73 1370 505 
1946(1) 105 23 69 1415 719 3188 90 77 1505 796 
1947(1) 111 28 86 1641 858 4076 106"93 1747 951 
1948(1) 114 39 74 1572 676 3857 124 111 1696 787 
1949 













1963 27 5324 641 1009 
L-.--.. ..' J ........ 1 L;'. - . '. . . _ .. _.... . - .. _.' __ . --- "-" .---- ... _-- .. . . .. - .- .-' .. _-- -
SOURCE: (1) M.T.r. section forcstièrc. 
TABLEAU LXXVI 
S T A T 1 S T 1 QUE S MAN U F ACT URI E RES 
sel E RIE S 0 8 
COMTE KAMOURASKA 
1 ANNEE 




PRODUCTION I.Lll.Ll U) ...... 0:: ....:lE- ....... E- ;::l E-U) alH S~tJ E- l.Ll U) E- ...... u ""-
z U) E- ...... ~~~ ~~ U) H 
1 
l.Ll t.Ll U)O:: ~~ 1.LlE-::.: U) r :::>E- ~Ual t.Ll""- O::U t.Ll l.Ll < alU E-;::l H< U) 0:: 0. ::':t.Ll .... U) ~~~ ;::lZ < 
1 
U) :;;: U) 0....:1 ~Zt.Ll O~ E-U) ...... t.Ll U) U) U)U) Ut.Ll 0::t.Ll t.Ll l.Ll ~1.Ll 1.Llt.Ll ..... Z > l.Ll ~ t.Ll1.Ll U) 0;::lU) 01.Ll1X H .... al Z [:: ~ g5~ t.Ll ;::l....:l 0 ...... 00.. E- IXU < 0 t.Ll IX 0 E-""-....:I 0:: 0 0:: ...... 0..0 
f- < ::.: 0 t.Ll t.Ll0 3 t.Ll ;::l ...... ;::lU)tl!:: ;::l> oC/) t.Ll E- E- ;::l :c: ""' :c::c: !:)O OE-E- I.Llzo. t.Ll ...... tl!::U) < 0:: ....:10.. Ut.Ll;::l ....:10 ..... E- 0..< 
NO f- 0 0::;: Nu 000 < OE- < ...... 1.Ll <U NO 000 cr:. 0.. >0- U) Ut.Ll >E-O >< 
1000000 000$ 






1 1 i 
1 1 1 
119<11(2 ) 35 4 32 531 '. -n 838 
. 1942 31 1 5 
1 
31 480 t 'SI 954 
t 1943 ! 1 
1944 33 3 23 447 172 1026 
1945 33 3 21 404 163 9.91 
1940 36 1 25 347 198 1176 
1947 34 3 25 406 206 1240 
1948 33 4 25 357 220 1326 
1949 






1956 19 102 210 7 673 1183 
1957 19 85 169 4 618 1049 
1958 16 90 161 3 505 882 
1959 17 73 133 4 432 828 
1960 17 83 189 4 472 822 
1961 11 21 31 5 96 185 
1962 
1963 











1975 6 224 512 1505 200 5024 7557 2639 3 
1976 0 203 422 1824 248 5429 9627 3542 3 
1977 









_UReE. m_·ati~ sei_ Se_fore_ 




t.Ll 1.Ll~ :::.: U) U) l.Ll l.Ll U)1.Ll 
l.Ll t.Ll E- IX t.Ll:::': 
~ ~ ~ al tl!::t.Ll e ...... E-t.Ll < ...... 




38 40 569 221 
39 44 519 225 
47 33 494 2Q5 
41 29 445 192 
37 27 384 225 
40 30 446 236 
32 27 389 247 
30 30 365 261 
29 1 39 132 249 
30 1 45 116 214 
25 1 42 116 203 
25 1 41 99 174 
23 43 106 132 
10 1 14 32 45 
1 54 13R 
84 
84 
15 2 170 241 1675 
15 4 212 222 2036 
8 6 244 2868 
- - -




~ H U)U) 
o ~~gj 
;::l ZO R f2:i!ffi 
rt3 U> 
E- ~~~ 




















00 ~1.Ll E- ...... U) 
E-t.Ll E-
tl!:: ...... E- 0:: .... 
;::l0E- ;::l> 



























































































- - - -
_ABLAvII-
- - - - - - -S T A T 1 S T 1 QUE S MAN U F ACT URI Ë RES 
TRAVAILLEURS DE LA 
PRODUCTION 
S CIE RIE S 0 8 
COMTE MATANE 
v)z a: 1 î.lJ" V) 
t.Ll t.Ll ~ S ~ f-. EMPLOYES ~ t: ~ 
.....:l f-. 1 ..... f-. a: t.Ll V) f-. f-. t.Ll f-. 
l'Q ..... V) H CI < ::l u. [l'OTAL,EMPLOYES ~ t.Ll a: V) ~ 
V) E:!8 ~ fij::ii8 'b ~E:! V)§ ~< 't.Ll 
t.Ll V) a: ::l ~~a: t.Ll< a:u V)t.Ll~ f-. t.Ll.....:l ~ ~ Ëi5G ~V) t;:3u~ ~[3 « ~ ~~:n ~Ul ~;.: 
a: ~::':t.Ll ZUl :Su.::J~ f-.V) Ul f-. f-.t.Ll <V) ::JO 
..... V) O.....:l a:Ul V)~ 0 t.LlUl ::.: Ul .....:lHV) f-.Z of-. 
< t.Ll V) V) V) V) UUl::lV) t.Ll t.Ll '"":1 .......... V) V) Ul t.Ll ~<ZHU)OO '"":1 
Z > t.Ll Ul UlUl V) - 0 ..... OUla: <t.Ll a:u Ul Ul f-. a: V)f.l.lf-.a:CIUl f-. ..... V) <f'-l 
Z H ::.:::.: a:::.: Ul::l.....:l u......:l CI ~ ~ 0 ::.: ::.: ..... l'Q Ul::': 0 ::JZ::l f-. Ul ... 
o f-. t.Ll ::.: ::':::l::': a: CI ..... a: 0 a:~ OV) ::.: ::.: < ::.: a: Ulf-. 0<0 a:Hf-. a:> .....
H <::.: 0 t.Ll t.Ll 0 ..... t.Ll f-. f-. ::l V) a:::l a: V) 0 t.Ll a: 0 ..... f-. u.~Z::l CI f-. ::l 
f-. f-.:::i ~ u. ~ ~ < f-. CI Ul ::l t.Ll Z ~ Ul ;::; 0.. < ~ u. f-. Z j ..... 5 ~UUl Ul t.Ll t.Ll t.Ll f:: ~ ~ i3~ ~ 5f-. ~St.Ll ~f-. <~o13~ ~e:u ~u 






























































































































































SOURCE: (1) Statistiques Canada. 
(2) MTF, Service forestier, opération des scieries. 







TABLEAU LXXVI II 
S T A T l S T l QUE S MAN U F ACT URI E RES 
TRAVAILLEURS DE LA 
PRODUCTION 



















































1942 (1) 32 
1943 
1944 (1) 40 
1945(1) 38 




























































« ::':tU 0.. O....J 
UtU 
~ ~ ~ -
tU tU tU :::>....J 
ê5~ e; °tU 

















5~ <<( ~ E--
o~ E--V) tl.l tl.l~ ~ ~~ U) V) ffi tl.l V)tl.l 
~~ g:~ ~ ~ t ~ ~ffi 
:::> ...... tl.l OV) ~ ~ « ~ ..... E--
tl.l>CI: CI:~ 0 tl.l a: 0 «H ~t::~ 0..« :r: u. E-- Z ~~ 








NO 1000 ~ Uu.I 1 
« ..... tl.l 
>E--O 
















































































48 1 547 1 1494 1 967 1 13 1 24 
81 1 1622 1 2937 1 1205 1 13 
63 1 1475 1 2274 1 707 1 6 
06 1 493 1 1787 1 1164 1 3 












































































551 1 1499 1 968 
767 1 1625 1 2938 1 1202 
563 1 1671 1 2512 1 748 
654 1 544 11857 11183 
768 1239 2595 1508 






_ _ _TAB_XIX_ _ _ 
S T A T 1 S T 1 QUE S MAN U F ACT URI Ë RES 
S CIE RIE S 0 8 
COMTE RIMOUSKI 
~ 
CIlZ Ül TRAVAILLEURS DE LA CIl ~o ~~ ~ CIl .... .~ f-o PRODUCTION ....:lf-o IX ' .... f-o ~CIl ANNEE CIl l'CI .... ~CIl .... 0< "'" ~ HU .... ~ O~U CIl .... CIl f-o .... f-olX ~ .... ~~ UJf-o ~ UJ CIl IX ~i= 0. IX IXU ::.: CIl ~ ~f-o XUI'CI « UJ UJ l'CIU HCIl :~it g~ CIl IX 0. ::,:w CIlZW f-oCll U) < CIl O....:l WIXW WW H W CIl CIl CIlu) UW t:l:::>CIl W W ~~ HH CIl ....:l Z > W UJ ~W CIl OH OWIX IXU W l'CI Z S ~ ~ W ~....:l 5""'::! 00. 0.0 ~ <: a ~ ~~ 0:: 0 0:: a IX"" a CIl f-o f:: W wo ..... W 8!â5 ~CIlO:: ~> ~~ u.l f-o :::> ::c 
"'" 
::c::c < 50 wzo. WH ~ 0:: ....:lo. ....:l ....:la ....:lf-o a 0::': < Of-o ;;:~~. ;;:~ NO CIl 0. >0. NO 000 CIl uw 1 NO 000 NO 
,000 000 -, m:ms 





1941(1) 64 60 1043 645 1876 65 
1942(1) 55 76 961 521 2580 75 
1943(1) 
1944(1) 56 75 718 577 3320 84 
1945 (1) 57 84 984 666 3873 76 
1946(1) 64 63 1 100 980 688 4416 86 
1947(1) 69 67 2 82 969 765 4542 76 
1948(1) 69 60 9 72 844 748 3750 68 
1949 






1956 26 307 743 20 1714 66 
1957 28 268 661 31 1594 67 
1958 25 209 517 35 1130 62 
1959 27 307 785 45 1655 65 
1960 30 299 831 46 1792 71 
1961 26 291 2 868 60 1336 34 
1962 
1963 15 2351 
1964 18 247 576 663 81 1579 3039 1432 16 39 22 
1965 745 
1966 15 258 600 745 103 1739 3680 1550 11 25 40 
1967 13 185 454 611 103 1207 2971 1565 9 33 45 
1968 11 
1969 
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378 972 3455 
339 900 3108 
275 734 2142 
377 1012 3590 
375 1106 4756 
330 981 2997 
365 595 
26~ 742 1~70 3358 
301 927 1974 3958 
232 787 1445 3238 
228 
235 1048 1466 3135 
365 





























S T A T 1 S T 1 QUE S MAN U F ACT URI E RES 
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1944(1) 46 18 238 79 665 
1945( 1) 43 18 239 100 694 
1946(1) 43 17 238 103 734 
1947(1) 45 43 2 19 241 113 900 
194~1) 45 42 3 15 238 86 
1949(1) 






1956 34 47 80 2 457 
1957 30 41 59 3 372 
1958 24 29 42 6 322 
1959 26 43 66 6 426 
1960 24 40 61 5 354 
1961 16 30 46 6 105 
1962 
1963 9 1050 
1964 20 60 133 154 22 761 1112 322 19 34 
1965 
1966 13 13 30 7 69 155 74 14 21 
1967 12 13 30 34 7 69 154 73 13 20 
1968 14 
1969 
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29 1 30 
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67 181 765 
13 69 
13 34 69 
63 
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194}(1) 116' 85' 
194al) 92' 8R' 
1943 
194.:(1) 48 58 
194~1) 52 60 
1946(1) 57 47 10 66 
194-;{1) 62 49 13 73 
194t(1) 65 51 14 77 



































• comprend Rivière-du-Loup, 
IIÎIT A _T 1 ~ .U F_U RiliijE S_ 
- - -
S CIE RIE S 0 8 
COMTE TEMISCOUATA 
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272 2 634 
006$ 
24.2 50 








916 32 2:201 
755 41 1944 
806 59 1852 
836 56 2040 
887 58 2025 
860 96 1800 
3585 
958 77 1914 3685 1695 10 
86 1615 3448 1445 8 
654 77 834 2597 1076 7 
996 141 1700 3081 1637 6 
364 48 404 1002 461 4 
2208 481 4812 9204 4202 3 
2498 517 4017 0518 6185 2 
2728 560 5867 2190 6191 1 
3405 755 7530 6395 9008 2 
SOURCE: (1) MTF, Opération Scieries, 

























(3) MIC, Recensement des manufactures, 
000$ 
88 16.2 
66' 1379' 506' 
85' 1240' 630' 
53 1041 487 
46 969 610 
71 944 434 
71 1060 841 
82 1048 974 








3 58 343 1016 1922 
3 299 996 1622 
3 71 200 723 835 
309 
3 70 280 1066 1727 
446 
5 302 267 2259 4054 
5 398 280 2605 4823 
5 733 324 3231 4083 
5 825 323 3553 5885 
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l'AIlLEAU LXXX [1 EVOLUTION DE LA REPARTITION DE LA POPULATION SELON LE SECTEUR D'ACTIVITE 
REPARTITION SELON OCCUPATION 
1941 1951 1961 T 1971 
COMTE l II III l Il III l II III r l II III 
H F T 1\ F T Il F T 1\ F T /1 F T H F T /1 F T H· F T Il F T : H F T H F T H F T 
BONAVEt>I'TURE 77.5 1 , " ~. , 69.6 11.0 3.4 10.2 11.0 93.7 13.8 60.2 15.2 53.4 15.2 2.9 13.4 21.0 80.1 29.9 37.2 4.2 30.4 31. 6 5.4 26.3 26.6 84.9 38.7' 
GASPE EST 71. 3 3. "7 63.2 14.1 2.2 12.7 14.0 92.8 24.4 52.6 2.5 45.7 21.2 3.2 18.7 22.9 91.2 32.4 30.7 0.8 24.2 38.1 4.1 27.0 30.7 90.3 
43.7 
GASPE OUEST 68.8 3.0 61.0 16.0 0.9 14.2 14.9 96.0 24.5 53.0 2.0 ~5. 8 20.3 3.5 17.9 24.9 93.6 34.5 30.4 1.6 23.8 36.4 1.3 2&.4 28.8 
90.8 42.9 
ILES-DE-LA-MADELEINE n.: 8.4 62. b 15.7 14.6 17.3 Il. 7 73.3 21. 1 54.7 0.2 44.7 22.9 45.0 26.9 19.6 51. 2 25.0 38.3 4.0 30.5 42.1 50.5 
44.5 19.0 45.4 25.0 
KA/>IOURASKA 67.1 o " 57.7 17.0 8.9 15.8 15.4 88.4 26.1 54.8 7.4 46.6 22.6 10.9 20.6 21. 3 80.4 31. 5 44.2 15.1 37.4 26.5 5.9 
21. 7 24.7 74.4 36.3 
MATANE 68.8 3.0 60.5 17.0 3.5 12.8 13.7 93.3 23.7 48.9 3.4 42.8 22.9 3.0 20.2 25.0 91.0 34.0 35.0 4.3 28.3 28.7 2.8 
23.1 29.7 86.9 42.1 
~!ATAPEDIA 76.2 2.8 68.6 12.0 5.6 Il. 3 Il. 5 91. 4 19.8 62.7 6.0 55.6 13.7 2.8 12.4 19.9 89.8 28.8 50.9 9.5 42.4 21.6 2.6 
17.7 22.4 82.4 34.7 
RIMOUSKI 58.0 2.5 -18.8 21.5 4.6 18.7 20.1 92.0 32.2 45.1 1.5 37.3 25.1 5.6 21.6 28.7 91.9 40.0 33.4 9.7 27.3 
26.9 4.5 21.2 35.1 82.4 47.2 
RIVIERE-OU-LOUP 56.9 5.5 48.9 22.6 8.0 20.1 19.8 86.2 30.2 47.0 4.3 39.3 24.0 8.4 21.2 26.9 86.3 37.6 40.2 12.9 34.5 
24.4 4.0 19.6 29.4 77.8 40.9 
TEMISCOUATA 72.4 4.7 66.0 17.1 4.9 15.9 10.3 90.4 17.9 59.4 6.6 52.2 20.8 6.1 18.8 17.6 85.0 26.8 49.8 4.9 40.8 28.1 3.5 
23.1 18.7 88.7 32.81 
REGION 66.4 3.6 58.3 16.9 5.4 15.4 14.7 90.6 2~.6 53.3 5.2 45.8 20.9 6.9 18.7 23.4 85.4 33.0 38.7 7'.6 31.6 31. 6 5.7 23.5 28.0 82.2 
40.2 
QUEBEC 31. 4 1.4 2S .1 35.1 42.9 36.7 32.7 73.1 ,4\.2 21.1 2.2 13.6 36.8 24.7 33.7 40.7 49.0 47.9 46.6 74.2 54.1 
REPARTITION SELCW INDUSTRIE 
BONAVENTURE 63.3 28.7 56.7 13.4 3.9 12.0 18.7 76.6 27.7 41.9 5.6 34.4 17.5 4.0 14.7 36.2 84.8 46.3 16.8 3.2 13.0 31. 8 5.4 24.3 50.2 86.2 60.4 
GASPE EST 57.2 3.7 49.8 17.0 3.9 15.2 21. 8 89.7 31.2 35.1 1.0 29.6 22.6 3.7 18.5 37.3 20.6 49.0 16.7 1.8 10.7 29.2 8.4 22.8 52.3 80.9 61.1 
GASPE OUEST 57.4 3.2 49.8 19.6 5.0 17.5 21.1 91. 3 31.0 45.0 3.9 35.6 21. 7 1.8 17.3 29.0 86.9 42.2 30.9 3.9 23.7 22.0 3.5 17.0 43.2 84.6 54. , 
1 LES-DE-LA-MADELEINE 50.1 9.5 42.7 30.5 40.3 32.3 16.3 39.7 39.5 4.5 31. 5 30. S 49.0 34.8 26.0 44.2 30.2 22.3 0.8 15.9 33.8 30.0 32.7 43.8 66.0 50.4 
KAMOURASKA 58.8 10.0 50.3 20.3 12.7 18.9 19.9 77.8 29.7 48.2 16.7 40.9 17.0 4.8 14.2 29.7 73.9 40.0 24.1 8.1 19.6 20.2 9.4 22.8 47.2 78.4 56.( 
~IATANE 53.0 4.0 46.2 25.4 4.9 19.4 18.0 88.7 27.5 41.4 4.8 33.4 18.8 3.1 16.4 33.0 83.8 44.0 19.0 3.5 14.3 26.6 9.8 21.6 49.7 79.3 58.{ 
MATAPEDIA 67.5 7.2 59.9 14.9 4.5 13.6 14.0 86.8 23.1 57.8 10.0 48.0 13.7 1.7 Il. 2 23.6 83.2 35.8 54.7 7.6 27.0 18.0 3.1 13.8 42.0 79.4 52. ; 
RHIOUSKI 7.2 2.2 39.2 25.2 4.5 21.5 28.7 92.0 38.1 35.6 9.9 29.0 19.5 23.0 15.1 40.2 84.2 51. 5 15.6 4.6 11.8 21.2 4.9 15.5 61.4 84.8 69. ~ 
RIVIERE-OU-LOUP 48.1 4.9 40.3 22.9 9.3 20.6 26.2 84.8 36.7 42.9 13.3 35.9 16.4 3.7 13.3 35.7 78.0 45.7 25.6 11.1 20.9 19.0 2.3 13.6 55.4 79.6 63. : 
TEmSCOUATA 62.9 7.5 54.9 21. 5 7.0 19.5 55.7 5.6 45.7 17.7 3.7 15.5 23.0 88.4 36.1 28.3 5.3 22.2 27.6 2.9 21.0 43.4 85.3 54. : 
REGION 56.4 6.7 48.3 20.4 7.4 18.3 37.7 43.3 8.2 35.4 
18.8 5.0 15.6 33.0 82.1 44.1 21. 5 5.2 16.5 25.1 6.6 19.4 51. 3 81.6 60.! 
QUEBEC 22.7 2.5 18.1 39.4 32.3 37.7 35.9 63.4 42.3 
-
--'-- :-- 1-- L-. 
1- Primaire 11- Seconda i re IlI- Tert i ai re 
- - - - - -
.. 





















EVOLUTION DE LA POPULATION 
PAR DIVISION DE RECENSEMENT 
1901-1981 
TABLUAU 1: POPULATION TOTALE, PAR DIVISION on RECENSEMENT, POUR L'liST DU QUEnnc, POlIR LE 
QUESEe, PAR DECENNIES RETENUES. 
Rivière 
Années Bonaventure Gaspé Gaspé-fi Gaspé-O Kamouraska ~tatane Matapédi~ Rimouski du Loup Témiscouata' 
1901 24 495 30 683 1 - - 19 099 - - 40,157 - 29 185 







1921 29 092 40 375 1 2S 891 7 357 22 014 36 303 - 27 520 30 504 13 806 
1931 32 432 45 617 1 28 433 9 242 23 954 45 372 - 33 151 32 965 17 329 
1941 39 196 43 268 2 30 871 12 397 25 535 25 488 29 926 44 139 34 49·3 23 276 
1951 44 121 52 531 2 37 442 15 089 26 672 30 242 33 939 52 998 37 375 28 397 
1961 42 962 61 862 2 41 333 20 529 27 1 ~8 35 078 35 586 6S 116 40 239 29 258 
1971 41 701· 60 481 2 41 727 18 754 26 264 30 261 26 855 64 263 39 488 23 189 
1981 40 487 60 116 2 41 173 18 943 28 642 29 955 23 715 69 099 41 250 19 479 
-
CROISSANCE DECENNALE (%) DE LA POPULATION TOTALE, PAR DIVISION DE RECENSEMENT, 
POUR L'EST DU QUEnEe, POUR LE QUEnHe, PAR DECENNIES RETENUES. 
1901-1911 ... 14,8 ... 14,1 - - ... 9,4 - - ... 28,2 
1911-1921 ... 3,5 ... 15,4 
- -
... 5,4 
- - t+ 24 1 ~ 5 
1-921-1931 + 11,5 ... 13,0 .... 9,8 .. 25,6 + 8,8 ... 25,0 - + 20,5 
1931-1941 + 20,9 It 14 1 41 3 .. 8,6 + 34,1 + 6,6 1· 22 1 114 - ... 33,1 
1941-1951 + 4,9 + 21,4 +21,3 + 21,7 ... 4,5 ... 18,7 ... 13,4 + 20,1 
1951-1961 + 4.5 + 17,8 +10,4 ... 36,1 + 1,7 + 16,0 ... 4,9 ... 22,9 
1961-1971 - 2,9 - 2,2 ... 1,0 - 8,6 . - 3,2 - 13,7 - 24,5 - 1,3 
1971-1981 - 2,9 - 0,6 1 -




Il,7 ... 7,5 
-- '-----_ •• _------
-
SOURCE: Statistique Canada, Recensements ~&cennaux. 
1 - Incluant les Ilcs-de-1a-Madeleine 




1+ 21a(} 6 
+ 8,1 ... 25,5 
+ 4,6 + 34.3 
+ 8,4 + 22,0 
+ 7,7 + 3,0 
-
1,9 - 20,7 
.. 4,5 - 16,0 
---- -----
Est 
du Québec Québec 
143 619 
' 1 
1 648 598 
171 919 1 2 005 776 
199 614 1 2 360 510 
230 820 1 1 2 874 662 1 
265 321 2 3 331 882 
303 275 2 4 055 681 1 
337 239 2 5 259 211 
312 502 2 6 027 764 
312 203 2 6 438 4031 
... 19,7 • 21,7 
~ 16,1 + 17,7 
... 15,6 ... 21,8 
1· 18 2 ~ 3 + 15,9 
+ 14.3 + 21 ,7 
+ Il.2 + 29,7 
- 7,3 ... 14,6 
- 0,1 + 6,8 
3 - Les pourcentages tiennent compte des Iles de la Madeleine afin de faciliter la comparaison avec 1931. Ainsi la population de 
la région est de 274, 261 en 1941 (8, 940 pour les Iles) au lieu de 265,321. 
4 - Regroupe Matane et Matap&dia 
5 - Hegroupe Rimouski et Matane 
_ He .. pe _ère_ou,- Té .... ua. 
- - -- - -- - - - --
- -
_TI. 
- - - -
Années non .. v.l~n"lIrC Gaspé 
1 
1901 24,495 30,229 
1 
1911 2B,II0 34,395 
1 
1921 29,092 37,855 
1 
1931 32,432 41,818 
1941 39, ]96 41,521 
1951 '1 1 , 121 46,871 
1961 41,629 43,842 
1971 35,285 19,165 
1981 28,444 38,462 
Années Bonaventure Gaspé 
1 
1901 100 98,5 
1 
1911 100 98,2 
1 




1941 100 96,0 
1951 100 89,2 
1961 96,8 70,9 
Hl71 84,6 31,7 
1981 70,2 64,0 
POUR I.E QUEBEC, PAR DECENNIES RETENUES. 
MatapédialRimouSki 
Rivière 
Gaspé-B (,aspé-O Kamouraska ~1éltanc du Loup 
- -
















30,459 11,068 21,881 17,304 29,926 30,599 23,014 
33,424 13,447 21,772 21,088 24,889 34,572 24,413 
32,426 11,416 19,652 20,716 23,478 32,612 22,361 
13,735 5,430 17,230 15,680 16,990 24,610 18,545 
30,304 8,158 20,582 14,070 14,309 28,608 20,827 
-------
..l%) DE I~A POrUJ~ATION IWRALH EN RAPPORT A lA POPULATION 
TOTALli, PAI{ Dl V 151 ON DU IŒCI:NSUf.U:N1', POUR L'EST UU Qummc, POUR I.E QUEUEC, 
PAR DECENNIES RETENUES. 
Gaspé-li Gaspe-O Kamouraska Matane Matapedia Rimouski §ivière u oup 
2 
- -
97,0 - - 89,8 -
2 
- -
95,5 - - 79,7 -
- - 95,0 73,5 - 70,2 -
- - 90,7 61,3 - 67,0 -
98,7 89,3 85,7 67:..,9 100 69,3 66,7 
89,3 89,1 81,6 69,7 73,3 65,2 65,3 
78,'1 55,6 72,4 59,1 66,0 50,1 55,6 
32,9 30,0 65,6 51,8 63,3 38,3 47,0 
73,6 43,1 71,9 47,0 60,3 41,4 50,S 
SOURCE: Statistique Canada, I!ecensements décennaux. 
1 - Incluant les IJcs-dc-In-Madelcine 
2 - Incluant Rimouski ct t-latane 
3 - I.a population totale inclut Ri vière-du .. Loup et Témiscouata. 
Est 










































































Bureau Fédéral de la Statistique, 
Recensement du Canada, 1911, 
Vol. l, tableau 9, "Population rurale 
et urbaine, en 1911 et 1901, et districts 
électoraux et augmentation durant la décade." 
(extraits) , p. 529-530. 
Statistique Canada, Recensement du Canada, 
1971. Catalogue 92-702, Vol.l partie 1 
(bulletin 1.1-2). Tableau 2 "Population, 
subdivision de recensement - 1921- 1931 - 1941-
1951 - 1961 - 1971. Juillet 1973. pp. 2-22 à 
2-58. 
Statistique Canada, Recensement du Canada, de 
~. Répartition géographique Québec, cata-
logue 93-905. Vo1.2, serie provinciale, 
tableau 2 "Population, division de recensement, 
regions urbaines et rurales 1976 - 1981." pp. 
2-1 à 2-2. 
Bureau féderal de la Statistique, Recensement du 
Canada, 1931, Vol 1. Population tableau 5 " Popu-
lation rurale et urbaine Canada, par comte ou 
division de recensement, 1851 - 1931. If 
pp. 374 à 376. 
Bureau Fédéral de la Statistique, Recensement 
du Canada 1941, Vol Il, tableau 31. "Population 
totale et rurale des comtés et divisions de re-
censement selon l'origine raciale et le sexe, 
1941". pp. 284 à 297. 
Bureau Fédéral de la Statistique, Recensement du 
Canada, 1961. "Population reparti tion rurale et 















































Statistique Caaada, Recensement du Canada, 
1971, Population, répartition selon la 
catégorie d'habitat. Tableau 10 "Population 
selon le sexe, Canada et provinces, régions 
urbaines par groupe de taille et régions ru-
rales non-agricoles et rurales agricoles, 1966-
1971". Catalogue 92-702, Vol. 1 partie l, 
(Bulletin 1.1-9) Février 1973, p. 10-1 
et; tableau Il "Population selon le sexe, di vi- ' 
sion de recensement, régions urbaines et régions 
rurales non-agricoles et rurales agricoles 1966-
1971" p. 11-4 à 11-8. 
Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981. 
Répartition géographique op. cit: même que 
population totale 1.1. 
Source: B.F.D. Recensement du Canada, 1931, 
Vol. 1 op. cita (population rurale point 1.2) 
p. 160. 
Définition floue: voir photocopiè annexée. 
Histoire de la croissance rurale et urbaine depuis 1871.-·1I suffit, pour retracer 
l'histoire de b croi:-i'ancc de la population, rurale et urbaine, de s'('n tl'nir i\ une d(>finition uni-
forme d('!'1 tcrmcs Ilpopulation urbaine" ct "population rurale". I~a di)'tinction établie par 
!<·s ren~('i~llI'm('lIt" anU'rieurs entre lC'~ endroits constitués ou non ('Il corpnratiolls !-If'rvait de h:tSe 
à cette dl·finition, ('1' qui paraît logiquc :\ condition toutefois que ln con~titution d'um' ville 011 
d'un village C'n ('orp(lmtion reflète les besoins du trrritoirc environnant. Dans les provin<;cs 
nouvdlenwnt colnni:;:{'('s il existe un peu partout plusieurs petits villages érigés ('Il corporations; 
il y ('n a dont la population n'atteint pas cent :'1I1es, mais la communauté rurnle semhbit uvoir 
rr'ellt'ment l}('soill d·· b ('hnsp. Les personnes qui }('s habitent sont sous plusieurs rapports bien 
différentes des pnptlbtioIls l\Voi!o;inantc~, et la constitution en corporation s'explique sans doute 
aussi de 'plus d'unt' manii'rt'. Par contre il y a tendance, dans les régions plus anciennes et plus 
.~tcndu('s, iL ne constituer l'li corporat.ions 'pS ng:~lomérat,ions qu'nprès avoir atteint une crrtaine 
importnncc, I:Uludt(· c1ifTi'rf' nvc'c Il'~ pr()\"inc·('~. LC's n~glomérations qui n'ont pas encure l'impor-
tance rcqui:-oc app:lrtif'III\1'tit au town~ltip voi:-:in, souvent d'une population nussi dense que celle 
<les vi!Il'S mt'Olf':;:. Ain:-;i url«' pro\'inf'" I,Î('n cnlonis(~e peut présenter moins d'urbn.nisa.tion que 
('l'ne qui l'l'st })('\I, p:Lrc(' qut' dam; la pn·mi(·I'(·lr~ ('cntres ruraux compr('nncnt des ugglomémtion5 
urhaiJl(,s cn priu(·ip'·. La COlltIlIlU' dl' limitf'l" l'application du tÏ'rme "urhn.in" aux aggloméra-
tions d'au mlJill!' ) ,000 ou 2,000 :1IllI'~, :-;l'!oll h· ca~, et constitu(.p:" ('U corporations n1upport(' pas 
unc solution adt-quntc au pl"Obl<\nH'. parce qu'elle néglige de tenir compte des principes les plus 
{·ll~m('ntair('s d" l'urbani~ati()n ct. df'~ ll(~('('~~it(~~ qu'cHe cntminc comme fics nvant.np;('s qui en 
f!{~C0I11CIlt. L'Nnploi de c('tte ('xpf('~sinn Ilf' rf'ndmit pa<.; plus exacte ln classification, parc<, 
qu'une importanr.e plu!' cOllsÎ,ll:rahll! ('~t accord{'e i\. la constitution en corpomtiol1. 11 serait 
certainement peu 1og:ique d'indiqU(·r cumme ('xcIusin'ment rurale la population d'une gmnde 
province nou\ï'lll', :-;'i1 s'y tl"Ouve drs centaines de villages assez importn.nts constitués en cor-
porations. Il srmble donc raisonnable de conclurp que le nombre d'unité5 urbaines érigées 
en corporations v:1rip non f'euI<,ment uvec la d('n:-:it(~ de la. population mais encore avec l'étendue 
. du territoirC'. 1.0. ~randcur de l'unité urbaine ('st l ne tout autre affaire. 
!j{'S incOJl\'l-lIif'nts déjà indiqups que présent!:' la distinction cntre centre rural ct centre 
urhain, hai;(~(, ~implf'mcnt RUT ln constitution ('n corporation, sont ass('7! manifestes, mais il n. 
fnllu y recourir pour conserver le degré de comp:l.rabilité pntre les données des divers recensements, 
..t l('~ tahleaux qui suin'nt classifient lu populalion de cdt(~ fa(:on. Il importe donc, dans J'histoire 
de III nopulatioll. d'indiauer ct le nombre fl'endroits érig\~s en corporations et le total de la popu-




Source: B ~ F. D. Recensement du Canad'a 1941. 
Vol. Il op. cit. p. XVII 
Population rurale et urbaine: "Pour les fins de 
recensement la population rurale est celle vivant 
en dehors des limites des cités, villes ou villages 
incorporés. Cette population peut vivre en des 
townships, paroisse ou municipalités rurales or-
ganisées ou vivre dans des régions non-organisées. 
La description des régions rurales de chaque pro-
vince se trouve à l'appendice B. de ce volume". 
PXVII 
D'un autre côté, la population urbaine est celle qui 
demeure dans les limites des cités, villes ou villages 
incorporés". Variation d'une province à l'autre, 
Québec (non textuel). 
1) Municipalité de village: territoire contenant 
au moins 40 maisons dans un territoire de 60 arpents 
et une évaluation immobilière (en vigueur) d'au 
moins $ 50,000.00 
Pour un territoire ne faisant pas partie 
d'une cité, village ou municipalité de pa-
roisse et situé à moins de 3 milles du Chemin 
de Fer transcontinental National: requête 
signée par au moins 25 propriétaires d'immeuble 
dans le territoire. 
2) Lois des cités et villes (1903) 
- Erection d'un territoire de Municipalité, de 
village en municipalité de ville s'il contient 
au moins 2,000 âmes. 
- Municipalités d.e,cités: s'il contient au moins 
6,000 âmes. 
3) Villes - villages minier (e) s (Lois des Mines) 
Pas d'exigence sur la population. 
4) Lois spéciales pour consti tuer certaines villes, 
villages etc .. 
Source: B.F.D. Recensement du Canada, 1961, Vol. l, 
partie l, (non paginée) "Introduction" Catalogue 
92-536. 
"Les notions de rural et d'urbain utilisées au recen-
sement de 1961 sont pratiquement les mêmes qu 1 en 1956'.' 
La "définition de 1961' classe dans le secteur urbain, 
les cités, villes et villages, constituees ou non de 
1,000 habitants et plus ainsi que les Thanlieues urbaines. 
A) des zones métropolitaines de recensement 
B) des autres grandes agglomérations urbaines 
C) de certaines petites villes lorsqu'elles comptaient 
avec la banlieue 10,000 habitants et plus. 
Le reste de la population constitue le secteur rural. 
La définition de 1951 (et 1956). 
"Urbain désignait toutes les cités, villes et villages 
constitués ou non de 1,000 habitants et plus, ainsi que 
toutes les parties des banlieues des zones métropoli-
taines et des autres grandes agglomérations urbaines." 










































1961: 1) Exclusion des banlieues non organisées des zones 
métropolitaines 
2) Inclusion des banlieues urbanisees de certaines 
petites villes classe a c) (déf. 1961). 
Les populations rural~s comprennent tout le reste de la 
population. 
Source: Statistique Canada, Recensement 19ï1, 
"Introduction ff (non-paginée) Catalogue 92-709, 
Vol. l, partie l, février 1973. 
Défini tion: 
Régions urbaines: comprend la population vivant dans 
1) Les cités, villes et villages constitues de 
1,000 habitants et plus. 
2) Les localités non-constituees de 1,000 habitants 
et plus et ayant une densité de population d'au moins 
1,000 habitants au mille carre. 
3) Les banlieues bâties de 1) et 2) ayant une po-
pulation minimum de 1,000 habitants et une densité 
d'au moins 1,000 habitants au mille carre. 
Note: 
Comprend les municipalités (ou partie de municipalités) 
~- constituant le noyau urbanisé des régions métropoli-
taines de recensement ou des autres agglomérations de 
re cens emen t . 
Les populations rurales comprennent tout le reste de la 
popu1ation~ 
Source: Statistique Canada, Recensement du· Canada, 
de 1981, "Liste de référence des secteurs de dénom-
brement, division et subdivision de recensement, régions 
urbaines et rurales" Québec, catalogue 99-910 P XV. 
Population rurale ou région rurale. 
"Tout territoire situé en dehors des régions urbaines". 
Régions urbaines: reglon dont la concentration démogra-
phique est de 1,000 habitants ou plus et dont la densité 
de population est de 400 habitants ou plus au kilomètre 
carré. 
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LA POLITIQUE DES CAHIERS DU G.R.I.D.E.Q. 
Les Cahiers du G.R.I.D.E.Q. veulent être une tribune aussi 
ouverte que possible où puissent s'exprimer des opinions diverses 
susceptibles de jeter de nouveaux éclairages sur les problèmes dif-
ficiles qui confrontent le développenent r~gional. 
En accord avec ces objectifs~ les Cahiers se font forts d'ac-
cueillir et de publier des productions aussi variées que les contri-
butions scientifiques, les analyses idêologiques~ les outils et ins-
truments de travail de même que -les experiences de d~veloppement, les 
témoignages et les controverses. 
Dans cette perspective, les Cahiers du G.R.I.D.E.Q. veulent servir 
de moyens de diffusion des resultats des travaux de recherche entre-
pris par les membres du G.R.I.D.E.Q. Selon une même logiaue, ils se veu-
lent· ouverts aux autres membres de la cownunauté universitaire dans 
la mesure où leurs travaux reJoignent l'un ou l'autre des objectifs 
que se sont fixes collectivement les membres du G.R.I.D.E.Q. 
Par ailleurs. les Cahiers, dans la mesure où ils' s'adressent 
à une clientèle d'origine regionale veulent servir de canal de dif-
fusion aux productions du milieu regional. 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
